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A  MONSIEUR 


VICTOR  HUGO. 


Mon  illustre  ami, 

En  quel  crues  semaines  vous  aveu  construit,  dans 
Notre-Dame  de  Paris,  la  cathédrale  du  moyen 
âge;  moi,  je  voudrais  passer  ma  vie  à  la  sculpter 
et  à  la  peindre.  Engagez -moi  donc,  architecte 
sublime,  parmi  vos  ouvriers  les  plus  dévoués, 
sinon  les  plus  habiles. 

Prenez,  pour  les  parois  et  les  chapiteaux,  les 
tympans  et  les  voussures,  les  verrières  et  les  ro- 
saces de  votre  monument  colossal,  ces  person-; 
nages  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  de 
l'histoire,  de  la  légende  et  de  la  symbolique  :  Dieii 


avec  ses  anges,  ses  patriarches ,  ses  prophètes,  ses 
apôtres  et  ses  innombrables  légions  de  saints  ;  avec 
les  Vertus  et  les  Vices,  le  paradis  et  l'enfer. 

La  moitié  de  ce  livre  est  à  un  moine  byzantin; 
le  reste  est  à  moi.  Recevez,  poète  des  Orientales 
et  des  Feuilles  d'automne,  ce  que  vous  envoie 
le  peintre  du  mont  Àtlios,  ce  que  vous  apporte 
l'archéologue  de  Paris,  l'Orient  par  un  grand  ar- 
tiste, l'Occident  par  un  humble  explorateur  du 
passé. 

Faites  bon  accueil  à  notre  travail  commun;  ce 
sera  pour  moi  un  "témoignage  public  de  votre 
amitié ,  qui  fait  mon  orgueil. 

DIDRON. 

Paris,  oclobrc  l844. 


Digitizcd  by  Google 


INTRODUCTION. 


Malgré  les  terribles  guerres  qui  l'ont  saccagée  à  di- 
verses reprises  et  surtout  depuis  tre^s.  siècles,  la  ville 
d'Athènes  contient  encore  quatre-vingt-huit  églises.  Ces 
églises,  il  est  vrai,  ne  sont  que  des  chapelles,  si  on 
les  compare  aux  nôtres 1  ;  mais  chacune  d'elles  forme 

1  L'ancienne  cathédrale  d'Athènes,  bibliothèque  publique  CD  i83g 
cl  redevonuc  Église  depuis  trois  ans,  a  onic  mètres  de  longueur  dam 
œuvre,  six  mètres  vingt-cinq  centimètres  de  largeur,  et  sept  métros  de 
hauteur.  La  pins  gi'  uuln  di  -  ridi-fs  ,hk  iruin'.,  iiinminif  la  Kamtaréa, 
a  Ireiie  mètres  de  long  sur  onic  de  large.  On  voit  que  ces  édifices  sont 
à  peine  des  oratoires,  puisque  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  par  exemple, 
a,  dans  œuvre,  trente -q mire  mi  hvs  île  lin;.'  sur  dis  de  large.  Hors 
d'œuvre,  la  Sainte-Chapelle  est  longue  île  trente-sept  mètres,  liauie 
de  trente-huit  et  hr^n  du  spize.  Hum  d'iruvre  m  jusqu'au  sommet  do 
la  coupole,  la  cathédrale  d'Athènes  a  dix  mètres,  le  quart  à  peu  près 
de  la  chapelle  de  saint  Louis,  même  privée  de  la  houle  llècho  qui  la 
dominait.  Les  églises  de  Salamîne ,  surtout  celles  du  mont  Aliios,  de 
Salonique  et  de  Constat) titiople,  sont  plus  grandes;  mais  c'est  encore 
bien  petit,  quand  on  compare  cela  à  nos  cathédrales  de  Reims.  d'A- 
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un  petit,  monument  ayant  un  porche,  une  nef,  un  chœur 
et  un  sanctuaire;  le  tout  est  surmonte  d'une  ou  de 
plusieurs  coupoles. 

Autrefois  ces  petits  édilices  étaient  peints  à  fresque 
ou  couverts  de  mosaïques,  depuis  le  soubassement  jus- 
qu'aux coupoles;  mais  les  Grecs  modernes,  comme  les 
Français  de  notre  époque ,  comme  les  Turcs  de  tous  les 
temps,  ennemis  des  figures  cl  amoureux  du  badigeon,  > 
ont  effacé  les  personnages  elles  sujets  historiques  qu'on 
y  avait  peints.  Cependant,  cinq  églises,  dont  quatre 
abandonnées  et  l'autre  (l'ancienne  cathédrale  )  conver- 
tie d'abord  en  bibliothèque  publique,  puis  et  définiti- 
vement en  chapelle  baptismale,  ont  échappé  au  lait  de 
chaux,  et  conservé  à  peu  près  tous  leurs  saints.  Dans 
les  autres,  on  retrouve  encore  une  Vierge  au  fond  de 
l'abside,  un  Panlocrator  dans  la  coupole,  un  saint  Dé- 
métrius  sur  un  contre-fort.  Au  Parthénon  même,  nous 
avons  admiré,  tracés  à  cru  sur  le  marbre  des  parois 
intérieures,  quelques  longs  personnages  debout,  et  des 
bustes  encadrés  dans  des  médaillons  fleuris.  Ces  pein- 
tures remarquables  ont  été  faites  par  les  chrétiens, 
lorsqu'ils  changèrent,  en  église  consacrée  à  Marie,  le 
temple  dédie  à  Minerve,  la  vierge  du  paganisme. 

Dans  un  pli. du  mont  Hymette,  au  charmant  mo- 

miens,  lie  Chartres  et  de  Paris.  Noire  moyen  âge  oceidcntnl  csl  un 
colosse  devant  ie  moyen  âge  de  l'Orient.  Si  les  monuments  religieux 
fourmillent  en  Orir-nl.  r'i'M  parer  qu'ils  sont  nains;  une  églisr  n'v 
.'tleinl  gni'-ii-  ijnr  ],-~  jimpn-lioii^  il'im  .nrili  ■irr  parti  ru  lier. 


INTRODUCTION.  v 
■  n as  1ère  de Césariani ,  l'église  (porche,  nef,  chœur,  bas 
côtés,  sanctuaire  et  coupoles)  est  entièrement  peinte  a 
fresque.  Sur  la  roule  d'Athènes  à  Eleusis,  au  monas- 
tère de  Daphné,  l'église  est  couverte  de  mosaïques  an- 
ciennes et  d'un  grand  caractère.  En  Livadie,  au  pied 
de  l'Hélicon,  sur  le  penchant  d'un  mamelon  qui  regarde 
au  sud  le  golfe  de  Lépante,  le  couvent  de  Saint-Luc 
possède  une  grande  église.  Bâtie  a  peu  près  sur  le  plan 
de  Sainte-Sophie  de  Constanlinople ,  elle  est  complè- 
tement revêtue  de  mosaïques  à  fond  d'or  et  d'un  style 
remarquable.  L'église  moyenne  du  même  couvent  est 
peinte  à  fresque.  A  Delphes,  au  confluent  des  eaux  qui 
sortent  du  Parnasse ,  de  ce  fameux  rocher  dont  on  dis- 
tingue si  bien  les  deux  têtes,  un  petit  prieuré  (^etox.>/), 
se  cache  a  l'ombre  d'oliviers  nombreux.  Ce  prieuré 
renferme  une  église  historiée  à  fresque,  sur  enduit 
gypseux.  Tout  le  grand  couvent  de  Mégaspilœon ,  en 
Achaïe,  est  peint  à  fresque  et  en  mosaïque. 

A  Mistra,  la  grande  église,  appuyée  contre  le  rocher 
qui  porte  le  château  ou  l'acropole,  est  peinte  à  fresque 
du  pavé  à  la  voûte  et  du  porche  au  fond  du  sanctuaire. 
L'église  d'Arachova  enLaconie,  l'église  d'Argos  dédiée 
à  la  mort  de  la  Vierge,  quelques  pauvres  églises  de 
Corinthe  et  de  Mêgàre,  sont  également  couvertes  de 
peintures  en  détrempe  appliquées  sur  des  couches  de 
chaux.  ^yM^-, 

'  "'Pendant  le  voyage  que  je  lis  dans  ces  contrées,  en 
août  et  septembre  i  83*) .  j'étudiai  ces  fresques  et  ces 
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mosaïques  avec  le  plus  grand  soin.  Je  prenais  des  notes 
minutieuses,  destinées  à  compléter  les  dessins  que  re- 
levaient mes  compagnons  de  voyage.  Les  sujets  et  per- 
sonnages figurés  dans  ces  églises  sont,  comme  dans  les 
nôtres,  toujours  à  peu  prés  les  mêmes;  c'est  de  la  Bible, 
du  Martyrologe,  de  la  Légende  et  de  la  Symbolique 
religieuse  qu'on  les  tire.  Rien  de  plus  simple.  Mais 
chez  nous,  une  scène  de  l'Ancien  ou  du  Nouveau  Testa- 
ment, représentée  dans  un  édifice  duxn'  siècle,  diffère 
notablement  de  la  même  scène  figurée  dans  un  édifice 
du  siii*  siècle,  du  xiv",  du  xv"  et  surtout  du  xvi".  En 
Grèce,  à  Saint-Luc,  le  Baptême  de  Jésus-Christ,  ou 
bien  la  Pentecôte,  Moïse  ou  bien  David,  sont  peints  en 
mosaïque,  absolument  comme  sont  peints  à  fresque, 
dans  Césariani,  David,  Moïse,  la  Pentecôte  et  le  Bap- 
tême du  Christ.  Cependant,  Saint-Luc  est  du  x"  siècle, 
etCésariam  du  xvii*.  En  France,  dans  des  monuments 
de  même  époque  et  de  même  style,  mais  de  province 
différente,  on  surprend  de  curieuses  variétés  dans  la 
représentation  d'un  sujet  semblable.  Ainsi ,  à  la  chute 
d'Adam,  le  fruit  qui  séduit  Ève  est  souvent  un  raisin 
en  Bourgogne  et  en  Champagne;  c'est  ordinairement 
une  figue  ou  une  orange  en  Provence,  et  quelquefois 
une  pomme  en  Normandie.  Mais,  en  Grèce,  dans  la 
ville  d'Athènes  comme  dans  celle  de  Mistra,  dans  la 
Béotie  comme  dans  ie  Péloponnèse,  toutes  les  images 

■  sont  des  copies  prises  Pline  sur  l'autre,  et  comme  des 

'  conlre-épreuves. 
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M.  Paul  Durand,  un  de  mes  compagnons,  s'étonnait 
de  retrouver  à  la  Métamorphose  (  Transfiguration } 
d'Athènes,  à  l'Hécatompyli  de  Mistra,  a  la  Panagia  de 
Saint-Luc,  le  saint  Jean-Chrysostome  qu'il  avait  dessiné 

■  dans  le  baptistère  de  Saint-Marc,  à  Venise.  Ni  le  temps, 
;ï  i  ni  le  lieu  ne  font  rien  à  l'art  grec  ;  au  xviu"  siècle ,  le 
'    peintre  moréote  continue  et  calque  le  peintre  vénitien 

.  du  x",  le  peintre  athontte  du  v*  ou  du  vi".  Le  costume 
).:  des  personnages  est  partout  et  en  tout  temps  le  même, 
|  non-seulement  pour  la  forme,  mais  pour  la  couleur, 

■  mais  pour  le  dessin,  mais  jusque  pour  le  nombre 
I  et  l'épaisseur  des  plis.  Ceux  des  saints  grecs  qui  por- 
tent les  vêtements  longs  se  reconnaissent  tous  a  un 
petit  pli  particulier  que  la  robe  forme  au-dessous  et 
au-dessus  du  genou.  On  ne  saurait  pousser  plus  loin 
l'exactitude  traditionnelle,  l'esclavage  du  passé.  Si, pour 
des  détails  aussi  minimes,  les  sujets  religieux  peints 
par  les  Grecs  se  ressemblent  a  ce  point,  on  peut  croire 

j  que  la  distribution  de  ces  sujets  dans  une  église  byzan- 
tine doit  être  à  peu  près  la  même  partout.  La  place 
affectée  a  un  personnage  divin,  céleste  ou  sanctifié, 
est  en  effet  à  peu  près  invariable.  En  France  même, 
où  l'artiste  a  toujours  eu  de  grands  privilèges  et  joui 
d'une  liberté  réelle  1 ,  nous  savons  où,  dans  une  calhé- 

'  Guillaume  Durand,  évique  du  Mcnde  et  vivant  au  s  m'  siècle; 
fait  ee  curieux  nveu  dm  15  son  Ratfaiwle  JioôwrttJ»  ojpciorum,  lib.  I, 
cap.  m  :  t  Diverac  liisioriLO  loin  No\i  nannl  Vcleris  Tcstanipnli  pro 
■  volunUlc  piclorum  depiiigunlur  ;  nani  piclorilius  alijuc  poclis  qua- 
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drale  et  même  une  simple  église,  il  fallait  mettre  Dieu, 
la  Vierge,  les  apôtres  et  les  autres  saints,  les  sujets  de 
FAncien  et  ceux  du  Nouveau  Testament,  les  scènes  lé- 

•  libct  audendi  semper  fuit  œqua  potesUs.  ■  Durand  cite  Horace,  De 
arle  yoelica,  v.  9  et  10  : 

Picloribus  alque  poctij 
Quidlibct  audendï  icmpcr  fuit  icqua  powjlas. 
Pour  se  donner  le  plaisir  de  citer  Horace,  G.  Durand  ciagère  beau- 
coup l'indépendance  ries  arii>Us-.  les  monuments  sont  là  pour  res- 
treindre les  expressions  du  vieux  lilurgiste.  Mais  il  est  incontestable 
que  nos  artistes  chrétiens  du  moyen  âge  ont  toujours  possédé  une 
;  espèce  de  libre  arbitre  qu'on  a  eu  tort  de  nier.  En  Grèce,  au  contraire,,; 
et  dans  toul  l'Orient,  la  thÈologie  comprime  l'art  dans  le  plus  Étroit  S 
despotisme.  Le  canon  suivant  du  second  concile  de  Nicéc,  comparé 
au  passage  de  Durand,  exprime  à  merveille  la  condition  de  dépen- 
dance où  vivaient  les  artistes  grecs.  Dans  une  république  religieuse, 
comme  celle  des  Grecs,  l'art  est  esclave;  dans  une  monarchie  ecclé- 
siastique, comme  celte  des  Latins,  l'art  est  libre.  Cependant  la  reli- 
gion est  la  même  cbei  les  Latins  cl  chez  les  Grecs;  le  dogme,  au 
inniri- jusqu'au  schisme  eljusqu'à  une  époque  assec  rapprochée  de 
nous,  est  absolument  identique.  C'est  une  étrange  opposition  ,  qui  de- 
manderait bien  à  Être  expliquée. 
Voici  le  (exte  du  concile  de  Nicéo  : 

■  iholicô  prohata  legislalio  et  Iraditio.  Nam  quod  vctuslalc  ciccllil 

•  venerandiim  est.  ut  inquil  divus  Basdius.  Testatur  hoc  ipso  rerum 

■  anliqnitas  et  palruiu  iioslrorum,  qui  Spirilu  saiiclo  ferunlur,  do- 

■  ctrino,  Etcnim,  corn  bas  in  sacria  templis  conspiccrent,  ipsi  quoque 

■  nnimo  propcmii  vt:n<'i,W,L  ti'iuph  l'iirui-riies,  in  eis  quideni  gratas 

■  orotiones  suas  cl  incruenta  saeriûcia  Deo  omnium  rerum  domino 

■  oflerunl.  Alqui  ciiimiliuni  i  l  iradiiin  isla  non  est  picloris  (ejus  enim 

•  sola  ors  est) ,  verum  ordinatio  et  dispositio  potnim  noslrorum  .  quai 

■  icdilicoverunl.  ■  (5S.  Concilia,  par  le  P.  Philippe  I.abhc,  t.  Vil,  tyw 
dû  Nicana  II,  aclio  ïi ,  col.  83 1  et  83a  ). 
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getidaires  et  les  actions  historiques.  En  Grèce,  l'artiste 
est  l'esclave  du  théologien;  son  œuvre,  que  copieront 
ses  successeurs,  copie  celle  des  peintres  qui  l'ont  pré- 
cédé. L'artiste  grec  est  asservi  aux  traditions  comme 
l'animal  à  son  instinct;  il  fait  une  figure  comme  l'hi- 
rondelle son  nid  ou  l'abeille  sa  ruche.  Le  peintre  grec  f;|  ■ 
est  maître  de  son  exécution;  l'art  est  à  lui,  niais  l'art;-  ; 
seul;  car  l'invention  et  l'idée  appartiennent  aux  pères,  i  / 
aux  théologiens,  à  l'Église  catholique. 

Après  avoir  étudié  l'Allique,  la  Béotie,  la  Livadïe  et 
l'ancien  Péloponnèse,  j'entrevoyais  bien  certaines  lois 
auxquelles  me  paraissait  obéir  l'iconographie  byzan- 
tine; mais  je  n'étais  pas  encore  maître  de  la  règle  qui  se 
révélait  matériellement  à  mes  yeux.  Les  exemples  ob- 
servés n'étaient  pas  assez  nombreux.  Les  églises  peintes 
entièrement,  dans  une  même  époque,  sous  l'influence 
d'une  idée  unique  et  par  la  main  d'un  seul  artiste , 
élaient  encore  trop  rares  ou  trop  peu  importantes  pour 
qu'il  me  fût  permis  de  poser  (les  conclusions  générales 
et  péremptoires.  Mais  je  crus  tenir  la  solution  que  je 
cherchais  quand  j'arrivai  en  vue  dcSalamine.  J'avais  lu, 
en  effet,  dans  le  voyage  de  M.  Pouqueville,  que  la 
grande  église  du  monastère  delaPanagia-Phanéroméni, 
à  Salamine,  était  complètement  couverte  de  fresques, 
et  que  le  nombre  des  figures  qu'on  y  voyait  peintes  s'é- 
levait à  cent  cinquante  mille'.  L'exagération  est  ef- 

'  Voyage  en  Grèce,  par  Pouqueville,  lomo  IV.  liv.  XII,  cliap.  m, 
page  bot. 
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frayante,  on  le  sent  bien.  Cependant,  ce  nombre  étant 
écrit  en  toutes  lettres  et  non  en  chiffres,  on  ne  pouvait 
croire  a  une  erreur  typographique;  l'hyperbole  même 
indiquait,  par  sa  monstruosité,  que  la  quantité  de  ces 
peinlures  devait  être  considérable. 

Effectivement,  lorsqu'on  entre  dans  cet  édifice  parun 
soleil  de  deux  heures  de  l'après-midi,  ainsi  qu'il  nous 
est  arrivé,  avec  une  lumière  qui  éclaire  également  l'é- 
glise tout  enlière,  on  est  bien  près  d'absoudre  M.  Pou- 
qucvillc.  Malgré  l'habitude  qu'on  peut  avoir  de  comp- 
ter les  figures  d'un  tableau  ou  les  personnages  qui  ta- 
pissent un  monument,  on  est  étourdi  à  fa  vue  de  ces 
figures  hautes  depuis  six  pieds  jusqu'à  six  pouces,  qui 
s'alignent  le  long  des  murs,  qui  s'enroulent  autour  des 
archivoltes,  qui  escaladent  les  tambours  des  coupoles, 
qui  se  promènent  au  pourtour  des  absides ,  qui  sortent 
de  partout,  s'enfoncent  dans  toutes  les  longueurs,  et 
montent  à  toutes  les  hauteurs.  Cependant,  il  faut  ra- 
battre singulièrement  du  nombre  donné  par  M.  Pou- 
qucville  ;  car  tous  ces  personnages,  comptés  avec  la 
meilleure  envie  de  n'en  passer  aucun,  ne  s'élèvent  qu'à 
trois  mille  cinq  cent  trente,  ou  à  trois  mille  sept  cent 
vingt-quatre,  en  y  ajoutant  les  cent  quatre-vingt-six  qui 
décorent  la  chapelle  adjacente  où  les  religieux  font 
l'office  quotidien.  Mais  ce  nombre,  ramassé  dans  un 
petit  espace,  vous  enlève  de  surprise  à  la  première  vue; 
il  peut  justifier  M.  Pouqueville ',  qui  n'avait  pas  le 

'  Ou  plutôt  son  Irèrc,  car  c'est  le  frère  nui  ■  ilunnc  ce  renseigne- 
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temps  de  compter  ces  figures  une  à  une,  ainsi  que  je 
l'ai  fait. 

La  quantité  de  ces  figures  est  du  plus  haut  intérêt  ; 
mais  leur  disposition  générale  et  l'arrangement  de  tous 
les  groupes  en  particulier  importent  plus  encore.  La 
cathédrale  de  Chartres,  l'unique  en  ce  genre,  est  habi- 
tée à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  par  neuf  mille  figures 
peintes  et  sculptées.  Tous  ces  êtres,'  créés  par  l'art, 
sont  disposés  dans  un  ordre  remarquable  et  suivant  le- 
quel défile  régulièrement  sous  nos  yeux  l'histoire  figu- 
rée de  la  religion,  depuis  la  création  jusqu'à  la  fin  du 
monde,  en  passant  par  les  patriarches,  les  juges,  les  / 
rois  et  les  prophètes;  par  la  Vierge  et  Jésus-Christ  ;  / 
parles  apôtres,  les  martyrs,  les  confesseurs  et  tous  les  ' 
saints.  Cet  ordre  est  exactement  le  même,  et  se  montre!; 
aussi  complet  sur  les  fresques  de  Salamlne.  Il  était  na-i;. 
turel,  puisqu'il  estchro  nologique . 

Mais  entre  Salamine  et  Chartres  on  constate,  de  sin- 
gulières analogies.  A  Chartres,  comme  à  Salamine,  le 
jugement  dernier  est  a  l'entrée  de  l'église,  contre  la 
paroi  occidentale,  tandis  qu'une  grande  Vierge  tenant 
Jésus  se  montre  à  l'orient,  au  fond  de  l'abside.  A  Sa-  ■ 
lamine,  comme  à  Chartres,  l'Ancien  Testament  se  dé- 
veloppe sur  le  côté  gauche  "de  l'église;  le  Nouveau, 
sur  le  côté  droit.  Ce  sysléme  de  décoration,  épars  ou 
incomplet  dans  les  autres  églises  byzantines  que  nous 

ment  fi  l'écrivain.  M.  Pouqucville  n'ovnil  pas  pu  aller  visiler  lui-même 
l'île  de  Salamine. 

> 
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avions  visitées  jusqu'alors,  nous  le  trouvions  concentré 
et  parfaitement  développé  dans  ce  curieux  édifice  de 
Salamine.  Du  reste,  à  Salamine,  chaque  personnage 
ressemble  exactement  au  même  personnage  peint  à 
Athènes,  en  Livadie  ou  en  Morée  ;  chaque  tableau,; 
lorsqu'il  représente  le  même  sujet,  est  parlout  traité; 
et  disposé  de  même.  Les  saints  portent  des  banderoles 
sur  lesquelles  sont  écrites  des  sentences  tirées  de  leurs 
ouvrages  ou  de  leur  biographie  ;  aux  tableaux  sont  at- 
tachées des  inscriptions  extraites  de  l'Écriture  sainte, 
dont  ils  offrent  les  histoires.  Ces  sentences  et  ces  ins- 
criptions sont  presque  les  mêmes  partout. 

Si,  de  nos  jours,  en  France,  où  nos  grands  peintres 
sont  assez  instruits,  un  seul  artiste  était  chargé  de  fi- 
gurer dans  un  monument,  dans  la  cathédrale  de  Paris, 
je  suppose,  l'histoire  universelle  de  la  religion  exposée 
par  les  héros  et  les  faits  de  celle  histoire ,  il  est  douteux-, 
qu'il  pùt  exécuter  une  aussi  vaste  composition  sans  faire 
des  études  longues  et  approfondies.  Je  dis  plus,  nous 
n'avons  pas  un  seul  peintre  capable  de  mener  à  bien  un 
pareil  travail  ;  il  n'y  en  a  pas  un  seul  assez  instruit  ou 
assez  fort  pour  porter  un  pareil  fardeau.  Mais,  à  Sala- 
mine ,  on  n'a  pas  seulement  peint  des  personnages  et 
figuré  des  scènes  ;  on  y  a  encore  baptisé  les  individus 
et  les  traits  historiques  au  moyen  d'inscriptions  ou 
d'épigraphes  qui  les  désignent  ou  les  expliquent,  et  ces 
épigraphes  sont  extraites  de  toute  la  Bible  d'abord,  et 
ensuite  d'une  grande  quantité  de  livres  religieux.  Les 
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œuvres  des  pères,  la  Vie  des  saints,  le  grand  Méno- 
loge  du  Mctaphraste  ont  été  mis  à  contribution.  Sur 
la  banderole  que  tient  saint  Jean-Dam  a  scène,  est  écrite 
une  sentence  tirée  des  ouvrages  de  ce  grand  docteur;  il 
en  est  de  même  pour  saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint 
Basile,  saint  Jean-Chrysoslome  et  pour  tous  les  autres. 
La  difficulté  augmente  ainsi,  et  la  science  que  devrait 
posséder  l'artiste  français  chargé  d'un  pareil  travail,  ne 
se  trouverait  assurément  chez  personne.  Quel  homme 
devait  être  ce  peintre  de  Salamine  pour  avoir  accompli 
une  pareille  entreprise!  Je  ne  revenais  pas  de  mon  élon- 
nement,  que  mes  compagnons  partageaient  au  plus  haut 
degré. 

J'interrogeai  les  moines  du  couvent,  surtout  les 
plus  instruits,  et  je  n'en  pus  rien  tirer.  Enfin,  sur  la 
paroï  occidentale  de  l'église,  à  l'intérieur,  je  vis  une 
inscription  que  portait  un  ange  peint,  et  dont  voici  la 
traduction  : 

1735. 

Ce  temple  vénérable  et  sacré  a  été  point  par  la  main  de 

Georgios  Marcos,  de  la  ville  d'Argos,  avec  l'aide  de  ses  élèves, 
Nicolaos  Benigelos,  Georgakis  et  Anlonis1. 

1  loîoplfii;  b  Sclnt  «si  irâwïirtoi  vaAs  toStm.  iià  ^eipàc  Ferep- 

yiov  MipKou  i»  iroXiais  Âpyov ,  xal  tûv  |u%iw  aùroS  Nmoïiou 
Kneviyè'Xot ,  xal  Vtupyixit,  xtti  kvrâva.  —  Peindre,  couvrir  de 
figures  historiques  les  parois  d'un  monument ,  s'appelle  constamment 
en  Grèce  làtmw.  C'est  un  csccllcnt  mol,  que  nous  avons;  nous  de- 
vons donc  le  conserver  et  ie  rendre  à  sa  primitive  acception. 
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Qu'était-ce  que  ce  Georges  Marc?  Un  grand  homme 
assurément.  Sa  patrie  est  Argos,  d'où  j'arrivais,  ctqui 
est  à  deus  journées  seulement  de  Salamine;  il  peignait 
en  i  735,  à  cent  quatre  dtis  seulement  du  jour  où  je 
faisais  des  questions  sur  lui  et  sur  ses  élèves,  et  per- 
sonne ne  put  me  répondre.  Cependant  j 'étais  a  Sala- 
mine,  dans  l'égiise  même  où  il  avait  dû  passer  sa  vie, 
et  je  m'adressais  à  des  moines  dont  les  prédécesseurs 
immédiats  avaient  été  les  contemporains  du  peintre. 
, ,     Rentré  dans  Athènes,  je  pris,  auprès  des  hommes 
■  les  plus  instruits,  des  informations  sur  Marc  d' Argos 
j  et  ses  trois  élèves:  toutes  mes  questions  restèrent  sans 
i  réponse. 

Après  quinze  jours  employés  à  revoir  les  petites 
églises  d'Athènes  et  à  repasser  le  système  de  décora- 
tion peinte,  dont  Salamine  venait  de  nous  offrir  un  si 
complet  modèle,  nous  poursuivîmes  nos  recherches  sur 
l'iconographie  byzantine  en  Thessalie  et  dans  la  Macé- 
doine. Les  églises  de  Triccala,  de  Kalabach,  de  La-:' 
risse,  la  grande  église  du  principal  couvent  des  Mé-i 
téores  et  celle  de  Sainl-Barlaam',  la  petite  Sainte-j 
Sophie  de  Salonirpie,  nous  offrirent  des  sujets  peints] 
à  fresque  et  en  mosaïque  comme  à  Césariani,  à  Saint- 
Luc,  à  Mistra  et  à  Salamine.  Partout  même  abondance, 

1  Nous  avons  donné  {Annales  atr-luhlogiquei ,  vo).  I,  n.  173-179) 
ia  description  des  Météores  et  celle  du  couvent  de  Saml-Barlaam.  Une 
gravure  représentant  le  monastère  de  Sninl-Barlaam  est  jointe  n  cette 
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même  profusion  de  décoration  peinte;  partout  même! 
disposition,  même  costume,  même  âge,  même  attitude 
des  personnages  sacres.  Le  Pantocrator  de  la  petite  : 
Sainte-Sophie  est  un  autre  exemplaire  de  celui  de  Da- 
phné;  la  Panagïa  de  Larisse  n'est  qu'un  reflet  en  quel- 
que sorte  de  celle  d'Argos.  On  dirait  qu'une  pensée 
unique,  animant  cent  pinceaux  à  la  fois,  a  fait  éclore 
d'un  seul  coup  presque  toutes  les  peintures  de  la  Grèce. 

L'atelier  où  se  préparent  ces  peiutures  et  où.  se 
forment  ces  artistes  byzantins,  est  le  mont  Athos;  c'est 
véritablement  l'Italie  de  l'église  orientale.  Le  mont 
Atlios,  cette  province  de  moines,  contient  vingt  grands 
monastères,  qui  sont  comme  autant  de  petites  villes; 
dis  villages,  deux  cent  cinquante  cellules  isolées  et 
cent  cinquante  ermitages.  Le  plus  petit  des  monastères 
renferme  six  églises  ou  chapelles,  et  le  plus  grand 
trente-trois;  en  tout  deux  cent  quatre-vingt-huit.  Les 
villages  ou  skites  possèdent  deux  cent  vingt-cinq  cha- 
pelles et  dix  églises.  Chaque  cellule  a  sa  chapelle  et 
chaque  ermitage  son  oratoire.  A  Rares,  la  capitale  de 
l' Athos,  on  voit  ce  qu'on  peut  appeler  la  cathédrale  de 
toute  la  montagne,  et  ce  que  les  caloyers  nomment  le 
Prûtaton,  la  métropole.  Au  sommet  du  pic  oriental, 
qui  termine  la  presqu'île,  s'élève  l'église  isolée  dédiée 
à  la  Métamorphose  ou  Transfiguration.  Ainsi  l'on  compte 
dans  l'Athos  neuf  cent  trente-cinq  églises,  chapelles  et 
oratoires.  Presque  tout  cela  est  peint  à  fresque  et  rem- 
pli de  tableaux  sur  bois.  Dans  les  grands  couvents,  la 
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plupart'des  réfectoires  sont  également  couverts  de  pein- 
tures murales  ;^  on  voit  quelques  mosaïques  dans  les 
riches  monastères  de  Valopédi  et  de  Saïnte-Laurc. 

Avec  d'aussi  nombreux  objets  d'étude,  avec  autant 
d'éléments  de  comparaison,  je  pouvais  espérer  ré- 
soudre les  difficultés  que  les  églises  de  la  Grèce  pro- 
prement dite,  do  la  Tbcssalie,  des  Météores  et  de  ia 
Macédoine  m'avaient  offertes.  Je  ne  fus  pas  trompé 
dans  mon  attente. 

Le  premier  couvent  où  nous  entrâmes,  en  pénétrant 
dans  le  mont  Alhos,  fut  celui  d'Esphigménou.  La 
grande  église,  nouvellement  balic,  était  en  ce  moment 
même  échafaudêe;  un  peintre  de  Karès,  aide  par  son 
frère,  par  deux  élèves  et  deux  jeunes  apprentis,  cou- 
vrait de  fresques  historiées  tout  le  porche  intérieur 
qui  précède  la  nef.  Le  premier  des  élèves,  qui  était 
diacre  cl  le  plus  âgé,  devait  reprendre  l'atelier  à  la 
mort  du  maître. 

Ma  joie  fut  grande  de  ce  hasard  heureux  qui  parais- 
sait me  livrer  le  secret  de  ces  peintures  et  de  ces  peintres, 
et  qui  répondait  ainsi  aux  inutiles  questions  que  j'avais 
faites  à  Salamine  et  dans  la  ville  d'Athènes.  Je  montai 
sur  i'échafaud  du  maître  peintre,  et  je  vis  l'artiste,  en- 
touré de  ses  élèves,  décorant  de  fresques  le  narthex  de 
celle  église.  Le  jeune  frère  étendait  le  morlier  sur  le 
mur;  le  maître  esquissait  le  tableau;  le  premier  élève 
remplissait  les  conlours  marqués  par  le  chef  dans  les 
tableaux  que  celui-ci  n'avait  pas  le  temps  de  terminer; 
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un  jeune  élève  dorait  les  nimbes,  peignait  les  inscrip- 
tions, faisait  les  ornements;  les  deux  autres,  plus  petits, 
broyaient  et  délayaient  les  couleurs.  Cependant,  le 
maitre  peintre  esquissait  ses  tableaux  comme  de  mé- 
moire ou  d'inspiration.  En  une  heure,  sous  nos  yeux, 
il  traça  sur  le  mur  un  tableau  représentant  Jésus-Christ 
donnant  à  ses  apôtres  la  mission  d'évangéliser  et  de  bap- 
tiser le  monde.  Le  Christ  et  les  onze  autres  person- 
nages étaient  &  peu  pris  de  grandeur  naturelle.  11  fil 

sans  modèle.  En  examinant  les  autres  tableaux  qu'il 
avait  terminés,  je  lui  demandai  s'il  les  avait  exécutés 
de  même;  il  répondit  affirmativement,  et  ajouta  qu'il 
effaçait  très-rarement  un  Irait  qu'il  avait  une  fois  tracé. 

Nous  étions  dans  l'étonnemcnl ,  car  ces  peintures 
étaient  inconte  s  ta  bl  cm  en  l  supérieures  à  celles  de  nos 
artistes  de  second  ordre  qui  font  des  tableaux  reli- 
gieux. Par  quelques  personnes,  et  je  suis  de  ce  nombre, 
le  peintre  du  mont  Athos  pourrait  être  mis  certaine- 
ment sur  la  ligne  de  nos  meilleurs  artistes  vivants,  sur- 
tout lorsqu'ils  exécutent  de  la  peinture  religieuse. 

Ce  peintre  si  alerte  m'étonnail  encore  par  sa  prodi- 
gieuse mémoire.  Non-seulement  il  traçait  ses  esquisses 
et  les  achevait  sans  dessin  ni  carton;  mais  je  le  voyais 
dictant  à  son  second  élève  les  inscriptions  cl  les  sen- 
tences que  devaient  porter  les  tableaux  et  les  divers 
personnages.  Il  débitait  tout  cela  sans  livre  ni  notes,  et 
tout  cela  était  rigoureusement  le  texte  des  sentences  et 
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des  inscriptions  (pie  j'avais  relevées  dans  l'Attiquc,  dans 
le  Péloponnèse  et  à  Salamine.  Je  lui  témoignai  mon 
admiration;  mais  ma  surprise  l'étonna  beaucoup  lui- 
même,  et  il  me  répondit,  avec  ce  que  je  croyais  une 
rare  modestie,  que  c'était  bien  simple  et  beaucoup 
moins  extraordinaire  que  je  ne  le  peasais.  Puis  il  se 
remit  tranquillement  à  l'œuvre. 

Nous  ne  nous  arrêtions  à  Esphigménou  que  pour 
laisser  reposer  nos  montures  et  nos  bêtes  de  somme, 
que  pour  prendre  en  quelques  instants  une  idée  som- 
maire d'un  couvent  atlionite.  Nous  allions  droit  a  Karès, 
capitale  de  l'Àtbos,  siège  du  gouvernement  ccclésias-- 
tique,  pour  présenter  au  voïvodu^lurc  et  aux  épistates, 
ou  gouverneurs  grecs,  les  lettres  de  recommandation 
que  l'archevêque  et  le  pacha  de  Saloniquc  avaient  bien 
voulu  me  remettre.  Je  comptais  demander  aux  chefs 
grecs  et  au  chef  turc  d'autres  lettres,  qui  devaient  me 
permettre  de  voir  en  détail  et  commodément  les  mo- 
nastères, les  skiies,  les  cellules  et  les  ermitages  de  la 
montagne.  Je  quittai  donc  Esphigménou,  qui  est  à  l'en- 
trée de  l'Athos,  me  promettant  bien  de  revenir,  à  la  lin 
du  voyage,  y  passer  un  jour  ou  deux,  pour  interroger 
de  nouveau  et  à  fond  le  peintre  et  ses  élèves. 

Un  mois  lut  employé  à  visiter  les  monastères,  les 
skites  et  les  cellules.  Tous  les  couvents,  sans  excep- 
tion, furent  étudiés  avec  le  plus  grand  soin.  Je  ne 
vis  que  deux  ermitages,  parce  que  les  ermitages  sont 
des  grottes  au  fond  ou  auprès  desquelles  est  placé 
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un  petit  oratoire,  qui  est  charmant  quelquefois  sous 
ie  rapport  pittoresque,  mais  qui  n'a  aucune  impor- 
tance archéologique.  Les  dix-neuf  églises  du  cou- 
vent de  Dochiarion,  les  dix-huit  de  Chihndari,  les 
trente  d'Iviron,  les  trente-trois  de  Xéropolamou  et 
surtout  les  trente-quatre  de  Saïnte-Laure,  qui  est  le 
plus  ancien  et  le  plus  beau  couvent  de  toute  la  mon- 
tagne, furent  étudiés  en  détail.  Mon  compagnon  mesu- 
rait et  dessinait;  moi,  je  prenais  des  notes.  A  Ivirôn, 
j'ai  décrit  une  a  une  les  figures  de  la  grande  église  et 
celles  de  la  chapelle  des  Archanges.  Partout  des  pein- 
tures, les  unes  anciennes,  les  autres  nouvelles;  celles-là 
du  IXe  siècle,  celles-ci  du  xvinc.  Des  fresques  en  abon- 
dance, mais  fort  peu  de  mosaïques.  Non-seulement  les 
églises  sont  peintes,  mais  encore  les  réfectoires, 
comme  a  Sainte-Laure ,  a  Vatopédi,  à  Ivirôn.  En  face 
de  la  grande  église  s'élève  un  petit  édifice  circulaire, 
une  coupole  portée  par  six,  huit,  dix  ou  douze  co- 
lonnes de  marbre,  et  celte  coupole  est  peinte  elle- 
même.  Cette  petite  rotonde,  dans  les  églises  paroissiales 
de  la  Grèce,  sert  ou  servait  de  chapelle  du  baptême, 
de  fonts  baptismaux;  au  mont  Athos,  où  personne  ne 
vient  au  monde,  où  ceux  qui  l'habitent  y  arrivent  par 
recrutement  et  tout  baptisés,  elle  sert  de  bénitier  mo- 
numcntal,  et  de  fontaine  pour  les  ablutions  reli- 
gieuses. 

Toutes  ces  peintures,  à  part  des  différences  a 
peu  près  insignifiantes,  ressemblaient  identiquement  à 
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celles  que  nous  .nions  vues  ailleurs.  Apres  un  mois 
de  tournée  dans  cette  admirable  montagne  et  parmi  ces 
curieuses  habitations,  nous  rentrions  à  Esphigménou, 
munis  de  noies,  munis  de  dates,  assez  riches  de  noms 
d'artistes  tracés  sur  les  murailles  avec  le  pinceau;  mais 
l'esprit  toujours  embarrassé  de  cent  difficultés  rela- 
tives !i  la  manière  de  peindre.  Notre  peintre  d'Es- 
phigniénou  avait  fort  avancé  son  œuvre.  Je  lui  adressai 
plusieurs  questions  sur  ces  artistes  anciens,  nouveaux 
ou  presque  contemporains,  dont  j'avais  relevé  le  noms; 
il  ne  restait  d'eux  que  leurs  œuvres  et  les  inscriptions 
que  j'avais  trouvées  sur  les  murailles  des  églises  ou  des 
réfectoires.  Leur  existence  s'était  cilhccc  de  la  mémoire, 
do  la  tradition,  même  orale,  et  n'avait  jamais  été  con- 
signée dans  des  livres.  Un  seul  excepté,  le  plus  an- 
j  cien,  le  pius  illustre,  le  maître  dont  on  allait  étudier 
les  teuvres  au  Prôtaton  de  Karés  ou  au  Catbolicon  (la 
grande  église)  deTalopédi ,  tous  étaient  complètement 
oubliés;  même  on  ne  se  souvenait  que  vaguement  des 
peintres  du  xvhi"  siècle.  Quant  au  chef,  au  patriarche 
de  l'école  a  thon  i  le  ou  aghïorite1,  il  s'appelle  Pansélinos, 
et  vivait  au  xic  siècle.  On  verra  son  nom  glorifié  dans  ' 
l'ouvrage  qui  suit  ;  c'est  de  lui  et  de  ses  cuuvres  véné- 
rables que  relève  toute  la  peinture  byzantine. 

rendant  que  Joasaph  ,  le  peintre  d 'Esphigménou  , 
me  domiait  ces  détails,  il  n'en  continuait  pas  moins  ses 

'  Kylov  Ùfi6s,  Sainte-Monlapne,  Monte-Snnlo,  est  te  nom  qu'on 
donne  aujonnt'lmi ,  dam  louic  la  Grèce,  nu  mon!  Athiu. 
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esquisses  et  ses  peintures;  et  moi,  toujours  de  m'exta- 
sier  devant  sa  prodigieuse  facilité  et  son  étonnante  mé- 
moire. ■  Mais,  monsieur,  me  dit-il  enfin,  tout  cela  est 
■  moins  extraordinaire  que  vous  ne  dites,  et  je  m'étonne 
■/de  votre  surprise,  qui  augmente  loin  de  cesser.  Tenez, 
1  voici  un  manuscrit  où  l'on  nous  apprend  tout  ce  que 
;  nous  devons  faire.  Ici ,  on  nous  enseigne  à  préparer  nos 
mortiers,  nos  pinceaux,  nos  couleurs,  a  composer  et 
disposer  nos  tableaux;  la,  sont  écrites  les  inscriptions 
et  les  sentences  que  nous  devons  peindre,  et  que  vous 
m'entendez  dicter  à  ces  jeunes  gens ,  mes  élèves.  ■ 

Je  saisis  avec  empressement,  avec  avidité,  le  manus- 
crit que  me  montrait  Joosapli,  et  je  lus  en  effet,  à  la 
table  des  chapitres,  que  l'ouvrage  se  composait  de  quatre 
parties.  Dans  la  première,  qui  est  toute  technique, 
on  expose  les  procédés  de  peinture  employés  par  les 
Grecs,  la  manière  de  préparer  les  pinceaux  et  les  cou- 
leurs, de  disposer  les  enduits  pour  les  fresques  et  les 
tableaux ,  et  de  peindre  sur  ces  enduits.  Dans  la  seconde 
partie,  sont  décrils.  en  détail  et  avec  une  précision  re- 
marquable, les  sujets  de  la  symbolique,  mais  surtout 
de  l'ïiisloire  que  la  peinture  peut  représenter.  La  troi- 

lel  sujet  ou  tel  personnage  de  préférence  à  tel  autre, 
dans  une  église,  un  porche,  un  réfectoire  ou  une  fon- 
taine. Enfm,  un  appendice  ii\e  \e  cnraclèrc  du  Christ  et 
de  la  Vierge,  et  donne  quelques-unes  des  inscriptions 
qui  abondent  dans  les  peintures  byzantines. 
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Ce  manuscrit  avait  pour  titre  :  Èpitnvtla  t?*  ïoi^pa- 
ipixîs.  Guide  de  la  peimtobb. 

Je  m'expliquai  alors  ia  constance  et  l'identité  des 
types  ligures  dans  toutes  les  parties  de  la  Grèce,  de- 
puis Syra,  Mistra  et  Smyrne ,  jusqu'à  Triccala,  les  Mé- 
téores, Salonique,  le  mont  Athos  et  Constantinople. 
La  forme  des  cheveux  et  de  la  barbe,  l'âge,  la  physio- 
nomie, le  costume,  l'attitude,  sont  consignés  dans  ce 
livre.  Ainsi  donc,  avec  une  mémoire  ordinaire  et  une 
intelligence  assez  commune,  servies  parce  code'u"uiie 
part,  de  l'autre  par  la  vue  ou  l'étude  continuelle  des 
anciennes  peintures  et  surtout  par  la  pratique  constante 
de  l'art,  un  artiste,  quel  qu'il  soit,  peut  facilement  être 
un  Joasaph.  J'admirais,  en  effet,  cet  homme,  le  voyant 
faire  de  pareilles  œuvres,  lui  que  rien  ne  recomman- 
dait quant  au  regard,  a  la  parole  ou  nu  geste,  et  qui  clait 
plutôt  médiocre  que  distingué.  Ainsi  s'expliquait  le  bel 
ordre  des  peintures  de  Salaminc ,  et  l'oubli  profond  où 
s'est  perdu  Géorgios  Marcos.  Ce  qui  se  passait  au  mont 
Athos  avait  dû  se  passer  en  France  et  dans  toute  l'Eu- 
rope chrétienne  au  moyen  âge.  l.a  composition  et  la 
distribution  des  scidptures  qui  décorent  les  portails 
des  cathédrales  d'Amiens,  de  Reims,  de  Chartres  sur- 
tout, témoigneraient  d'un  grand  génie,  si  quelque  artiste 
picard,  champenois  ou  beauceron  les  avait  inventées; 

d'un  code  analogue  à  celui  du  mont  Allios.  Il  en  est  de 
même  pour  la  peinture  sur  verre.  Je  tenais  donc  enfin 
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la  solution  d'un  problème  qui  m'avait  tourmenté  depuis 
longtemps,  et  qui  s'obscurcissait  à  mesure  que  j'étu- 
diais et  que  j'admirais  nos  monuments  du  moyen  âge. 

Ce  manuscrit,  en  effet,,  est  ancien  comme  rédaction 
primitive  et  comme  noyau  ;  mais  il  s'est  étendu  et  com- 
plété avec  les  siècles.  La  copie  que  j'avais  sous  les 
yeux  ne  remontait  pas  à  trois  cents  ans;  elle  était 
d'ailleurs  chargée  de  notes  écrites  par  Joasaph  lui- 
même  et  par  son  maître,  notes  qui  entreront  dans 
le  corps  de  l'ouvrage  lorsqu'on  le  recopiera,  comme 
déjà  étaient  entrées  celles  que  les  peintres  des  XVe  et 
svic  siècles  avaient  du  y  attacher.  Ce  sont  de  ces  livres 
qui  grossissent  de  siècle  en  siècle  et  d'année  en  année. 

Je  priai  le  père  Joasaph  de  me  vendre  ce  manuscrit, 
si  précieux  pour  moi;  j'étais  décidé  à  faire  les  plus 
grands  sacrifices  pour  l'emporter.  Mais  il  me  répondit, 
réponse  naïve  et  pleine  de  vérité,  que,  s'il  se  dépouillait 
de  ce  livre  ,  il  ne  pourrait  plus  rien  faire.  Eu  perdant 
son  Guide,  il  perdait  son  art  ;  il  perdait  ses  yeux  et  ses 
mains.  H  ne  pouvait  plus  peindre,  ni  môme  voir  ce  qu'il 
peignait.  ■  Du  reste,  ajouta-t-il ,  vous  trouverez  d'autres 
copies  de  ce  manuscrit  à  Karès;  chaque  atelier  en  pos- 
sède un  exemplaire,  et,  malgré  la  décadence  où  la 
peinture  est  tombée  dans  notre  sainte  montagne,  il 
existe  encore  a  Karès  quatre  ateliers  complets.  » 

Désormais,  je  n'avais  plus" qu'à  chercher  les  moyens 
de  me  rendre  possesseur  du  précieux  manuscrit.  Je  me 
rendis  en  hâte  à  Karès,  et  j'allai  de  suite  dans  l'atelier 
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d'un  vieux  peintre,  le  père  Agapios  (tous  ces  peintres 
aghiorilcs  sont  moines,  et  quelques-uns  à  la  fois  moines 
et  prêtres).  Agapios,  très-àgé,  ne  peignait  plus  que  pour 
se  distraire  cl  chasser  l'ennui  en  tuant  les  jours  qui  lui 
restaient  encore  à  vivre;  il  fut  sur  le  point  de  me  céder 
son  Guide  de  la  peinture.  Il  avait  besoin  d'argent  pour 
eiister,  et,  comme  la  faveur  avait  quitté  ce  vieillard, 
qui  ne  recevait  plus  de  commandes,  il  voulailtirer  une 
petite  somme  du  livre  qui  lui  avait  fait  gagner  sa  longue 
vie.  Cependant  il  se  ravisa.  Il  crut  que  la  mort  n'arri- 
verait pas  sitôt;  il  espéra  qu'on  lui  commanderait  en- 
core quelques  peintures;  il  craignit  que  ses  confrères 
ne  lui  permissent  pas  de  prendre  sur  leur  manuscrit 
une  copie  destinée  à  remplacer  celle  que  je  le  priais 
de  me  vendre;  il  voulut  peut-être  laisser  son  vieux 
Guide  en  héritage  à  l'un  de  ses  deux  jeunes  élèves  qui 
peignaient  près  de  lui.  J'eus  beau  insister,  il  refusa. 
Pour  adoucir  ce  que  le  refus,  après  une  sorte  d'assen- 
timent, pouvait  avoir  de  fâcheux,  il  céda  à  M.  Paul 
Durand,  pour  une  très-faible  somme,  un  joli  dessin 
original  représentant,  au  crayon/ rouge,  la  Vierge  te- 
nant l'enfant  Jésus.  Nous  avons  rapporté  ce  dessin  en 
France,  comme  un  Spécimen/de  l'art  du  mont  Atbos. 

J'étais  fort  contrarié,  on  peut  le  croire,  car  je  voyais 
m'échapper  un  livre  auquel  j'attachais  la  plus  grande 
importance.  Si,  en  enlranl  dans  le  inont  Atbos,  j'avais 
connu  l'existence  du  manuscrit,  je  l'aurais  fait  copier 
par  Caraiannis,  élève  de  l'université  d'Athènes,  qui 
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voulait  bien  m'accompagner  comme  interprète.  Mais 
on  était  au  milieu  de  novembre  ;  les  neiges  allaient 
venir  et  nous  auraient  emprisonnés  dans  l'Atbos,  où 
elles  tombent  en  abondance  durant  très-longtemps,  et 
interceptent  les  communications,  assez  difficiles  en 
toute  saison.  Je  me  rendis  tout  consterné  cbez  le  père  | 
Macarios,  le  meilleur  peintre  agliiorîte  après  le  père-' 
Joasaph.  Macarios  possédait  un  bel  exemplaire  du  ma- y 
nuscrit  grec  :  c'était  le  plus  ancien  et  celui  <pù  me 
sembla  le  plus  soigneusement  exécuté.  Le  peintre  re- 
fusa de  me  céder  son  exemplaire.  Cette  bible  de  son 
art  était  étalée  au  milieu  de  l'atelier,  et  deux  de  ses 
plus  jeunes  élèves  y  lisaient  alternativement  à  baute 
voix,  pendant  que  les  autres  étaient  à  peindre  en  écou- 
tant cette  lecture 1  ;  mais  il  offrit  de  m'en  Faire  exécuter  I  1  ('  !  /  ;  / 
une  copie,  dans  l'espace  de  deux  mois,  par  un  moine  1  ;  •  ' 
reconnu  .pour  le  meilleur  écrivain  de  la  montagne, 
moyennant  deux  cent  quatre -vingts  piastres  (soixante 
et  dix  francs).  Puisque  je  ne  pouvais  emporter  le  ma- 
rnent, avec  reconnaissance.  J'allai  avec  le  père  Macarios 
à  l'épislasie ,  résidence  des  chefs  religieux  de  la  mon- 
tagne, et,  en  présence  des  quatre  gouverneurs  ou  épis- 
tates,  nos.  conventions  débattues  furent  arrêtées.  Je 

1  Cette  scène  me  rappela  Noinalin,  femme  de  Piamatius,  éïi*|u« 
de  Clermont  en  Auvergne,  lisnnl  au  peintre  nui  décorail  lu  cathé- 
drale les  histoires  de  io  Bible  que  rc  peintre  devait  représenter.  (Voyei 
(iregoire  de  Tours ,  llistorm  ecela.  f'runrorafli.  ] 
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donnai  d'avance  cent  quarante  piastres  au  peintre,  et  je 
confiai  les  cent  quarante  autres  aux  épistates,  qui  s'en- 
gageaient a  ne  les  remettre  à  l'écrivain  que  quand  le 
travail  de  transcription  serait  terminé  et  la  copie  remise 
entre  leurs  mains,  bien  el  dûment  collalionnée  par  le 
secrétaire  général  de  l'épistasie.  M.  Durand  n'ayant  pas 
voulu  courir  la  [chance  de  payer  d'avance  une  copie 
que  nous  n'emportions  pas  et  qu'on  pouvait  oublier  de 
faire  exécuter  ou  de  nous  envoyer,  je  lirai  de  ma  seule 
pauvre  bourse  la  petite  somme  qu'on  me  demandait; 
ainsi  le  manuscrit  était  à  moi  et  n'appartenait  qu'a 
moi  seul. 

L'écrivain  tomba  malade,  et  ce  fut  seulement  une 
année  après  mon  retour  que  le  manuscrit  me  parvint  a 
Paris.  Il  était  parfaitement  exécuté,  et  conforme  en  tout 
à  celui  du  père  Macarios.  L'écrivain  avait  même  poussé 
le  scrupule  jusqu'à  donner  aux  têtes  de  chapitres  el 
aux  lettres  majuscules  la  forme  et  la  couleur  qu'elles 
ont  dans  l'original.  Je  dois  el  j'offre  au  père  Macariosi 
aux  quatre  épistates  de  l'Alhos  et  au  jeune  moine  de 
Vatopédi  qui  est  le  secrétaire  perpétuel  du  gouver- 
nement, l'expression  de  ma  plus  vive  reconnaissance) 
C'est  par  la  bienveillante  entremise  de  M.  Prassakaki, 
célèbre  et  savant  médecin  de  Salonique,  que  le  manus- 
crit, recommandé  au  consulat  français  de  Salonique  et 
à  l'ambassade  française  de  ConsLmtinople,  m'arriva  sous 
le '■couvert  du  ministre  de  l'instruction  publique. 

M.  Paul  Durand,  mon  compagnon  de  voyage,  me 
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fi  pria  de  lui  laisser  faire  la  traduction  de  ce  livre.  Dans  le 
i  '  ~  fhtit  unique  d'èlre  utile  a  mon  ami ,  je  me  suis  rendu  à 
'  ce  désir  avec  empressement;  mais  j'ai  revu  la  traduction  !  ■ 
avec  le  plus  grand  soin,  et  j'y  ai  fait  de  notables  chan- 
gements. Ces  changements  portent  principalement  sur  la 
valeur,  et  quelquefois  sur  le  sens  des  phrases  et  des  ex- 
pressions. Je  dois  remercier  M.  Durand  du  dévouement 
qu'il  a  mis  à  faire  ce  travail,  qui  n'était  pas  sans  des 
difficultés  de  différentes  espèces.  Des  mots  turcs  et  ita- 
liens troublent  souvent  la  terminologie;  des  expressions 
techniques,  et  qui  n'ont  pas  d'itMalogiK's.diiiis  l'ancienne 
langue,  embarrassent  des  tournures  toutes  particulières; 
des  fautes  probablement,  parce  qu'enfin  c'est  une  copie 
de  copie  qu'on  traduisait,  obscurcissent  ou  altèrent  un 
sens  que  ne  contribuent  pas  a  éclatreir  des  allusions  ù 
des  cérémonies  différentes  des  nôtres,  a  une  liturgie 
que  nous  connaissons  mal.  La  plupart  de  ces  difficul- 
tés ont  dû  être  surmontées  heureusement,  car  M.  Hase, 
l'helléniste  que  toute  l'Europe  connaît,  a  bien  voulu 
donner  des  conseils  et  proposer  des  explications  sur  des 
sens  douteux.  Caraiannis ,  mon  généreux  interprète  ', 
qui  a  vécu  avec  nous  au  mont  Athos,  où  il  étudiait  en 

1  Ce  jeune  liouimé ,  ûyé.  de  i  iii^l.riii([  ;ius,  élève  tlisiingui  Je  l'uni-  "' 
venilé  i )* A r  1 1 il- r i f  s ,  ni\imnib|iiip;ri:i ,  1 1  : ■  j-  [jur  d.'.iiiieiiii'iil .  pendant  tout 
mon  vojago.  Il  vint  en  France  étudier  l'agriculture  à  ta  trame  de 
Grignon,  où,  pr  l'entremise  Je  M  tulelti ,  ;iinb:i.-s:idcur  grec  i'i  Paris, 
il  obtint  une  ]  ioiir.se .  H  ilisl  induit  il  mis  <e«  ('■Indes,  l'L  pmmcllail  à 
la  Grèce,  qui  on  a  un  ii  grand  besoin,  un  excellent  agriculteur,  lors- 
qu'il est  mort,  nlleinl  d'une  lièvre  i-én  lirnlc,  i  la  ferme  Je  Grignon, 
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même  temps  que  nous  ces  curieuses  peintures  byzan- 
tines et  cette- liturgie  si  intéressante,  a  été  du  plus 
grand  secours  au  traducteur,  qui  l'a  consulté  dans  ses 
embarras.  MM.  Prolos  et  Caméras,  Grecs  deChïo,  qui 
connaissent  et  qui  parlent  la  langue  turque,  ont  expli- 
qué les  expressions  turques  disséminées  dans  tout  ce 
livre.  Enfin  M.  Démidés,  jeune  peintre  grec,  ne  dans 
la  plaine  de  Troie,  et  qui  est  a  Paris  en  ce  moment, 
a  aidé  M.  Durand  pour  toutes  les  expressions  teclini- 
ques  qui  abondent,  surtout  dans  la  première  partie.  Je 
dois  les  pins  grands  reine  rciments  à  tous  ces  messieurs 
pour  le  secours  important  qu'ils  ont  bien  voulu  me 
prêter  dans  cette  occasion. 

Le  travail  des  notes  et  de  la  traduction  étant  ter- 
mine, j'écrivis  à  M.  Martin  (du  Nord),  ministre  de  la 
justice  et  des  cultes,  pour  lui  demander  l'impression 
de  ce  livre,  qui  me  paraissait  rentrer  dans  la  catégorie 
de  ceux  auxquels  s'applique  le  fonds  spécial  des  im- 
pressions gratuites. 

«A  une  époque,  disais-je  dans  ma  lettre,  où  l'on 
s'occupe  avec  zèle  et  succès  de  l'étude  et  de  la  con- 
servation des  monuments  religieux,  le  Guide  de  la 
peiulure  est  appelé  a  rendre  des  services;  il  donnera 
un  appui  certain  aux  peintres  sur  verre  ou  sur  mur  et 
aux  sculpteurs  qui  sont  chargés  de  réparer  nos  anciennes 
églises  ou  d'en  décorer  de  nouvelles.  Les  prescriptions 

en  i8iu.  Qui;  niun  viuveiiir,  mes  ri'im'niiiniils  il  luit  reçu  m  laissa»  ce 
le  suivent  ilu  iiiuiii.i  .m  ildù  il"  kiniljcnu  1 
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du  peintre  byzantin  étaient  à  peu  près  suivies  par  les 
artistes  romans  et  gothiques  de  noire  moyen  Age. 

■  D'un  autre  côté ,  les  hellénistes  peuvent  avoir  in- 
térêt a  étudier  ce  livre  sous  le  rapport  de  la  langue. 
Écrit  par  un  moine  et  dans  un  pays  qui  a  conservé, 
mieux  que  la  Morée  ou  le  reste  de  la  Grèce ,  les  tra- 
ditions de  l'ancien  langage,  il  est  plus  pur  probable- 
ment que  les  autres  ouvrages  contemporains.  L'époque 
où  il  a  été  rédigé  m'a  été  donnée  comme  très-ancienne 
par  les  moines  du  mont  Athos,  qui  le  croyaient  du 
xic  siècle;  mais,  quoique  beaucoup  plus  moderne,  il 
n'en  est  pas  moins  digne  d'intérêt.  M.  Hase,  qui  l'a  vu 
et  qui  a  aidé  de  ses  conseils  le  traducteur,  juge  que 
ce  livre  mérite  une  sérieuse  attention.  » 

Au  nom  de  M.  le  garde  des  sceaux,  ma  demande 
fut  soumise  au  comité  des  impressions  gratuites;  elle 
fut  accueillie  avec  bienveillance,  et  les  hommes  émi- 
nents  qui  composent  le  comité  donnèrent  un  avis  favo- 
rable sur  notre  travail.  On  n'a  pas  jugé  nécessaire 
d'imprimer  le  texte  grec,  mais  on  a  pensé  que  la 
traduction  et  les  notes  seraient  d'un  véritable  intérêt. 
M.  le  garde  des  sceaux,  adoptant  l'avis  du  comité  pro- 
posa au  Roi  d'accorder  un  crédit  pour  l'impression  du 
Guide  de  la  peinture.  Celle  haute  faveur  dont  je  viens 
d'être  l'objet  me  dédommage  des  sacrifices  que  j'ai 
dû  faire  pendant  mon  voyage. 

Pour  acquitter  une  dette  de  reconnaissance  invio- 
lable, je  priai  M.  Victor  ilugo  d'accepter  la  dédicace 
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de  mon  travail.  Si  je  fais  de  l'archéologie,  c'est  à  l'im- 
mortel auteur  de  Notre-Dame  de  Paris  que  je  le  dois.  Le 
généreux  poêle  a  comblé  mon  désir,  et  bien  au  delà,  en 
m' écrivant  la  lettre  suivante.  Je  transcris  ces  trop  bien- 
veillantes paroles,  parce  qu'une  lettre  de  M.  Victor 
Hugo  ne  doit  pas  rester  inconnue  ;  mais  je  suis  bien 
force  de  ne  pouvoir  accepter  les  beaux  éloges  qui  m'y 
sont  donnés  et  les  magnifiques  promesses  qui  m'y  sont 
faites;  c'est  beaucoup  trop  éclatant  pour  moi. 
Voici  la  lettre  : 

"Comment  vous  remercier  dignement,  mon  cher 
et  très-honorable  ami  ?  Vous  attachez  mon  nom  a  une  . 
publication  qui  a  le  plus  haut  prii  à  mes  yeux.  Le 
curieux  et  excellent  livre  que  vous  mettez  au  jour 
s'adresse  tout  à  la  fois  aux  hommes  de  science  et  aux 
hommes  d'imagination.  Tout  s'y  trouve ,  mêlé  et  com- 
biné dans  une  puissante  et  singulière  unité  :  l'art  et 
l'histoire,  la  poésie  et  la  religion. 

.  Vous  faites  une  œuvre  noble  et  utile ,  et  j'y  applau- 
dis de  tout  cœur.  Vous  êtes  du  petit  nombre  de  ces 
esprits  élevés  et  patients  qui  expliquent,  savamment 
et  poétiquement,  à  l'Europe  son  architecture,  à  l'Eglise 
son  symbolisme,  au  prêtre  sa  cathédrale,  à  tous  les 
peuples  leur  passé,  ii  tous  les  arts  leur  avenir,  à  tous 
les  hommes  le  mystère  qui  est  au  fond  de  tous  les 
temples. 

•  Continues.  Ayez  courage.  Ce  que  vous  faites  est 
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bon  et  beau.  Dans  le  temps  où  nous  vivons,  tôt  ou 
tard,  les  grandes  pensées  sont  récompensées  par  les 
grands  résultats  et  par  les  grands  succès.  L'ensemble 
de  vos  travaux  embrasse  l'art  chrétien  tout  entier.  Le 
livre,  sï  intéressant  et  si  complet,  que  vous  allez  pu- 
blier, ajoute  un  titre  nouveau  à  vos  titres  anciens  déjà 
nombreux.  C'est  grâce  à  vous,  c'est  grâce  k  quelques  I 
hommes  comme  vous,  que  l'Europe  voit  se  tourner 
aujourd'hui  vers  l'art  si  profond,  si  étrange  et  si  ad- J 
rairable  du  moyen  âge ,  non-seulement  tous  les  anti- 
quaires, mais  encore  tous  les  penseurs.  Pour  les  uns, 
c'est  une  étude;  pour  les  autres,  c'est  une  contem- 
plation. 

<Je  vous  serre  la  main,  et  je  suis  à  vous  du  fond 
du  cœur. 

"Votre  ami, 

«  VICTOR  HUGO. 

■  Paris,  37  novembre  i3M-> 

On  voit  qu'a  l'occasion  du  Guide  de  la  peinture  je 
suis  magnifiquement  traité  :  le  Gouvernement  fait  im- 
primer mon  travail,  M.  Victor  Hugo  en  accepte  la  dé- 
dicace, et,  je  dois  l'ajouter,  le  roi  de  Bavière  m'en  de- 
mande communication.  Effectivement  le  roi ,  Louis  Ier, 
ayant  appris  par  un  journal  allemand  que  les  moines 
du  mont  Athos  m'avaient  envoyé  le  Guide  de  la  pein- 
ture, me  fit  demander,  par  M.  le  comte  de  Luxbourg, 
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son  ambassadeur  k  Paris,  une  copie  ou  un  extrait  du 
manuscrit.  Je  répondis  à  M.  le  comte  de  Luxhourg 
qu'on  faisait  une  traduction  du  Guide,  et  que  j'accom- 
pagnerais ce  travail  de  notes  nombreuses  et  complé- 
mentaires sur  l'art  chrétien  des  Grecs  et  des  Latins; 
que  je  serais  heureux,  à  l'apparition  de  ce  livre,  d'en 
faire  hommage  au  roi  de  Bavière  ;  que  ce  prince  éclairé, 
à  qui  l'on  doit  la  renaissance  de  l'art  catholique  en 
Allemagne,  trouverait  peut-être,  sur  les  procédés  de 
peinture,  sur  l'iconographie,  sur  les  lypes  des  repri- 
seraient pas  inutiles  aux  artistes  chargés  d'exécuter,  par 
ses  ordres  cl  sous  sa  direction,  des  monuments  byzan- 
tins et  gothiques,  tant  à  Munich  que  dans  le  reste  de 
la  Bavière.  Eu  écrivant  au  roi  de  Bavière ,  je  saisis 
l'occasion  de  recommander  la  conservation  des  monu- 
ments chrétiens  de  la  Grèce,  monuments  presque  tous 
menacés  de  ruine  ou  de  mutilation. 

Peu  de  temps  après,  je  reçus  de  M.  le  comte  de 
Luxbourg  une  lettre  d'où  j'extrais  les  passages  suivants, 
qui  prouveront  la  noble  sollicitude  du  roi  de  Bavière 
pour  la  conservation  des  monuments  anciens,  pour  la 
décoration  des  monuments  nouveaux. 


•  Conformément  au  désir  exprimé  dans  votre  der- 
nière lettre,  je  me  suis  empressé  de  mettre,  sous  les 
yeux  du  Roi  mou  maître,  la  note  que  vous  aviez 
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adressée  à  Sa  Majesté  relativement  à  la  conservation 
des  monuments  chrétiens  de  la  Grèce. 

■  Je  suis  aujourd'hui  chargé  de  vous  faire  les  rcmer- 
ciments  de  mon  auguste  souverain,  qui  a  lu  cet  écrit 
avec  le  plus  grand  intérêt,  et  qui  sait  apprécier  dans 
toute  leur  valeur  les  idées  que  vous  y  émettez  par  rap- 
port à  la  conservation  de  monuments  aussi  précieux. 

■  Je  dois  aussi  vous  remercier  de  l'obligeance  avec 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  nous  promettre  la  tra- 
duction du  manuscrit  que  vous  tenez  des  moines  du 
mont  Aihos,  et  vous  exprimer  en  même  temps  le  désir 
de  Sa  Majesté,  qui,  outre  cette  traduction,  voudrait 
aussi  avoir,  pour  la  faire  déposer  dans  la  Bibliothèque 
royale  de  Munich ,  une  copie  exacte  du  manuscrit  en  f, 
question.  • 

Au  lieu  d'envoyer  une  copie  du  manuscrit,  c'est  le  ; 
manuscrit  même  que  j'ai  offert  au  roi  de  Bavière,  en  | 
le  priant  d'en  faire  exécuter  à  Munich  une  copie  fidèle,  l 
que  je  desline  à  notre  Bibliothèque  royale. 

Voilà  comment  le  Guide  de  la  peinture  a  été  cher- 
ché, découvert,  transcrit,  amené  en  France,  traduit, 
annoté,  dédié,  imprimé;  voilà  comment  je  l'ai  offert 
au  roi  de  Bavière.  Maintenant  quelques  mois  sur  ce 
qu'il  contient  et  sur  les  services  qu'il  pourra  rendre. 

La  première  partie,  qui  apprend  à  préparer  les  en-  I 
duit.<  les  plâtres,  les  couleurs  et  les  pinceaux;  qui  en-  .' 
seigne  à  peindre  à  fresque,  à  fixer  toutes  les  couleurs 
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et  surlouL  l'or;  qui  indique  eu  quelle  proportion  chaque 
.substance  doit  entrer  pour  former  un  amalgame  colo- 
rant, celte  partie  nous  laisse  des  rè'gretBt  Elle  semblait, 
a  la  première  vue,  cire  la  plus  importante,  et  elle  s'est 
trouvée,  par  le  fait,  n'avoir  qu'une  asseï  mince  valeur. 
Les  recettes  données  se  comprennent  mal  ou  ne  se  com- 
j  prennent  nullement  ;  les  substances  nommées  ne  pa- 
'  missent  pas  avoir  d'analogues  chez  nous,  soit  a  cause  de 
leur  différence  réelle,  soit  parce  qu'on  n'en  a  pas  trouvé 
la  synonymie.  On  n'est  sûr  ni  des  mesures,  ni  des  pro- 
portions, ni  de  la  terminologie  des  substances.  J'avais 
prié  M.  Mialle,  professeur  de  pharmacie  à  la  faculté 
de  médecine  de  Paris,  de  vouloir  bien  étudier  cette 
partie  du  manuscrit,  et  de  me  dire  à  quelle  substance 
d'aujourd'hui  et  connue  en  France  pouvaient  se  rame- 
ner les  diverses  substances  nommées  dans  ce  livre. 
M.  Mialle  fut  bientôt  obligé  de  renoncer  À  ce  travail , 
et  il  m'écrivit  ce  qui  suit  :  «  Je  vous  transmets  quelques 
notes  que  j'ai  cru  pouvoir  faire  ;  j'aurais  pu  aisément 
en  augmenter  le  nombre ,  si  je  n'avais  crains  de  fausser 
la  vérité.  Ce  Guide  me  semble,  du  reste,  fort  incom- 
plet et  difficile  a  consulter.  Ce  que  le  Guide  appelle 
:  bol  est  le  bol  d'Arménie.  Le  plomb  rouge  est  le  mi- 
nium. L'eau  forte  n'est  pas  l'acide  nitrique,  mais  l'eau 
seconde  de  potasse.  Le  raki  est  l'esprit  de  vin.  Le  péséri 
est  très-probablement  de  l'huite  siccative.  ■  On  voit  que 
ces  remarques  se  réduisent  à  fort  peu  de  choses;  il 
faut  en  prendre  son  parti .  et  abandonner  à  peu  près 
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'.  toutes  ces  recettes.  Du  reste,  la  valeur  de  l'ouvrage 
n'est  pas  dans  la  technique,  dans  les  recettes,  dans  ces    |  \ 
leçons  ou  procédés  de  peinture,  mais  bien  dans  les  trois    ,  i 
autres  parties,  dans  l'iconographie  proprement  dite. 
I      Pour  l'iconographie  byzantine,  cet  ouvrage  est  d'une 
■f  importance  capitale,  Rédigé,  à  une  époque  ancienne , 
;.  par  le  moine  Denys    peintre  du  couvent  de  Fourna , 
j  près  d'Agrapha,  qui  avait  étudié  avec  amour  les  belles 
■j  et  célèbres  peintures  de  Panséliuos,  cet  ouvrage  s'est 
\  complété  de  siècle  en  siècle,  jusqu'à  notre  époque; 
jl  résume  donc  l'ensemble  du  système  de  la  peinture 
grecque.  C'est  un  traité  presque  complet  sur  la  matière. 

Pour  l'iconographie  latine  et  même  gothique  de  nos 
contrées,  il  est  d'une  valeur  réelle,  évidente.  En  effet, 
entre  l'Eglise  grecque  et  l'Église  latine,  les  relations 
ont  été  fréquentes.  Jusqu'au  schisme,  les  deux  com- 
munions n'en  faisaient  qu'une;  après  la  séparation, 
les  échanges  détournés,  directs  même,  ont  été  nom- 
breux. En  fait  d'art;  nous  avons;! couvé  de  singulières  ana- 

'  En  litc  du  manuscrit,  après  uni'  ilnlie^re  ou  plutôt  nue  invoca- 
tion à  In  vierge  Marie ,  l'auteur  du  manuscrit  se  nomme  dans  une  al- 
iocution  qu'il  adresse  aux  peintres,  il  dit  qu'il  n  Étudié  son  art  avec 
beaucoup  de  peine  à  Sale-nique,  et  que,  pour  éviter  uni  autres  le  mal 
|  qu'il  n'est  donné,  il  aécrit  ce  liïrc  avec  l'aide  de  son  élève,  maître 
Cyrille  de  Cliio,  qui  il  corrigé  son  travail  avec  beaucoup  de  soin.  On 

XI*  siècle;  niais  il  ne  rriunulv  jiniliulilciiieul  [iid  plus  Iinill  que  le_iv' 
ou  le  ivi*.  Du  reste,  la  dote  importe  assci  peu.  Ce  qui  nous  intéresse, 
,"    nous  autres,  c'est  (l'avoir  un  (r.iik-  complet  (l'ieono;,TL';t[>liic  rlireliemir  : 
ta  paléographie  est  tout  à  fait  secondaire  dans  un  ouvrage  do  ce  genre. 


Digitizcd  by  Google 


?  ,  fu«4*£n    /><--^lNTRO*flC,riOHft--<a*^  ^ 

logies  entre  la  cathédrale  de  Chartres  ou  colle  de  Reims 
et  les  églises  de  Saint-Luc  en  Livadie,  de  Sainte- 
Sophie  à  Saloniquc,  de  Saintc-Laure  au  mont  Alhos.  Le 
sceati  dont  les  moines  gouverneurs  de  l'Atlios  scellent 
leurs  décisions,  et  dont  nous  avons  donné  la  gravure 
dans  le  premier  volume  des  Annales  archéologiques, 
^  est  peint  sur  i\ng  verrière  de  la  cathédrale  de  Chartres 

/  d'une  façon" frappante. 

Jf'  «**  {."-^       En  Grèce,  on  voit  un  sujet  magnifique  et  qui  rem- 
„  :j  '  ^     plit  le  tambour  des  grandes  coupoles;  on  l'appelle  la 
myslago^ie  ou  la  divine  liturgie'.  A  l'orient  de  celte 

coupole,  le  Christ  se  montre  de  face  et  tournant  le  dos  \  ' 

à  un  grand  autel  figuré  en  peinture.  Le  Christ  est  là  en  > 
grand  archevêque  comme  disent  les  Grecs;  il  se  pré- 
parc à  célébrer  lui-même  le  sacrifice  de  la  messe.  Ce- 
pendant ,  tout  autour  de  la  coupole,  défilent  une  grande 
quantité  d'anges,  portant  les  ornements,  les  vases  sacrés 
et  les  autres  objets  qui  vont  servir  pour  la  messe.  L'un 
tient  un  encensoir,  un  autre  une  navette,  le  troisième 
un  missel,  le  quatrième  l'aube,  le  cinquième  la  cha- 
suble, d'autres  les  différente  ornemenls  pontificaux. 
Puis  se  succèdent  d'autres  anges  qui  portent  des  can- 
délabres, des  croix,  des  bannières.  Puis  d'autres  qui 
tiennent  des  calices,  la  petite  lance  et  le  plat  destinés, 
l'une  à  percer,  l'autre  à  contenir  l'hostie.  Enfins'avance, 
portée  par  six  anges,  la  représentation  du  Christ  dans 

1  fi  Bcli  XetTUpjtx.  Voyez-en  la  description,  poge  aag. 
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son,tombcau,  du  Christ  qui  va  mourir  de  nouveau  et 
Çe  forer  en  nourriture  à  ses  fidèles.  C'est  la  un  remar- 
quable, un  admirable  sujet;  il  est  peint  constamment 
à  fresque  ou  en  mosaïque  dans  les  coupoles,  et  iHes 
remplit  tout  entières.  Eli  bien,  ce  sujcl  est  sculpté  à 
la  cathédrale  de  Reims  d'une  manière  fortj  Analogue. 
A  l'extrémité  de  chaque  contre-fort  qui  bulle  les  mu- 
railles de  la  nef,  du  chœur  et  du  sanctuaire,  s'élève  un 
.'clocheton^  jour,  formant  une  niche  surmontée  d'une 
flèche.  Dans  chaque  clocheton  se  tient  debdut  un  ange 
de  douze  pieds  de  haut,  ailes  déployées,  portant  ou  un 
calice,  on  des  burettes,  ou  un  missel,  ou  un  encensoir, 
ou  un  candélabre,  comme  chez  les  Grecs.  Ces  anges 
s'avancent  de  la  nef  au  chœur,  du  chœur  au  sanctuaire, 
et  de  là  à  la  partie  extrême  de  l'abside,  au  rond-point 
proprement  dit.  A  ce  rond-point,  on  voit  le  Christ,  ce- 
lui qui  se  prépare  à  célébrer  le  sacrifice ,  et  entre  les 
mains  de  qui  les  anges  semblent  venir  déposer  les 
divers  objets  qu'ils  tiennent  à  la  main  et  qui  vont  ser- 
vir à  la  célébration  de  la  messe. 

Avant  d'avoir  été  en  Grèce,  je  n'avais  pu  comprendre 
ce  curieux  sujet,  figuré  sur  les  coupoles  byzantines  : 
comme  on  le  verra,  il  est  décrit  tout  au  long  dans  le 
Guide  de  la  peinture. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  sainte  liturgie,  il  faut 
.  l'appliquera  l'ensemble  de  notre  iconographie  gothique. 
?  Le  système  selon  lequel  sont  distribués  les  nombreux 
.   personnages,  sculptés  ou  peints,  qui  ornent  nos  cathé- 
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orales,  est  absolument  le  même  dans  toute  la  Grèce: 
la  Panagia  de  Salaminc  peut  être  déclarée  la  sœur  de 
la  Notre-Dame  dcCliartres.  Beaucoup  de  figures  étaient 
anonymes  ou  innommées  encore  à  Chartres;  ta/ peut 
maintenant  les  baptiser  presque  toutes  à  f  aide  du  ma- 
nuscrit byzantin.  - 

Eu  effet,  chez  nous,  on  n'a  pas  toujours  pris  la  pré- 
caution de  faire  connaître,  par  une  inscription,  le  nom 
d'un  personnage  ou  le  sujet  d'un  tableau.  Quand,  par 
hasard,  des  inscriptions  ont  été  peintes  ou  sculptées,  les 
intempéries  des  saisons  ou  les  injures  des  hommes  les 
ont  mutilées,  effacées,  altérées,  ainsi  qu'il  est  advenu 
dans  la  plupart  de  nos  monuments  religi  eux.  A  Chartres, 
les  banderoles  que  tenaient  les  grandes  statues  des 
portails  et  qui  étaient  chargées  de  sentences,  ont  dis- 
paru en  grande  partie;  celles  qui  subsistent  encore  sont 
rongées  à  la  surface ,  et  tout  au  moins  frottées  ou  la- 
vées, en  sorte  que  les  sentences  qui  y  étaient  peintes 
sont  complètement  effacées.  De  toules  ces  inscriptions 
de  Chnrires,  je  n'ai  pu  en  lire  que  cinq.  Cependant,  de 
pareilles  épigraphes  disent  les  noms  des  personnages; 
car  elles  donnent  ces  noms  mêmes,  ou  bien  elles  soul 
extraites  des  ouvrages  qu'ils  ont  composés.  Le  Guide 
de  la  peinture,  qui  nous  fournit  la  série  des  personnes 
et  des  sujets,  nous  transcrit  encore  les  noms,  les  sen- 
tences et  les  inscriptions.  Avec  un  pareil  secours,  il 
devient  pins  facile  de  nommer  les  figures  elles  tableaux 
exécutés  dans  nos  cathédrales. 
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On  disserti  depuis  longtemps,  cl  sann  résultai,  sur 
l'influence  |  "  l'art  byzantin  u  exercée  sur  le  nôtre  ;  on 
ne  s'est  pas  enrore  entendu.  I.es  uns  confondent  à  tout 
propos  le  byzantin  avfec  le  roman;  ils  le»  amalgament, 
en  appelant  romano-by/antines  les  églises  cintrées,  or- 
nées de  mosaïques,  ou  portant  une  décoration  doul  l'or, 
les  perles,  les  riches  tissus  font  les  Frais.  Les  autres, 
ce  sont  les  plus  instruits  et  les  moins  nombreux,  éta- 
blissent des  distinctions  fondamentales  entre  le  byzan- 
tin et  le  roman,  et  ne  voient  pas  en  quoi  les  églises  de 
l'Auvergne,  par  exemple,  ressemblent,  soit  à  la  Méta- 
morphose d'Athènes,  soit  à  Sainte-Sophie  de  Constan- 
tinoplc.  Si  l'on  excepte  certaines  églises  du  Périgord, 
du  Limousin,  de  l'Angoumois  et  de  la  Saintonge,  ou 
plutôt  si  l'on  retranche  Saint-Front  de  Périgueux,  du- 
quel procèdent  nos  quelques  églises  a  branches  égales , 
ou  longues  et  couvertes  en  coupoles,  la  France  ne  pos- 
sède aucun  édifice  auquel  puisse  convenir  la  qualifi- 
cation de  byzantin.  Les  Grecs  brisent  les  statues  et  ne 
sculptent  pas;  donc  notre  statuaire  ne  provient  pas  des 
Byzantins.  Dieu  seul  peut  faire  quelque  chose  avec  rien, 
et  les  artistes  du  moyen  âge  ne  pouvaient  tirer  la  moindre 
statue  d'une  source  byzantine,  qui  n'a  jamais  existé. 
Quant  à  la  peinture,  elle  est  moins  fondamentalement 
différente  en  Grèce  et  en  France;  mais  les  analogies, 
extrêmement  curieuses  à  constater,  viennent  sans  doute 
de  l'époque  antérieure  au  schisme,  alors  que  les  deux 
Églises,  grecque  et  latine,  n'en  faisaient  quune.  Ces 
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analogies  ont  pu  se  perpétuer  longtemps  après  la  sé- 
paration, tantôt  ici  et  tantôt  là.  Mais,  d'une  ressem- 
blance souvent  fortuite  et  plus  souvent  nécessaire,  il 
ne  faudra  pas  toujours  conclure  que  l'influence  des 
Byzantins  s'est  exercée  directement  sur  nous.  Du  reste, 
chemin  faisant,  nous  constaterons  en  notes,  au  bas  des 
pages,  ces  ressemblances  intéressantes.  Quant  aux  dif- 
férences, qui  sont  fort  nombreuses,  elles  seront  signa- 
lées aussi,  quand,  toutefois,  elles  ne  ressortiront  pas 
d'elles-mêmes. 

Quoique  les  ressemblances  qu'on  surprend  entre  l'i- 
conographie grecque  et  la  nôtre  puissent  s'expliquer 
très-souvent  par  des  raisons  bien  simples,  surtout  par 
l'uniformité  de  la  croyance  et  de  la  pratique,  du  dogme 
et  de  la  morale ,  cependant  il  faudra  les  noter  soigneu- 

curicux.  Ainsi,  pour  prendre  quelques  exemples,  les 
Grecs  comme  les  Latins  représentent  Dieu,  père  ou 
fils,  bénissant  les  hommes.  Mais  la  bénédiction  latine 
se  fait  en  ouvrant  les  trois  premiers  doigts  de  la  main 
droite,  et  en  tenant  fermés  l'annulaire  et  l'index;  la 
bénédiction  grecque,  au  contraire,  tout  empreinte  de 
mysticisme,  s'opère  en  formant  avec  les  cinq  doigts  une 
sorte  de  monogramme  divin,  IC  XC,  Jésus-Christ. 
L'index  s'ouvre  et  forme  l'I;  le  grand  doigt  s'arrondit 
en  C,  ancien  sigma;  le  pouce  se  croise  avec  l'annulaire 
pour  faire  le  X,  et  le  petit  doigt  s'arrondit  en  C.  Celle 
façon  de  bénir  est  conslante  chez  les  Grecs,  el,  comme 
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on  le  pense  bien,  leur  est  particulière,  puisqu'elle  des- 
sine des  lettres  dont,  sur  quatre,  trois  sont  uniquement 
grecques. 

Les  Grecs,  comme  les  Latins,  entourent  d'un  nimbe 
et  d'un  nimbe  crucifère  la  tète  des  personnes  divines. 
Mais,  chez  nous,  les  trois  branches  visibles  de  la  croix 
du  nimbe,  quoique  plus  ou  moins  ornées,  ne  portent 
aucun  signe  emblématique.  Chez  les  Grecs,  au  con- 
traire, trois  lettres  sont  peintes  sur  ces  trois  branches 
et  forment  les  deux  mots  o  Ju,  qui  signifient  l'être;  car 
Dieu  est  celui  qui  est,  comme  il  le  déclare  à  diverses 
reprises  dans  l'Ancien  Testament. 

Chez  les  Grecs,  comme  chez  nous,  est  figuré  saint 
Jean-Baptiste;  mais  les  Grecs,  plus  attachés  que  nous 
autres  à  la  lettre  de  l'Écriture  sainte,  voyant  que  le 
Précurseur  était  nommé  le  Messager  céleste ,  l'Ange  de 
Dieu,  ont  fait  de  saint  Jean  un  homme-ange,  et  lui  ont 
mis  des  ailes  aux  épaules,  comme  leurs  ancêtres  en 
avaient  mis  aux  pieds  et  a  la  tète  de  Mercure,  le  mes- 
sager de  l'Olympe. 

Les  Grecs  ont  une  certaine  façon  de  représenter  la 
Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  et  qui  est  à  peu  près  cons- 
tante ;  elle  se  résume  dans  le  type  adopté  par  les  moines 
du  mont  Athos,  et  qui  est  gravé  sur  le  sceau  du  gou- 
vernement. 

Les  Grecs,  pour  représenter  la  Transfiguration, 
montrent  le  Christ  au  sein  d'une  roue  de  feu,  à  la- 
quelle s'attachent  des  rayons  qui  partent  de  l'Homme- 
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Dieu ,  centre  ou  moyeu  de  cette  roue  céleste.  Chez 
nous,  il  n'y  a  pas  <le  roue,  et  le  Christ  resplendit  dans 
une  auréole  diffuse. 

Les  Grecs,  dont  était  saint  Denys  l'Aréopagite ,  qui  a 
formulé  la  hiérarchie  des  anges,  représentent  souvent 
celle  hiérarchie  complète,  les  trois  ordres  subdivisés 
chacun  en  trois  classes  pour  faire  les  neufs  chœurs.  Chez 
nous,  où  Ton  est  moins  bien  informé  des  choses  du 
ciel,  la  hiérarchie  ne  se  voit  pas,  ou  bien  elle  est  pres- 
que toujours  incomplète. 

Enfin,  la  liturgie,  motif  admirable,  si  merveilleuse- 
ment développé  par  les  Grecs,  et  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  n'existe  pas  chez  nous;  tout  au  plus  la  voit-on 
|  en  germe  dans  la  cathédrale  de  Rheims,  comme  on 
vient  de  le  dire. 

Cependant,  si,  comme  dans  un  poëme  de  Fthaban 
Maur,  archevêque  de  Mayence,  on  voit  le  Christ  avec 
un  nimbe  crucifère  et  marqué  de  lettres  ayant  la  même 
valeur  que  4  év  ;  si ,  comme  a  la  cathédrale  de  Chartres , 
on  voit  le  Christ  transfiguré  dans  une  roue  ou  bien 
la  Vierge  tenant  Jésus  à  la  façon  du  mont  Athos  s,  ou 
bien  encore  la  hiérarchie  des  anges  sculptée  au  portail 
latéral  du  sud  et  peinte  dans  le  croisillon  de  droite; 

'  Nous  avons  donné  [Armait!  archéologique! ,  vol.  1.  p.  153)  une 
gravure  de  celle  Transfigura  lion  byiantinc,  qui  se  Irouve  peinle  sur 
verre  dans  la  cathédrale  de  Chartres. 

*  Dans  l'Iconographie  du  Sainl-Esprit,  page  /i 7 5 .  planche  ia5, 
nous  avons  donné  ce  groupe  de  Chartres  où  la  Vierge  lient  l'enfant 
.lesus  comme  dans  les  peintures  grecques. 
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si ,  comme  à  la  cathédrale  de  Reims ,  on  voit  les  anges 
et  le  Christ,  exécutant  la  liturgie  à  peu  près  comme 
ils  l'accomplissent  dans  le  tambour  des  coupoles  by- 
zantines ;  si ,  comme  à  la  cathédrale  du  Puy,  ou  voit 
une  main  divine  bénissant  à  la  manière  grecque,  et 
formant  avec  les  doigts  le  monogramme  de  Jésus- 
Christ',  il  faudra  bien  reconnaître  ([u'unc  certaine  in- 
fluence grecque  a  souillé,  directement  ou  non,  sur  Rha- 
ban  et  sur  les  cathédrales  de  Reims,  de  Chartres  et 
du  Puy,  Quitte  à  expliquer  plus  tard  ces  curieuses  ana- 
logies, il  n'en  faudra  pas  moins  commencer  par  les  si- 
gnaler et  les  décrire.  Voilà,  sans  compter  les  autres, 
un  service  assez  important  que  peut  rendre  la  publica- 
tion du  Guide  de  la  peinture.  Apres  l'avoir  lu  et  l'avoir 
contrôlé  par  les  nombreuses  statues  et  figures  qui  dé- 
corent les  voussures  et  les  fenêtres  de  nos  cathédrales , 
on  saura  réellement  ce  que  l'iconographie  grecque  a 
pu  donner  à  la  nôtre  ;  on  connaîtra  le  nombre  et  la 
mesure  des  emprunts  que  nous  avons  pu  faire  à  l'art 
byzantin. 

'  M.  Auguste  Aymarii,  correspondant  du  camilé  historique  des 
arts  et  monument*  i  niinista.'  de  l'instruction  publique),  vient  de 
trouver,  peinte  à  fresque  dans  un  médaillon  qui  décore  la  cathédrale 
du  Puy,  une  main  divine  bénissant  à  la  manière  grecque.  Cette  dé- 
couverte est  tout  à  fait  capitale;  elle  prouve  que  Notre-Dame  du  Puy. 
quoique  longue  et  non  circulaire  ou  carrée  de  plan,  a  été  bâtie  sous 
une  influence  byianline  certaine.  Les  coupoles  qui  couvrent  ce  remar- 
quable monument  trahissaient  déjà  le  style  byiautin,  que  la  main 
peinte  à  fresque  vient  accuser  plus  positivement  encore. 
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Comme  on  sentira  facilement  l'importance  du  ma- 
nuscrit byzantin,  même  pour  le  système  iconogra- 
phique de  l'Eglise  latine  et  des  périodes  romane  et 
gothique  de  la  France,  je  m'en  tiendrai  a  ce  qui  pré- 
cède. Des  notes,  qui  toutes  m'appartiennent1,  ont  pour 
but  précisément  de  montrer  le  rapport  qui  existe  entre 
nos  monuments  ligures,  nos  statues,  nos  vitraux  et  les 
descriptions  du  Guide. 

11  faut  en  convenir,  l'ouvrage  du  peintre  Dcnys  ne 
dit  pas  tout.  Pour  les  sujets  qu'il  décrit,  il  est  beau- 
coup trop  court,  et  il  suppose  a  ses  lecteurs  des  con- 
naissances acquises  par  l'élude  approfondie  des  monu- 
ments figurés.  Le  sujet  si  considérable  de  la  mystagogie 
ou  sainte  liturgie  est  a  peine  indiqué  par  le  moine  by- 
zantin. Le  Christ,  baptisé  dans  le  Jourdain,  pose,  chez 
les  Grecs,  les  pieds  sur  une  pierre  carrée  d'où  s'élan- 
cent des  serpents,  un  à  chaque  angle  ;  le  Guide  ne  dit 
absolument  rien  de  ce  bizarre  et  curieux  motif.  J'avais 
donc  songé  à  compléter  le  manuscrit  par  des  notes  très- 
étendues  et  que  j'ai  recueillies  dans  tout  le  cours  de 
mon  voyage,  à  Mistra  et  ;i  Cm]>(;iiitinn[>]i\  à  Tin.Tahi 
et  à  Saloniquc,  à  Syra,  dans  la  ville  d'Athènes,  a 
Smyrac,  surtout  aux.  Météores  et  au  mont  Athos  ;  mais 
les  notes  auraient  considérablement  dépassé  le  texte. 

'  Cinq  note"  seulement,  rtiilives  j  |*i ni ot-jin -t.-i t ion  dos  mois  grecs, 
appartiennent  à  M.  Paul  Durand  ;  j'ai  en  s»in  de.  iiiiro  mettre  au  l)ns: 
fiole  de  M.  Paul  Durand,  pour  qu'à  chacun  lie  nous  reviennent  le 
mérite  et  la  responsabilité  de  son  travail. 
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Pour  donner  le  complément,  les  variantes  et  les  ex- 
plications, il  aurait  certainement  fallu  trois  volumes 
au  lieu  d'un.  J'ai  du  renoncer  à  ce  projet,  au  moins 
comme  je  l'avais  conçu,  et  j'offre  le  manuscrit  tel  qu'il 
est,  avec  ses  défauts,  avec  ses  erreurs  même  (  car  il  y 
en  a  bien  quelques-unes),  avec  ses  obscurités  et  ses 
lacunes.  Je  donne  donc  le  texte  nu,  mais  cependant 
avec  les  notes  qui  m'ont  paru  nécessaires  et  que  je  crois 
suffisantes. 

Plus  tard,  je  ferai  sans  doute  une  iconographie  chré- 
tienne de  la  Grèce,  et  je  l'ouvrirai  par  un  travail  dé- 
taillé sur  les  peintres  morts  ou  vivants  du  mont  Aflios, 
Cette  école  aghïorite,  comme  on  l'appelle  en  Grèce, 
est  inconnue  chez  nous.  Cependant,  elle  a  eu  et  elle  a 
même  encore  son  importance  ;  le  nombre  des  fresques 
et  des  tableaux  qu'elle  a  exécutés  est  vraiment  im- 
mense, comme  on  peut  en  juger  par  le  petit  calcul  que 
nous  avons  fait  sur  les  églises  d'Athènes  et  du  mont 
Athos,  qui  étaient  ou  sont  encore  toutes  peintes.  La 
beauté  des  anciens  ouvrages  de  celte  école  est  incon- 
testable, et  M.  Mérimée  lui-même  m'a  déclaré,  il  y  a 
quelque  temps,  qu'il  avait  vu  dans  l'église  de  Sainte- 
Photine,  à  Smyrne,  un  tableau  aussi  remarquable  que 
ceux  de  Giotto.  Ce  tableau  représente  la  Vierge;  il  a 
été  exécute  par  un  peintre  smyraiotc,  il  y  a  quarante 
ans  à  peu  près.  A  la  beauté  de  la  peinture  et  à  l'ob- 
servation de  certains  caractères  archéologiques,  M.  Mé- 
rimée avait  pensé  d'abord  que  ce  tableau  avait  dû  être 
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f  exécuté  par  un  grand  peintre  du  XIIIe  ou  du  siècle. 
!  Ce  peintre  smyrniotc  serait-il  celui  dont  j'ai  vu  au  grand 
!  couvent  de  Sainte-Laure ,  dans  le  mont  Athos,  un  re- 
!   marquable  tableau  peint  sur  bois  et  signé  au  bas  :  Xelp 

XM*  Aou-pv^C  ZtwpvrroS?  II  n'y  a  pas  de  date  à  ce  ta- 


bleau,  ma 

ne  peut  être  ancien  assuréir 

ent  ;  du  reste,  la 

□'en  a  semblé  toute  récen 

e.  Je  ne  connais 

rien  de  p 

us  beau  que  les  peintures 

nurales  du  Par- 

;  thenon,  exécutées  par  les  chrétiens;  que  les  mosaïques 
'  de  Saint-Luc  en  Livadie  ou  de  la  rotonde  de  Salonique , 
,  que  celles  de  Vatopédi  ou  de  Saïnte-Laure  de  f  Athos. 
i  Les  mosaïques  de  Saint-Vital,  à  Ravenne,  jouissent 
'  d'une  célébrité  justement  acquise.  Or  tout  cela  est  sorti 
de  l'école  byzantine  du  mont  Athos.  Cette  école  a  donné 
;:  des  maîtres  et  des  élèves  fameux  à  Constantinople  et 
S  à.  Venise,  à  Salonique  et  à  la  ville  d'Athènes,  à  Ra- 
j  venne  et  à  Mislra;  aujourd'hui  encore,  elle  en  fournit 
j  à.  toute  la  Russie,  à  la  Grèce  et  a  la  Turquie  chré- 
:  tienne. 

J'ai  relevé  sur  les  fresques,  les  mosaïques  et  les  ta- 
'  bleaux  mobiles,  trente-cinq  noms  de  peintres  morts: 
vingt-trois  dans  le  mont  Athos  même,  et  douze  dans 
les  autres  contrées.  J'ai  visité  les  ateliers  de  quatorze 

■  peintres  vivants,  dont  quatre  maîtres  et  dix  élèves.  J'ai 
vu  le  peintre  Joasaph  exécutant  avec  son  frère  et  ses 
quatre  élèves  les  peintures  d'Esphigménou  du  mont 

■  Athos.  J'ai  vu  peindre  des  tableaux  sur  bois,  à  Karès, 

s 
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par  le  vieux  père  Agapios  et  le  père  Macarios,  celui  cpii 
m'a  fait  transcrire  le  manuscrit.  J'ai  acheté  à  l'un  des 
moines  sculpteurs,  le  père  Benjamin,  une  de  ces  jo- 
lies croix  de  bois,  tout  historiée  des  sujets  de  la  Pas- 
sion et  de  la  vie  du  Christ,  semblable  a  celles  qu'on 
garde  précieusement  dans  nos  musées,  el  qu'on  croit, 
bien  à  tort,  de  l'époque  romane  ou  byzantine,  du  temps 
de  Justinien  et  même  de  Constantin. 

Deu\  moines  graveurs  et  enlumineurs,  les  pères  Gré- 
gorios  et  Philothéos,  m'ont  vendu  une  série  de  gra- 
vures sur  cuivre  représentant  les  principaux  types  de 
l'iconographie  byzantine,  et  les  vues,  avec  plusieurs 
détails,  des  vingt  monastères  du  mont  Athos.  Ces  gra- 
vures sont  fort  médiocres;  mais  il  y  a  peu  d'objets  plus 
curieux.  M.  Durand  a  copié  les  dessins  manuscrits 
originaux,  les  minutes  mêmes  d'un  architecte  vivant, 
qui  bâtissait,  lors  de  notre  passage,  la  grande  église 
du  couvent  de  Saint-Paul,  au  mont  Athos.  J'ai  fait  à 
cet  architecte  toutes  les  questions  qui  pouvaient  éclair- 
cir  mes  doutes  sur  les  procédés  de  l'architecture  by- 
zantine, sur  la  perpétuité  des  formes  traditionnelles, 
sur  la  direction  qu'il  donnait  à  ses  ouvriers  maçons, 
tailleurs  de  pierre  et  sculpteurs;  sur  la  nature,  la  va- 
leur et  le  mode  de  payement  des  honoraires  qui  lui 
sont  alloués,  et  sur  le  prix  des  journées  que  gagnent  ses 
ouvriers.  J'ai  vécu  avec  le  père  Joasaph  à  Esphigménou, 
avec  le  père  Macarios  à  Karès.  Le  père  Macarios,  excel- 
lent homme,  tout  dévoué  à  son  art,  nous  a  dit  qu'au- 
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jourd'hui,  et  ii  s'en  plaignait  amèrement,  les  peintres 
athonites  travaillaient  beaucoup  trop  vite  et  dans  la 
seule  vue  de  gagner  de  l'argent.  ■  Autrefois,  s'écriait-il 
avec  chagrin,  les  pinceau*  étaient  meilleurs,  les  cou- 
leurs de  qualité  excellente,  les  mains  habiles,  les  cœurs 
ardents  ;  on  peignait  lentement  et  avec  réflexion  pour 
faire  de  belles  œuvres  et  pour  gagner  le  ciel.  >  Ce  géné- 
reux artiste  nous  a  traités  comme  des  amis,  et  nous  a 
offert  celte  gracieuse  hospitalité,  si  douce  en  Orient. 

Si  jamais  je  retournais  dans  cet  admirable  pays  (Dieu 
veuille  que  cela  soit  bientôtl),  je  porterais  moi-même 
au  brave  Macarios  des  pinceaux  cl  des  couleurs  de  chei 
nous.  Mais  que  cet  homme  bienveillant,  que  cet  artiste 
dévoué,  reçoive  du  moins  tous  mes  remercîments  pour 
ses  bons  soins  à  mon  égard. 

Assurément  il  y  aurait  eu  do  l'intérêt  à  publier  des 
détails  étendus  sur  l'iconographie  et  la  peinture  byzan- 
tines, et  des  renseignements  sur  les  artistes  morts  et 
vivants  de  l'école  aghiorite;  mais  il  faut  de  la  place  et 
du  temps  pour  cela.  Que  le  manuscrilsuivant  soit  donc 
accueilli  comme  une  préface  à  ce  que  je  voudrais  bien 
accomplir  un  jour;  en  attendant,  les  notes  crue  j'attache 
au  bas  des  pages  pourront  suffire. 
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MÈRE  DE  DIEU  ET  TOUJOURS  VIERGE. 


0  vous,  qui  êtes  aussi  resplendissante  que  le  snlcil ,  très-chérie 
et  tonte  gracieuse  mère  de  Dieu,  Marie  1  saint  Luc,  source 
d'éloquence,  très-savant  médecin ,  maître  parfait  et  docteur  ac- 
compli dans  tontes  les  sciences  el  dans  toutes  les  connaissances, 
après  avoir  été  sanctifie  par  les  préceptes  de  l'Evangile,  qu'il 
prêcha  à  liante  voix  et  qu'il  écrivit .  voulut  montrer  évidemment 
à  tout  le  monde  le  très-saint  amour  qu'il  avait  pour  votre  gra- 
cieuse et  divine  grandeur  :  il  jugea  ,  et  avec  raison ,  que ,  de  tout 
ce  qu'il  possédait  en  science  et  en  richesses  spirituelles,  il  n'y 
avait  rien  dont  il  pi'il  vous  iiiin'  ilijjiieuii'iit  l'offrande,  si  ce 
n'est  la  représentation  de  votre  beauté  admirable  et  pleine  de 
charmes,  qu'il  avait  contemplée  véritablement  de  ses  ycu.i.  Ce 
saint  et  savant  personnage  employa  toutes  les  ressources  des 
couleurs  el  des  mosaïques  dorées 1  pour  peindre  et  graver  fidè- 

1  lïantiinc  notice  iur  de*  ouvrage*  relatife  à  l'architecture  arabe,  M.  Ueinind,  cjcinLrc 
île  t'tnitilul ,  t'exprime  alnii  :  »Let  mofcalijuci  ètiieBt  >ppdéM  ptr  tes  Crets  du  nuni 
gdiiral  de  |ti?aP3H.  d'an  mol  >jui  signiGe  ccmlraurlton  en  pilili  enilW.  La  Aialns, 
en  adoptant  ce  p^rnre  de  déeorilinn  .  lirenl  mage  du  mot  firfjsa  ,  i[ui  est  la  rcprodiic- 
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lement  celle  image  sur  des  tableau* ,  d'après  les  règles  de  son 
art.  Moi,  i  mon  tour,  faible  imitateur,  j'ai  voulu  suivre  les  traces 
de  ce  savant,  cl  je  me  suis  adonné  à  la  peinture  sacrée,  avec  la 
confiance  que  mes  moyens  ne  seraient  pas  au-dessous  de  mon 
bon  vouloir,  pour  accomplir  mon  devoir  envers  votre  sainte 
pciv.r,nni' .  votre  vriKTable  grandeur  et  votre  admirable  magni- 
licence'.  Mais  j'avoue  que  je  nu;  mis  ]>it>ii  trompé  dansée  hardi 
projet  ;  car  ma  capacité  et  mes  moyens  n'ont  pas  répondu  à 
mes  désirs.  Je  n'ai  pas  voulu,  néanmoins,  abandonner  com- 
plètement ce  beau  dessein ,  ni  perdre  tout  le  fruit  de  mes  tra- 
vaui ,  et  j'ai  osé  vous  offrir  et  remettre  entre  vos  mains  l'expli- 
cation et  l'interprétation  de  cet  art,  dont  je  m'étais  enquis  avec 
le  plus  grand  soin  et  la  plus  attentive  es  a  rti  tu  de,  afin  de  former 
in  méthode  la  plus  convenable.  Car  je  n'ignore  pas,  o  Vierge  : 

lion  évidente  du  grec  ;  leur»  écrivains  l'arcnnlriil  i,  dire  que  elle  branche  de  l'ome- 
ili^i:  1-31  :.n  i  il'ori^iiic  i  It^  I  i  c  [m  e .  Ainsi  .  d'apréa  In  chronique  arauç  du  patriarche 
EuLchlui ,  ïoraque  tri  muiuhnani  envahirent  [tour  ta  première  fois  la  Palcitine,  Ui  trou- 
vèrent rcgliic  de  Bethléem,  qui  avait  il*  btlie  par  l«  loin,  de  uinlc  Mine. 

de  lu  Kibli  fui  envuy*  de  Conjtajiliuople,  ven  le  milieu  du  i" 'aiedo.  à  Abdcrame  III, 
par  l'empereur  Itomiin  II..  [Huila  inruciu;  onrmjer  de  11,  Girualt  dr  Pcnno»,.  Journai 
ariarionr.  eilrail  a*  6.  année  iBia,  p.  5-10.)  —  [Soua  votons  le  même  mut  +ij£er  em- 
ployé par  noire  manuscrit  pour  daigner  del  mnuJqnH.  Mail  ce  vont  de»  njcruiouei  de 
terre ,  motaïquo  Iraniparcntcs  cl  à  Tond  d'or,  comme  Ira  moli  WÇoh  xpiatut  l'in- 
diquent. Du  reste,  ce  lonl  dci  moMÏqoes  de  ce  peure  qui  EapLucnt  Ici  voûtes.  le* 
coupolei .  1er  pendentif*  cl  une  partie  de*  paru»  dr  oainlc-Sophic  de  Conalanliuoplc . 
de  Saictc-Sophie  de  Saioniquc .  de  Valopédi  ei  de  Sainle-Laure  dn  mont  Ath» ,  de 
D.pW  prei  tl*Athcn« .  de  Saint-Luc  en  Livadie ,  de>  flolonde.  de  Samnirrue  et  de 
Ilavennc.  J'ai  rapporté,  delà  IWunde  de  Satoniquc.de  ces  pclita  cube,  de  verre  dore, 

talcr  que  la  mounigue  eal  byiautinc  et  chrétienne  ,  et  que  le*  Aralics.  qui  n'ont  qu'une 
architecture  d'emprunt,  nnl  emprunt  mime  mtc  forte  portion  de  leur  ornementation. 

1  L'cffuiion  orientale  et  la  riclirar  byianlinr  ra.nnncnl  dm  le  nombre  cl  rectal  de 
cei  qualification  1  nirchargtea  dfpithetei. 
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que,  vous  cl  le  créateur  de  toutes  choses,  vous  daigueï  agréer 
avec  bienveillance  tout  ce  que  l'homme  peut  faire.  Je  vous  pré- 
sente donc  celte  œuvre  ,  que  j'ai  destinée  au*  peintres  ornés  des 
dons  de  la  nature ,  pour  les  aider  dans  les  commencements  de 
cet  art,  et  surtout  pour  indiquer  un  bon  système ,  l'emploi  des 
couleurs,  le  choix  des  sujets.  Je  montre  comment  et  dans  qnels 
endroits  des  temples  sacrés  il  faut  les  distribuer,  afin  que  les 
murs  soient  décorés  d'une  manière  convenable  et  agréable  par 
ces  peintures.  Je  désire  surtout  que  voire  éblouissante  et  gra- 
cieuse image  se  réfléchisse  smi-  cesse  ihin  le  iniioii  dus  inies, 
et  les  conserve  pures  jusqu'à  la  lin  des  siècles;  qu'elle  relève 
ceui  qui  sont  courbés  vers  la  terre,  et  qu'elle  donne  de  l'espoir 
à  ccu.i  qui  considèrent  et  imitent  cet  éternel  modèle  de  beauté. 
Puissé-je  aussi  moi-même,  par  le  secours  de  vos  saints  mérites, 
obtenir  le  bonheur  de  vous  contempler  face  à  face  1 


V 


A  TOUS  LES  PEINTRES 

ET  1  TOUS  CEUÏ  OUI,  AIMANT  L'INSTRUCTION ,  ÉTUDIERONT  CE  LIVRE, 

SALUT  DANS  LE  SEIGNEUR. 


Sachant,  ù  vous  tous,  disciples  des  peintres  laborieux,  que 
le  Seigneur,  dans  sou  saint  Évangile,  a  maudit  celui  qui  avait 
enfoui  son  talent,  en  lui  disant  :  >  Méchant  cl  paresseux  servi-, 
leur,  lu  devais  faire  valoir  l'argent  que  je  t'avais  confié,  afin 
qu'à  mon  retour  je  pusse  le  retrouver  avec  profil,  •  j'ai  craint 
moi-même  d'encourir  celle  malédiction.  Je  n'ai  donc  pas  voulu 
cacher  mon  (aient,  c'esl-à-dirc  le  peu  d'art  que  je  connais, 
que  j'ai  appris  depuis  mon  enfance  et  étudié  avec  beaucoup  de 
peine,  m'efforçai!  t  d'imiter,  aillant  qu'il  m'était  possible,  le  cé- 
lèbre et  illustre  maître  Manuel  Pansclinos  de  Thessalonique  '. 


1  l'iuiéunoi  al  ce  |ieialrs  du  m"  Me,  le  ilopluiël  ou  plutôt  le  GioUo  de  l'école 

AlW  On  dit  qu'il  viiiil  uu  l'empereur  Àndrouic  I".  Cet  (reiquei,  mu  remtr- 
qmblcf  do  dciiin  cl  d'ciprcuion ,  oui  beaucoup  touÛert  diiu  la  couleur,  frai  «t  en- 
fumée. Il  al  liifliaic  de  dire  ei  cm  peklure.  daltnt  n^lbuuBul  du  in-  ilcele  ;  eila  uoui 
onl  lernblé.  du  raie,  beiumup  plui  Budrn.i»  rjno  Ici  neinlur»  analogue!  qu'on  voit 
<!mi  la  dilËrenls  moniiuicj  du  raoul  nliioj  et  du  Météores.  La  «uU  routent»  do 
Velo|>éuU  et  de  Sainte-Laure ,  au  moul  Allie. ,  pourraieul ,  à  k  rigueur,  ta  poséder 
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Après  avoir  travaillé  dans  les  églises  admirables  qu'il  a  ornées 
de  peintures  magnifiques  dans  la  montagne  sainte  de  l'Albos, 
ce  peintre  jeta  autrefois  un  éclat  si  brillant  par  ses  connaissances 
dans  son  art ,  qu'il  était  comparé  à  la  lune  dans  toute  sa  splen- 
deur1. Il  s'est  élevé  au-dessus  de  tous  les  peintres  anciens  et 
modernes,  comme  le  prouvent  encore  évidemment  ses  peintures 
sur  mur  et  sur  bois.  C'est  ce  que  comprendront  irès-bien  tous 
ceux  qui,  possédant  un  peu  la  peinture,  contempleront  et  exa- 
mineront les  œuvres  de  ce  peintre.  Cet  art  de  ia  peinture,  qui, 
dès  l'enfance,  m'a  coulé  tant  de  peine  à  apprendre  à  Thessalo- 
niqne'.  j'ai  voulu  le  propager  pour  l'utilité  de  ceux  qui  veulent 
également  s'y  adonner,  et  leur  expliquer,  dans  cet  ouvrage, 
toutes  les  mesures,  les  caractères  des  figures,  et  les  couleurs-des 
chairs  et  des  ornements,  avec  une  grande  exactitude.  En  outre, 
j'ai  voulu  expliquer  les  mesures  du  naturel >,  le  travail  particu- 
lier à  chaque  sujet,  les  différentes  préparations  de  vernis,  de 
colle,  de  plâtre  et  d'or,  et  la  manière  de  peindre  sur  les  murs 
avec  le  plus  de  perfection.  J'ai  indiqué  aussi  toute  la  suite  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament;  la  manière  de  représenter 
les  faits  naturels  et  les  miracles  de  la  Bible,  et  en  même  temps 
les  paraboles  du  Seigneur;  les  légendes,  les  épigraphes  qui  con- 
viennent à  chaque  prophète;  le  nom  et  les  caractères  dn  visage 
des  apôtres  et  des  principaux  saints  ;  leur  martyre  et  une  partie 

1  niera  SiMpa,  d'où  ILaH&iimw. 

•A  Stlonirruc ,  qui  cil  la  parle  du  mont  Allios,  devait  ic  Irouier  aulrefuis  une  grande 
école  de  peinture.  Les  mosiiq™  de  11  ItnlDnric  si.nl  1rs  plus  ancimneset  les  plus  belles 
do  U  Grèce  enLi(Te;eelirs  lie  is  pEil.  Sn[iii.  - S-.|0ii,  .  i  -.ilr-rar.l  ..  Sslnnirpie,  snnldrsptus 
irmiicjuablej.  Celle  ville,  où  •uni  riul  s  laissé  lui!  de  irsecs ,  ni  liicn  décline  uujonr- 

bans.  de  leur»  anciennes  peintures,  el  pas  le  zuuindrc  arlisic  ayunt  rccllcinciil  ccnicnc 

sers  naeslion  plui  bu.  I*  mol  Msinp&a  et  de  etui  qui .  tirris  d'une  langue  étran- 
gère ,  ilwndcnl  dons  ce  nuutiseril  gl  eu  nul  rendu  la  Induction  forl  difficile. 
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de  leurs  miracles,  selon  l'ordre  du  calendrier.  Je  dis  comment 
on  peint  les  églises ,  et  je  donne  d'autres  enseignements  néces- 
saires h  l'art  de  la  peinture ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  table. 
J'ai  rassemblé  tous  ces  matériau*  avec  beaucoup  de  peine  et  de 
soins,  aidé  de  mon  élève,  maître  Cyrille  de  Cbio,  qui  a  corrigé 
tout  cela  avec  une  grande  attention.  Priez  donc  pour  nous, 
vous  tous ,  afin  que  le  Seigneur  nous  délivre  de  la  crainte  d'ûtrc 
Coadamnés  comme  mauvais  serviteurs.  ■ 

Le  plm  i  ad  igné  du  peintres, 


DENÏS. 
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QUELQUES 

EXERCICES  PRÉLIMINAIRES 


ET  INSTRUCTIONS 

POUR  CELUI  QUI  VEUT  SPPREKOKE  l.'AHT  DE  1(  PEJNTIJBF. 


Qui-  celui  qui  veut  apprendre  la  science  de  la  priolure  com- 
mence à  s'en  apprewber  el  à  s'y  préparer  d'avance  pendant 
quelque  temps .  m  dciiinum  sans  nlii  lu-  fi  Mmploinent ,  sans 
■  i  .  I  ■■  :  de  mesure,  jusqu'à  eu  .;  "■■  ail  acquis  un  peu  d'ex- 
périence pi  qu'il  fasse  preuir  de  rapacité,  l'uïs  qu'il  adresse  i 
Ji'sus-Clirisi  la  prière  et  oraison  suivante,  devant  une  image  de  ' 
la  Mère  de  Dieu,  de  la  Vicrge|coi"t)tXTRtCB  ',  pendant  qu'un  prêtre 
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lebéiiii:"  Roi  du  ciel,  elc.etc.  ■  ensuite  l'hymne  de  !»  Vierge  ',urf 
jnvitatoïre  et  les  versets  de  la  transfiguration2.  Puis,  ayant  tracé 
sur  sa  iÉte  le  signe  de  la  croix  ,  qu'il  dise  à  hante  vois  :  ■  Prions 
le  Seigneur  :  Seigneur  Jésus-Christ,  noire  Dieu  !  vous  qui  êtes 
doué  d'une  nature  divine  et  sans  bornes,  qui  ave;,  pris  un  corps 
dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie  pour  le  salul  de  l'homme  ;  vous 
qui  avei  daigné  dessiner  h-  raraclire  sacré  de  votre  visage  im- 
mortel et  l'imprimer  sur  un  saint  voile ,  qui  servit  à  guérir  la 
maladie  du  satrape  Afogare3,  et  à  éclairer  son  âme  pour  la  con- 
naissance du  vrai  Dieu  !  vous  qui  avez  illuminé  de  voire  saint 
Esprit  votre  divin  apôtre  et  évaugéliste  Luc,  afin  qu'il  pût  re- 
présenter la  beauté  de  votre  mère  très-pure',  de  celle  qui  vous 

d'où  l'échappa  aujourd'hui  encore  uucourec  d'eau  douce.  Celle  vierge  «t  ù-e»-revirée 
>  Le  1/ajRi/ico!. 

jiroprid  i  l'artiste  qui  transforme  ce  qu'il  louche  el  change  le-  réel  en  idéal.  U  d*j  uvail 
quçja  Grèce  pour  introniser  ainsi  l'art  lur  la  montagne  du  Thabor, 

■  Àhgaxc,  roi  d'Édcssc,  (Lui  ErrrYttoeni  malade  depuis  lonelcmp..  lorsqu'il  apprit 
la  prodiges  quj  faisait  JcWCurisl.  Il  tcri.il  doue  au  Fil»  de  Dieu  de  »rnir  le  guérir, 
lui  offrant  de  partager  avec  lui  sa  pelite  ville  d'Édeue.  Jésus  lui  répondit  qu'il  détail 

ï'apotre  Ihjuldéc}.  qui  le  guérirait.  Chagrine  de  ne  pu  voir  Jésus,  Aligart  voulut  au 

chargea  de  faire  exécuter  le  portrait  par  nu  peintre.  «Jésus .  a  qui  rien  n'est  cache,  el 
tpii  prit!  tout,  dit  le  Damascr.[.c  ,  ayam  connu  le  dessein  d'Abgare.  pril  un  morceau 
d'étoffe .  j  appliqua  sa  ligure,  et  j  |N.i;...iil  *j  |.r..j n  ini.L.:i  .  0.(1 1  image,  parfaitement 
conservée,  se  garde  eucure  aujourd'hui  j  l:d.s^. .  l.:s  Œuvrer,  de  tiriut  Jean 

DasMKene  .  Paria ,  1711,  in-P,  ni  I .  Oral»  primo  dr  inrajinitut,  p.  3.0;  voyca  aussi 
p.  G3.  tl  C3a  .  mémo  volume.  Voye.  Euaebe  ,  liîrt.  reetrs.  lib.  t,  cap.  inti  Nicéphorc 
Calli.lt.,  HU  Kdu.  lib.  Jl  ,  cap.  m.) 

'  Le.  G™  ont  un  tel  amour  pont  Un  image.,  qu'ila  représenter!! ,  la  pluparl  du 

jours  écrivant  aou  É.angde  el  MmitBenl  occupe  a  peindre.  Ce  seul  fait  peut  suffire 
■  caractériser  Ici  deui  pays,  ou  moins  auut  le  rappurt  de  l'an,  [.es  Grecs  sont  peintre.: 
Us  peuple,  dt  l'Eurc.|ie  occidentale  sont  sculpteur,  cl  surtout  architecte.. 
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a  porlé  toul  petit  enfant  dans  ses  bras,  et  qui  (lisait  :■  La  grâce 
de  celui  qui  est  né  de  moi  s'est  répandue  sur  les  hommes  !  • 
vous,  maître  divin  de  tout  ce  qui  existe,  éclairez  et  diriges  mon 
ânie,  et  le  cœur  et  l'esprit  de  votre  serviteur  (N.);  conduisez  ses 
mains,  afin  qu'il  puisse  représenter  dignement  et  parfailemen! 
votre  image,  celle  de  votre  très-sainte  mère  et  relie  de  tous  les 
saints ,  pour  la  gloire .  la  joie  et  l'embellissement  de  votre  très- 
sainte  Église.  Pardonne!  les  péchés  de  tous  ceux  qui  vénéreront 
ces  images,  et  qui,  se  mettant  pieusement  à  genoux  devant  elles, 
rendront  honneur  au  modèle  qui  est  dans  les  eieui.  Sauvei-les 
de  toute  influence  mauvaise,  et  instruise!- les  par  de  bous  con- 
seils. Je  vous  en  conjure,  par  l'intermédiaire  de  votre  très-sainte 
mère,  de  l'illustre  apôtre  et  évangéliste  saint  Luc,  et  de  tous 
les  saints.  Amen. . 

fWtTATOUlE  ET  CONCLUSION. 

Après  la  prière1,  que  l'élève  apprenne  avec  exactitude  les  pro- 
portions et  les  caractères  des  figures;  qu'il  dessine  beaucoup, 
qu'il  travaille  sans  relâche,  et,  avec  le  secours  de  Dieu .  il  de- 
viendra habile  au  bout  d'un  certain  temps ,  ainsi  que  l'expérience 
me  l'a  montré  pour  mes  disciples.  C'est  dans  ce  but  que  j'ai 
travaillé  avec  plaisir  a  cet  ouvrage,  afin  que  les  peintres,  mes 
frères  en  Jésus-Christ,  et  tous  ceui  qui  adopteront  ce  livre, 
puissent  agir  pour'la' gloire _de;Dieu.  Qu'ils  prient  Dieu  pour 
moi  '.  Mais,  si  quelque  envieux  ou  méchant  vient  blâmer,  en 
quelque  façon  quejre  soit,  mon  but  désintéressé,  qu'il  sache 
qu'il  ne  se  fera'tort  qu'à  lui-même;  car,  comme  l'a  dit  un  au- 
teur, l'envie  est  une  chose  mauvaise,  mais  au  moins  a-t-elie 
un  avantage,  c'est  qu'elle  dévore  les  yeux  et  le  cœur  de  celui 

'  Avant  de  peindre.  Fra'Anp,clko  de  Ficwtc  w  mettait  en  prier™,  el  pratiquait  ,-iinii 
le  ceiLHil  pieui  donné  par  le  peintre  byzantin. 
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qui  en  est  possédé.  Dieu  le  sait,  je  n'ai  fait  cet  ouvrage  que 
pour  être  utile,  autant  qu'il  a  dépendu  de  moi,  à  celui  qei  se 
consacre  à  cet  art,  qui  s'y  adonne  avec  le  goût  d'un  disciple 
zélé  et  désireux  surtout  de  posséder  les  enseignements  de  ce 
livre.  C'est  à  celui-là  que  j'adresse ,  avec  une  une  grande  amitié, 
les  conseils  suivants.  Sai/liM  bien  .  o  studieux  élève,  que,  si  vous 
voulez  vous  consacrer  \>  ci  tic  science  de  la  peinture,  il  faut  que 
vous  alliez  trouver  un  maître  savant,  qui  vous  l'enseignera  en 
peu  de  temps,  s'il  vous  dirige  comme  nous  le  disons.  Mais,  si 
vous  ne  rencontre!  qu'un  maître  dont  l'instruction  et  l'art  ne 
soient  qu'imparfaits,  lâchez  de  faire  comme  nous,  c'est-à-dire 
rechercher,  quelques  originaux  du  célèbre  Manuel  Pansélinos. 
Travaillez  longtemps  d'après  cela ,  faisant  des  efforts ,  comme 
nous  vous  l'avons  déjà  dit.  jusqu'il  ce  que  vous  parveniez  à  bien 
saisir  les  proposions  di-  ce  peint  ce  <-l  les  cjirarttTes  de  ses  figures. 
Aile?  ensuite  dans  les  églises  qu'il  a  peintes  pour  y  lever  des 
anlhibolcs',  de  la  manière  indiquée  plus  lias,  fie  commencez 
pas  votre  ouvrage  au  hasard  cl  sans  réflexion;  mais  agissez,  au 
contraire,  avec  la  crainte  de  Dieu  et  avec  piété  dans  cet  art,  qui 
est  une  chose  divine.  Faites  donc  attention,  avant  de  prendre 
un  calque,  soit  sur  un  mur,  soit  sur  un  tableau ,  de  bien  laver 
l'original  ou  prototype  avec  mie  éponge  très- propre ,  afin  d'ef- 
facer tout  le  noir  qui  s'y  trouve  ;  car,  si  vous  ne  le  lavez  pas  tout 
de  suite,  le  noir  y  restera  et  ue  pourra  plus  disparaître,  et  ainsi 
yoiis  serez  regardé  comme  un  impie  cl  un  contempteur  des 
saintes  images.  En  effet,  selon  le  grand  saint  Basile,  le  respect 
que  l'on  rend  à  une  image,  on  le  rend  au  prototype,  et  le  mé- 
pris d'une  image  entraîne  souvent  au  mépris  de  la  réalité.  Si  je 
vous  donne,  ô  mes  amis,  ce  petit  avertissement  et  celle  instruc- 
tion, je  le  fais  pur  l'amour  de  Dieu  et  île  mes  frères,  et  parce 
que  je  crains  le  péché;  car,  dans  plusieurs  pays  où  j'ai  passé,  j'ai 
■  c&i-i-dircdcs  niques. 
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trouve  des  tableaux  où  des  peintres  avaient  levé  dos  calques.  Ces 
peintres,  soit  qu'ils  fussent  ignorants,  soit  qu'ils  ne  craignissent 
pas  le  péché,  onl  laissé  sur  les  tableaux  le  noir,  qu'il  m'était  im- 
possible d'enlever,  quelque  effort  que  je  fisse  pour  cela.  Mais,  si 
le  tableau  que  vous  voulei  calquer  est  vieux,  la  couleur  effacée, 
le  plâtre  pourri,  et  que  vous  ayez  à  craindre  qu'il  ne  soit  fatigué 
parle  travail  du  calque,  employé!  la  méthode  suivante.  D'abord, 
lavez  avec  précaution  le  tableau ,  restaurez-le  avec  adresse ,  pas- 
sez dessus  un  vernis,  et  ensuite  prenei  un  calque;. enfin,  après 
cela,  lavez-le  encore  une  fois,  comme  nous  l'avons  indiqué.  — 
Voici,  avec  l'aide  de  Dieu,  tout  ce  que  je  me  suis  efforcé  de 
vous  expliquer  avec  désintéressement  et  franchise.  Maintenant , 
mon  cher  ami,  avancez  courageusement,  sans  redouter  la  peine , 
mais  avec  le  plus  de  soin  et  de  persévérance  possible,  afin  d'ap- 
prendre cet  art  parfaitement;  car  c'est  une  œuvre  divine  et  que 
Diuu  nous  ii  i;i]seigué<;,  ainsi  que  cela  est  évident  pour  tout  le 
monde  par  beaucoup  de  raisons,  et  principalement  par  l'exis-  . 
tence  de  la  vénérable  image  acheirojHiiète'.sur  laquelle  l'Homme-  ■ 
Dieu,  Jésus- Christ ,  imprima  son  visage  sacré,  et  qu'il  envoya  t 
sur  un  vgile,  comme  le  type  exact  et  divin  de  son  visage,  à; 
Édesse,  au  satrape  Abgare.  Cette  œuvre  excellente  fut  également : 
agréable  à  la  sainte  Mère  de  Dieu,  et  bien  vue  d'elle,  ainsi  que 
[versonne  ne  l'ignore,  puisqu'elle  encouragea  et  bénit  l'apôlreet 
évangéliste  saint  Luc,  à  cause  de  cette  science,  en  lui  disant  : 
■  La  grâce  de  celui  que  j'ai  enfanté  s'est  répandue  sur  eux  à  cause 
de  moi.  ■  Ce  n'est  pas  seulement  saint  Luc  qui  est  béni ,  mais 
tous  ceux  qui  représentent  et  travaillent  à  montrer  les  miracles, 

1  SiflsrTUUiu  Jaca,  i  toi(ueU[  b  main  do  ITmmme  n'i  poilrai-oiHé,  Cm  image»  acbei. 
ropoielei  »nl  nombrvriici ,  irts-MEton»  el  IrH-p  rédeiue».  Lu  [Jui  rtltbiï  Ht  oJU  du 
Sauïew.la  Sainle-Face .  menai!»  par  uiiilt  Véronique  .  el  celle  ipie  Jeim  fil  enïoyer 
an  ni  Abgire.  tt  y  a  dej  bug»  cl  des  •IMMi  de  lu  Vierge  qui  lont  {gakmcnL  aebeîro- 
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les  portraits  sacrés  du  Seigneur,  de  la  Mère  du  Dieu  et  des  autres 
saints;  car  cet  art  de  la  peinture  est  agréable  à  Dieu  et  bien  vu 
de  lui.  Aussi ,  tous  ceus  qui  travaillent  avec  soin  et  avec  piété  re- 
çoivent du  ciel  des  grâces  et  des  bénédictions.  Mais  tous  ceux 
qui  ne  font  d'efforts  que  pour  l'amour  de  l'argent  ',  et  aban- 
donnent les  soins  et  la  piété,  qu'ils  réfléchissent  bien  avant  leur 
mort  :  ils  doivent  se  rappeler  avec  crainte  le  châtiment  de  celui 
qu'ils  imitent,  de  Judas,  expiant  son  crime  dans  les  tourments 
du  feu  de  l'enfer,  dont  nous  espérons  tous  être  rachetés  par  les 
mérites  de  la  Mère  de  Dieu,  de  l'apôtre  saint  Luc  et  de  tous  les 
saints.  Amen. 

1  Le  P.  Maearioj  ,  peintre  ,  le  mfme  oni  me  fil  copier  le  Guide  .  m  plaignit  o  moi 
que  lei  peint™  domor.!  Albo.  Irn.ulWnt  pour  de  l'urgent  ei  ie  ploi  vite  ponihle. 
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Comment  il  faut  lever  de»  calques 

Lorsque  vous  voulei  lever  un  calque,  faites  de  ia  sorte. 
Si  le  tableau  original  est  dessiné  des  deux  côtés ,  enduisez 
le  papier  avec  de  l'huile  de  sésame  non  bouillie;  laissez-le 
un  jour  à  l'ombre,  afin  que  la  matière  pénètre  bien.  Frot- 

l'huilc,  afin  que  la  peinture  que  voulez  mettre  puisse  bien 
se  coller,  et  que  l'original  ne  soit  pas  sali  par  l'huile; 
puis ,  attachant  les  quatre  coins  du  prototype  avec  votre 
papier  imbibé  d'huile,  faites  un  peu  de  couleur  noire  dé- 
layée dans  de  l'œuf,  et  trace»  avec  soin  les  contours  à  jour; 
puis  mettez  les  ombres.  Ensuite ,  faites  du  fard  et  colorez 
votre  papier;  puis,  avec  un  fard  plus  étendu  d'eau,  vous 
ferez  les  reflets3,  et  ainsi  il  se  fera  comme  une  image,  parce 

1  Le  litre  Je  de  chapitre  po rie  :  ■  Comment  roui  devel  tinrdea  snlhihoîeï  i 
liât  «à  t 0)  -:>.r.  i  nMgoXi.  • 

1  Lh  partir»  éeïflirfei,  Xrfppjia. 
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que  le  papier  est  transparent  et  que  les  contours  de  l'ori- 
ginal paraissent  au  travers.  Seulement,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  . 
de  frottement,  faites  attention  de  n'employer  que  des  coups 
de  pinceau  très-légers. 

S'il  arrive  que  la  partie  postérieure  du  tableau  original 
ne  soit  pas  tachée  de  peinture ,  mettez  dessus  du  papier 
non  huilé,  et,  l'ayant  placé  vis-à-vis  de  la  lumière  d'une 
fenêtre,  ou  sur  un  carreau  de  verre,  ou  sur  un  châssis,  alors 
vous  apercevrez  les  contours  distinctement.  Puis ,  appuyant 
votre  main  sur  le  papier,  tracez  les  contours  avec  soin  .  et 
remplisses  les  lumières  avec  de  la  peinture  rouge.  De  cette 
manière  vous  obtiendrez  une  copie  conforme  à  l'original. 

Mais,  si  l'original  est  sur  un  papier  huilé,  faites  ainsi. 
Mettez  dans  une  coquille  '  de  la  couleur  noire  et  du  suc 
d'ail ,  le  même  qui  sert  à  dorer  au  pinceau  ;  mêlez  ces  subs- 
tances, et  suivez  tous  les  contours  de  l'image  du  saint  que 
vous  voulez  copier,  qu'elle  soit  peinte  sur  papier  huilé,  ou 
sur  une  planche ,  ou  sur  un  mur,  ou  sur  un  subjectile  quel- 
conque. Ensuite ,  étendez  les  couleurs  de  la  figure  et  des  vê- 
tements, et,  6i  vous  voulez,  faites  une  seconde  et  une  troi- 
sième couleur,  et  passez  les  teintes  éclairées.  Ayez  soin  seu- 
lement que  les  couleurs  soient  distinctes  l'une  de  l'autre  et 

1  Un  petit  «se,  une  coupelle,  un  godet.  Les  peintres  que  j'ai  nu  au  mont 
Albos  n'avaient  pas  de  pletlï  el  ne  Fondaient  pas  leurs  couleurs,  comme  on  j 
fait  chet  nous.  Ils  délayent  dans  un  godet  chacune  des  couleurs  qu'ils  em- 
ploient, et  y  trempent  allernatiïrmont  la  même  pinceau;  de  là  des  tons, 
crus  presque  toujours,  mais  sales  quelquefois  aussi.  Plus  bas,  le  Guide 
recommande  l'usage  d'une  sorte  do  palette;  mais,  dans  l'Athos,  aujourd'hui, 
on  ne  défère  pas  t  ee  conseil.  On  se  contente,  lorsqu'on  peint  à  fresque ,  d'es- 
sayer les  couleurs,  surtout  pour  les  parties  delicalt*.  sur  le  champ  du  nimhf . 
qu'on  ne  termine  qu'a  ta  fin. 
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restent  intactes.  Ensuite,  mouillez  une  feuille  de  papier  lie 
la  même  grandeur  que  l'original;  meltcz-la  entre  d'autres 
feuilles  de  papier,  pour  que  l'eau  soit  absorbée ,  mais  ce- 
pendant de  manière  à  laisser  un  peu  d'humidité;  placez-la 
ensuite  sur  l'original,  et  pressez  doucement  avec  votre  main. 
Faites  cependant  bien  attention  qu'il  n'y  ait  aucun  déplace- 
ment. Soulevé!  un  des  coins,  et  voyez  si  l'impression  est 
bien  faite;  si  elle  laisse  à  désirer,  pressez  encore  avec  plus 
de  soin.  Ainsi,  en  retirant  cette  feuille  de  papier,  vous  au- 
rai un  calque  imprimé  et  en  tout  semblable  à  l'original. 

Tâchez  seulement,  lorsque  l'original  est  une  vieille  pein- 
ture sur  mur,  ou  sur  «ne  vieille  planche,  d'employer  plus 
de  suc  d'ail.  Mais,  si  l'original  est  une  peinture  nouvelle- 
ment faite  sur  mur,  ou  une  image  neuve  récemment  ver- 
nie, il  faut  moins  de  suc  d'ail  et  plus  de  couleur.  Vous  pou- 
vez essayer  d'abord  sur  un  peu  de  papier.  Si ,  après  avoir 
donné  un  ou  deux  coups  de  pinceau,  l'impression  réussit 
bien,  peignez  le  reste.  Faites  toujours  attention  A  ne  rien 
entreprendre  sans  avoir  fait  un  essai  préalable  ;  autrcmrnt , 
vous  travailleriez  en  vain. 


Comment  il  Tout  préparer  le  cliorbon  pour  dessiner. 


Prenez  un  gros  morceau  bien  sain  de  i 

loiselicr 

sec  ou  de 

myrte;  coupez-le  en  plusieurs  tronçons 

fendez-le  avec  une  hachette  en  brins  meni 

cirez  encore  avec  un  couteau,  pour  lem 

•  donna 

'  la  forme 

défrayons;  remplissez-en  une  marmite, 

dont  vo 

rez  la  partie  supérieure  avec  de  la  toile,  i 

rez  complètement  avec  de  la  terre.  Puis 

allume! 

;  un  foin-, 
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et .  lorsqu'il  sera  a  moitié  allumé  ,  mettez  la  marmite  au 
milieu  de  ce  four;  alors  les  morceaux  de  bois  s'allumeront 
aussi  et  flamberont.  Aussitôt  que  vous  ne  verrez  plus  de 
flammes,  relire/  la  marmite  du  four,  et  couvrez-la  de  cendre 
ou  de  terre  sèche.  Faites  attention  de  ne  pas  retirer  le  bois 
<mi  est  dans  la  marmite,  avant  que  le  tout  ne  soil  refroidi; 
car,  si  vous  découvrez  la  marmite  avant  le  refroidissement, 
le  bois  se  consumera,  et  vous  perdrez  votre  peine. 

Si  vous  voulez  obtenir  une  préparation  plus  prompte . 
faites  ainsi.  Enveloppez  plusieurs  morceaux  de  bois  dans  du 
papier  ou  dans  de  la  toile,  et  entourez-les  de  charbons  ar- 
dents. Ces  morceaux  de  bois  brûleront  et  produiront  de  la 
fumée  ;  mais  ayei  soin  de  les  retirer  tous  avec  une  pelle  aus- 
sitôt que  la  fumée  aura  cessé  ;  puis  enterrez-les  dans  de  la 
cendre  froide  ou  dans  de  la  terre  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
éteints,  et  alors  vous  aurez  fini.  Cest  ainsi  que  les  peintres 
préparent  le  charbon  pour  dessiner. 

Sur  la  préparation  des  pinceaui. 

Lorsque  vous  voulez  préparer  des  pinceaux  pour  peindre , 
il  faut  vous  procurer  des  queues  de  blaireau;  vous  enlève- 
rez tous  les  poils  qui  en  garnissent  les  côtés.  Choisissez  les 
poils  droits  et  égaux,  et  rejetez  ceux  qui  sont  de  travers  ou 
qui  ont  des  nœuds.  Coupez  ces  poils  avec  des  ciseaux,  et 
mettez-les  séparément  sur  une  planche ,  un  à  un  -,  ensuite . 
réunissez-les  ensemble,  mouillez -les  avec  de  l'eau,  serrez 
leurs  extrémités  avec  les  ongles  de  la  main  gauche  ;  avec  la 
main  droite  vous  les  tirerez  par  l'autre  bout.  Vous  les  pré- 
parerez avec  soin,  et  vous  les  attacherez  adroitement  avec 
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un  fil  de  soie  ciré;  ayez  soin  de  ne  pas  faire  une  ligature 
trop  longue.  Vous  aurez  l'attention  de  faire  macérer  dans 
l'eau  la  plume  dans  laquelle  vous  voulez  introduire  le  pin- 
ceau, afin  qu'il  ne  puisse  en  sortir;  car,  autrement,  vous  ne 
réussiriez  pas.  Mettez  de  côté  tous  les  sommets  des  queues; 
ils  serviront  à  faire  de  grands  pinceaux  pour  polir  les  en- 
duits '. 

Sur  la  préparation  de  ta  colle. 

Lorsque  vous  voulez  préparer  de  la  colle ,  agissez  ainsi. 
Prenez  des  peaux  tannées  dans  la  chaux;  jetei-les  dans  l'eau 
tiède  pour  les  bien  détremper;  lavez-les  et  nettoyez-les,  afin 
d'enlever  les  chairs  et  les  malpropretés  qu'elles  peuvent 
avoir;  ensuite,  faites-les  bouillir  avec  de  l'eau  propre  dans  un 
vase  de  cuivre.  Observez  bien  le  moment  où  elles  entreront 
en  ébullition  et  commenceront  à  se  dissoudre ,  et  faites-les 
égoutter  sur  un  tamis;  remettez-les  ainsi  une  seconde  et  une 
troisième  fois  dans  l'eau,  jusqu'à  ce  qu'elles  se  soient  entiè- 
rement dissoutes.  Si  vous  ne  trouvez  pas  de  peaux  tannées, 
prenez-en  qui  ne  le  soient  pas,  et  choisissez  de  préférence 
celles  qui  proviennent  des  pieds  ou  des  oreilles  de  bœuf,  et 
d'autres  peaux  qui  ne  puissent  serviràaucun  autre  usage,  ou 
de  peu  de  valeur.  Peu  importe  que  ces  peaux  soient  grosses; 
celles  des  buffles  sont  aussi  bonnes  que  celles  des  bœufs. 
Ensuite ,  vous  les  préparerez  comme  il  suit.  Prenez  de  la 
chaux  vive,  mettez-la  dans  un  seau,  et  ajoutez  de  J'eau  jus- 

1  Le  P,  Macarios,  qui  usait  de  ces  procèdes,  m'a  dit  que  ses  pinceaux 
éUùmt  fort  mauvais.  H  desirait  beaucoup  que  je  lui  envoyasse  de  France, 
où  nous  allions  retourner ,  des  pinccaui,  qu'il  savait,  dit-il,  cire  excellents. 
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qu'à  ce  que  la  chaux  soit  bien  dissoute  et  délayée;  mettez 
les  peaux  là-dedans,  el  vous  les  y  laisserez  jusqu'à  ce  que 
les  poils  tombeni  iletix-mèmcs,  c'est-à-dire  environ  une  se- 
maine. Ensuite,  retirez-les ,  lavez-les  et  nettoyez-les  bien. 
Puis  vous  les  ferez  sécher,  et,  lorsque  vous  voudrez  l'aire 
de  la  colic,  vous  agirez  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
Mais,  si  vous  êtes  pressé  et  que  vous  n'ayez  pas  de  chaux, 
laites  macérer  les  peaux  sans  être  tannées  ;  puis  faites-les  un 
peu  bouillir.  Tirez-les  de  la  marmite ,  enlevez  bien  toute  la 
graisse  et  toute  la  chair,  et  coupea-les  avec  une  hachette, 
afin  qu'elles  puissent  cuire  plus  promptement.  Ne  sépare* 
pas  entière  m  en  1  les  morceaux  1rs  uns  des  autres,  mais  laissez- 
les  adhérents ,  afin  de  pouvoir  faire  égoutter  plus  facilement. 
Ainsi,  eu  les  faisant  bouillir,  vous  obtiendrez  de  la  colle. 
Si  vous  voulez  la  faire  dessécher,  faites-la  bouillir  seule,  sur 
un  peu  de  feu,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  coagule;  mais  ne  la 
perdez  pas  de  vue ,  car  elle  peut  s'emporter  et  déborder. 
Il  est  donc  nécessaire  que  vous  soyez  présent,  afin  que, 
lorsqu'elle  bout,  vous  fêtiez  du  feu  au  moment  où  elle  va 
déborder.  Vous  faites  cesser  ce  débordement  en  plaçant  le 
fond  du  vase  sur  de  l'eau  froide,  que  vous  avez  préparée 
pour  cela  auprès  de  vous.  Remettez  la  colle  plusieurs  fois 
sur  le  feu ,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  coagulée ,  et  faites-la  re- 
froidir. Tendez  un  fri  fortement,  et  servez -vous- en  pour 
couper  la  colle  en  petits  morceaux.  Placez  ces  morceaux  sur 

îerez  dans  une  corde .  et  vous  les  suspendrez  à  l'air  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  complètement  desséchés.  Vous  pouvez,  après 
cela,  les  garder,  pour  vous  en  servir  au  besoin.  Ayez  soin 
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de  choisir  un  temps  froid  pour  préparer  ta  colle  ;  car,  lors- 
qu'il fait  chaud,  elle  De  réussit  pas  aussi  bien,  mais  elle  se 
corrompt  facilement. 

Comment  il  faut  préparer  la  plâlre. 

Lorsque  vous  voulez  cuire. et  fabriquer  du  plâtre,,  agissez 
ainsi.  Choisissez-le  d'abord  avec  soin;  puis  cassez-le  au  mar- 
teau en  petits  fragments;  n'employez,  que  celui  qui  est  bien 
blanc  et  brillant.  Ensuite,  allumez  un  four  et  faites-le  rougir. 
Oteï  les  charbons.  Balayez  bien  et  promptement  avec  une 
branche,  et  mettez  immédiatement  le  gypse  dans  Je  four, 
dont  vous  empêcherez  le  refroidissement  en  le  couvrant 
avec  soin  et  en  faisant  un  enduit  avec  de  la  terre  détrem- 
pée, préparée  d'avance  et  toute  prèle  Veillez  à  ce  qu'il  ne 
se  lasse  aucune  crevasse  jusqu'à  ce  que  la  terre  soit  bien 
sèche,  car  le  calorique  s'échapperait;  pour  éviter  cet  in- 
convénient, il  faut  que  tout  soit  hermétiquement  bouché. 
Trois  jours  après,  retirez  le  plâtre  du  four.  S'il  est  bien  cuit, 
tant  mieux;  s'il  ne  l'est  pas  assez  vous  en  serez  quitte  pour 
avoir  un  peu  plus  do  peine  à  le  piler.  En  le  tirant  du  four, 
broyez-le  sur  un  marbre  et  passez-le  dans  un  tamis  bien  Un; 
ce  qui  reste  sur  le  tamis,  vous  le  pilerez  de  nouveau,  et  vous 
le  tamiserez  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  fin.  Ensuite,  vous  pré- 
parerez votre  plâtre  de  la  manière  suivante.  Faites  tiédir  de 
l'eau  dans  un  vase  de  cuivre,  et  ayez  soin  d'avoir  toujours 
auprès  de  vous  de  l'eau  froide  el  de  l'eau  tiède,  parce  qu'il 
faut  que  vous  puissiez  mettre  !e  gypse  dans  une  eau  qui  ne 
soit  ni  trop  chaude  ni  trop  froide.  Trempez  vos  mains  dans 
l'eau  et  agitez-la,  afin  que  le  plâtre  ne  se  fixe  pas  aux  pa- 
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rois  du  vase.  Une  autre  personne  versera  Je  plâtre  tout  dou- 
cement et  peu  à  peu  dans  l'eau,  et  vous,  vous  aurez  soin 
de  l'agiter  et  de  le  délayer,  afin  qu'il  ne  se  forme  ni  gros 
ni  petits  morceau*.  Si  vous  laissiez,  des  morceaux  se  former, 
ils  deviendraient  aussi  durs  que  des  pierres ,  et  ne  pourraient 
plus  s'écraser.  Faites  aussi  attention  de  ne  pas  mettre  beau- 
coup de  plâtre  dans  les  vases  de  cuivre  ;  car,  lorsque  les  vases 
ne  contiennent  pas  beaucoup  d'eau ,  le  gypse  s'attache  à  leurs 
parois  et  devient  dur  comme  une  pierre,  ce  qui  vous  em- 
pêche de  le  retirer  sans  perdre  les  vases.  Dans  un  vase  qui 
contiendra  cinquante  orques,  d'eau ,  vous  ne  mettrez  que 
vingt  ocques  de  gypse,  ou  même  moins,  si  vous  voulez, 
mais  pas  davantage.  En  résume,  pour  faire  de  bon  plâtre, 
il  faut  en  mettre  une  petite  quantité  dans  un  vase  contenant 
beaucoup  d'eau.  Vous  le  laisserez  ensuite  se  précipiter  au 
fond  du  vase,  dont  vous  retirerez  l'eau  peu  à  peu,  jusqu'à 
ce  que  le  plâtre  reste  comme  coagulé  ;  vous  le  retirerez  alors 
du  vase,  et  vous  l'étcndrez  sur  des  planches  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  complètement  desséché.  Si  vous  êtes  presse,  filtrez-le 
sur  une  (oile,  ce  qui  se  fera  prompteincnt;  puis  étendez- 
le  sur  des  planches,  comme  nous  l'avons  dit.  Lorsqu'il  sera 
bien  sec ,  chauffez  le  four  une  seconde  fois ,  et  faites  recuire 
le  plâtre.  Vous  le  pilerez  et  le  préparerez  comme  la  pre- 
mière fois,  et  vous  le  ferez  dessécher  sur  des  planches.  Ou 
bien,  pour  aller  plus  vite,  placcz-lc  dans  un  four  échauffé, 
ou  exposez-le  au  soleil,  ce  qui  ne  le  gâtera  pas,  maïs,  au 
contraire,  le  rendra  meilleur.  Enfin,  vous  le  pilerez  bien  et 
vous  le  conserverez,  pour  le  mêler  avec  ia  colle  et  faire  des 
enduits  de  plâtre,  lorsque  vous  le  voudrez  '. 

1  Le  mfmc  printrr  U.-ii-.irin-  rrprrllait  ijur  ti's  artiste*  ilu  monl  Allioi 
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Comment  il  fau!  enduire  de  plâtre  les  tableaux. 

Lorsque  vous  voulez  enduire  dos  tableaux  avec  du  plàfre , 
et  que  ces  tableaux  sont  grands  et  nombreux,  faites  cuire 
des  peaux  pour  faire  de  la  colle  neuve ,  comme  nous  l'avons 
explique,  parce  que  la  vieille  colle  s'aigrit,  si  l'on  met  trop 
de  temps  à  faire  les  enduits.  Mais ,  si  vous  êtes  pressé  et  que 
!cs  images  ne  soient  pas  nombreuses,  agissez  ainsi.  Cassez 
de  la  colle  secho  en  petits  morceaux;  mettez  tremper  ces 
morceaux  pendant  une  nuit,  dans  un  vase,  en  un  endroit 
frais,  afin  que  la  colle  ne  tourne  pas;  ensuite,  faites-la  bouillir 
et  remuez -la  avec  un  morceau  de  bois  jusqu'à  ce  qu'elle 
soit  fondue.  Prenez-en  la  quantité  nécessaire  pour  les  ta- 
bleaux que  vous  avez  a  préparer,  et  ajoutez-y  un  peu  d'eau 
pour  la  rendre  moins  épaisse.  Passez  une  couche  de  colle 
sur  les  tableaux,  en  ayant  soin  de  l'empêcher  de  briller  ou 
de  former  des  bouillons;  mais  il  faut  qu'elle  soit  absorbée 
par  la  planche.  S'il  y  a  du  soleil,  exposez  à  ses  rayons  cette 
première  couche,  afin  que  l'humidité  s'évapore;  plus  tard, 
il  ne  faudrait  pas  exposer  la  planche  au  soleil,  parce  que 
le  plâtre  se  gonllerait.  Lors  donc  que  les  tableaux  seront 
secs,  mêlez  du  plâtre  avec  de  la  bonne  colle,  en  quantité 
suffisante  pour  donner  trois  ou  quatre  couches.  Essayez  d'a- 
bord sur  une  petite  planche,  et,  si  le  plâtre  est  trop  dur, 
ajoutez  de  l'eau  chaude,  afin  qu'il  se  ramollisse;  si,  au  COn- 
fussent  obliges  de  tout  faire  par  eui-mcmej,  leurs  pinceaux,  leur  celle,  presque 
leurs  couleurs.  1!  disait,  non  sans  ralviri ,  rim-  le  tnnps  considérable  emploje 
il  ces  préparations  I  était  au  détriment  de  l'art,  chaque  peintre  faisant  mal 
rea  choses  et  y  perdant  beaucoup  de  temps. 
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ajoutez  du  plâtre  sur  les  rinceaux  et  sur  les  fils,  afin  d'ob- 
tenir un  peu  de  saillie.  Puis  grattez  soigneusement,  et  dorez 
les  (leurs ,  que  vous  achèverez  avec  un  os  pointu.  Vous  aurez 
soin  de  rehausser  les  fleurs  en  rendant  ce  plâtre  différent 
de  celui  que  vous  avez  employé  d'abord;  pour  cela,  vous  y 
ajouterez  un  peu  d'ocre  pour  le  jaunir. 

Comment  il  faut  enduire  do  plâtre  une  clôture  de  chœur1. 

Lorsque  vous  voulez  enduire  de  plâtre  une  ciôturc  qui 
n'est  pas  encore  clouée ,  commencez  par  faire  cuire  des  peau* 
pour  avoir  de  la  colle.  Ensuite  couchez  à  terre  la  clôture, 
et,  s'il  fait  beau  et  que  le  lieu  le  permette,  exposez-la  au 
soleil,  afin  que  les  planches  s'éeliauflént  un  peu.  Ensuite, 

la  léle  des  saints  et  des  personnes  divines  ;  il  en  sera  question  plus  loin.  En  ~l 
Grice,  comme  on  Italie,  et  tris -rarement  dus  nous,  on  modèle  les  nimbes  J 
avant  Je  Ici  peindre.  Cal  ou  relief  des  nimbes  que  j'ai  soupçonné,  en  i836,  ! 

sons  un  bldie/mi  tléï-i'|.iii.s.  I  e\i*tiTK:e  di:  juin!  lire:,  .'i  Iri  '.^ii.:  dans  une  des 
chapelles  absid.iles  île  .Sailli- julien  île  Hriimde.  Os  IYi-><|ura,  ijii'on  va  débl-  '. 
digeouniT,  si  elles  ne  le  son!  di'ja,  ri ■preM'uiaiciit  ili'  grands  saints  en  pied, 
parmi  lesquels  j'ai  cru  recnnnaitrc  saint  Pierre  *n  relief  de  ses  clefi  peintes  f 

1  Les  clôtures  de  checur,  les  récentes  surtout,  sont  en  bois,  remarquable- 
ment sculptées  àjuur;  elles  montent  quelquefois  jusqu'à  la  naissance  de  la 
ïuûlc  ,  cl  Ton!  comme  ira  mur  île  refend  ;  c'est  une  cloison,  si  ce  n'est  qu'on 
voit  lu  jour  à  travers  lis  rincraus  et  l«  sujets  sculptés.  Cbosc.  singulière,  les 
Grées,  qui  sont  briseur-  de  ligures  i  n  relief,  sculptent  cependant  des  seines 
religieuses,  la  vie  de  b  Vierge  relie  du  Jésus-Clirisl ,  divers  sujets  de  l'Ancien 
et  tlu  Nouveau  Testament,  sur  ce»  clôtures.  Les  plus  belles  clôtures  que  j'aie 
vues  sont  à  Saint-Jean  l'Lvotigeiiste.  la  principale  église  de  Smjrnc;  au  cou- 
vent de  Saint- Karajaiinws,  oui  Mclfures;  j  celui  de  ïugraphou,  au  mont 
Atbos.  Les  ancien  lies  clôtures,  celle,  mire  nulres,  ilu  e  nu  vent  de  Sai  ut-Luc  en 
Livadïe.sDnt  Je  eonslmction  en  pierre  ou  en  marbre,  a  colonnes  et  arcades, 
,>u  bien  en  plate-bande,  comme  celle  de  Sainl-Mirc,  à  Venise. 
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ne  soit  ni  trop  épais  ni  trop  liquide.  Pour  que  cet  enduit 
de  plâtre  puisse  se  terminer  en.  deux  ou  trois  couches,  mêlez 
bien  ie  plâtre  et  la  colle,  et  laissei-lcs  sécher.  Si  le  soleil 
n'c9t  pas  trop  ardent,  sortez  les  planches  entre  la  première 
et  la  seconde  couche  seulement;  il  faut  même  avoir  soin 
de  ne  pas  ies  exposer  au  soleil  immédiatement  après  avoir 
mis  l'enduit,  mais  lorsqu'il  aura  déjà  séché  à  l'ombre.  Si 
vous  les  exposiez  trop  tôt  au  soleil ,  l'enduit  s'écoulerait  des 
parties  saillantes,  et  se  ramasserait  dans  les  creux,  ce  qui 
empêcherait  l'opération  de  se  bien  faire.  Dans  la  troisième 
ou  la  quatrième  couche ,  vous  ajouterez  un  peu  de  péséri 1 
et  une  petite  quantité  de  savon ,  que  vous  ferez  fondre  dans 
de  l'eau  chaude  avant  de  le  mêler  avec  le  plâtre.  S'il  se 
faisait  des  fentes,  vous  agiriez  comme  nous  avons  dit  plus 
haut  pour  les  tableaux.  Vous  finissez  ainsi  par  obtenir  un 
plâtre  si  uni,  qu'il  n'a  pas  besoin  d'être  gratté.  Si  vous  êtes 
en  hiver,  vous  allumerez  du  feu  dans  une  grande  salle,  afin 
que  le  plâtre  ne  gèle  pas  et  que  les  planches  absorbent  bien 
la  colle.  C'est  ainsi  que  vous  enduirez  de  plâtre  les  clôtures 
non  clouées;  elles  n'ont  pas  besoin  d'être  polies  ni  grattées, 
mais  seulement  d'être  réunies,  couvertes  d'ampoli5  et  do- 
Comment  il  faut  enduire  de  plâtre  une  clôture  de  chœur  soi»  la 

Si  la  clôture  est  clouée  et  immobile,  faites  d'abord  une 
échelle .  et  commencez  par  la  partie  la  plus  élevée ,  et  endui 

1  Oti  «t  dire  plu»  bas  ec  que  e'esi  que  le  péséri. 
1  Plus  bu,  on  définira  l'impoli. 
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sel-la  de  plâtre  absolument  de  la  manière  indiquée  pour  les 
tableaux.  Donnez  cinq  ousixeouchesaveela  brosse.  Lorsque 
ces  Couches  seront  sèches,  égalisez  avec  une  râpe;  ensuite , 
vous  passerez  de  l'ampoli .  et  vous  dorerez  comme  nous  vous 
l'indiquerons  plus  bas. 

Sur  la  préparation  du  rou^G  onipolt. 

Prenez  du  bol.  Ayez  soin  de  choisir  le  meilleur  :  c'est 
celui  qui  n'est  pas  très-rouge  et  qui  présente  a  l'intérieur  des 
veines  blanches.  Il  faut,  pour  qu'il  soit  de  bonne  qualité, 
que  ces  veines  ne  soient  pas  dures  comme  de  Ja  pierre  ou 
de  la  terre,  car  alors  il  est  mauvais.  Mêlez  dix-huit  drachmes 
de  ce  bol.  deux  drachmes  d' ocre  de  Constontinople ,  une 
demi-drachme  de  lampezi,  c'est-à-dire  de  plomb  rouge,  et 
une  demi-drachme  de  siuT.  Brûlez  ensuite  une  feuille  de 
papier,  et  ajoutez-la  avec  une  demi-drachme  de  mercure. 
Apprenez  comment  il  faut  divïserle  mercure  :  vous  le  mettez 
peu  à  peu  dans  une  de  vos  mains  avec  de  la  salive,  et.  avec 
les  doigts  de  l'autre  main,  vous  l'écrasez  et  vous  parvenez 
à  le  diviser.  Ensuite ,  vous  placerez  toutes  ces  substances  en- 
semble sur  un  marbre,  et  vous  les  broierez  avec  force. 
Puis  passez  de  l'ampoli  sur  ee  que  vous  voudrez;  appli- 
quez deux  ou"  trois  couclics  très-minces  de  dorure  à  l'aide 
du  raki  ',  et  vous  obtiendrez  un  résultat  qui  vous  étonnera. 

Prenez  du  bol ,  comme  plus  haut ,  et  une  même  quantité 
1  Km-de-vic,  ou  pliuoi  espf™  d'alcool. 
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d'ocre;  pilez-les  bien  ensemble.  Broyez  aussi  an  peu  de  sa- 
von et  de  blanc  d'œuf.  Employez  cetampoli,  et  dorez  comme 
plus  haut.  > 

Autre  ampoti. 

Prcneî  du  kilermeni,  c'est-à-dire  du  même  bol,  huit 
drachmes;  une  drachme  de  mercure,  une  drachme  de  suif, 
une  ou  deux  drachmes  de  plomb  rouge,  une  drachme  de 
cinabre,  une  drachme  de  fie!,  cinq  drachmes  d'ocre  de 
Constantinople;  ajoutez  un  peu  de  blanc  d'eeuf.  Pilez  tout 
cela  ensemble ,  et  servez-vous  de  ce  composé  pour  fixer  l'or. 

Comment  il  faut  dorer  les  images. 

Dessinez  une  image  avec  une  pointe  très-fine;  nettoyez 
bien  ensuite  le  tableau,  et  enlevez  les  taches  s'il  y  en  a,  en 
grattant  avec  précaution.  Mettez  ensuite  deux  ou  trois 
couches  très -minces  d'ampoli  sur  l'image.  Lorsque  res 
couches  seront  sèches,  placez  le  tableau  horizontalement 
devant  vous.  Prenez  des  feuilles  d'or  et  adaptez-les  sur  le 
tableau,  en  fixant  chaque  feuille  par  ses  extrémités  avec  un 
instrument  en  os,  afin  que  le  vent  ne  les  emporte  pas. 
Mettez  ensuite  du  raki  dans  une  petite  cafetière,  et  versez 
cette  liqueur  sur  les  bords  du  tableau.  Puis  vous  soulèverez 
le  tableau  afin  do  faire  couler  le  raki  et  d'imprégner  toute 
la  surface.  Ayez  soin  d'humecter  prompiement,  afin  que  le 
plâtre  ne  se  sèche  pas.  Redressez  ensuite  le  tableau,  rac- 
commodez les  petits  défauts,  laissez-le  sécher,  et  enfin 
brunissez-le.  ' 
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Comment  il  foui  dorer  une  rlolure  qui  n'esl  pot  encore  on  place. 

Passes  de  l'ampc-li  sur  cette  clôture  comme  sur  les  ta- 
bleaux. Placez  devant  vous  la  planche  que  vous  voulez  dorer; 
et,  si  fes  sculptures  ne  sont  pas  profondes,  étendez  dessus 
les  feuilles  d'or  et  appuyez-les  avet  l'os,  afin  qu'elles  se 
fixent  bien  sur  les  sculptures.  Puis  versez  du  raki  en  quan- 
tité suffisante,  et  redressez  la  planche,  afin  que  le  raki  s'é- 
coule au  dehors  et  que  toutes  les  sculptures  en  soient  im- 
prégnées. Si  quelque  partie  n'est  pas  humectée,  introduisez 
un  peu  de  raki  avec  une  plume,  et  pressez  avec  du  coton, 
afin  que  l'or  se  fixe  bien.  Placez  ensuite  la  planche  vertica- 
lement pour  la  faire  sécher,  et  brunïsscz-la.  Pour  les  sculp- 
tures profondes  et  les  morceaux  de  bois  sphériques ,  qui  ne 
peuvent  pus  être  mouillées  commodément,  passez  dessus 
un  tampon  de  coton  ou  une  éponge  imprégnée  de  raki;  et, 
soulevant  une  feuille  d'or  avec  du  papier,  appliques  d'abord 
les  quatre  angles  avec  une  plume  sur  une  partie  bien 
mouillée,  afin  qu'il  y  ait  adhérence.  Enlevez  le  papier  avec 
précaution,  et  l'or  restera  fixé  sur  le  plâtre.  Reprenez  les 
parties  où  l'or  n'a  pas  été  adhérent ,  en  introduisant  de  l'am- 
poli  avec  une  plume,  et  brunissez  ensuite  comme  vous 
avez  appris  plus  haut. 

Comment  il  Tant  dorer  une  clôture  qui  est  en  place. 

Après  avoir  disposé  un  échafaudage  pour  appliquer  l'en- 
duit de  plâtre,  entourer,  cet  échafaudage  avec  des  nattes  et 
des  tapis,  afin  que  le  vent  ne  vienne  pas  vous  gêner  pour 
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l'application  do  l'or.  Mettez  ensuite  de  i'ampoli  sur  la  clô- 
ture, comme  vous  l'avez  vu  plus  haut.  Taillez  les  feuilles 
d'or  en  morceaux  de  la  grandeur  qui  vous  plaira.  Prenez  du 
raki  avec  une  éponge  ou  avec  une  brosse  douce  faite  de 
poils  de  blaireau,  ou  avec  un  tampon  de  coton,  et  mouilles 
l'endroit  où  vous  avez  mis  de  l'a  m  poli.  Immédiatement  après, 
prenez  de  l'or  et  posez-le  sur  l'endroit  mouillé;  arrangez-le 
ensuite  et  brunissez-le  avec  soin.  Sous  les  sculptures,  vous 
mettrez  de  la  couleur  avec  de  la  colle  de  peau  ou  avec  de 
l'œuf,  et  continuez  ainsi  jusqu'à  la  fin.  Si  vous  voulez,  faites 
ce  que  je  vais  vous  dire ,  et  profitez  du  conseil  d'un  maître 
expérimenté  :  prenez  de  l'ocre  de  Constantinople ,  pilei-la 
avec  de  la  colle  et  un  peu  de  crocus ,  et  enduisez  avec  cette 
préparation  tout  ce  que  vous  voudrez  dorer.  Ensuite,  vous 
mettrez  de  i'ampoli  rouge  aux  extrémités  (les  (leurs,  el 
vous  les  dorerez  avec  le  raki  '. 

Sur  la  préparutiqn  du  proplasme  de  Panstflinoj. 

Prenez  du  fard, . .  .5  drachmes;  de  l'ocre,.  . ,  drachmes; 
du  vert, . . .  drachmes,  et  du  noir, . . ,  drachmes.  Broyez 
tout  cela  à  la  fois  sur  un  marbre,  et  recueillez  ce  mélange 
dans  un  encrier,  pour  enduire  les  endroits  où  vous  voulez 
peindre  des  chairs. 

1  Les  clôtures  du  sanctuaire  sonl  dorées  e ntiereme.nl ,  dn  bai  en  haut.  Cm 
rtc!  rinceam  d'or  tri  boise,  iirotfm  ifiqueli  on  voit  le  jour  el  l'on  entrerait 

'  Le  manuscrit  ne  détermine  pas  I»  quantités.  Cette  omission  n'apeul-tlre 
pas  une  grande  importance  :  évaluée»  en  drachmes  ,  ces  quantités  seraient  en- 
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Comment  il  faut  esquisser  les  yeux,  les  sourcils  el  toute  autre  partie 
d'une  image  où  il  faut  employer  la  routeur  de  chair.  (Du  même 
Panselinos.  ) 

Mêlez  du  noir  et  de  l'oxy.  Esquissez  les  yeux ,  d'abord  très- 
finement,  puis  un  peu  plus  fortement;  passez  ensuite  aux 
prunelles,  aux  sourcils  et  aux  narines. 

Autre  manière.  (Du  même.) 

Prenez  de  l'ombre, ...  drachmes,  et  du  bol,...  drachmes; 
mélangez-les  sur  un  marbre;  quand  vous  les  aurez  recueillis 
vous  vous  en  servirez  pour  dessiner  les  yeux,  les  bouches ,  etc. 
Dans  les  parties  plus  foncées,  vous  donnerez  de  la  force  avec 
de  l'ombre  seulement  :  ajoutez  du  noir  pour  les  prunelles 
et  les  narines. 

Comment  il  fout  faire  la  couleur  de  ebair.  (Du  même.) 

Prenez  du  fard 1  de  Venise  ou  du  bon  fard  de  France ,  en 
trochisques , . . .  drachmes;del'ocredeVenise,...  drachmes 
ou  une  autre  si  vous  ne  pouvez  vous  procurer  de  celle-ci  ) , 
et  du  cinabre  drachmes.  Si  vous  voulez  que  cette  cou- 

'  Il  n'est  pu  probable  que  l'auteur  entende  par  ce  mot  le  fard  des  parfu- 
meurs, couleur  très-peu  solide;  c'est  plutôt  un  blanc  employé  en  pointure, 
comme  le  blanc  de  tenue,  pu  exemple.  La  préparation  indiquée  page  48,  el 
celle  indiquée  page  58,  donnent  toutes  deui  des  Manu  1res- différents  de 
composition  chimique  el  crue  l'auteur  appelle  cependant  dn  même  nom  de 
fard.  La  céruae,  d'ailleurs,  ne  s'esl-elle  pas  appelle  aulrefnii  hinnr  de  fard; 
[Noie  de  M.  Panl  Durand.) 
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leur  soit  plus  belle ,  commence!;  par  piler  le  cinabre  ;  pré- 
cipitez-le  dans  l'eau,  recueillez  cette  eau,  et  n'employez  que 
le  dépôt  qui  se  formera  à  sa  partie  inférieure.  Vous  obtien- 
drez ainsi  une  très-belle  couleur. 

A  util'  chair. 

Prenez  du  fard,.  .  .  drachmes,  et  l'ocre  jaune  rougeâtre, 
.  . .  drachmes.  Pilez-les  ensemble  et  faites  les  chairs.  Si 
vous  n'avez  pas  d'ocre  jaune  rougeâtre,  prenez  une  autre 
ocre-,  mëlez-la  et  combinez-la  avec  un  peu  d'œuf  pour  la 
rendre  plus  rouge.  Ensuite ,  faites  les  chairs  comme  vous 
l'avez  appris  plus  haut,  mais  faites  attention  de  ne  pas  les 
faire  trop  rouges.  Si  vous  avez  de  l'ocre  de  Thasos,  vous 
n'aurez  pas  besoin  d'ajouter  du  bol. 

De  1b  préparation  du  glycasme. 

Prenez  deux  parties  de  la  couleur  de  chair  et  une  partie , 
ou  un  peu  moins,  de  proplasme;  unissez-les  dans  une  co- 
quille, et  vous  aurez  un  glycasme  qui  vous  servira  à  faire  les 
chairs  que  vous  voudrez. 

Comment  il  faut  faire  les  carnations. 

Lorsque  vous  aurez  fait  le  proplasme  et  esquissé  un  visage 
ou  une  autre  partie,  vous  ferez  les  chairs  avec  le  glycasme 
dont  nous  avons  donné  la  recette,  et  vous  l'amincirez  sur 
les  extrémités,  afin  qu'U  s'unisse  bien  au  proplasme.  Vous 
ajouterez  de  la  couleur  de  chair  sur  les  parties  saillantes,  en 
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l'amincissant  comme  le  glycasme,  peu  à  peu.  Chez  ies  vieil- 
lards, vous  indiquerez  ies  rides,  et  chez  les  jeunes  gens  les 
angles  des  veux.  Ensuite ,  vous  emploierez  le  fard  avec  pré- 
caution pour  donner  de  la  lumière ,  mélangeant  les  touches 
de  fard  et  celles  de  couleur  de  chair,  d'une  manière  très 
légère  d'abord,  et  augmentant  ensuite  la  force.  C'est  ainsi 
que  l'on  fait  les  chairs,  suivant  Pansclinos. 


Sachez  que,  pour  la  figure  de  la  sainte  Vierge  et  des 
jeunes  saints,  il  faut  mettre  une  couche  très-mince  de  fard 
sur  le  milieu  du  visage,  en  prenant  bien  soin  d'unir  le  ci- 
nabre  avec  la  couleur  de  chair.  Dans  les  ombres,  et  sur  le 
contour  des  mains ,  il  faut  mettre  une  couche  très-mince  de 
bol ,  ainsi  que  pour  faire  les  rides  des  vieillards.  Les  parties 
qui  sont  au-dessus  des  yeux  devront  être  séparées  avec  le 
glycasme ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Des  chevelures  el  des  barbes. 

Prenez  de  l'ocre  foncée;  brûlez- la  au  feu  jusqu'à  ce  qu'elle 
devienne  d'un  rouge  noir,  et,  lorsque  vous  voudrez  peindre 
les  cheveux  du  Christ  cl  des  jeunes  saints,  ajoutez-y  un  peu 
de  noir  et  broyez-les  ensemble.  Prenez  ensuite  un  peu  de 
proplasme  et  de  noir,  et  faites  des  ombres  peu  foncées.  Pour 
les  ombres  qui  sont  très ■  obscures ,  employez  du  proplasme 
pur:  du  noir  et  de  l'ocre  pour  la  première  couche;  pour 
la  seconde ,  de  l'ocre  pur,  que  vous  aurez  soin  de  fondre  sur 
les  extrémités.  Pour  faire  les  lèvres  des  saints,  mêlez  du 
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Tard  et  du  cinabre;  pour  tes  bouches,  n'employez  que  du  ci- 
nabre; pour  l'ouverture  de  la  bouche,  mêlez  "du  cinabre 
a  d'autres  couleurs.  Dans  les  parties  privées  de  lumière 
presque  complètement,  employez  du  noir  et  de  l'ombre; 
pour  les  sourcils,  mettez  d'abord  du  glycasme  fin,  que  vous 
rehausserez  en  donnant  un  peu  de  lumière.  C'est'aitisi  que 
se  font  les  chevelures,  les  lèvres,  les  bouches  et  les  sourcils 
des  jeunes  saints.  Mais  les  barbes  et  les  chevelures  des  vieil- 
lards, faites-les  ainsi  :  mettez  du  fard  et  un  peu  de  noir  avec 
dupropiasme,  et  passez  une  première  couche;  ensuite,  pas- 
sez-en une  seconde  plus  claiiv  dans  1rs  lumières,  et  ajoutez 
du  noir  dans  les  ombres.  Pour  donner  du  relief  aux  barbes, 
rehaussez  les  avec  un  peu  de  fard;  elles  seront  ainsi  plus 
lumineuses.  Vous  ferez  de  même  pour  les  moustaches,  et 
vous  n'emploierez  que  du  bol  pur  pour  les  bouches.  Sur  les 
lèvres,  vous  mettrez  un  peu  de  couleur  de  chair  rouge;  sur 
les  sourcils,  vous  pouvez  mettre  du  glycasme,  ou  n'en  pas 
mettre  du  tout.  C'est  ainsi  que  se  font  les  cheveux,  les 
barbes  et  les  lèvres  des  vieillards. 

Comment  il  faut  donner  îles  refluls  '  aui  habits. 

Lorsque  vous  voulez  rehausser  les  vêtements  avec  une 
couleur  quelconque,  dites  d'abord  une  couleur  brillante  avec 
un  peu  de  couleur  et  de  fard ,  et  employez  cela  pour  passer 
une  première  couche  sur  un  vêlement  que  vous  aurez  en- 
duit de  proplasme.  Passez  ensuite  une  couche  plus  foncée, 
qui  se  fonde  bien  sur  les  ombres.  Ajoutez  du  fard  sur  les 
lumières,  mais  avez  soin,  au  contraire,  de  ne  pas  employer 

1  AtppnJgiw,  donner  <lu  brillant .  Hn  lurtrr 
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de  fard  dans  les  ombres.  C'est  ainsi  que  se  font  les  reflels 

naturels.  . 

Comment  il  faut  travailler  lur  la  nacre. 

Enduisez  la  nacre  avec  du  propiasme  d'œuf  bien  délayé, 
et  propre  à  recevoir  la  peinture.  Ensuite,  dessinez  avec  une 
pointe  fine  la  figure  du  saint  que  vous  voulez  peindre,  el 
passez  une  seconde  couche  de  propiasme  et  de  fard.  Dessinez 
bien  le  saint  avec  une  couleur  aqueuse,  et  passez  plusieurs 
couches  tres-minccs  de  propiasme,  que  vous  laisserez  bien 
dessécher,  afin  qu'il  ne  forme  pas  de  fentes  ni  d' écailles  lors- 
qu'on aura  mis  le  vernis.  Faites  le  nimbe  avec  un  mordant. 

Comment  il  faut  travailler  sur  toile  avec  l'œuf,  pour  n'avoir  pal  de 
fentes. 

Clouez  d'abord  quatre  morceaux  de  bois  et  étendez  la 
toile  sur  ce  châssis.  Vous  mettrez  ensuite  de  la  colle,  du 
savon,  du  miel  et  du  gypse  avec  soin;  et,  les  délayant  dans 
de  l'eau  chaude,  vous  imprégnerez  la  toile  à  deux  ou  trois 
reprises,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  bien  uniforme.  Lorsque  la 
toile  sera  bien  sèche,  vous  la  polirez  bien  avec  l'os,  «alors 
vous  pourrez  travailler  avec  l'œuf.  Vous  fixerez  l'or  sur  les 
nimbes  avec  un  mordant  ;  et ,  si  vous  voulez ,  vous  passerez 
une  légère  couche  de  vernis ,  ce  qui  réussit  fort  bien 

1  Pour  celle  première  partie  du  Guide,  il  est  nécessaire  do  lire  Théophile 
[Diecnawn  arfùun  ichidala],  dons  l'oicellento  édition  et  traduction  qu'en  a 
donnée  M.  le  comte  Chartes  de  i'Escalopier;  Porij.  i8i3.  in-4*  de  nui  el 
3i  i  pages.  Il  y"  d'utiles  comparaison!  ti  faire  mire.  Théophile  et  Denis,  entre 
le  moine  latin  rt  le  moine  prc. 
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Prenez  une  bonne  quantité  d'ail  au  mois  de  juillet  ou 
d'août.  Épluchez  cet  ail  et  écrasez-le  dans  un  mortier;  pas- 
sez-le dans  dans  un  linge  propre  au-dessus  d'un  vase ,  et 
mettez-le  au  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  bien  coagulé.  Mais 
veillez  a  ce  qu'il  n'y  tombe  pas  des  poils  ni  des  insectes. 
Lorsque  vous  voudrez  dorer  au  pinceau,  vous  mélangerez 
avec  ce  suc  une  autre  couleur,  en  ayant  soin  de  mettre  une 
plus  grande  quantité  de  suc  que  de  couleur,  afin  que  l'or 
adhère  bien.  Lorsque  vous  l'aurez  appliqué  sur  un  objet, 
vous  le  laisserez  un  peu  se  sécher,  et  vous  appliquerez  l'or 
en  chauffant  avec  votre  haleine;  puis  nettoyez  avec  la  patte  de 
lièvre. jtorsque  vous  voulez  passer  le  vernis  sur  une  image, 
exposez-la  d'abord  au  soleil  pour  l'échauffer,  car  il  arrive 
souvent  que  les  endroits  préparés  avec  le  suc  d'ail  prennent 
de  l'humidité  et  se  détachent. 


Prenez  du  péséri  et  mettez-le  dans  un  large  bassin  de 
cuivre;  exposez-le  à  un  soleil  ardent  pendant  quarante  jours. 
Faites  attention  seulement  à  ne  pas  le  laisser  se  coaguler 
trop  solidement;  car  il  y  a  du  péséri  qui  se  prépare  très- 
vite,  et  d'autre  plus  lentement.  Lorsqu'il  aura  la  consis- 
tance du  miel,  il  sera  bon;  si  vous  le  laissiez  épaissir  davan- 
tage, vous  ne  pourriez  plus  le  mêler  à  d'autres  substances 
ni  l'étendre  sur  les  images  sans  qu'il  fit  des  grumeaux.  Vous 
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aurez  donc  soin  de  !e  couvrir  tous  les  soirs  ou  de  le  rentrer 
à  la  maison ,  car  la  rosée  de  la  nuit  le  gâte.  Lorsque  vous  le 
verrez  arrivé  à  un  degré  convenable,  vous  te  passerei  dans 
lui  linge  pour  le  purifier  des  poils  et  des  insectes  qui  ont 
pu  le  salir,  et  vousaurci  alors  du  peséri  cuil  au  soleil. 

Comment  il  faut  faire  la  ptpoula. 

Prenez  de  la  résine  de  sapin,  autan!  d'ocques  que  vous 
voudrez;  mettez-la  dans  un  vase  de  cuivre  d'une  capacité 
double  du  poids  de  la  résine ,  et  placez-la  sur  le  feu  pour  la 
faire  cuire.  Ayez  soin  de  l' empêcher  de  déborder  ;  si  vous 
la  voyez  monter,  retirez-la  du  feu  et  soufflez  dessus  avec 
un  chalumeau,  ou  placez  la  chaudière  dans  un  autre  vase 
rempli  d'eau  froide ,  ce  qui  arrête  sur-le-champ  le  déborde- 
ment. Remettez-la  ensuite  sur  le  feu,  et  recommencez  ainsi 
à  plusieurs  reprises,  jusqu'à  ce  que  la  résine  cesse  de  dé- 
border. C'est  ainsi  que  se  prépare  la  pégoula.  Retirez-la  du 
feu  et  versez-la  dans  un  vase  de  cuivre  plein  d'eau,  que  vous 
aurez  préparé  pour  cela,  liecueillez  ensuite  la  pégoula  et 
conservez-la. 

Verni*  de  pojéri. 

Prenez  du  péséri  que  vous  aurez  fait  cuire  au  soleil . 
cent  drachmes,  et  de  la  pégoula,  soixante  et  quinze  drachmes. 
Mettez-les  dans  une  marmite  sur  le  feu ,  afin  de  faire  fondre 
et  combiner  ensemble  ces  deux  substances.  Filtrez  et  em- 
ployez ce  vernis  en  l'exposant  au  soleil,  Faites  attention  de 
passer  la  première  couche  aussi  mince  que  possible  ,  pour 
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éviter  les  bouillons.  Si  le  mélange  est  trop  épais ,  et  qu'il 
soit  difficile  de  l'étendre,  ajoutez  du  naphte  ou  du  péséri 
non  cuit;  par  ce  moyen,  vous  obtiendrez  un  vernis  plus 
liquide.  Si  vous  avez  une  grande  quantité  de  mastic ,  prenez 
cinquante  drachmes  de  pégoula  et  vingt-cinq  drachmes  de 
mastic;  ce  mélange  vous  donnera  un  vernis  Ircs-bon  et  très- 
brillant. 

Autre  ternis  de  sandaloie 

Prenez  cent  drachmes  dcsandaioze;piléz-ies  sur  un  marbre 
ou  dans  un  mortier,  pour  en  faire  une  poudre  très-fine.  Met- 
tez cette  poudre  dans  une  marmite,  avec  un  peu  de  naphte 
et  un  peu  de  péséri,  pour  l'empêcher  de  brûler  ou  de  noircir 
en  fondant.  Placez  le  vase  sur  des  charbons  allumés  et  cou- 
vrcz-lc  avec  une  plaque;  découvrez-le  souvent  pour  remuer 
avec  un  bâton  jusqu'à  ce  que  tout  soit  bien  fondu.  Lorsque 
ce  sera  foutlu  et  qu'il  se  formera  de  l'écume,  retirez  le  vase 
du  feu,  et  ajoutez  une  demi-ocque  de  péséri  cuit  au  soleil 
et  chauffé  d'avance.  Puis  vous  filtrerez  dans  une  toile  fine,  et 
vous  conserverez  ce  vernis  dans  un  vase-,  s'il  se  durcit  trop, 
vous  ajouterez  du  naphte,  ce  qui  permettra  de  l'étendre 
facilement  et  sans  qu'il  fasse  de  bouillons. 

Vernis  de  nnphlc. 

Prenez  douze  drachmes  de  sandaraque  et  trente  drach- 
mes de  pégoula.  Pilez  sur  un  inarbre  la  sandaraque  et  passez- 
la  dans  un  tamis;  faites  de  même  pour  la  pégoula.  Mcltez- 

1  ï.mMÎ<,  dit  If  nuBiucrit. 
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les  fondre  ensuite  séparément,  dans  des  marmites  placées 
sur  des  charbons  ardents.  Puis  vous  les  réunirez ,  en  ajoutant 
du  naphte  et  eu  remuant  avec  une  baguette.  Ajoutez  ce 
naphtc  peu  à  peu.  afin  que  la  sandaraque  ne  se  coagule 
pas;  si  par  hasard  elle  se  coagulait,  retirez  de  suite  le  naphte, 
et  replacez  le  vase  sur  le  feu  jusqu'à  ce  que  tout  soit  hien 
Fondu.  Remettez  dunaphte,  chauffez  et  filtrez  dans  une  toile 
fine.  Si  ce  vernis  est  trop  épais,  ajoutez  un  peu  de  naphtc 
au  moment  de  vernir.  Ce  vernis  se  sèche  à  l'ombre  en  un 
jour,  et  quelquefois  plus  vite.  Lorsque  vous  voudrez  vernir 
une  image,  chauffez-la  un  peu  au  soleil  ou  au  feu,  afin 
d'empêcher  les  préparations  d'ail  de  se  détacher.  Il  faut  avoir 
soin  de  tenir  l'image  dans  une  position  horizontale ,  pour 
empêcher  le  vernis  de  couler.  Ce  vernis  s'étend  facilement, 
maïs  n'est  pas  le  meilleur. 

Du  vernis  jaune. 

Prenez  vingt  drachmes  de  sandaraque  et  dix  d'aloès. 
Pilei-les  pour  les  réduire  en  poudre,  et  passez-les  dans  un 
tamis.  Puis  faites-les  fondre  dans  une  marmite.  Ajoutez  du 
péséri  cuit  au  soleil  ,  cinquante  drachmes.  Lorsque  vous 
voudrez  vernir,  vous  étendrez  ce  mélange  avec  un  peu  de 
naphte;  il  peut  vous  servir  pour  vernir  de  l'argent  et  le 
rendre  jaune. 

Vernis  de  raki.  pouvant  s«  sécher  nu  soleil. 

Prenez  du  raki  très-fort ,  distillé  quatre  ou  cinq  fois.  Met- 
tez vingt  drachmes  de  ce  raki  dans  un  petit  vase,  et  faites-le 
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bouillir  sur  les  charbons.  Pendant  qu'il  est  en  ébuUilion  , 
ajoutez  dix  drachmes  de  sandaraque  bien  pulvérisée.  Quand 
cette  substance  sera  fondue,  ajoutez  cinq  drachmes  de  pé- 
goula,  et  laissez  le  mélange  sur  le  feu  quelque  temps.  Puis 
vous  filtrerez  dans  une  toile  fine,  et  l'opération  sera  termi- 
née. Lorsque  vous  voudrez  employer  ce  vernis,  exposez 
d'abord  pendant  quelque  temps  l'image  au  soleil  ou  au  feu 
pour  l'échauffer;  chauffez  aussi  un  peu  le  vernis,  et  étendez- 
le  avec  un  pinceau ,  en  une  ou  plusieurs  couches. —  Sachez 
aussi  que  les  Vénitiens  ne  mettent  pas  d'or  aux  images; 
mais  ils  emploient,  pour  le  remplacer,  un  vernis  qui,  dans 
ia  langue  allemande,  porte  un  nom  que  l'on  peut  traduire 
dans  la  nôtre  par  ceux-ci  :  couleur  d'or,  ou  or-couleur. 

Comment  il  faut  nettoyer  les  vieilles  images. 

Lorsque  vous  voulez  nettoyer  les  vieilles  images,  rem- 
plissez d'eau  un  pétrin  assez  grand  pour  contenir  le  tableau 
étendu  sous  l'eau.  Couchez  ensuite  le  tableau  sur  le  dos,  ia 
peinture  tournée  en  haut.  Prenez  de  l'eau  forte,  filtrée  et 
tiède,  et  versez-la  sur  le  tableau,  m  l'étendant  avec  un 
grand  pinceau  de  soie  de  iniigluT.  Krotii  z  de  manière  à  ne 
pas  enlever  les  eouleurs;  car  une  friction  trop  active  enle 
verait  les  couleurs  et  le  vernis.  Il  vaut  mieux  ne  pa*  laver 
toute  l'image  simultanément .  mais  seulement  peu  à  peu. 
afin  île  ne  pas  la  gâter  Ainsi  doue,  lavez  une  partie  du  ta- 
bleau avec  le  pinceau  et  l'eau  forte;  puis  trempez  l'image 
sous  l'eau  dans  le  pétrin ,  afin  que  les  ordures  et  l'eau  forte 
s'en  aillent.  Continuez  de  même  pour  un  autre  endroit,  et 
replongez  le  lableau  dans  l'eau.  Vous  parviendrez  ainsi  à 
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nettoyer  toute  la  surface  sans  rien  gâter.  Mais  si  vous  voulez 
nettoyer  tout  le  tableau  à  la  fois,  vous  mettrez  trop  de 
temps  à  cette  opération ,  l'eau  forte ,  restant  trop  long-temps 
sur  la  couleur,  l'altérera  ainsi  que  le  gypse.  Agissez  donc 
comme  nous  vous  l'avons  indiqué.  Lorsque  le  tableau  sera 
entièrement  nettoyé,  restaurez  les  endroits  ell'acés,  cl  passez 
un  vernis  qui  lui  rendra  tout  son  éclat.  Ayez  soin  de  vous 
essayer  d'abord  sur  un  petit  tableau.  Si  vous  réussisse?,,  en- 
treprenez-en un  plus  grand;  sinon, abandonnez  .ce  soin, 
pour  ne  pas  vous  mettre  mal  avec  le  maître.  Ce  que  j'écris 
ici,  il  ne  faut  pas  le  regarder  comme  un  conte  ;  car  moi- 
même,  après  avoir  essayé  ,  j'ai  bien  i'éussi  ;  mais  un  autre . 
qui  voulut  m'imiter  sans  faire  d'essai,  perdit  un  tajileau ,  et 
il  ne  lui  resta  plus  entre  les  mains  qu'une  planche  nue. 

Comment  il  Fuit  faire  la  pointure  pour  donner  du  lustre  '. 

Prenez  de  la  colle,  de  l'eau  forte  et  de  la  cire  blanche 
en  égale  quantité;  mëlez-lcs  ensemble  et  placez-les  sur  le 
feu  pour  les  faire  fondre.  Ajoutez  la  couleur  dans  ce  mé- 
lange; délayez-la  bien,  et  peignez  ce  que  vous  voudrez  avec 
un  pinceau.  Laissez  d'abord  cette  couleur  sécher,  et  ensuite 

viendra  très-brillant;  il  est  inutile  de  mettre  du  vernis a. 

f  Qualle  prfpiralion  il  faut  employer  pour  duuncr  du  lutn  ou  du  briilïul  à 
b  peintures  (Note  Je  M.  !'jul  Duraûd.] 

*  Il  esl  faclieui  <[de  Ifj  savant,  iliiruisli's  misi|iiel-  j'ai  soumis  celle  punie 

Itthnùiue  du  Guide  n'ai       ii  p  u  |mvs  ri.  11  runipri-  .1  rcs  rerelles;  cependant , 

tes  peinliT-  du  mont  Allies  en  usenl  rnrnrr  aujourd'hui. 
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Comment  il  (mit  l'aire  for  en  coquille. 

Mettez  des  feuilles  d'or  dans  un  vase  de  porcelaine;  ajou- 
tez de  la  gomme  dissoute,  ayant  la  consistance  du  miel.  Vous 
agiterez  longtemps  avec  votre  doigt,  pour  bien  pulvériser 
l'or;  lavez  votre  doigt  au-dessus  de  ce  vase  que  vous  rem- 
plirez d'eau.  Laissez  l'or  se  précipiter.  Enlevez  l'eau  avec 
précaution  ,  afin  de  ne  (mis  laisser  l'or  s'écouler.  Remplissez 
le  vase,  à  deux  ou  trois  reprises,  afin  de  bien  laver  l'or;  ra- 
massez-le ensuite  dans  une  coquille.  Ajoutez  de  la  gomme, 
et  servez-vous  en  pour  travailler  sur  les  tableaux. 

Comment  on  fait  des  lettres  dorées. 

Prenez  du  fard  et  du  mercure;  placez-les  sur  un  marbre 
avec  de  l'eiain.  Ajoutez  du  vinaigre  très-fort  et  du  plomb  ou 
de  l'argent.  Broyez  ces  substances,  jusqu'à  ce  qu'il  se  forme 
de  l'eau;  recueillez  cette  eau  et  employez-la  avec  un  pin- 
ceau. Lorsque  les  lettres  seront  sècbes ,  vous  pourrez  les 
rendre  très-brillantes. 

Comment -on  Fait  des  dorures. 

Tàcbez  de  trouver  un  escargot;  recueillez  sa  salive  dans 
une  coquille  ou  dans  un  vase.  Mais  apprenez  comment  on 
recueille  cette  salive.  Mettez  de  la  cire  ou  une  hougie  allu- 

sitôt  il  jettera  sa  salive  ;  vous  la  recueillerez  et  vous  la  met- 
trez sur  un  marbre  pour  la  mélanger  avec  de  l'or  et  de  l'alun , 
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en  y  ajoutai»!  un  peu  de  gomme.  Vous  pourrez  vous  eu 
servir  pour  peindre  tout  ce  que  vous  voudrez ,  d'une  ma- 
nière qui  vous  surprendra. 

Comment  on  applique  do  l*or  inr  le  papier. 

Enduisez  d'abord  le  papier  avec  de  la  colle  ou  de  la 
gomme.  Mettez  ensuite  de  l'or  sur  le  papier  ainsi  mouillé, 
ei  laissez-le  sécher.  Vous  pourrez  ensuite  le  polir  très-bien. 

Comment  il  Paul  faire  la  laque  choisie  mec  ie  crépézï. 

Mettei  une  demi-orque  d'eau  dans  un  vase  élamé.  et  deux 
drachmes  et  demie  de  tzouga.  Placez  ce  vase  sur  le  feu  et 
laissez  cuire  longtemps;  en  le  retirant  du  feu,  vous  filtrerez 
dans  un  autre  vase  que  vous  placerez  sur  le  feu ,  en  ajoutant 
cinq  drachmes  de  crépézi  pulvérisé.  Remuez  avec  une  ba- 
guette, et,  lorsque  lebuliition  commencera,  préparez  deux 
drachmes  et  demie  de  loter  broyé  aussi  fin  que  le  crépézi , 
rtjettcz-les  dans  le  vase.  Remuez,  retirez  du  feu,  et  ajoutez 
une  demi-drachme  d'alun  pulvérisé.  Filtrez  ce  mélange  dans 
deux  vases  bien  propres  (car  il  faut  que  vous  sachiez  aussi 
que  ce  que  vous  filtrerez  dans  le  premier  vase  sera  d'une 
qualité  supérieure  au  contenu  du  second  vase) ,  et  laissez  re- 
poser. Recueillez  adroitement  avec  une  cuiller  l'eau  qui  sur- 
nage. Laissez  encore  la  liqueur  se  précipiter  pendant  un  jour 
ou  deux ,  et  enlevez  l'eau  jusqu'à  ce  que  vous  ne  puissiez 
plus  ia  prendre  avec  une  cuiller.  Alors  agisse;,  ainsi  ;  lorsque 
le  liquide  sera  bien  reposé,  prenez  et  tordez  un  peu  de 
laine;  formez-en  une  espèce  de  mèche,  et  mouillez-la.  Trem- 
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pez  une  de  ses  extrémités  dans  le  vase  où  est  la  couleur,  et 
faites  attention  de  ne  toucher  que  la  partie  supérieure  du  li- 
quide, sans  atteindre  ia  couleur,  car  vous  pourriez  la  perdre. 
Pour  l'autre  extrémité,  laissez-la  pendre  hors  du  vase  et 
placez  au-dessous  un  vase  pour  recevoir  l'eau.  Vous  verrez 
alors  cette  mèche  pomper  l'eau  d'une  manière  étonnante. 
Enfin,  achevez  de  faire  sécher  cette  laque  à  l'ombre.  C'est 
ainsi  que  l'on  fait  ia  bonne  laque  de  crépézi.  Il  faut  avoir 
soin  de  la  préparer  toujours  en  été ,  car  pendant  l'hiver  elle 
se  sèche  lentement  et  se  gâte. 

Comment  iî  faut  faire  la  birdamon. 

Jetez  de  petits  morceaux  de  cuivre  dans  du  vinaigre  bien 
fort  et  dans  un  vase  de  cuivre.  Couvrez  ce  vase  et  esposez-le 
dans  un  lieu  oii  le  soleil  soit  très-ardent ,  jusqu'à  ce  que  le 
vinaigre  soit  coagulé.  Retirez  ensuite  les  morceaux  de  cuivre 
et  mettez-les  dans  un  autre  vase  pour  les  sécher.  C'est  ainsi 
que  l'on  prépare  le  bardamon  ou  le  tzinkiari. 

Sur  la  préparation  nu  cinabre. 

Prenez  cent  drachmes  de  mercure,  vingt  drachmes  de 
soufre  et  huit  drachmes  de  sanguine.  Pilez  la  sanguine  et  le 
soufre  séparément  sur  un  marbre,  et  réduisez-les  en  poudre 
très-fine.  Exposez-les  dans  des  vases  séparés ,  sur  un  feu  de 
charbon  de  chêne.  Agitez  avec  une  petite  baguette  de  fer 
faite  exprès  pour  cela,  et  réunissez  ces  substances  avec  le 
mercure ,  pour  en  faire  un  amalgame.  Remuez  encore  avec 
la  petite  baguette  de  fer,  jusqu'à  ce  que  vous  la  voyiez  noir- 
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rir.  Alors  versez  ces  substances  sur  une  plaque  bien  propre 
el  laissez-les  refroidir.  PuiviTisez-lrs  île  nouveau,  comme 
auparavant,  et  mettez-les  dans  un  pot  à  goulot  long  et  étroit. 
Couvrez  ce  pot  et  agitez ,  jusqu'à  ce  que  vous  voyiez  la  ba- 
guette devenir  blanche.  Alors  bouchez  le  vase  hermétique- 
ment. Enterrez-le  vase  dans  les  charbons,  jusqu'à  l'endroit 
où  il  est  rempli.  Entretenez  bien  le  feu  pendant  une  nuit  et 
un  jour.  Puis  vous  casserez  le  vase ,  et  vous  obtiendrez  ainsi 
un  très-bon  cinabre. 


Prenez  du  plomb,  coupez-le  en  larges  morceaux,  et  sus- 
pendez ces  morceaux  dans  une  marmite  remplie  de  vinaigre. 
Bouchez  hermétiquement  cette  marmite,  et  enterrez-la  dans 
du  fumier  non  fermente  et  dans  un  endroit  ehaud.  Au  bout 
de  dix  ou  quinze  jours,  déterrez  la  marmite,  et  faites  tomber 
les  morceaux  de  plomb  sur  du  marbre  pour  les  broyer.  Re- 
cueillez le  produit  dans  un  vase  large  où  vous  le  ferez  sé- 
cher, et  vous  aurez  ainsi  de  bon  fard. 

Comment  on  prépare  le  laajuri  Avec  Ig  IsimnrisnHi. 

Prenez  une  partie  de  chaux  vive  et  une  égaie  quantité  de 
bonne  cendre  de  chêne.  Mette/  u':il)ord  de  l'eau,  pour  que  le 
mélange  soit  bien  accompli;  ajoutez  encore  de  l'eau,  et  laissez 
le  précipité  se  former.  Prenez  de  la  r.hauît  pure  et  mettez-la 
dans  une  marmite  neuve.  Prenez  aussi  la  quantité  que  vous 
voudrez  de  tsimarisina  et  jetez-le  dans  cette  lessive,  jusqu'à 
ce  que  la  couleur  soit  obtenue.  Alors  retirez  cela  du  feu.  Fil- 
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lre7.  avec  une  toile,  au-dessus  d'un  autre  vase,  et  rejetant  eu 
deliors  ie  tsimarisma.  Lave?,  bien  la  marmite  \  remettez-y  la 
couleur  avec  de  l'alun  en  poudre  et  un  peu  de  blanc  d'œuf. 
Remuez  bien,  faites  bouillir,  relirez  du  feu,  et  votre  couleur 
sera  préparée.  Vous  la  mettrez  dans  de  l'eau  pure ,  vous  la 
laverez,  et  vous  la  verserez  sur  une  toile  épaisse-,  l'eau  sortira 
et  la  peinture  restera  sur  le  linge. 

Autre  préparation  du  lazuuri. 

Prenez  une  marmite  neuve,  avec  un  goulot  un  peu  étroit; 
remplissez  la  jusqu'à  la  moitié .  ou  un  peu  plus  ,  de  chaux 
éteinte  et  pulvérisée  comme  de  la  farine.  Remplissez-la  en- 
suite jusqu'au  goulot  avec  du  vinaigre  très-fort.  Mettez  cette 
marmite  sur  le  feu,  et  laissez-la  bouillir  jusqu'à  ce  que  le  vi- 
naigre soit  entièrement  combiné.  Retirez  la  marmite  du  feu , 
et  remettez  d'autre  vinaigre  jusqu'à  ce  que  la  chaux  soit  cou- 
verte. Boueliei-la  bien  avec  de  l'éloupe  et  de  la  pâle  .  et  en- 


terrez-la  dans  du  fumier  de  cheval 

non  fermenté  et  dans 

un  endroit  chaud.  Recouvrez-la  ave 

soin,  et  faites-la  chau- 

ger de  place  tous  les  trois  jours,  en 

la  mettant  dans  du  fu- 

mier  encore  plus  chaud.  Vous  co 

tinuerez  ainsi  pendant 

trente-six  jours  ;  puis  vous  découvrit 

ez  le  vase  et  vous  trou- 

verez  du  bon  lazouri. 

IV  In  préparation  de 

Prenez  une  ocque  décorée  de  pt 

demie  d'eau.  Laissez-la 

tremper  une  semaine  ou  deux  en  l'exposant  au  soleil ,  si 
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vous  voulez.  Relirez  cette  eau.  Piler  dix  drachmes  de  noix 
de  galle  et  quinze  drachmes  de  catacanthi.  Mettez  ie  tout 
ensemble  dans  une  marmite  ou  dans  un  vase  de  cuivre,  et 
faites  cuire  jusqu'à  réduction  de  moitié.  Filtrez  sur  une 
toile  fine ,  et  lavez  le  résidu  avec  dix  drachmes  d'eau ,  que 
vous  mettrez  dans  le  mclagni.  Filtrez  encore  sur  une  toile 
fine.  Remettez  l'encre  pure  dans  le  premier  vase  où  vous 
l'avez  fait  cuire.  Pilez  dix  drachmes  de  gomme  bien  pure; 
jetez-les  dans  la  liqueur,  et  posez-la  sur  le  feu  jusqu'à  ce  que 
la  gomme  soit  fondue.  11  vaudrait  mieux  cependant  faire 
fondre  sans  feu.  Conservez  ensuite  cette  encre  dans  du 
verre ,  et  écrivez  lorsque  vous  voudrez,  parce  que  cette  en- 
cre est  tres-bonnc. 

Cnmmtnl  il  faut  préparer  le  cinabre  pour  «rire  tiir  le  papier 

Prenez  du  cinabre  1  drachmes.  Broycz-le  sur  un 

marbre,  d'une  manière  si  parfaite  qu'en  en  mettant  dans 
votre  bouche  vous  ne  puissiez  pas  sentir  les  grains.  Ramas- 
sez-le adroitement  et  mettez-le  dans  un  encrier.  Pilez  de  la 

gomme, ....  drachmes  ,  et  du  sucre  candi  drachmes. 

Faites-les  fondre  avec  le  cinahre,  et  écrivez  avec  cette  prépa- 
ration. Si  cette  encre  ne  donnait  pas  un  beau  rouge,  faites 
ainsi  :  laissez  le  cinabre  se  précipiter  au  fond  de  l'encrier; 
versez  dans  un  autre  vase  l'eau  colorée  qui  surnageait ,  et 
écrivez  avec  le  résidu,  qui  doit  être  très- brillant. 
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Lorsque  vous  aurez  dessiné  le  saint  sur  le  tableau ,  dorez 
d'abord  le  nimbe.  Puis  vous  ferez  le  fond  de  la  manière  sui- 
vante. Prenez  du  fard;  broyez-le  avec  de  l'indigo,  jusqu'à  ce 
que  ce  fard  ait  disparu.  Au  lieu  d'indigo,  vous  pouvez  em- 
ployer le  bleu  de  Perse ,  ou  du  tzingiari  et  un  peu  d'œuf.  En- 
duisez-Ielégèrementdeproplasmci  ensuite,  vous  pouvez  faire 
lesrelletsavccde  l'or  moulu,  cl  éclaireir  les  parties  saillantes. 
Vous  achèverez  en  donnant  du  lustre  avec  l'os.  Vous  ferez 
les  lettres  du  saint  avec  de  l'or,  ainsi  que  les  fleurs  et  les  or- 
nements sur  le  fond  du  tableau  ,  et  vous  leur  donnerez  du 
poli  comme  nous  avons  dit  plus  haut.  C'est  ainsi  que  les 
Russes  travaillent. 

Comment  travaillent  les  Crétois. 

Peignez  ainsi  les  v,'  l mu  nis  :  préparez  un  proplasme  foncé, 
esquissez  et  faites  les  reflets  a  deux  ou  trois  reprise».  Em- 
ployez le  lard  pour  les  figures,  et  peignez-les  ainsi  qu'il  suit  : 
mettez  de  l'ocre  Ibncé ,  un  peu  de  noir  et  très-peu  de  fard  ; 
employez  le  proplasme,  et  achevez  d'esquisser  avec  du  noir 
très-foncé.  Faites  les  yeux.  Pour  les  prunelles ,  vous  n'em- 
ploierez que  du  noir  pur.  Vous  mêlerez  du  fard  ,  un  peu 
d'ocre  et  de  cinabre ,  afin  que  les  ehairs  ne  soient  pas  jau- 
nes, mais  plutôt  d'un  rouge  blanc.  Faites  attention  de  ne 
pas  couvrir  entièrement  le  visage ,  mais  seidement  les  parties 
éclairées,  et  d'aller  en  diminuant  sur  les  bords.  Ajoutez  un 
peu  de  couleur  de  chair  presque  hlanehe  ,  sur  les  lumières. 
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cl  redonne*  un  peu  de  force  aux  ombres  et  quelques  tou- 
ches dp  fard.  Vous  pourrez  travailler  ainsi  pour  les  pieds  et 
pour  les  mains.  Les  cheveux  des  jeunes  gens,  vous  les  ferez 
de  la  manière  suivante  ■  faites  un  proplasmc  noir  foncé  ;  es- 
quissez avec  un  autre  noir,  et  faites  les  parties  lumineuses  , 
qui  se  fondront  avec  relies  qui  sont  dans  l'ombre.  Vous 
éclairerez  d'une  autre  manière  les  barbes  et  les  cheveux  des 
vieillards,  en  employant  le  limim1  et  en  donnant  quelques 
touches  de  fard. 

Indications  des  proportions  du  corps  humain. 

Dessinez .  sur  la  page  qui  est  en  face ,  la  figure  d'un  homme 
et  de  ses  membres  ''. 

Apprenez.  6  mon  élève,  que  le  corps  de  l'homme  a  neuf 
tètes'  en  hauteur,  e' est-a-dire  neuf  mesures  depuis  le  front 
jusqu'aux  talons.  Faites  d'abord  la  première  mesure  de  façon 
à  la  diviser  en  trois  parties  :  le  front  pour  la  première,  le 
nez  pour  la  seconde  et  la  barbe  pour  la  troisième.  Faites  les 
cheveux  en  dehors  de  la  mesure,  de  la  longueur  d'un  nez*. 
Divisez  de  nouveau  en  trois  parties  l'espace  compris  entre  la 
barbe  et  le  nez;  le  menton  est  pour  deux  mesures,  la  bouche 
pour  une,  et  la  gorge  vaut  unnez.  Ensuite,  à  partir  du  menton 

'  L'bnilo  de  lin? 

■  Ce  dessin  manque  dans  le  manuscrit. 

'  tnia  aùyà.  Àvji)  -iigiiifii'jimr,  imimTii  ;  aù/ni,  yciu.Jc  traduis  donc  liyi 
par  tête,  d'n nia n!  micui  que.  comme  je  le  dis  dans  la  note  de  la  page  sui- 
vante, c'est  encore  par  telc  que  I  on  établit  ics  proportions  du  corps  humain 
dans  le  mont  Athos.  J'ai  vu  le  peintre  Joasaph  eiécuter  trciic  ligures  en  fai- 
sant et  en  appliquant  ce  calcul. 

'  sllm  pour  fiCtit. 
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jusqu'au  milieu  du  corps  ,  il  y  a  Irois  mesures;  jusqu'aux  ge- 
noux ,  deux  autres  mesures.  H  y  a  une  mesure  de  nez  pour  ie 
genou;  depuis  les  genoux  jusqu'à  l'astragale,  deuxautres  me- 
sures; puis,  de  l'astragale  jusqu'aux  talons,  unemesurc  de  nez. 
De  la  jusqu'aux  ongles,  une  mesure.  Depuis  le  larynx  jusqu'à 
l'épaule ,  une  mesure  également  ;  de  même  jusqu'à  l'autre 
épaule.  Pour  la  rondeur  de  l'épaule .  une  mesure  ;  depuis  le 
coude  jusqu'aux  os  carpiens,  une  mesure;  depuis  les  os  car- 
piens  jusqu'aux  ongles  de  la  main ,  une  mesure.  Une  mesure 
encore  jusqu'aux  bouts  des  doigts.  Les  deux  yeux  sont  égaux 
l'un  à  l'autre,  et  l'intervalle  qui  les  sépare  est  égal  à  un  œil. 
Lorsque  la  tête  est  de  profil,  mettez  la  distance  de  deux 
yeux  entre  l'œil  et  l'oreille;  si  la  tète  est  de  face  ,  il  ne  faut 
qu'un  ceil.  L'oreille  doit  être  égale  au  nez.  Quand  l'homme 
est  nu ,  il  faut  quatre  nez  pour  la  moitié  de  sa  largeur  ;  lors 
qu'il  est  habillé,  la  largeur  de  la  poitrine  est  d'une  mesure 
et  demie;  la  ceinture  doit  être  élevée  jusqu'aux  coudes1. 

1  Aujourd'hui,  duri*  !<■  nkuii  Alhoi,  les  [u-iuires  ne  donnent  pius  h  tours 
figures  l'élancement  nue  prescrit  noire  manuscrit.  Au  lieu  de  un  sur  neuf,  ce 

pour  unité  de  mesure,  i'i  i'rm  il  il  k  l'Tj'-.  doit  avoir  huit  Utcs  de  longueur. 
Le  bassin  esL  i  <[ualre  Iflcs  dn  laion  cl  h  quaLrc  tcles  du  sommet  du  crinc  ; 
il  esi  juste  au  milieu  lin  corps.  I..'  gi'iinn  rit  ,i  cinq  lélcs  cl  demie. -Du  reste, 
comme  dans  ie  manuscrit,  ii  y  a,  de  la  naissance  A  la  lin  du  nei,  mÉme  dis- 
(uecque  de  la  naissance  du  nei  :<  l'oilrémité  d'un  «[.C'est  avec  un  compas 
nue  îc  1\  Joasaph  drieniiio.oi  l.^  pro].orii<:us  de  perso images,  les  propor- 
tions tl  le  coniour  de  la  tête,  In  proportions  du  bnsle  et  de  lout  le  corps. 
Dans  noire  un  roman,  qu'on  appelle  si  improprement  byiantiu,  les  ligures  uni 
ucur  lëlcs;  huit  el  demie  ,i  peu  jiresdsn.i  le  1111'  siècle  ;  huit  et  scpl  cl  demie 
dans  le  ïlï'  el  le  »•.  Au  Hl",  avec  la  renaissance,  la  taille  se  relève,  et  c*r- 
tailies  iignrcs  de  Jean  (Joujou  jllei-in  ni  oiol'lèle..  Le  sueur  aimait  ces  longues 
ligures;  si  le  saint  Bruno  ipu  prie  M-.-nDub) N:-  ét.iii  ilelioui,  il  aurait  pul-ctrc 
plus  de  neuf  lélcs.  I,a  proportion  réelle  du  corps  humain  esl  environ  de  sept 
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De  la  préparation  des  couleurs ,  cl  commenlon  peint  ti l'huile  sur  loile 

D'abord  broyez  bien  les  couleurs  dans  l'eau,  et  laissez-les 
se  dessécher  complètement.  Broyez-les  une  autre  fois  avec 
du  péséri  non  cuit ,  et  recueillez- les  sur  le  marbre  pour  les 
mettre  dans  des  godets.  Lorsque  vous  voudrez  travailler, 
vous  soulèverez  la  croûte  formée  à  la  surface,  pour  prendre 
de  la  couleur.  Pour  le  lard ,  la  meilleure  manière  est  de  le 
broyer  avec  de  l'huile  de  noix.  Clouez  ensuite  quatre  mor- 
ceaux de  bois  ensemble  ,  et  tendez  une  loile  sur  ce  châssis. 
Si  le  tissu  que  vous  employez  est  de  la  soie ,  vous  pouvez 
dessiner  de  suite  et  travailler;  mais  si  c'est  du  lin  ou  une 
autre  toile,  il  faut  commencer  par  faire  dessus  un  enduit 
épais ,  que  l'on  étend  au  pinceau  et  que  l'on  laisse  sécher. 
Ensuite ,  vous  dessin  ère  r.  avec  le  blanc,  et  vous  recommence- 
rez à  travailler.  Vous  vous  préparerez  une  petite  planche  en 
forme  de  palette,  sur  laquelle  vous  pourrez  mélanger  vos 
couleurs  et  les  délayer  avec  du  naphte.  Commencez  par 
faire  les  ombres,  et  successivement  les  parties  de  plus  en 
plus  éclairées,  finissant  par  l'emploi  du  blanc.  Tâchez  de 
ne  pas  mettre  une  couche  sur  l'autre;  maïs  posez  les  cou- 
ches adroitement ,  chacune  à  leur  place  ;  autrement  elles  ne 
peuvent  sécher  sans  faire  de  tache.  Faites  de  même  pour  les 
chairs ,  c'est-a-dire  commencez  par  les  ombres  et  finissez 
par  les  lumières.  Lorsque  vous  travaillerez ,  vous  inclinerez 
votre  tableau,  et,  en  finissant,  vous  lui  donnerez  une  couche 
de  vernis.  Sachez  qu'il  faut  un  pinceau  pour  chaque  couleur, 

letca  et  trois  quarts  ou  do  huit;  c'est  celle  quo  nos  peintres  et  sculpteurs,  qui 
prêtèrent  à  l'idcsl  I*  réalité,  ont  >doplcr  de  nos  jours. 
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et  que  ces  pinceaux  soient  longs  et  durs.  Vous  devrez  avoir 
dans  votre  armoire  un  grand  nombre  de  cases  pour  ranger 
vos  pinceaux  à  l'abri  de  In  poussière.  Lorsque  vous  voudrez 
les  laver,  préparez  une  boite  de  fer-blanc  divisée  en  deux 
compartiments.  Placez  dans  l'un  du  péséri  non  cuit;  vous 
en  mettrez  un  peu  dans  votre  main  pour  amollir  le  pinceau. 
Lorsque  la  couleur  sera  amollie ,  vous  presserez  les  pinceaux 
dans  l'autre  compartiment,  pour  recueillir  ce  résidu,  qui 
peut  encore  servir  à  peindre  Lavez  ensuite  les  pinceaux 
dans  du  savon  ou  dans  un  peu  d'eau  forte  :  ceci  les  nettoie 
parfaitement  bien,  ainsi  que  le  marbre  à  broyer.  Voilà  la 
méthode  et  l'indication  pour  la  préparation  et  l'emploi  des 
couleurs  à  l'huile. 

Guide  pour  la  peinture  sur  mur,  c'est-à-dire  manière  de  peindre  am- 
ie mur  et  de  préparer  les  pinceaux  destinés  à  cet  usage. 

Sachez  que  les  pinceaux  dont  on  se  sert  pour  esquisser 
se  préparent  avec  la  crinière  de  l'âne ,  le  fanon  du  bœuf, 
les  poils  roides  de  la  chèvre ,  ou  la  barbe  du  mulet.  Vous 
les, ferez  en  liant  ces  poils  et  en  les  assujettissant  dans  une 
plume  d'aigle.  Us  vous  serviront  à  esquisser,  à  faire  les  chairs 
et  les  parties  éclairées,  ou  d'autres  choses.  Pour  les  pinceaux 
à  enduits,  il  faut  employer  les  poils  de  cochon.  Vous  les  fixe- 
rez d'abord  avec  de  la  cire;  puis  vous  les. attacherez  sur  un 
manche  de  bois,  sans  employer  des  plumes3. 

1  Celle  économie  recommandée  flui  artiiles  •ghiorites  pourra  Taire  rire  les 
artistes  parisiens,  el  cependant  il  vaudrait  mieui  peindra  comme  lia  PP.  Ma- 
tarins  et  Joasapli  que  comme  certains  artiste*  fort  renommes  chei  nous. 

'  Le  P.Micariosnousdit.ens'en  plaignant  beaucoup,  que  set  pinceaui  H 
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Comment  on  purifie  la  chaui. 

Lorsque  vous  voudrez  peindre  dos  murs,  choisissez  de  la 
bonne  chaux  ;  qu'elle  soit  grasse  comme  de  l'aïongc ,  et 
qu'elle  ne  contienne  pas  de  pierres  non  calcinées.  Si  elle  est 
maigre  et  remplie  de  ces  sortes  de  pierre,  faites-vous  une 
auge  en  bois.  Creusez  une  fosse  de  )n  grandeur  nécessaire. 
Mettez  la  chaux  dans  l'auge ,  et  ajoute/  de  l'eau  que  vous  re- 
muerez soigneusement  avec  un  crochet,  jusqu'à  ce  que  la 
chaux  paraisse  bien  délayée.  Versez  celte  chaux  dans  un  pa- 
nier placé  au-dessus  de  la  fosse  et  qui  arrêtera  les  pierres. 
Pub  le  iait  de  ebaux  ainsi  obtenu  sera  laissé  tranquille,  jus- 
qu'à ce  qu'il  soit  coagulé  et  susceptible  d'être  pris  à  la  pelle. 

Comment  on  m«le  la  clifllll  avec  lu  pflillï. 

Prenez  de  la  chaux  purifiée  et  mettez-la  dans  une  grande 
auge.  Choisissez  de  la  paille  fine  et  sans  poussière  ;  mélan- 
gez-la avec  la  chaux,  en  remuant  avec  une  pioche.  Si  la  chaux 
est  trop  épaisse,  ajoutez  de  l'eau  pour  arriver  au  point  de 
l'employer  facilement  pour  travailler.  Laissez  les  choses  fer- 
menter deux  ou  trois  jours,  et  vous  pourrez  ensuite  faire  des 


Comiuen!  on  mêle  lu  climis  avec  l'i'loupe. 

Choisissez  la  meilleure  chaux  que  vous  aurez  préparée; 
mettez-la  dans  une  petite  auge.  Prenez  de  l'éloupe  bien  net- 
toyée de  toute  écorce  et  bien  écrasée  ;  loriler.  la  comme  pour 
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faire  une  corde ,  cl ,  à  J'aide  d'une  hachette ,  coupez-la  le  plus 
menu  que  vous  pourrez  ;  agitez-la  bien,  pour  faire  tomber  les 
ordures,  et  jetez-la  dans  l'auge,  oh  vous  la  mélangerez  soi- 
gneusement à  l'aide  d'une  pelle  ou  d'une  pioche.  Vous  au- 
rez soin  d'essaver  et  de  recommencer,  jusqu'à  ce  que  la  chaux 
ne  se  fende  pas  sur  le  mur.  Laissez-la  également  fermenter 
comme  l'autre,  et  vous  aurcï  ainsi  la  chaux  préparée  à  i'é- 
loupe  pour  former  les  enduits  superficiels. 

Comment  on  enduit  les  murs. 

Lorsque  vous  voulez  peindre  une  église ,  il  faut  commen- 
cer par  les  parties  les  plus  hautes  et  finir  par  les  plus  basses. 
Pour  cela,  vous  commencez  par  placer  une  échelle.  Ensuite, 
prenez  de  l'eau  dans  un  large  vase ,  et  jetez-en  avec  une  cuil- 
lère contre  le  mur,  afin  de  l'humecter.  Si  ce  mur  est  bâti  en 
terre ,  grattez  la  (erre  avec  une  truelle  autant  que  vous  pour 
rez ,  parce  que ,  surtout  à  ia  voûte ,  la  chauï  se  détacherait 
plus  tard.  Mouillez  de  nouveau  et  polissez  la  surface.  Si  le 
mur  est  en  briques,  vous  le  mouillerez  à  cinq  nu  si*  reprises, 
et  vous  ferez  un  enduit  de  chatu,  de  l'épaisseur  de- deux  doigts 
et  plus,  pour  retenir  de  l'humidité,  et  pour  que  vous  puissic* 
vous  en  servir.  Si  le  mur  est  en  pienr ,  mouille/.-le  seulement 
une  ou  deux  fois,  et  mettez  tme  bien  plus,  petite  quantité  de 
chaux,  car  la  pierre  prend  facilement  l'humidité  et  ne  se 
sèche  pas.  Pendant  l'hiver,  mettez  un  enduit  le  soir,  et  un 
autre  plus  superGciel  le  lendemain  malin.  Dans  la  belle  sai- 
son ,  faites  ce  qui  vous  sera  le  plus  commode ,  et ,  après  avoir 
mis  le  dernier  enduit,  égalisez-le  bien;  laissez-lui  prendre  de 
la  consistance ,  et  travaillez. 


58  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 


Comment  il  faut  dessiner  lorsqu'on  travaille  sur  la  mura. 

Lorsque  vous  voudrez  dessiner  sur  un  mur,  égalisez  bien 
d'abord  sa  surface.  Puis  prenez  un  compas ,  et  attachez  a 
l'une  et  à  l'autre  de  ses  brandies  des  bâtons  de  bois,  pour 
l'agrandir  autant  que  vous  voudrez.  Attachez  un  pinceau  à 
l'extrémité  d'un  de  ces  bâtons.  Vous  décrirez  les  nimbes  de 
vos  personnages ,  et  vous  indiquerez  toutes  les  mesures  qui 
vous  sont  nécessaires.  Faites  ensuite  une  très-légère  esquisse 
avec  de  l'ocre  ;  achevez  vos  contours.  Si  vous  voulez  eflacer 
quelque  chose,  employez  de  l'oxy.  Repassez  les  nimbes,  re- 
pobssez  bien  la  surface ,  et  employez  le  noir;  polissez  les  vê- 
tements et  mettez-y  un  proplasme.  Tachez  de  terminer  très- 
vite  ce  que  vous  aurez  poli  ;  car,  si  vous  tardiez  trop,  il  se 
formerait  à  la  surface  une  croûte  qui  n'absorberait  pas  la 
couicttr.  Travaillez  de  même  le  visage  ;  vous  en  désignerez 
les  contours  avec  un  os  taillé  en  pointe ,  et  mettez  la  couleur 
de  chair  le  plus  promptement  possible,  avant  la  formation 
d'une  croûte ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Comment  on  prépara  le  fard  pour  peindre  sur  mur. 

Prenezdc  la  chaux  très-ancienne;  essayez-la  sur  votre  langue  : 
si  elle  n'est  ni  amère ,  ni  slyptique ,  mais  insipide  comme  de 
la  terre,  alors  elle  est  bonne.  C'est  avec  cette  chaux,  bien 
choisie  et  hien  broyée,  que  se  prépare  le  fard.  Si  vous  ne 
pouvez  trouver  de  la  chaux  de  pareille  quahté .  prenez  de 
vieux  plâtras  sur  lesquels  on  ait  peint .  grattez  bien  les  cou- 
leurs et  broyez  ce  plâtre  sur  un  marbre;  je tcz-ie  dans  un  vase 
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plein  d'eau ,  taissez-le  se  précipiter,  el  filtrez.  Vous  obtiendrez 
du  fard  par  celte  méthode.  Si  vous  ne  pouviez  pas  non  plus 
trouver  de  semblable  plâtre,  il  faudrait  faire  cuire  de  la 
chaux,  l'éteindre,  la  faire  sécher,  et  enfin  la  broyer.  Ayez 
toujours  soin  d'essayer  si  elle  est  amfrc  ou  styptique;  car  d 
faudrait  la  rejeter,  parce  que  c'est  alors  que  la  croûte  se 
forme  le  plus  vite ,  ce  qui  gêne  beaucoup  la  travail  :  si  elle 
n'est  pas  amère ,  vous  pouvez  travailler  sans  crainte. 

De  la  préparation  du  proplnsmc  pour  peindra  sur  mur. 

Prenez  de  la  laque  verte,. . .  .'drachmes;  de  l'ocre  foncé, 

 drachmes;  du  fard  de  mur,  .  .  .  .drachmes;  du  noir 

.....  drachmes.  Broyez  bien  toutes  ces  substances ,  et  met- 
tez du  proplasme  là  où  vous  voudrez. 

De  l'esquisse  des  jeux  et  des  sourcils ,  et  des  autres  endroits  oii  l'on 
emploie  fa  couleur  de  chair. 

Prenez  de  l'ombre  ou  du  noir  avec  égale  quantité  de  bois 
noir;  broyez-les  bien,  et  faites  l' esquisse  des  yeux,  des  nez, 
des  mains  et  des  pieds.  Pour  la  prunelie  des  yeux,  il  faut 
employer  du  noir  tres-fin ,  comme  celui  que  l'on  recueille 
à  la  fumée  du  Lois  gras  :  car,  si  vous  employez  le  noir  trui 
est  usité  pour  les  fonds  et  les  vêtements,  il  s'effacera  facile- 
ment. 

portion) ;  nous  ue  savons  pas  trop  à  quoi  attribuer  celte  omission,  qui  doit  Être 
assurémem  ïolonûùrE,  puisqu'elle  se  retrouve  sur  les  autres  manuscrits  du 
mon!  Atlios. 


f>0  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 


Comment  il  faut  foire  le*  chaifs  el  le  glycaame  pour  peindre  sur  mur. 

Prenez  du  fard  de  mur, . .  .drachmes;  de  l'ocre  deTliasos. 
. . .  drachmes  ;  du  bol , . . .  drachmes.  Broyei-lcs  avec  soin  sur 
un  marbre ,  et  vous  obtiendrez  une  belle  couleur  pour  les 
chairs.  En  ajoutant  du  propiasme  à  cette  couleur,  vous  ob- 
tiendrez un  glycasme  tel  (me  celui  qui  est  usité  dans  les 
lableaux  choisis.  Si  vous  voulez  peindre  plus  vite ,  vous  com- 
mencerez par  Taire  les  chairs  avec  cette  couleur,  et  vous 
terminerez  les  contours  en  la  fondant  avec  du  glycasme. 

Comment  on  emploie  les  rouges. 

Vous  ferez  la  bouche  des  jeunes  gens  avec  du  bol  pur. 
Vous  mêlerez  le  rouge  avec  le  bol  et  la  couleur  de  chair  pour 
le  bord  des  lèvres,  et  vous  en  ferez  emploi  pour  les  ombres 
des  mains  ou  d'autres  membres.  Dans  les  ombres  des  vieil- 
lards, vous  pourrez  employer  du  bol  très-fin;  quant  aux 
cheveux  et  aux  barbes ,  vous  agirez  sur  le  mur  comme  pour 
les  tableaux. 

Comment  on  donne  des  reflets  sur  le  mur  avec  l'aioi'. 

Metieï  sur  votre  palette  de  l'azur.  Ajoutez  de  l'indigo  pour 
empêcher  l'azur  de  moisir  sur  le  mm-.  Ajoute?,  du  fard  en 
quantité  égale  a  l'indigo;  broyez -les  bien  ensemble,  être- 
cueillez-les  clans  un  godet.  Vous  pourrez  alors  faire  des  re- 
flets avec  celte  préparation  d'azur.  L'ombre  foncée  peut  aussi 
servir  au  même  usage. 
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Quelles  sonl  les  couleur*  que  l'on  peut  employer  sur  mur,  el  quelles 
sont  celles  qui  ne  peuvent  èlre  employées  ainsi. 

Le.  fard  de  tableau,  le  îzingiari,  le  lacliouri ,  la  laque, 
l'arsenic,  ne  peuvent  s'employer  dans  la  peinture  sur  mur; 
toutes  les  autres  couleurs  peuvent  servir.  Seulement,  il  faut 
observer  que  vous  ne  pouvez  employer  le  cinabre  pour 
peindre  dans  un  endroit  situé  en  dehors  de  l'église  et  tres- 
eipoié  au  vent,  parce  que  cette  couleur  noircirait.  Il  faut 
alors  le  mêler  avec  beaucoup  de  blanc.  A  l'intérieur,  vous 
pouvez  l'employer  sans  le  voir  noircir,  en  y  ajoutant  du  fard 
de  mur  ou  une  pelile  ipiaulili:  d'oeri:  de  Constantinople. 

Commcnt-il  faut  faire  les  nimbe?  en  relief  sur  les  murs. 

Lorsque  vous  aurez  esquissé  le  saint,  décrivez  le  nimbe 
avec  un  compas.  Ajoutez  alors  sur  ce  nimbe  une  couche 
épaisse  de  chaux,  en  ayant  soin  de  ménager  les  cheveux. 
Collez  ensuite  des  feuilles  d'or  battu ,  et  couvrez  entièrement 
la  chaux.  Décrivez  de  nouveau  un  cercle  avec  le  compas, 
pour  former  un  contour  bien  net. 

Prenez  du  son,  lavez-le  et  rincez-le.  Faites  ensuite  repose» 
l'eau  qui  aura  servi  a  cet  usage;  puis  faites-la  bouillir,  et, 
lorsqu'elle  sera  cuite,  vous  pourrez  la  mêler  avec  l'azur  et 
peindre  les  fonds.  D'autres  assurent  que  pour  faire  une  eau 
assez  collante,  il  faut  faire  bouillir  le  son  très-longtemps, 
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puis  filtrer.  De  toute  façon ,  avant  d'employer  l'azur,  assurez- 
vous  que  le  mur  est  bien  sec. 

Comment  on  fait  le  mordant  pour  dorer. 

Prenez  du  soulougeni;  3o  drachmes;  ocre  fine,  3  drachmes; 
coquilles,  5  drachmes  ;  tzingiari ,  i  drachme  ;  fard,  i  drachme. 
Pilez  toutes  ces  substances  bien  sèches  sur  un  marbre ,  sans 
y  rien  ajouter;  recueilli'/,  le  résultat ,  el  gardez-le  pour  vous 
en  servir  lorsque  vous  voudrez  dorer.  Ou,  si  vous  vouiez, 
prenez  seulement  du  soulougeni  sec  et  pilé;  failes  bouillir 
du  péséri  jusqu'à  consistance  mielleuse  ;  mêlez  ces  substances, 
et  vous  pouvez  vous  en  servir  pour  enduire  les  nimbes  des 
saints  sur  mur,  et  ensuite  les  dorer.  Il  faudra  de  même  en- 
duire do  mordant  tout  ce  que  vous  voudrez  dorer,  soit  du 
cuir,  soit  du  verre,  soit  du  marbre.  Lorsque  vous  •voulez 
dorer  une  pierre  calcaire  et  poreuse ,  il  faut  d'abord  l'impré- 
gner d'une  préparation  demelineli.  qu'on  laissesécherpen- 
dant  trois  jours  avant  de  dorer.  Si  cette  pierre  calcaire  ne  se 
trouve  pas  exposée  à  l'air,  il  snlllra  de  l'encoller  avant  de 
la  dorer.  Agissez  de  mime  pour  le  fer,  le  cuivre  et  le  plomb. 
Pour  la  toile,  il  faudra  la  bien  imprégner  de  colleet  y  mettre 
ensuite  le  mordant. 

Comment  011  emploie  l'or  sur  le."  murs  pour  les  nimbes  cl  nuire» 
ornements. 

Lorsque  vous  aurez  terminé  la  peinture  sur  mur,  laissez- 
la  se  bien  sécher.  Préparez  ensuite  une  quantité  sullisante  de 
mordant;  enduisez  le  s  endroits  nécessaires,  comme  les  nimbes 
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ou  les  étoiles.  H  faut  faire  attention  de  peindre  les  étoiles 
avant  de  mettre  l'azur,  car  autrement  l'effet  paraît  d'abord 
meilleur,  mais  les  étoiles  se  détachent  facilement.  Lors  donc 
que  vous  voudrez  dorer  des  étoiles  ou  autre  chose,  agisses 
ainsi  :  placez  votre  enduit  et  laissez-le  épaissir;  vous  pourrez 
essayer  avec  le  doigt  s'il  est  bien,  collant  ou  s'il  est  séché. 
Vous  couperez  l'or  avec  des  ciseaux,  en  même  temps  que. 
le  papier  qui  le  contient ,  et  vous  ferez  autant  de  morceaux 
que  vous  voudrez.  Vous  vous  servirez  du  papier  pour  placer 
l'or  aux  endroits  convenables,  on  avant  soin  de  ne  pas  dé- 
vier. Aussitôt  que  l'or  aura  pris,  vous  retirerez  le  papier 
avec  adresse  et  légèreté.  Puis  on  nettoie  avec  la  patte  do 
lièvre.  Vous  pouvez  ainsi  dorer  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Si 
le  pinceau  que  vous  employez  ne  glisse  pas  facilement,  il 
suffit  d'ajouter  au  mordant  un  peu  de  naphte.  C'est  ainsi 
que  l'on  termine  la  peinture  sur  mur.  Vous  savez  aussi  que 
l'on  peut  très-bien  dorer  avec  le  suc  d'ail ,  mais  seulement 
dans  les  endroits  secs;  car,  si  un  endroit  est  humide  ou 
exposé  à  l'air,  on  ne  doit  jamais  employer  le  suc  d'ail ,  parce 
qu'alors  i!  se  gâte.  Dans  ce  cas,  n'employez  que  le  mordant , 
comme  nous  avons  vu  un  peu  plus  haut. 


Lorsque  vous  voulez  restaurer  un  tableau  ancien  et  dété- 
rioré, agissez  ainsi.  Si  c'est  la  partie  postérieure  qui  soit 
pourrie  et  mangée  aux  vers,  il  faut  d'abord  bien  noftoyer  le 
bob  pourri  et  secouer  la  poussière;  puis  l'imprégner  avec  de 
la  colle ,  et  mettre  le  bois  sécher  au  soleil.  Prenez  ensuite  de 
la  sciure  de  bois;  mélangez-la  avec  de  la  colle,  et  bouchez 
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tous  les  trous.  Quand  cela  sera  sec ,  laites  un  enduit  de  plâtre 
ou  collez  une  toile  sur  la  partie  postérieure,  qui,  par  ce 
moyen,  redeviendra  tris-solide.  Si  c'est  la  partie  antérieure 
qui  s'est  gâtée  dans  les  fonds,  sans  avoir  compromis  la  figure 
du  saint,  agissez  comme  plus  liant  ;  grattez  l'ancien  plâtre  , 
faites  un  enduit  de  colle,  bouchez  les  trous  avec  de  la 
sciure  ,  remet  lez  un  nouvel  enduit  île  |i]hIiv  que  vous  pourrez 
dorer,  faites  la  restauration  du  personnage ,  e!  passez  un 
vernis.  Parce  moyeu ,  vous  aurez  remis  à  neuf  votre  tableau. 

Ayis  «met  piiui'  1:1  rlirysi >■;]-.■  ili il:. 

Après  avoir  prîs  de  l'or  pur,  comme  par  exemple  un  du- 
cat, mettez-le  dans  un  creuset  avec  du  mercure  et  du  tzam- 
barick.  Entourez  ie  creuset,  et  couvrez-le  entièrement  de 
charbons  ardents.  Soufflez  le  feu ,  jusqu'à  l'aire  rougir  le 

Lorsque  celte  fumée  aura  cessé,  vous  saurez  que  l'or  est 
dissous  et  que  le  mercure  s'est  évaporé.  Retirez  de  suite 
le  creuset,  avant  que  l'or  ait  pu  se  solidifier  de  nouveau. 
Lorsque  le  creuset  sera  refroidi ,  vous  ajouterez  du  soufre 
pur  en  quantité  double  de  celle  de  i'or.  Vous  écraserez  ces 
substances  sur  un  porphyre  avec  un  pUon  également  de 
porphyre.  Après  avoir  bien  broyé,  vous  verserez  le  mélange 
dans  un  grand  creuset,  et  vous  l'exposerez  ù  un  feu  vif. 
Lorsque  le  soufre  aura  complètement  disparu  par  la  combus- 
tion (  ce  que  l'on  sait  en  voyant  la  fumée  cesser  ) ,  retirez  le 
creuset  du  fru,  remettez  l'or  sur'ic  porphyre,  et  hrovez-le 
fortement,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  pulvérisé  complètement  et 
comme  un  sable  très  fin.  Vous  aurez  soin  d'ajouter,  pour  ce 
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broiement ,  un  |n'u  ti'ettu  et  de  sel  très-pur.  Vous  pourrei  en- 
suite recueillir  l'or  et  le  laver  A  plusieurs  reprises  dans  un 
vase  très-propre;  lorsqu'il  sera  complètement  purifié,  met- 
tei-le  dans  une  coquille  pour  l'employer  au  besoin  '. 

'  11  ne  sera  pcul-t'Irc  pas  sans  intérêt  de  résumer  une  partie  de  ces  recettes 
cl  de  ces  procédés,  en  racontant  les  quelques  observai!  on  s  que  j'ai  faites  et 
l'cnlrcuoii  que  j'ai  eu  avec  le  P.  Vi-apli,  un  .1rs  meilleurs  peintres  du  mont 

i    Athns.  Les  prix [''<]''■*  d'aujunrd'iuii  suui  lus  mêmes,  a  peu  près,  que  ceux 

'  d-sulrcr0is. 

Voici  donc  l.i  manière  dnnl  ïiii  vu  peindre  n  fresque  dans  le  monastère 
d'Esphigménou,  par  le  V.  Joaanpli ,  par  son  Trcre,  par  un  premier  élevé  qui 
était  diacre  et  l'héritier  futur  de  l'atelier,  et  par  deux  enfants  de  douic  ou 

Le  porclie  de  l'église,  ou  uarlhei.  qu'on  peignait  lors  de  noire  passage, 
venait  d'i'trr  liuri  ;  i[  él.iil  ,'li.d'.i.u?r  [inur  ii.ti uir  des  peintures  à  fresque  dans 
le  haut  îles  voûtes.  Ih's  .iuviI'ts  ,  .v:i;i.î  la  iliriTlii.il  des  peintres,  préparaient 
dans  la  cour  la  chaux  mejve  qui  devait  >-ervir  d'enduil.  Comme  on  fait  deux 
enduits,  31  v  a  deux  espères  de  chaux  :  la  première,  aorte  de  lorchis  aasci 
Tin,  se  mélange  svtr.  de  L  paille  li.irl: i-n.  iinmi,  i;ui  lui  donne  une  cou- 
leur jaunâtre;  dans  I;l  ^.-.-.hmIl: ,  qui  de  qualité  moins  grossière,  ou  mêle 
du  coton  ou  du  lin.  C'est  avec  la  chaux  de  couleur  jaune  qu'on  fait  le  premier 
enduit  ;  elle  colle  au  mur  mieux  que  la  seconde.  La  seconde  est  Manche, 
fine,  et  donne,  ait  moyen  du  colon,  une  pjte  asset  ferme  r  c'est  elle  qui 

Li-  cu.ri'r:  apportent  donc  la  chaux  jaune,  et  appliquent  sur  Je  mur  une 
couche  d'une  épaisseur  d'un  demi-centime tre  a  peu  près.  Sur  cette  eotichc, 
quelque-  lirurcs  après,  on  étend  une  pellicule  de  chaux  fine  et  Manche.  Cette 
seconde  npéraliuri  demande  plu'  dr  soin  que  lu  première,  et  j'ai  vu  le  frère 
du  peintre  Joasaph,  peintre  lui-même,  ;ip|,lii|iiir  rertr  deuxième  couche  (io 
ehnm.  On  attend  trois  jours  pour  que  l'humidili'  iï-.;qwe.  S;  l'on  peignait 
avant  ce  temps,  la  chaux  souillerai!  Il'  couleur.;  jpiès,  la  peinture  ne  sérail 
pas  solide,  et  n'entrerait  pas  dans  le  mortier,  qui  serait  trop  dur,  trop  sec  pour 
ahsorber  les  couleurs.  Il  va  .-an*  dire  que  IVtat  llu  riuoiuélriquo  Je  l'atmos- 
phère abrège  ou  recule  l'intervalle  qu'il  faut  mettre  pour  laisser  séclier  ron- 

Avant  de  dessiner,  le  mailrc  peintre  unit  la  chaux  avec  une  spatule;  puis, 
au  moyen  d'une  ficelle  ,  il  détermine  ;.  r.  rliu,on;i.ni-.  que  -rj.il  avoir  son  tableau. 
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Dans  ce  lahleau.danace  champ  &  personnages,  il  mesure  arec  on  compas  Les 

w  servait  le  P.  Joasaph  était  tout  uniment  un  jonc  plié- en  deui,  fendu  au 
milieu,  et  assujetti  par  un  morceau  rinlinis  qui  rmniwait  lu  Jni  brandies  et 
qui  les  rapprochait  ou  le*  étoi>]iiii  :i  \oir.nir'.  L  i:ne  dos  branches  était  aiguisée 
en  pointe;  L'antre  branehc  était  garnir  «l'un  pinreau.  On  ne  peut  Faire  un 
compas  d'une  façon  ni  plui  simple,  ni  plus  commode,  ni  plus  économique, 
(le  pinceau,  <[ui  garnit  lYitrriiiilé  donc  branche  du  compas,  Cil  trempé 

esquisse  le  tableau.  Le  compas  sert  principalement  pour  les  nimbes,  (es  tfiea 


aucune,  sans  carton,  uns  modèle,  ei  sans  même  regarder  les  pi 
déjà  peints  par  lui  dans  d'autres  lableaui  voisins.  Je  ne  l'ai  pas  ru  ettactr  ni 
rectifier  un  seul  trait,  tant  il  clail  -ur  il,'  m  ui.iin.  fl  i-,jnrT]i  in,-n  par  esquisser 
le  |iersonnagc  prijjr-i|,:il .  rï^ i ,  i:t,iL(  nu  iniliru  de  ses  apôtres,  il  fit 
d'abord  la  te  le.  puis  \c  re.Hli*  du  rr.rp^ .  en  descendant .  Ensuite,  fl  dessina  ie 
premier  apôtre  de  dinrir .  ],ui-  I.'  premier  dn  ganrhe,  puis  le  second  île  droite, 
puis  le  second  [Le  gauclie,  >■!  niuii  di  -  ;iulr"s  ,  -vinrlriquemr.nl.  Le  peintre  trace 

lu  mml  nos  peintre-,  enfoncerait  dans  l'enduit  qui 
dans  la  cliaui  qui  est  trop  molle.  Cependant  la  main. 

un  peintre  inférieur  étend  un  fond  unir,  qu'il  rrl.'ir  avec  du  bleu,  mais  en 
leinto  plaie,  comme  le  fond  noir  lui-m(me.  C'est  dans  ce  champ  que  ce 
peintre,  espèce  de  pralirivn,  iWine  li  ■  draperii-  l't  les  autres  ornements. 
Quant  aui  nus,  il  u\  louchr  p,ts-h  eu  fr*  n'*rrvc  an  mallrc.  Toutes  les  dra- 
peries sont  faites,  et  le  trait  circulaire  du  nimbe  est  tracé  avant  la  tèie.  les 

1.0  maître  reprend  alors  celle  ligure  ébauchée,  et  fait  la  tête.  IL  étend  à 

couleur  que  lient  le  pinceau;  il  faut  d'ailleurs  que  la  couleur  donc  téte  ait  le 
temps  de  s'imbiber  dans  le  mur  pendant  que  se  fait  la  seconde  téte.  Puisi 
arec  du  jaune,  il  fait  le  front,  les  joues,  le  eou,  la  chair  proprement  dite. 
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Une  prcmibre  couche  de  jaune  «ci ni  la  couleur  noir*;  une  seconde  éclaire 
ta  ûfrure.  Ici  la  nuance  importe»  et  h  ton  doit  être  juste.  Le  peintre  essaye  ta 
degré  de  sa  couleur  sur  le  nimbe,  qui  rat  tracté,  mais  non  peint  encore,  oiqui 
tui  sert  comme  Je  palette  dans  celte  circonatance. 

épaisse  que  tas  deu*  inemièn" .  <l-u-_tir-  le  i.m  M,  ^  carnations.  Le  peintre 

ne  fait  pas  sa  figure  [nrur  .\  p-nle .  jj^ni-;  :<uii  .  uiii:re  .'t  ta  fois;  il  étend  une 
rouclie  sur  toute  la  face  avant  de  piiMcr  .i  une  autre  ri.irclic.  Les  yem  seuls 
son!  eiecptésion  les  réserve  pnur  la  lin.  Puis,  avec  du  vert  pile,  il  adoucit  le 
noir  qu'il  a  laissé  dans  ta-  juiïirs  nmliriVs,  el  qu'il  avait  avivé  déjà  par  du 
bleu.  Puis,  avec  du  jauni',  il  fi-wm  les  eiiipirli'uicnls  du  vert.  Ce  vert,  qui 

pommelles,  sur  les  Itvrcs,  aui  paupières,  pour  les  enluminer  cl  y  faire,  circu- 
las lèvres  n'élaicnt  qu'indiquées,  le  trait  de  la  boudin  .unit  trop  noir;  le 
peintre  éclaire  et  termine  la  bouche  et  les  lèvres.  Puis  il  cerne  d'une  ligne 
trës-notro  la  ligure  entière  pur  ta  faire  ressortir.  Clici  nous  aussi ,  à  i'épquc 

sculptée,  pur  lui  donner  de  la  saillie. 

Puis  quelques  coups  de  pinceau,  d'un  blanc  rosé,  sont  donnés  (à  cl  ta  . 
pur  atténuer  et  pâlir  la  vlvncid-  du  roi^i'  il»  certaine*  veines  de  la  chair. 
Puis,  quelques  coups  de  brun,  pur  faire  des  rides  nui  vieillards.  Kntin, 

Deui  létes  se  font  simultanément,  comme  je  l'ai  \»  pratiquer  a  Joasaph; 
il  a  mis  une  heure  8  peine  pur  toutes  les  oW  En  cinq  jours,  loasapb  avait 

occupaient  ce  champ  asseï  étendu.  Celle  peinture  n'éloil  pas  un  ehef-n"muire 
assurément,  mais  elle  valait  mieui  que  ce  qui  coûte  sii  nt  huit  mois  a  un  de 
nos  peintres  de  second  ordre.  Je  doute  même  que  nos  grands  peintres,  chargés 
(Tune  composition  rrlijieuw,  FVn-i-nt  plus  uniformément  bien  ;  il  y  aurait  plus 
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de  qualité*,  mais  plus  de  défaits  aussi  dans  leur  travail,  que  dans  ]■  fresque 
du  mn  ni  Alhos. 

Quand  le  tableau  est  termine ,  on  attend  que.  la  cbaui  sèche  .1  peu  prés 
>n  achève  les  personnages.  On  attache  l'or  el  l'argent 
"?s  plus  fines  cou- 
leurs, de  l'aïur  vénitien  pariiculiirrcinent ,  el  l'on  fait  les  llrura  et  ornementa 
qui  décorent  l'intérieur  dea  nimbes,  léloffo  des  babils^  le  champ  du  tableau. 
Il  faut,  pour  cela,  que  les  couleurs  plus  grossières  dont  on  s'est  servi  pour 
peindre  les  personnages  soient  bien  scelles,  nun  qu'elles  ne  gâtent  ni  lescou- 
(ï-ur.  précieuses,  ni  l'argent,  ni  l'or. 

La  ligure  lïitc,  on  la  nomme;  le  personnage  terminé,  on  le  hapliso  et  on 
le  fait  parler,  lia  artiste  spécial,  un  écrivain  charge  uniquement  de  la  lettre, 
écrit  le  nom  du  personnage  dans  le  champ  <lu  nimbe  ou  à  l'cntour;  il  trace, 
sur  la  banderole  que  tient  ce  personnage,  patriarche,  prophète,  juge,  mi, 
apftlre  ou  Mini,  la  légende  consacrée,  ci  que  le  Guide  de  la  peinture  recom- 
mande. Aptes  cela  on  n'y  touche  plus,  el  tout  est  Tait. 

Voilà  ce  que  j'ai  observé  avec  le  plus  grand  soin  dans  l'église  d'Esphigmé- 
nou  du  mont  Alhos.  Pendant  que  Le  peintre  Taisait  son  travail,  je  l'interrogeais, 
el  j'écrivais  sur  place,  cl  comme  sur  sa  dictée ,  ctt  que  je  venais  de  voir  et 
d'entendre.  Ce  sont  mes  notes  prises  alor.i  <|i,i:  )>■  vu  n-  il.:  iijiusrric.-.  Un  ion 
que  les  prescriptions  du  Guide  sont  toujours  observées  au  mont  Alhos,  el  qu'on 
d'y  déroge  pas  notablement.  On  n'y  peint  presque  jamais  à  l'huile,  parce  que, 
m'a  dit  Je  P.  Joasiph,  pour  peindre  a  l'huile,  il  faudrait  attendre  que  l'en- 
nuit  fût  soc,. et,  comme  la  couleur  ne  pénétrerait  pu  dans  la  ebaui.  ce  serait 

La  division  du  travail,  principe  si  fécond  dans  l'industrie,  cal  usitée  dans 
l'art,  au  mont  Atbos.  On  artisle  gâcheur  prépare  el  applique  les  mortiers;  deuï 
petits  élèves  broient  el  détrempent  les  couleurs.  Ces  couleurs  s'achètent  à 
Karts,  petite  ville  capitale  du  mool  Allias;  elles  se  tirent  de  Smyme  ou  de 
Vienne,  ou  bien  elles  arrivent  de  France  el  d'Italie.  Un  maint  peinlrc  com- 
pose le  tableau,  plaça  el  dessine  au  Irait  les  figures;  un  élève,  le  premier  ou 
la  second,  fait  les  draperies.  Le  mailrc  reprend  les  tétes ,  les  pieds ,  les  mains , 
les  carnations.  Uu  élève,  le  second  ordinairement ,  brode  les  ornements,  ap- 
plique l'or  et  1'argenl.  Un  écrivain  lait  la  lettre.  C'est  à  cette  division  du  tra- 
vail, i  l'absence  de  modèle  qui  pose,  A  la  connaissance  du  Guide,  que  les 
artistes  agbiorltcs  doivent  de  peindre  si  rapidement  des  tableaux  qui  sont 
réellement  remarquables.  11  faul  dire  cependant  que  ce  parlage  du  travail 
n'iiisto  que  pour  les  tableam  ordinaires,  que  pour  les  personnages  communs. 
Quand  il  s'agit  d'une  rtnr  ou  d'un  cmci/ïrinrnf,  quand  c'est  le  Christ  Panto- 
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ces  sujets  importante;  lui  seul  y  met  ta  main,  même  pour  les  travaux  Je  se- 
cond ordre.  Il  Irai le  cela  avec  plus  de  soin  et  plus  d'amour,  Aussi,  n'esl-it 
pu  rare  de  voir  dans  un  tableau  un  Christ  ou  une  Vierge  remarquais  I  cote  ut 
exécutés ,  tandis  que  les  autres  personnages  sont  fort  médiocres.  Le  maître 
seul  a  Tait  le  Clirist  fi  l,i  Vi.i^i-  mu  l'IiV-h  revient  ïa  plus  grande  part  dans 
les  antres  figures.  Clmi  nous  aussi,  au  moyen  ige,  on  avait  introduit  la  di- 
vision du  travail  dans  les  couvres  d'art.  Quand  un  portail  était  a  sculpter,  an 
maître  revenaient  le  Christ,  Les  personnes  divines,  Les  principaux  apôtres;  les 
artistes  inférieurs  ou  les  élèves  étaient  chargés  des  autres  personnages.  La 
plupart  de  ces  statues  qu'on  nomme  le  Bcau-Dicu,  a  Cliartres,  a  Reims,  a 
Amiens,  etc.  sont  des  chefs-d'œuvre  ;  mais,  >  col*,  on  voit  des  Dgures  de  per- 

aujourd'kui ,  on  partageait  le  travail  pour  une  figure  unique.  Ainsi,  sur  Les 
vitraui,  ccui.de  Chartres,  entro  autres,  qui  représentent  des  sculpteurs  faisant 
des  statues,  on  voit  plusieurs  ouvriers,  deui  pour  une  seule  figure  ;  l'un 

mains,  un  quatrième  avait  peut-être  sculpté  les  chairs,  ta  téte  et  Les  mains. 

Ce  que  nous  disons  des  statues,  il  faut  Le  dire  également  dos  peintures  cl 
des  vitrauv.  Ces  grandes  vierges,  nosPanagias  latines,  qui  brillent  à  ta  fenetro 
centrale  du  sanctuaire,  tout  a  fait  à  l'orient,  sont  remarquablement  plus 
belles  que  les  autres  personnages  qui  défilent  i  ta  droite  el  Maiffliichc  du 
cliceur, ainsi  qu'on  Le  remarque  dans  Notre-Dame  de  Reims, -. 

La  division  du  travail  est  un  excellent  système  en  industrie;  ïl  permet  de 
faire  mieux  et  plus  vile.  En  art,  il  n'en  est  peut-être  pas  ainsi;  on  fait  plua 
vile  certainement,  comme  tes  peintres  du  mont  Atbos  en  donnent  la  preuve, 
mais  il  n'est  pas  sûr  qu'on  Tasse  mieux.  Du  reste,  ce  principe  est  déjà  intro- 
duit cher  nous.  En  sculpture,  le  maître  Tait  ta  maquette,  le  praticien  met  au 
■vint  el  le  maître  termine.  Dans  un  tableau  où  entre  du  paysage,  le  perspec- 
leur  établit  les  plans  el  prépare;  le  paysagiste  fait  la  nature;  le  peintre  d'his- 
toire •cbeso  des  figure»  qu'il  aiait  tracées  .[abord,  et  qu'un  él»«e  a  onauite 
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COMMENT  ON  REPRÉSENTE  LES  MERVEILLES 
DE  L'ANCIENNE  LOI. 


Les  chœurs  des  saints  anges  sont  au  nombre  de  neuf,  sui- 
vant saint  Denys  l'Aréopagitc ,  et  divisés  en  trois  ordres:  • 

Troncs,  Chérubins,  Séraphins. 

Les  Trônes  sont  représentés  comme  des  roues  de  feu, 
ayant  des  ailes  à  i'entour.  Le  milieu  des  ailes  est  parsemé 
d'yeux  :  l'ensemble  de  la  configuration  représente  .-SB  trône 

Les  Chérubins  sont  représentés  avec  la  tête  seulement,  et 
deux  ailes. 

Les  Séraphins,  avec  six  ailes,  dont  deux  montent  vers  la 

1  Dans  l'église  du  couvent  do  Ccsariani,  mr  le  mont  Hymctto ,  une  fresque 
représente  la  Trinité.  La  Vice,  en  vicillud;  te  Fil»,  eu  homme  de  trente-cinq 
■ni  ;  i'Esprit,  en  colombe ,  sont  figurés  loin  trois  comme  nous  les  connaissons. 
Les  pieds  nus  du  Père  ol  du  Fil)  posent  sur  un  cercle  do  feu ,  aile  de  dcui 
ailes  de  fcu  t  c'est  ainsi  que  les  Grecs  figurent  le  chœur  des  anges  auiquels 
on  donne  le  nom  de  Troaos.  Co  cercle  ailé  et  enflammé  est  comme  le  triue 
de.  pied,  dirins.  Nous  avons  bit  gra.cr.  pour  l'Iconographie  chrétienne ,  un. 
do  ce.  roue,  sjmboliqu... 
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tête,  deux  descendant  vers  ies  pieds,  et  deux  sont  déployées 
comme  pour  voler;  ils  portent  dans  chaque  main  \e  jlabcl,- 
lam  avec  cette  inscription  :  «Saint,  Saint,  Saint.  »  C'est  ainsi 
que  les  vit  ic  prophète  haïe'. 

Comment  on  représente  les  Tétraniorpbe». 

lis  ont  six  ailes,  la  tête  nimbée,  le  visage  d'un  ange;  ils 
soutiennent  de  leurs  mains,  contre  la  poitrine,  l'Evangile. 
Entre  les  deux  ailes  qui  surmontent  la  lête ,  il  v  a  un  aigle , 

1  Le  llabeHum,  ou  éventail,  rsl  appelé  in'Xiijili'Tj^r ,  parce  qu'il  porte  la 
représentation  peinte  ou  ri-elêe  de*  Séraphins  à  si*  ailes.  C'est  un  objet  qui 
n'était  guère  usité  chci  nous  qu'avant  le  mil'  siècle;  depuis,  il  a  disparu 
complètement.  Le  nabellum  provenant  il.:  Tmirims  r..l  un  rare  01  prècicui 
exemple  de  cet  instrument  ,  qui  servait  a  éventer  le  calice  a  la  consécra» 
tion,  it  chasser  les  insectes  pendant  I  I  n  f-'l-r.il  i- i:l  .1  la  messe ,  a  éteindre 
les  cierges  et  les  lampes  après  les  offices.  Clin  les  Crée, ,  le  flabcllum  n'est 
plus  guère  on  usaye  ,  mai:,  li  rsl  1ré.[nri>l  ihn-,  li".  relise*;  lui  lo  place  ordi- 
nairement pris  de  l'auli'l.  l.e  Hilti-.-l I liiii  i n r . ■  j'ai  ut  an  rrièlire  couvent  lie  Mé- 
gagpihcon,  en  Acbaii,  est  en  argent,  avec  figures  et  ornements  repousses  ou 
cisèles.  A  la  circonférence  sont  attachées,  par  une  chaîne  ou  un  £1  de  métal , 
dr  petites  ljii^iii'llr-  d'aryeul.  Ces  I,i:ll;ii.  Ilr-  n-ïnEi-nt  mi]  suu  quand  on  agite 

portantes  do  ia messe. Cesl  effectivement  à  cet  office,  que  les  sonnettes  rendent 
dans  l'Kglise  latine,  qu'on  affecte  le  nabeHum  encore  aujourd'hui  cliei  les 
Arméniens  et  autrefois  clin  1rs  Grecs.  I.r  [laWllimi  n'est  plus  qu'un  ornement 
(thn  les  Grecs  d'à  présent;  on  le  porte  au\  processions,  comme  ou  porte  chci 
nous  une  croii  ou  uni:  bannière.  Les  paroles  du  Te  Deum  sont  écrites  sur  ces 
flabellums.clrappeiietil  que  les  Séraphins,  mire  1rs  mains desquels  les  Grecs 
Bgtrrcnt  cet  instrument,  ioucnl  cousr.nmiiriit  Dieu,  eu  disant  surtout  :  «Saint, 
Saint,  Saint,  ■  Clici  nous,  au  lieu  de  donner  ans  séraphins  un  lialtellum,  un 
leur  met  une  banderole  sur  laquelle  nu  écrit  :  F.t  r/iiimiid  SS.  SS.  comme 
on  le  voit,  entre  autres  exemples,  à  Saint-Saturnin  dp  Toulouse.  Ce  Séraphin 
de  Toulouso  est  en  marbre  blanc,  datant ,  suivant  certains  antiquaires,  de 
l'époque  carhmngicnne.  On  lit ,  sur  le  cordon  d'arcb.ïolic  où  il  est  inscrit  : 
Possiuit  uni:  sicr.tM  seimfis  sur;  mi  snujinsu. 
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sur  l'aile  du  cùt«  droit,  un  lion;  sur  l'aile  du  côté  gauche, 
un  bœuf.  Ces  trois  animaux  symboliques  regardent  en  liant 
et  tiennent  entre  leurs  pieds  des  évangiles;  tels  étaient  les 
Tetra morpb es  que  vît  le  prophète  Ëzéchiel  '. 

1  Le  Tetramorplio  est  la  rèuiiiiw  il™  quatre  uiirilnin  dos  evangcliites  en 
□ne  seule  figure;  c'est  un  corps  unique  il  quatre  lilos.  L'ange  de  saint  Mat- 
thieu, iaigle  do  sainl  Jean ,  lu  lion  de  sainl  Marc  elle  bœuf  de  «Loi  Luc  oui 

de  SlrasLourjr ,  mtrlui  iilickmm,  en  offre  nu  curioui  exemple  :  c'est  un  qua- 

chrcUeLc.'ccttc  hèle  ,  appelée^  n.W  Erclrri*.  a  le.  quatre  létcs  des  altribuli 
des  cvliii^o  listes  sur  un  r'^i'p-  île  cl.i  LIj.icliiic  de  ses  pal(( s  appartient  unssi 
i  l'un  dei  attributs.  Sur  le  devant,  la  patte  droite  est  d'homme,  la  patte 
gauclie  d'aigle;  derrière,  la  palle  «Voile  (Si  île  bœuf,  la  patte  gauche  est  de 
lion.  Ici  on  a  mis  le  lion  après  le  bœuf,  pour  la  patle  comme  pour  ta  lelei 
mais  c'est  une  erreur  de  l'artiste,  une  transposition.  L'ordre  constant  est  ccluï- 

occupe  la  plus  liouoralik'  plaee;  !<■  bn'iif.  qui  c-l  le  plun  limrd  ,  \-L  plui  vule.iire 

sauf  en-pur,  qu'on  attribue  a  ces  quatre  symboles.  C'est  .m  rnieifieiiieut  qu'ici 
peinte,  dans  le  m  en  use  rit  d'Hcrrade,  celle  repre  <■.  11I.L1.11  il-i  li  Ir.imorphe,  qui 
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Elles  portent  des  aubes  allant  jusqu'aux  pieds,  des  cein- 
lures  d'or  et  des  étales  vertes.  Elles  tiennent  de  la  main 
droite  des  baguettes  d'or,  et  dans  la  gauche  ce  sceau  '. 

3-  osdub. 

Les  Principautés,  les  Archange»,  lu  Anges. 

Ceux-ci  sont  représentes  avec  des  vêtements  de  soldats 
et  des  ceintures  d'or.  lis  tiennent  dans  leurs  mains  des  ja- 
velots avec  des  haches;  les  javelots  se  terminent  en  fers  de 
lance  \ 

1  Cest  co  cju'on  appela,  durant  toul  le  moyen  ige,  le  sceau  de  Dieu,  jijnc- 
ailam  Dri.  L'Hcrloi  iWieiarom,  manuscrit  de  la  bibliothèque  do  Strasbourg, 
en  mcl  un,  cl  il  le  nomme  ainsi,  il  la  main  gauche  de  Lucifer,  uvanl  ta  chute. 
Ce  Lucifer  est  gravé  dans  nos  instructions  sur  l'iconographie  chrétienne  Celte 

el  l'on  Écrit  dessus  IC  XC,  monogramme  de  Jésu^Christ. 

1  Cette  classiGcaliou  de  la  foule  des  anges  appartient  à  saint  Dcnys  l'Aréo- 
pagilc,  qui  l  a  développée  dans  un  livre  spécial,  intitulé  :  De  calali  hirrarchm. 
Mais  saint  Denys,  contrairement  au  Guide,  qui  se  trempe,  met  les  Trônes  1  la 
En  du  premitr  groupe ,  el  non  nia  tctci  ce  sont  les  Séraphins  qu'il  place  avant 
tout.  Voici  donc  la  distribution  donnée  par  l'Aréopagitc  : 

(Séraphins.        |  i  Dominations.     I  [Principautés. 


■:.:r- -. .  1,11  L  :[ï-  rqiji  .  .Vllil  t,ri'!;iiiri   .!:■  Vin.m  j,- . 

lt  Ignace,  sailli  jL;]V>nu' .  Ori^'m1 .  le  pape  saint  Gré- 
goire (lih.  Il  il/ora/.),  saint  Bernard,  Donys  le  Petit,  Jacques  de  Voragc,  Dante 
et  d'autres,  de  tout  âge  cl  de  tout  pays,  se  sont  ciercos  sur  cette  hiérarchie 
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Cliute  do  Lucifer. 

Le  ciel.  Le  Christ  assis  comme  un  roi  sur  un  tronc  et  te- 
nant l'Évangile  ouvert  à  ces  mots  ;  "  J'ai  vu  Satan  tombant 

dea  natures  célestes.  Lises,  dim  la  Légende  dorée .  à  la  Rte  de  saint  Michel 
archaiigo(flî.Mt(oM(kaci=orriunjr(o),dcsdévtlDpP™CD[5  curicuxaur colle 
classification  et  sur  le  sens  qu'on  y  attache.  Saint  Bernard  déplace  les  Prinei- 

cendent  ainsi  Bu  trciïii.jiii'  <n:'-v.  jirL-iii  in-r-  r.riln-  j.unjHJSC  des  conseillers 
intimes  de  Dieu  ;  Je  second,  de»  gouverneurs;  le  troisième,  de»  ministres,  ou 
de  ceux  qui  exécutent  les  volontés  do  ceux  qui  Ici  procèdent,  Par  conséquent, 
les  Principautés  doivent  appartenir  nui  gouverneurs ,  et  les  Vertus,  aui  exé- 
cuteurs. Quoi  qu'il  on  soit,  la  classiGcatiou  de  saint  Denjs,  telle  que  nous 

l'iii uni  <1:m:m'i\  ;i  [iri'.iili:  ;  ll.ii:!  ■  l'.n!' ,|iL-  im| iLI i'jln  j:ir:i I  lL.iis  Ii'  rkuil  visiil' 

La  hiérarchie  complète  des  anges  est  assez  rate  chei  nom.  La  cathédrale 
de  Chartres  on  offre  un  eiemplc  sculpté  au  portail  méridional,  et  un  autre 

le  cordon  de  la  loussure  du  portail  est  occupé  par  la  hiérarchie,  nettement 

groupes.  A  Cabots,  dans  une  cLapcllo  méridionale  de  la  cathédrale,  on  a 
sculpté  en  détail  toute  l'année  céleste.  A  Chartres,  c'est  du  un"  siècle,  du 
Dv"  a  Vinccnno,  du  ïV  (.  m)  a  Cahors.  Voilà  les  trois  exemples  où  la  Lié- 
rarchic  se  Jeu  Juppé  dans  tontes  les  divisions,  Partout  ailleurs,  les  natures  an- 
gé-liqitcs  abondent,  sculptées  ou  peintes,  niais  sont  représentées  dans  deux, 
trois  ou  quatre  de  leurs  divisions,  et  non  pas  dans  toutes.  En  Grèce,  il  en  est 
de  même;  cependant,  la  patrie  de  saint  Denjs  est  plus  riche  que' la  uitre  en 
séries  complètes.  Un  des  plus  beaux  exemples  à  citer  est  celui  qu'on  voit  au 
grand  couvent  d'Ivirôn  [au  mont  Alhos] ,  dans  la  coupole  d'une  église  dédiée 
aux  Archanges.  Le  Pan  locrator  domine  an  fond  de  la  coupole;  tout  autour  de 
lui  se  placent,  sur  neuf  rangs,  les  neuf  chœurs  des  anges.  Une  inscription 

Ibuloqui  se  perd  dans  les  nuages  représente  chacun  des  croupes ,  cl  au-dessus 
de  cette  foule  ic  détache  un  petit  auge  qui  tient  une  banderole  oii  est  écrit 
le  nom  du  groupe  auquel  il  appartient.  On  lit  CEPA»IM  sur  la  banderole  de 
l'ange  aui  Séraphins,  *="f  sur  cri  h:  'I'  l'ange  ans  Chérubins,  et  ainsi  de  suite: 
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du  ciel  comme  un  éclair.  »  Tout  autour,  les  chœurs  des 
anges  dans  une  crainte  profonde.  Michel  se  tient  au  milieu , 
disant  sur  un  cartel  :  «  Que  notre  maintien  soit  plein  de 
Gpoi,  Kap,  E$m,  4wn,  Afgâ,  Apx=7.  A>/a.  pour  lesfrincs,  IcsDomina- 


EEA1PEI  ePONOYE  TOY  9EOY  ONTQS  6P0N0I  GEOY. 

Voici,  en  quelques  mois,  In  description  de  ces  différents  groupes. 

Séraphins.  —  Auges  ii.mpiélrNiei.E  r'ni^rn  yininy  iIil  leu,  à  trois  pair?» 
d'ailes  rouges ,  épéc  flamboya  nie  a  la  mai»  droite.  Pieds  sus.  Pas  d'autre 
vftemcnl  t|ue  les  ail™.  J,C1  Séraphins  srilll  tes  ardeurs. 

CArmoi'nj.  —  Pieds  richement  chaussés.  Robe,  manteau  el  lu  nique  pardes- 
aua;  cea  troia  vétcmcnla  sont  extrêmement  ornea  de  broderies.  La  tunique  des- 
cend au  genoux.  Deux  sites  seulement 

TroVl.— Une  ruuc  de  feu,  oilt'r  <lr  qualre  ;iilr»  Mi  lites.  Une  léle  d'ange, 
nimbée,  sort  ilu  lins  de  la  roue  et  monte  vers  le  centre.  La  Vierge  bit  partie 
dea  Trônes,  et  les  domine,  comme  dit  l 'inscription. 

fiominnlionj.  —  Pieds  chaussés,  une  paire  d'ailes,  robe  et  manteau  sans 
ornementa.  Ha  tiennent  J  la  main  droite  un  long  hiton  termine  en  croix;  a  la 
gauche,  une  bonlc  où  est  écrit  1C  \C.  Parmi  lea  Dominations  est  aaint  Jean 
Baptiste ,  ailé ,  vêtu  de  sa  robe  de  peau  et  de  son  manteau;  lui.ïl  aies  pieds  nua. 

Vertu.  —  Pioda  nus,  une  paire,  d'aites,  rohe  cl  manteau  sans  ornements  ; 

tunique  descendent  jusqu'aux  genoux.  Ourlets  ornés  à  la  robe,  en  bas;  ourlets 
de  même  u  la  tunique;  collet  du  manteau  brodé.  Mîmea  attributs  qu'aux  Do- 

s,  mais  vêlements  plus  riches  et  pieds 
tu  lieu  du  bâton  croise  à  la  main  droite,  branche  de  lia. 
■4rcWott.  —  Ilahillés  en  soldats,  mais  aana  casque.  Cuirasse,  bolûnes.  A 
la  main  gauche,  le  globe  avec  te  monogramme  IC  XC;  *  la  main  droite,  une 
épée  nue,  pointe  en  l'air.  Une  pire  d'aile*. 

Anget. — Habillés  comme  lesdiaercs:  aube,  mnique,  manipule.  Ils  tien  peu! 
le  globe  à  la  main  droite,  arec  le  munogramme  IC  XC;i  la  gauche. un  long 
bâton  croisé.  Pieds  richement  chaussés. 

Celle  description,  on  le  voit,  csl  assci  diflérculc  de  celle  du  liuiilc;  mais 
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crainte,  adorons  ici  le  roi  notre  Dieu."  Au-dessous,  des 
montagnes;  au  milieu  délies,  une  grande  ouverture  au-des- 
sus de  laquelle  on  lit  celte  inscription:  US  tArtArb1.  Luciferct 
toute  son  armée  tombent  du  ciel.  Tout  en  haut .  ils  paraissent 
très-beaux;  au-dessous,  ils  deviennent  anges  de  ténèbres; 
plus  bas,  ils  paraissent  plus  ténébreux  et  plus  noirs;  plus 
bas  encore ,  ils  sont  à  moitié  anges  et  à  moitié  démons  ;  en- 
fin ils  deviennent  entièrement  démons  noirs  et  hideux.  Tout 
en  bas,  sous  tous  les  autres,  au  milieu  dé  l'abîme,  le  diable 
Lucifer,  le  plus  noir  et  le  plus  affreux  de  tous ,  étendu  sur  le 
ventre ,  et  regardant  en  haut2. 

la  peinture  fflvirAn  ejl  du  *vjii*  siècle,  ct.cbci  les  Grecs  «mm?  cliei  nous. 
Ici  traditions  iconographiques  se  sont  fort  altérées  depuis  CCI»  ont 

Dons  l'Iconographie  chrétien  ne,  lli.i.iirc  dp  l'ange,  nous  décrirons  en  détail 
les  différents  chtturs  des  anges  sculptés  et  peints  A  la  sainle-chapcllc  de  Y'in- 
cennes.  A  la  calhédroie  de  Chartres,  a  celle  de  Caban,  a  celles  d'AIbi  et  de 
Reims.  Nous  donnerons  la  définition  <ic  leur  nom  et  celle  de  leurs  fonctions 
auprès  de  Dieu  et  auprès  des  lmmnies.  Jusqu'à  prêtent,  ou  n'a  nomme  que 
les  groupes,  cl  pas  les  individus;  nous  baptisons  ces  individus  dans  l'Icono- 
graphie. Michel,Gahriel,Uricl,RaphaOl,  Caii,  Antiscro,  Salathicl ,  etc.  sont 
des  noms  d'Archange),  d'Auges,  do  Séraphins.  Réduit  à  une  note,  je  ne  puis 
qu'indiquerions  ces  points,  qui  ont  toute  leur  place  dans  l'iconographie  chrf- 

Lcs  Grecs  aiment  a  représenter  en  un  soûl  tableau  la  réunion  de  tous  tes 
Anges  et  surtout  des  Archanges.  On  j  toit  principalement  Michel  en  guerrier, 
Gabriel  en  prêtre,  et  Raphaël  en  costume  civil.  Derrière  cm  tourbillonne  la 
foule  des  natures  célestes.  Les  trois  anges  qui  sont  ou  premier  plan  portent 
une  gronde  auréole,  une  gloirc.au  sein  de  laquelle  brille  l'enfant  Jésus  ailé, 
comme  un  Ange,  et  donnant  sa  héui  iLriiun.  Ou.-  njinpusiiiuii  charmante  s'ap- 
pelle la  2iuo£s  tmi  àyy&Mi>  ou  Sinjli  itôï  ip^j  £*a>i. 

1  On  est  cliei  les  Grecs,  qui  conservent  toujours  les  noms  cl  les  tradi- 
tions de  la  mythologie. 

1  llciistc  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  un  manuscrit  du  ïiu'  siècle,  qu'on 
dit  avoir  appartenu  A  saint  Louis,  et  dont  une  miniature  représente  lo  chuto 

des  mauvais  anges.  Lu  rlé'_-i;irlati<ni  |iliï!.ujiie.  r)ui  déforme  l'es  anses  H  sepro. 
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La  création  d'Adam. 
Adam,  jeune,  imberbe,  debout,  nu  '.  Le  père  éternel  de- 

nonce  de  pins  on  plus  A  mesure  qu'ils  s'éloigncnl  du  ciel  pour  s'ccgiouur  cil 
enfer,  est  parfaitement  rendue  parle  dessin.  Eu  tombant  du  ciel,  ils  sont  anges 
encore  :  ils  ont  le  nimbe,  les  ailes,  la  robe.  Maisdéji  les  traita  se  enntraclcnl , 
la  bouche  se  change  en  gueule,  et  le  nci  s'aiguise  en  bec.  Lorsqu'ils  entrent 
daus  le  gouffre,  ils  n'ont  plus  de  nimho  ni  plus  de  robe;  la  queue  a  poussé 
au  bas  de  ['échine,  les  pieds  et  les  mains  sont  devenus  des  pattes,  les  ongles 
sont  des  grilTcs,  toute  la  peau  est  velun  rr.innie  relie  iln  sin^'e,  la  UHe  grimace 
et  n'es!  pins  humaine  ,  mais  bestiale  et  monstrueuse.  On  dirait  que  le  Psautier 
de  saint  Louis  a  traduit  par  le  dessin  et  la  couleur  les  prescriptions  du  Guide. 

Le  diable  Lucifer.  lYiiiprreur  di  s  démons,  romme  l'appelle  un  manuscrit 
de  la  Bibliolhévme  royale,  esl  représente  s"tis  les  trails  les  plus  varias.  Il  a 
souvent  trois  têtes  dont  chacune  dévore  un  damné.  Os  trois  tètes  ont  été  esé- 
entées  en  France,  bien  avant  Danto,  qui  en  fait  une  si  horrible  description 
dans  son  enfer,  bien  evant  Orciurna,  qui  les  a  si  remarquablement  [f  inira  sur 
les  murs  du  Campo-Kantn  de  l'ise.  C'est  une  nouvelle  preuve ,  ajoutée  S  tant 
d'autres,  que  liante  est  venu  on  France,  M,  qu'ayant  ru  nos  Paradis,  nos  Pur- 
gatoires et  nos  Knfers  seulplés  dans  les  voussures  el  pinls  sur  les  vilraui  de 
nos  grandes  ralliédralrs.  il  s'est,  usseï  souvent,  contenté  d'en  donner  In  des- 
cription  poétique.  Le  Salnn  de  Lanle  dévore  el  ronge  Judas,  Hrulusel  Cawius. 
Il  serait  important  do  savoir  quel-  .-0111  les  réprouvés  français  que  nos  artistes 
ont  mis  dons  les  gueules  de  Satan,  el  que  Danle,  le  fouguem  gibelin,  a 
remplacés  jiar  des  Roiniins.  Bnitus  el  Cassius.  On  >nil  notamment  a  Saint- 
Uaiile  d'Elampcs  un  diable  a  trois  tètes  déinrnot  niiui  trois  personnages;  c'esl 
une  sculpture  du  *ït'  siècle.  Nous  avons  fait  priver,  pimr  rieoïbogrti[diie  du 
dtnhlc,  le  Satan  i  trois  «tes  peint  par  OreaQnn  dans  le  Oampo-Sanlo. 

1  Au  couvent  de  Soinl- Grégoire,  dans  le  mont  Athos,  j'ai  vil  un  Adam  el 
line  Kve  sans  nombril  ;  ailleurs,  presque  parlout ,  jai  remarqué  lennmhril  sur 
le  ventre  d'Adam  rommi'  sur  celui  d'Eve.  H  en  est  de  même,  cliei  nous,  ni  l'on 
ne  parait  pas  s'élrr  préoccupé  betneaup  de  la  question  de  savoir  si  l'on  de- 
vait oit  non  donner  n  Adam  el  a  h\c  celte  marque  d'une  naissance  ordinaire. 
Il  v  a  pins  :  dans  ce  même  monastère  île  Somt-I  Irégnirc,  ni  Adam  ni  Ève  n'ont 
Je  parties  sexuelles.  Quelques-uns  de  nos  rnanuserils  à  miniatures  représentent 
Adam  el  Ève  également  sans  sese;  mais  e'esl  avant  la  chute.  Aprts.  nos  pre- 
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vant  lui,  environne  d'une  lumière  éclatante ,  le  soutient  de 
la  main  gauclie.  Tout  autour,  des  arbres  et  divers  animaux. 
En  haut,  le  ciel  avec  le  soleil  et  la  lune. 


Le  paradis  avec  divers  arbres  et  beaucoup  de  petites  fleurs. 
Adam  assis  au  milieu,  une  main  étendue  et  l'autre  sur  ses 
genoux.  Devant  lui ,  les  bêtes  et  les  animaux  de  la  terre ,  qui 
le  regardent1. 

La  formation  d'Eve. 

Le  paradis  comme  ci-dessus.  Adam,  nu,  endormi,  la  tète 
appuyée  sur  sa  main.  Eve  sort  du  côté  d'Adam  ;  elle  a  le 

miers  parents  apcrçriiiribt  m  rur  liritc  l:ny  nmliii' ,  j^im-  celle  nudité"  leur 
«ail  venue  seulemenl  alors.  C'est  une  façon  d'espliqucr  la  Genèse ,  mais  qni 
nul  pas  conforme  à  la  hure.  LuGonèsedit  qu'Adam  cl  Eve,  après  avoir  min^f 
le  fnùl  défendu,  enrcnl  les  jem  ouverts  et  vireul  qu'il»  étaient  nus;  la  nu- 
ilit<S  semble  donc  Qvoir  i-ït-  |irvrii^aiili\  Certains  cninniriitab-urs  crurent  que 
celle  nudilé  el  la  reproduction  chamelle  étaient  des  conséquences  du  péché, 
et  que,  sans  le  péché,  l'homme  el  li  femme,  qui  eiaieni  immortels.se  seraient 
mnllipliéi  pr  voir  de  création,  en  quelque  sorte,  plutôt  qne  par  voie  de  gé- 
nération. 11  faut  donc  constater  soigneusement  l'absence  ou  In  présence  du 
nomhril  et  des  parties  sciuellcs  sur  Adam  et  Èvo  avant  et  après  la  chute. 

1  IL  est  impossible  de  donner  une  description  dn  païadis.  tant  les  formes 
qu'on  lai  a  prêtées  aont  nombreuses  et  diverses  au<  différents  siècles  el  dans 
"  £  les  divers  pays.  Une  histoire  complète,  une  monographie  du  paradis  en  Franco, 
d'après  les  descriptions  et  les  œuvres  ôTarl  de  toutes  nos  provinces  cï  de  toutes 
les  époques  de  notre  moyen  ft|-c.  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'au  notre, 

chéologues  français. Si,  de  la  France,  on  étendait  le  travail  à  l'Europe  entière. 
i  toute  la  rWlicnlé .  et  du  i-hrislianisnic  aus  antres  religions,  on  ferait  une 


80  GUIDE  DE  LA  PEINTURE, 

bras  étendu  en  l'air.  Devant  elle,  te  pere  étemel  resplendis- 
sant de  lainière  :  il  la  soutient  de  la  main  gauche  et  la  bénit 
de  la  droite. 

L*  clmte.  d'Adam  et  d'Êve. 

Le  paradis  comme  ci-dessus.  Adam  et  Ève  debout  et  nus, 
Devant  eus ,  un  grand  arbre  semblable  à  un  figuier  et  cou- 
vert de  fruits;  un  scrpt'nl  entortillé  autour,  avec  la  tête  tour- 
née du  coté  d'Èvc.  D'une  main,  Ève  cueille  dufruit.et.de 
l'autre,  en  offre  à  Adam,  mii  l'accepte  '. 

1  La  G-cntsc  ne  s'ciplique  pas  sur  l'essence  fie  l'arbre  du  bien  et  du  mil. 
En  Rendrai,  c'est  le  Hunier  rju'on  ,i  choisi,  surtout  en  Urère,  parce  que  cet 
arbre  est  le  préféré  pour  la  douceur  el  la  quanlilé  de  ses  fruits.  Dam  le  cou- 
ïrnldc.SainiJlrégtnrc.oùsonl  Adam  ci  ÈwtUI  nombril,  l'arbre  de  la  science 
est  un  oranger.  En  lliilir .  aussi .  ['oranser  i  l  !>■  liijuiiT  snut  les  deui  arbres 
qu'en  représente  usez  lolnnlicr»  connue  ayant  séduil  les  regards  el  le  goùl 
(TÈve  cl  d'Adam,  Dan?  latyrenliim  humm*  lolrnfi'orcii  (Kuf.pl,  lu.  iedl|,  ma- 
nuscrit laiincicenlé  en  llidie  au  nv"  siècle,  l'arbre  de  la  science  esl  un  figuier; 
Adam  el  Ève-  onl  chacun  un  scrpcnl  réel  qui  leur  olïrc  une  figue.  Dans  la 
Uiblm  sacra,  6819.  donl  les  miniatures,  qui  sonl  du  it'  siècle,  ont  élé.  pour 
quelques-unes  du  main» .  ciérnlée'  en  llalic.  l'arbre  falal  eal  un  oranger.  Le 
serpent  est  à  Ifle  île  femme.  Ces  deui  manuscrits  sont  .1  la  Bibliothèque  royale. 
En  Bourgogne  et  en  Champagne,  oit  l'oranger  eal  inconnu  cl  01Ï  le  figuier 
donne  des  fruits  sans  sirop,  en  a  quclqucfins  fie;iirc  la  vigne  comme  arbre  de 
la  science  du  bien  et  du  mal.  En  Normandie,  où  la  vigne  ne  vient  j>as  et  se 
remplace  par  le  pommier,  une  des  riehesse.1  di>  la  «mirée,  c'est  autour  d'un 
pommier  chargé  de  fruits  abondanls  el  vermeils  que  les  sculpteurs  cl  les 
peintres  onl  parfois  cumulé  le  scrpcnl.  I.e  cerisier  n'a  pas  été  dédaigné,  el  je 
croil  l'avoir  remarqué  en  Picardie  el  dans  l'Ile -.le -France.  Il  y  a,  quanl  aui 

différents. siècles  e  \nriéli'  rm;ii.n;ii.-     t.- . - 1 1 , ■  qu'-  li'mneul  les  divers  pays. 

Dons  une  époque,  un  e^oiït  sr-  prii  ;e  ehe*.  toute  itne  nuliun  pour  tel  arbre 

cl  lei  fruit,  qui  son!  ahandrinne*  v  in^l  <  ion  .  ciiiqu.inl.'  ans  plus  Tard,  [vur  un 
nuire  arbre  et  pour  un  nuire  Iruil.  Ce  que  nous  vnyons  de  nos  jours  se  vojail 
autrefois  ■  la  mode.  sVm|wr  •l'un  arbre  élranger.  (fui  sucrMr  à  un  aulre  ariire 
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Expulsion  d'Adam  et  d'Ève. 

Le  paradis  comme  ci-dessus.  Adam  et  Eve  nus,  ils  ont  en- 
trelacé des  feuilles  de  figuier  autour  de  leurs  reins.  Ils  fuient 
en  regardant  derrière  eux.  Un  ange  de  feu,  à  six  ailes1,  les 
poursuit  en  tenant  un  glaive  flamboyant. 

Lamentation  d'Adam  el  d'Ère, 
Le  paradis  fermé.  Devant  la  porte,  un  glaive  de  feu.  Adam 

préféré,  et  qui  est  remplacé  lui-mime  par  un  nouveau  venu.  Dcli.cn  consé- 
quence de  io  libelle  que  bissait  la  (ieiu'.e,  l'arluv  J-  la  science  a  dû  être  asset 
divers.  L'nrhre  varie  [lune;  mai.?  l'iil.'.'  qui  Ciiit  rln.isir  eelni-ri  dans  une  con- 
trée, cclui-ll  dans  une  autre,  ce  fi-uier  au  m"  sii.le,  ce  pommier  nu  iiv\ 
en  cerisier  m  ïl  l",  l'iiléi'  est  la  niéiue  :  nu  diiilsil  l'arbre  réputé  le  plus  pro- 
cicui  dans  le  pays  cl  ft  l'époque  ou  l'on  vit.  11  y  aurait,  sur  la  forme  que  prit 
le  démon  pour  séduire  Kit  ,  bien  il(  s  remarques  à  l'aire  et  des  idées  il  soulever; 
mais  nous  les  réservons  pour  un  travail  -p:;  ial  v.ie  ]']:i,ti>irc  tlu  diable,  dans 
l'Iconographie  chrétienne.- Qu'il  suffise  de  dire  que  ce  démnn  a  été  pris  à  la 
lettre  le  plus  souvent,  el  qu'on  l'a  figuré  sous  la  forme  d'un  serpent.  Mais  un 
serpent  qui  parle  a  choqué  certains  artistes,  et  ils  lui  ont  donne  une  léte  hu- 
maine pour  sauver  ce  qui  leur  paraissait  invraisc mutable.  Celte  léte  est  asseï 
souvent  celle  d'une  jeunn  fille ,  ou  de  riroine,  commn  dit  nn  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  rojalc;  quelquefois  c'est  une  lile  de  jeune  homme,  et  il  semble, 
dans  celte  circonstance,  que  le  serpent  cherche  a  eicrccr  une  séduction  toute 
charnelle  sur  Adam  el  principalement  sur  Vu:.  t!u  manuscrit  italien,  qui  est  i 
la  Bibliothèque  royale,  montre  un  serpent  à  dcui  Iftcs  humaines  :  l'une  regarde 
Èvc,  «l'autre  Adam.  La  miniature  uVst  pas  as  ~n  grande  (mur  qu'on  voie  net- 
tement si  la  léte  qui  se  tourne  vers  Adam  est  une  téle  de  jeune  Elle,  et  celle 
qui  regarde  Eve,  déjeune  homme;  mais  c'est  probable.  J'ai  fait  graver  ectto 
curieuse  miniature  pour  l'Histoire  du  diable;  on  ia  trouve  dans  les  Annales 
archéol.  vol.  [,  p.  7!  Ce  serpent  ,i  dru*  léles  s'enlace  autour  d'un  oranger, 
'  C'est  un  Séraphin.  Quelquefois  on  met  sainl  Michel  lui-mfnte,  un  Ar- 
change, A  la  garde  du  paradis. 
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et  Ève  à  demi-nus  sont  assis  auprès,  se  lamentant  et  s'arra- 
chant  les  cheveux. 

Adam  bêtliant  U  terre. 

Adam,  armé  d'un  hoyau  à  deux  dents,  fouille  le  sol.  Ève, 
assise  vis-à-vis,  tient  une  quenouille  et  file  au  fuseau. 

Naiisanee  de  Cain. 

Une  grotte.  Ève,  au  dedans,  étendue  sur  ses  vêtements. 
Adam,  le  premier  père,  assis;  il  lient  Caîn,  petit  enfant, 
enveloppé  dans  des  langes. 

Naissance  d'Abel. 

Une  grotte.  Ève,  couchée  sur  ses  vêtements.  Adam  lave 
Abel  dans  un  bassin.  Caïn  lient  un  vase  et  verse  de  l'eau. 

Caîn  travaillant  à  la  terre. 

Cain,  jeune,  imberbe,  dans  un  champ  avec  deux  bœufs 
sous  ie  joug  et  une  charrue;  d'une  main,  il  soutient  la  char- 
rue, et,  de  l'autre,  il  pique  les  bœufs  avec  une  pointe.  On  le 
voit  aussi  moissonnant  du  blé. 

Abel  faisant  paître  des  moutons. 


Abel,  jeune,  sans  barbe,  portant  un  bâton;  une  foule  He 
brebis  devant  lui. 
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Sacrifice  de  Caïn  el  d'Abc). 

Un  autel.  Dessus,  une  brebis  qui  brûle;  la  flamme  monte 
vers  le  ciel.  Le  juste  Abel  est  auprès,  élevant  les  mains  et 
les  yeux  vers  le  ciel.  A  côtc\  un  autre  autel,  sur  lequel  brûle 
une  gerbe  de  bld.  Caïn  au-devant,  les  mains  sur  la  figure  :  la 
flamme  de  l'autel  se  recourbe  vers  lui  nomme  une  voûte. 

Coin  tuant  Abel. 

Montagnes.  Abel  étendu  sur  la  terre  et  blessé-,  Caïn,  plus 
loin,  tient  un  poignard  '. 

Adam  et  E«e  pleurent  Abel. 

Abel  renversé  à  terre;  le  sang  coule  de  sa  tète.  Adam, 
en  cheveux  gris,  et  Ève  pleurent  leur  fils.  Un  ange  dit  à 
Adam  sur  un  cartel  :  «fie  pleure  pas,  il  ressuscitera  au  der- 
nier jour5.  » 

No*  reçoit  de  Dieu  l'ordre  de  fabriquer  l'arche. 
Noë,  debout,  regarde  en  haut.  Au-dessus,  le  ciel.  Un 

de  cuiirc,  d'argml  mta(,  ui  Adam  lave  Abc!  le  uoiivcou-nf,  ol  In  poignard 
dullt  tiain  viunt  <]<-  |]<ti-lt  Alu-I .  iih-  ciji^  i  i-u  ni-jit  ^mIt^ï  li  ti-s  sujets.  0 u  étaient 
loi  wféircs  el  les  ariiuiru:r>  d'.tibini  il  .le  Gain  ?  Clin  nous,  il  n'?  1  pas  Je 
bauin  ni  lie  poignard;  Abel  ritnl  au  monde  rumine  le  pelii  d'un  animal,  et 
Caïn  lue  son  fi-tre  i  coups  de  héehc  ou  Je  mas.™  plu»  souvent  encore. 
*  Au  moment  nùla  mûri  nti-aîi,  l;i  n'.urrwiiipn  est  i  é>iléenu  genre  humain. 
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rayon  descend  vers  Noë;  au  milieu  de  ce  rayon,  i!  y  a  ces 
mots:  <i  Fabrique-loi  une  arche  de  bois  équarri,  car  voici 
que  je  vais  envoyer  le  déluge,  n 

Noë  fabrique  l'arche. 

Un  grand  vaisseau.  Au-devant,  Noë, .tenant  un  vase,  en- 
duit ce  vaisseau  de  bois  avec  de  la  poix.  Ses  fils  le  calfatent, 
d'autres  réquarrissent  avec  la  hache.  Les  femmes  sont  dans 
l'arche.  Au  dehors,  des  hommes  :  les  uns  mangent,  boivent, 
et  font  de  la  musique  an  r  des  femmes;  d'autres  se  moquent 
de  Noë.  Des  bêtes  fauves,  des  oiseaux,  et  toutes  sortes  d'a- 
nimaux entrent  dans  l'arche  '. 

Le  déluge. 

Grande  étendue  d'eau;  beaucoup  d'hommes  noyés.  Au 
milieu  des  eaux,  on  voit  paraître  des  sommets  de  montagnes; 
sur  l'un  d'eux  l'arche  est  assise.  Noë  ouvre  une  fenêtre,  et 
tient  d'une  main  une  colombe. 

Sacrifice  de  No*. 

Montagnes.  En  haut,  l'arche;  bêtes  fauves,  animaux  do- 
mestiques, oiseaux  sortant  de  l'arche.  Au  dehors  est  un 

1  Les  savants  qui  s'occupent  d'archéologie  navale  auraient  bien  des  obser- 
vations i  faire  sur  l'arche,  sur  sa  forme  ri  sur  1»  instruments  dont  Noë  se  sert 
pour  la  fabriquer.  Dans  l'arche  figurée  par  les  peintures  bjientines,  j'ai  cru , 
était-ce  une  illusion,  reconnaître  pins  d'un  soutenir  des  vaisseaui  antiques? 
Le  navire  Aigo  et  le  vaisseau  d'Ulysse  onl.ils  réellement  prêté  quelques-unes 
de  leur»  formes  a  l'iribe  de  Noë? 
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autel  sur  lequel  il  y  a  une  brebis  avec  d'autres  animaux  purs 
et  des  oiseau*.  Noë,  ses  (ils  et  leurs  femmes  sont  autour, 
les  mains  élevées  au  ciel. 

Noë  plante  la  vigne. 

Des  hommes  piochent,  d'autres  remuent  la  terre  avec  le 
boyau.  Noë,  par  derrière,  tient  des  ceps  de  vigne  d'une 
main,  et,  de  l'autre,  il  en  plante  plusieurs. 

Noë,  enivré  par  la  vin,  montre  sa  nudité. 

Maisons.  Noë ,  assis ,  tient  un  broc  et  boit  du  vin  doux  '. 
On  le  voit,  plus  loin,  endormi  et  le  ventre  découvert.  Deux 
de  ses  fils,  Seth  et  Japbet,  tiennent  un  manteau  sur  leurs 
épaules  et  marchent  vers  lui  à  reculons.  Par  derrière,  Cham 
regarde  Noë,  et  le  montre  du  doigt  à  ses  frères. 

Construction  de  la  tour  de  Babel  *. 

Une  ville  fortifiée  et  une  tour  tres-élcvéc ,  sur  laquelle 
sont  des  hommes  occupes  à  bâtir.  Les  uns  ont  des  marteaux; 
d'autres,  divers  outils;  d'autres  portent  des  briques;  d'autres, 
de  l'eau;  d'autres,  du  mortier;  d'autres  cuisent  des  briques. 

'  Ce  sujet .  on  te  conçoit,  est  traité  avec  pré dileclion  dans  Ici  paysnignobles; 
on  le  voit,  en  Tort  boaui  litraui  du  m'  siècle,  dans  t'église  d'Ëpernujr,  en 

■  Les  nombreuses  représentation»  de  ce  sujet  doivent  être  soigneusement 
étudiées  par  «sus  qui  ■  occupent  de  la  construction  BU  moyen  %c  et  de  l'hil- 

deludej.  °"      'U'l'H"1  '  1     .  ^ 
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Au-dessus  de  la  tour,  beaucoup  de  nuages;  il  en  sort  des 

langues  de  feu  qui  se  partagent  sur  chacun  des  ouvriers 


Abraham  reçoit  de  Dïeu  l'ordre  de  quitter  son  pays. 

Abraham ,  debout,  regarde  en  haut.  Au-dessus  est  le  ciel-, 
un  rayon  en  descend  vers  le  patriarche.  Au  milieu  de  ce 
rayon  sont  écrits  ces  mots  :  «  Sors  de  ton  pays  et  de  celui  de 
ta  famille,  et  va  vers  la  terre  que  je  te  montrerai.  » 

Abraham  allant  en  Egypte. 

Abraham  à  cheval,  Sara  derrière  lui.  Au-devant  d'eu%, 
une  ville,  a.  la  porte  de  laquelle  des  hommes  qui  les  re- 

Pharann,  ayant  pris  Sara,  la  femme  d'Abraham,  est  réprimandé  par 
Dieu. 

Des  palais.  Le  roi  Pharaon  endormi  sur  un  lit  d'or  ;  en 
haut,  un  ange  tenant  une  épée  le  frappe  de  terreur.  Dans 
un  coin,  Sara  en  prières. 

1  Crs  hn.uir-  île  IVu  ;:i:!i:|Ln-ri<  i  ol"':;:;!'  r!,--  li r-Ti hr]L:ii:;i'>  qv.i  firir.'iil. 
naissance  alors.  Lorsque  le  saint  Esprit  descend,  a  la  Pcnlccolc,  sur  tes  apulrcs 

réunis  dans  le  eéiiaclE-,  nu  vmh       hniLnn-  un  un  r;m.n  i]r.  feu  se  poser  sur  la 

Idlede  chaque  apiu-c.  K  la  tour  de  Babel,  il  y  a  confusion,  el  dans  le  cénacle, 
connaissance  des  Langues;  mail,  dans  ces  deux  circonstances,  fes  individus  ap- 
prennent A  parler  des  longue*  qu'ils  ignoraient,  cl  ces  ra\ons  rouges,  ces  lan- 
gues de  feu,  son!  le  signe  visible  des  langues  parlées.  La  Terme  des  langues 
•aric  dana  les  représentations  figurées  :  tantôt  ce  sont  des  langues  ou  larmes 
de  feu,  tantôt  des  rayon*  nn  Mfl\  miner:,  et  longs,  tantôt  de  petits  ruisseaui; 
la  couleur  cil  toujours  ■'  f»  |>ri«  eelh  rb-  ia  flamme. 
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Abraham,  emmenant  sa  femme,  que  Pharaon  a  respectée ,  le  dirige 
vera  te  désert. 

Des  palais.  Pharaon  assis  sur  un  trône;  des  soldats  tout 
autour.  Abraham  devant  lui ,  tenant  Sara  par  la  main  ;  le  roi 
la  lui  montre.  Plus  loin ,  Abraham  à  cheval  et  Sara  derrière 
lui.  Lotli,  et  ses  esclaves  mangeant  avec  lui.  Des  brebis  et 
d'autres  animaux. 

Abraham,  avant  vaincu  Chodortahomor  '  et  ici  compagnons,  délivre 
LolL 

Des  soldats  poursuivant  d'autres  soldats  et  un  roi  ;  ils  tes 
taillent  en  pièces.  Abraham  au  milieu  d'eux ,  avec  ses  armes , 
tient  Lotli  d'une  main.  Derrière  eux,  des  chevaux,  des  bre- 
bis, des  bœufs. 

Melchïsedech  vient  au-devant  d'Abraham. 

Le  juste  Melcliisedech,  portant  un  vêtement  sacerdotal, 
lient  des  plats  avec  trois  pains  et  un  flacon  de  vin2;  Abraham, 
en  costume  de  guerre,  devant  lui,  avec  Loth.  D'autres  sol- 
dats, des  chevaux  et  des  bœufs. 

1  II  y  a  dans  le  telle  xp>Jiiayipuf. 

•  Le  grand  prêtre  Molchisedccb ,  dont  aa  ne  connaît  pat  le  père,  et  qui  ofi>e 
le  pain  et  le  ïiq,  cal  l'image  de  Jésus-Christ,  né  d'une  vierge,  et  qui  s'offre 
sous  la  forme  <la  ptio  et  du  vin.  iTu  es  aacordos  in  uteroum,  secondum  or- 
•  diucm  Mclcbisedoch,.  dit  le  psaume  etx,  rcrsol  a.  Dan»  nos  cathédrales,  à 
Chartres  surtout  et  à  Reims,  on  voit  Mdcbisedeth  en  regard  <!o  JénifrChrist, 
dont  U  est  l'ombre  en  quelque  sorte. 


Digitizcd  t>y  Google 


S»  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 


IJospilalilé  d'Abraham. 

Maisons.  Trois  anges  assis  à  table,  ayant  devant  eux,  dans 
un  plat,  une  tête  de  bœuf,  des  pains;  d'autres  vases  avec  des 
mets,  des  flacons  de  vin  et  des  coupes.  A  leur  droite ,  Abra- 
ham avec  un  plot  couvert;  n  gauche,  Sara  en  apporte  un 
autre  sur  lequel  est  un  oiseau  cuit1. 

Embrasement  de  Sodômc. 

Du  milieu  des  nuages,  trois  anges  regardent  sur  la  terre; 
des  flammes  descendent  de  ces  nuages.  Au-dessous,  maisons 
en  ruine  et  embrasées;  parmi  elles,  des  hommes  morts.  On 
voit,  sur  une  montagne,  Loth  fuyant  avec  ses  deux  filles; 
plus  en  arrière ,  sa  femme ,  blanche  comme  du  sel ,  .et  le  dos 
tourné. 

1  Celte  hospitalité  ou  phitotenic  d'Abraham  cil  une  ligure  do  la  Trinité. 
Abraham, dit  un  Pi»,  vit  trois  anges, cl  n'en  adora  qu'un  seul  (treitiidil.  nattai 
adoratit) ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  eu  trois  personnes.  C'est  de  Là  que 
les  représentation!  figu:.'.-^  i.[]"iv:il  <-<■>  .ïh-cv  i-ir:n:LLi  i,i\  comme  les  personnes 
divines.  Les  peintre  qui  irtiirnl  montrer  le*  trois  personnes  font  i  chacun  de 
de  ces  anges  le  nimbe  cmrilere,  qui  est  le  caracifre  de  la  divinité;  ceux  qui 
songent i  l'unité  de  Dieu  ne  donnent  le  nimbe  erunlTri-  qui  un  seul  des  trois, 

reproduite  cher  nous,  et  sons  les  motift  les  plus  varies.  La  Bible  n'  6  de  la 
Bibliothèque  royale  montre  déni  anges  imberbes,  à  nimbe  uni,  je  tenant 
derrière  un  Iroijitme  personnage  harhn,  portant  un  nimbe  cruci  1ère.  Ce  per- 
sonnage est  Dieu;  Abraham  l'adore.  (Voyei  dans  l'Iconographie  chrétienne, 
Histoi»  du  nimbe,  page  3i,  planche  i g,  celte  apparition  des  trots  personna- 
ges divins  ou  célestes  au  patriarche  Abraham.  Dans  l'église  Sainl-Éticnnc-du- 
Mont,  1  Paris,  en  sujet  est  figure  sur  un  vitrail  du  un"  siècle.) 
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Sacrifice  d'Abraliam. 

Abraham,  en  haut  d'une  montagne,  lie  sur  du  he-is  son 
jeune  fils  Isaac;  il  tient  un  glaive  pour  le  sacrifier.  En  haut, 
un  ange  lui  montre  le  bélier  pris  par  les  cornes  dans  un 
buisson,  et  il  lui  dit,  sur  un  cartel  :  «Abraham,  Abraham, 
ne  porte  pas  la  main  sur  l'enfant.  »  Au  bas  de  la  montagne, 
deux  jeunes  gens  retiennent  un  âne  harnaché1. 

Isaac  bénissant  Jacob. 

Maisons.  Isaac,  très-vieux,  sur  un  lit;  auprès  de  lui,  une 
table  couverte  de  mets.  Jacob,  jeune,  à  genoux  devant  fui. 
Isaac  tient  Jacob  d'une  main  et  le  bénit  de  l'autre.  On  voit 
dans  le  lointain  Ésaû  sur  une  montagne ,  tenant  un  arc  et 
chassant  des  animaux. 

Échelle  de  Jacob. 

Jacob,  le  patriarche,  endormi.  Au-dessus  de  lui,  une 
échelle  appuyée  au  ciel.  Les  anges  du  Seigneur  montent  et 
descendent  sur  cette  échelle3. 

1  tloo  variété  presque  infinie  ciistc  dans  la  représentation  de  ce  sujet,  qui 
n'a  cessé  d'être  figuré,  en  sculpture  et  en  peinture,  depuis  le»  premiers  siée! es 
de  Teglito  jusqu'au  lié-Ire,  dans  les  catacombes  .le  Home  et  dans  nos  églises 
modernes.  Isaac,  qui  va  périr  sur  le  bois  dont  il  est  chargé,  est  l'image  de 
Jésustlirisl,  mort  sur  la  crnii  qu'il  a  portée. 

1  II  est  rare  de  rencontrer  te  sujet,  soi!  en  sculpture,  soit  un  peinture  dans 
notre  art  du  moyen  âge. 
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Soup»  de  Joseph. 


Joseph,  jeune,  imberbe,  endormi.  Au-dessus  de  lui,  ie 
soleil,  la  lune  et  orne  étoiles.  Devant  lui,  douze  gerbes  : 
l'une  est  droite ,  les  autres  sont  inclinées  tout  autour,  comme 
pour  l'adorer. 


Une  fosse 1  ;  dedans,  Joseph  imberbe.  Deux,  de  ses  frères 
le  soutiennent  par  les  bras  et  le  retirent  de  la  fosse.  Près  de 
là,  sont  les  autres  frères  et  des  brebis.  Les  Ismaélites,  avec 
des  chameaux ,  comptent  sur  une  pierre  de  l'argent,  que  les 
autres  reçoivent. 

Joseph,  abandonnant  son  manleau,  inilc  le  pochf. 

Palais.  Une  femme,  couchée  sur  un  lit,  saisissant  Joseph 
par  son  manteau.  Joseph  se  sauve  et  lui  laisse  son  manleau 
entre  les  mains. 

Joseph,  dans  [a  prison,  explique  les  songes  du  panuelicr  et  de 


Josepli  vendu  par  ses  frères  aui  Ismaélite). 


l'Acharnon, 


Une  prison.  Au  milieu,  Joseph  ;  deux  hommes  agenouillés 
devant  lui  semblent  lui  parler.  L'un  a  sur  la  tète  un  grand 


i  orientait!;  cha  nonj,  c'est 


qu'on  ne  se  préoccupe  nullement  Je  la  conlenr  locale. 


nn  puili  fort  souicnt,  snrtout  pendant  le  mojcn 
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plat  avec  des  aliments  ;  des  oiseaux  surviennent  au-dessus  et 
mangent.  Le  second  porte  d'une  main  une  coupe  ;  de  l'autre, 
il  y  écrase  une  grappe  de  raisin. 

Joseph  eiplîquant  les  songes  de  Pharaon. 

Palais.  Le  roi  endormi  sur  un  lit  en  or.  En  dehors  du 
palais,  des  montagnes  et  le  fleuve.  Auprès  du  fleuve,  on  voif 
paître  sept  vaches  grasses  et  blanches  ;  sept  aulrcs  vaches 
noires  et  maigres  sortent  du  fleuve.  Près  de  là,  sept  épis 
beaux  et  pleins,  et  sept  autres  laids  et  maigres.  Plus  loin 
encore ,  le  roi  assis  sur  son  trône  et  Joseph  devant  lui  disant 
sur  un  cartel  :  «  Les  sept  vaches  grasses  sont  sept  années  fer- 
tiles; les  sept  vaches  maigres  sont  sept  années  stériles.» 

Joseph  établi  par  Pharaon  mettre  de  toute  la  (erre  d'Egypte. 

Pharaon  assis  sur  un  trône  entouré  de  soldats  ;  devant  lui , 
Joseph  assis  sur  un  char  d'or  traîné  par  deux  chevaux.  Au- 
devant  ,  un  homme  sonne  de  la  trompette  ;  par  derrière  , 
soldats  nombreux  avec  des  lances,  et  beaucoup  d'autres 
hommes  qui  les  accompagnent. 

Joseph  adoré  par  ses  frères. 

Palais.  Joseph ,  le  patriarche ,  assis  comme  un  roi  sur  un 
trône  ;  ses  dix  frères  agenouillés  devant  lui.  Au-dessous  du 
palais ,  des  bètes  de  somme  chargées  de  sacs  >. 

1  On  pense  bien  qu'tn  Orienl  ces  bèlea  de  somme  sont  presque  loujoure  dei 


/ 
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Joseph  se  fusant  reconnaître  par  ses  frères. 

Palais.  Au  dedans,  Joseph  embrasse  ses  frères.  Au  dehors, 
on  voit  encore  les  frères  de  Joseph  dans  la  désolation  :  bêtes  de 
somme  ;  sacs  renversés  à  terre  ;  soldats  qui  les  ramènent.  Un 
de  ces  soldats  retire  du  sac  de  Benjamin  une  coupe  d'argent. 

Joseph  allant  à  la  rencontre  de  son  père  Jacob  et  de  ses  frères. 

Une  viUe.  Au  dehors,  des  soldats,  des  officiers,  des  ca- 
valiers; au-devant,  un  cheval,  avec  une  selle  dorée  et  un 
frein  d'or,  est  conduit  par  deux  soldats  revêtus  d'or  -,  devant 
eux,  Joseph,  «  pied,  embrasse  son  père  Jacob.  Les  frères 
sont  derrière  Jacob.  Bêtes  de  somme  chargées.  Chars  avec 
des  femmes  crui  portent  des  enfants. 

Jacob  bénit  les  fils  de  Joseph,  Éphralm  et  Manassé,  cl  figure  d'aiance 
la  croix  du  Seigneur. 

Jacob  assis  sur  un  lit.  Devant  lui,  à  droite,  Manassé  ;  a 
gauche,  Éphraïm.  Jacob,  ayant  ses  mains  sur  leurs  tètes, 
figure  une  croix  en  plaçant  la  main  droite  sur  Éphraim  et 
la  main  gauche  sur  Manassé.  Joseph  derrière  ses  fils  et  dans 
l'étonnemcnt1. 

1  Dons  l'Église  faillie  aussi  bien  que  dans  l'Église  grecque,  celte  bénédic- 
tion de  Jacob  est  regardée  comme  11  figure  de  la  crois.  Jacob  mil  ses  moins 
en  croii  sur  la  téle  de  ses  pelils-fiisi  mais,  en  onLre,  il  fil  Éphraim  plus  grand 
que  Manassé,  son  aine.  De  mémo  aussi  Jésus,  sur  la  croix,  appela  les  nations 
au  premier  rang  des  enfants  de  Dieu,  tondis  que  les  juifs,  les  aîné)  cependant, 
furent  déshérités  el  relégués  au  second  plan.  Lia  monuments  et  les  leilo  qui 
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Jacob  bénîl  ses  doute  (ils, 

Jacob,  assis  sur  un  lit,  é!end  ses  mains  pour  bénir;  ses 
enfants  sont  tous  agenouillés  devant  lui. 

Moïse  trouvé  par  la  fille  de  Pharaon  dans  une  corbeille  d'osier. 

Des  montagnes  et  un  fleuve.  Au  mib'eu,  sur  le  bord  du 
fleuve,  un  petit  coffre,  et  ia  filin  du  roi  assise  sur  un  trône 
A  sa  droite  et  à  sa  gauche,  deux  jeunes  filles  tiennent  des 
habillements  ;  devant  elle ,  une  autre  jeune  fille  ouvre  la  cor- 
beille et  en  retire  l'enfant. 

prOUVpnl  que  Celle  I"'i>,:,li<li--.JL  .lr  .J.sri.lj  |'1;1Î1  [:r,i|.l]i<li.|L],-.  ijijYll.-  li^tirr'i!  h 

croii  «annonçait  le  rôle  que  les  gentils  dénient  jouer  relaliveme  m  ani  juifs, 
sont  cilrémcmcnt  nomhreus.  MM.  Martin  et  Cahier,  auteurs  d(i  Vitraui  du 

i  l'atlas,  pl.  I,  et  pi.  i  el  il,  dites  d'rf Inde.  Le  telle,  plus  développé  encore  que 
l'atlas, s'étend  sur  ce  sujet,  pages  16-1 3.  Aui  nombreuses  autorités  citées  par 
M.  Cahier,  autorités  des  Pères  grecs  cl  latins,  nous  nous  contenterons  d'ajouter 
celle  de  Guillaume  Durand ,  évtque  de  Monde ,  qui  vivait  au  un"  sitcle.  Durand 
[Rationate  divin,  ojfc.  lib.  V.  cap.  11),  parlant  de  la  vertu  anticipée  de  la  crob: 
el  des  exemples  qu'on  en  trouve  dans  l'Ancien  Testament,  dit  :  iLogitur  eliam 
•  quod,  euro  Joseph  applicuisscl  Manassem  et  EQraim  ad  Jacob,  statuens  roa- 
■  jorem  ad  deiteram  el  miuorcm  ad  sinislram  ,  ut  ris  secundum  ordinem  bene- 
«direrel,  Jacob  manus  commutans,  id  est  in  înodum  cnucis  cancellans,  det- 

rmajoris.  ■  L'Ancien  Testament  est  Ij  ll^ur.  p.-rp 'tiLrlb  du  Nouveau.  Ll  faul  sa 
rappeler  ce  priucipo  constamment,  lorsqu'on  étudie  la  symbolique  chrétienne  i 
c'csl  la  elef  de  l'iconographie  loul  cnlitre,  chci  les  Grecs  comme  cliei  nous. 

1  La  fille  de  Pharaon  assise  sur  un  trflne  dans  la  campagne,  sur  les  bords 
du  Nil,  c'est  un  fait  aussi  singulier  que  de  mettre  un  poignard  cnlre  les  mains 
de  Cain  et  surtout  un  bassin  d'argent  entre  celles  d'Adam, 
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Moïse,  faisant  paître  les  brebis  ,  voit  le  buiison  ardent. 

Moïse,  déliant  sa  chaussure.  Autour,  des  brebis.  Au- 
devant,  un  buisson  ardent,  au  milieu  et  sur  le  sommet  du- 
quel est  la  Vierge  tenant  son  enfant  ;  auprès  d'elle ,  un  ange 
regarde  du  côté  de  Moïse.  D'un  autre  côté  du  buisson ,  on 
voit  encore  Moïse  debout ,  une  main  étendue  et  tenant  de 
l'autre  une  baguette  '. 

1  La  Vierge  tenant  Jésus  et  opparaisianl  i  Moïse  plus  de  quime  siècles 
avant  truelle  lui  née,  c'est  encore  une  figure,  c'est  encore  une  scène  qui  fait 
partie  de  la  symbolique  chrétienne.  On  chercha  dans  l'Ancien  Testament  les 

de  GUk  en  fournit  un.  comme  nous  allons  voir;  celle  de  Moïse  en  donna 
.plusieurs,  cl  notamment  h:  iniiiri.i:Hi  i[ui  !nùl.i  <:.nl.  le  i],'.,i'rl  sans  se  consumer. 
On  appliqua  donc  cette  merveille  à  la  virginité  de  Marie.  La  virginité  d'une 
mère  devait  être  démontrée  par  toules  les  preuves  possibles  ,el  l'on  en  demanda 
le  plus  grand  nombre  à  l'histoire  hjhlicpe.  Le  christianisme  se  rappela  que 
Gédéon  obtint  une  toison  toute  phin.-  <le  tu^.r ,  p,  rulanl  que  la  terre  sur  la. 
quelle  posait  la  laine  «'■Inil  ^  .1].-  1..<il  ;i  i'eiit'.nr  ;  il  .il  '[-.iVi:  une  iiiili  .  et  sjjls 

Jl  en  conclut  que  c'était  pour  présager  la  venue  du  Messie,  qui  naîtrait  d'une 

explicite i  encore.  Ce  fait  est  sculpté  en  pierre  à  Chartres,  au  portail  du  nord; 
il  est  peint  sur  bois ,  avec  ion  explication  symbolique,  sur  un  très-heau  tableau 
qui  décore  Sainl-Sami     J'Aii,  et  riii'usiiitrihnoi  tort  au  roi  ltené;il  est  peint 

appelle  Afiroir  du  lalul  de  (homme  [Spéculum  luuwiav  salialionis)  ;  il  est  peint 

d'Auvergne,  et  ù  Reims,  sur  l'un  de  ces  beaui  lapis  du  su'  siècle  qui  déco- 
raient la  cathédrale  et  qui  sont  aujourd'hui  dans  une  salle  <le  l'aichevcché.  Sur 

tout  vcrl,  d'où  sortent  dos  tourbillons  do  Qimme .  et  devant  lequel  je  prosterne 
Moïse.  On  lit  au  bas  cea  vers  du  i»V  siècle  ,  tissés  dam  la  laine  : 
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Moue  annonçant  aux  Hébreux  leur  rédemption. 

Moïse  debout.  A  côté  de  lui,  Aaron.  Au-devant,  un  grand 
nombre  de  juifs  le  saluent. 

Moïse  ayertil  Pharaon  de  renvoyer  le»  Hébreux. 
Palais.  Pharaon  assis  sur  son  trône  ;  devant  lui.  Moïse  et 


C'est  la  paraphrase  littérale  de  l'inscription  latine  qu'on  lil  ou  bu  du  tableau  dit 

.du  roi  René  : 


jour,  dej  bergers,  gardant  leurs  troupeaux  dans  la  campagne,  liront,  à  la  tom- 
bée du  jour,  un  buisson  d'épines  blanches  s'éclairer  d'une  lnrur  >[:iL:iili'.'iT 
les  brchUj  et  les  bergers  accoururent,  et  l'on  remarqua  qu'il  s'élevait,  du  mi- 
lieu de  ce  buisson  lumineux  et  qui  semblait  hnller,  une  petite  statue  de  Marie 
tenant  Jésus  dans  ses  bras.  Célait  la  veille  de  l'Annonciation,  la  veille  du  jour 
on  la  Vierge  avait  conçu.  On  comprit  que  celle  merveille  contenait  un  ensei- 

égtisc  que  nous  voyons  aujourd'hui.  La  statue  qui  est  placée  sur  l'un  des  au- 
tels du  jubé  cal  celle,  dit.on,  que  Ira  bergers  virent  briller  dans  l'aubépine. 
Au  fond  de  l'abside ,  sur  un  vitrail,  le  seul  qui  soit  resté  &  peu  près  intact,  on 
voit  ce  buisson  enflammé,  au  milieu  duquel  se  tient  Marie.  Les  brebis,  les  her- 
gors,  tes  paysans,  les  bourgeois  d*  Chàlons ,  sont  agenouillés  devant  le  buisson 
merveilleux.  Telle  est  Implication  du  teste  de  notre  Guide. 
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Aaron  ;  devant  eux ,  un  grand  serpent  qui  en  mange  d'autres 
petits.  Des  hommes  sont  auprès;  ils  ont  de  grands  bonnets 
fournis  et  de  hautes  coiffures,  et  ils  tiennent  des  papiers.  Hors 
du  palais,  les  Hébreux  :  les  uns  mêlent  du  mortier  et  de  la 
paille,  d'autres  moulent  des  briques,  d'autres  les  font  cuire; 
d'autres  sont  frappes  par  les  Égyptiens. 

Les  dii  plaies  d'Égyptc. 

i .  Aaron ,  avec  sa  verge ,  change  les  fleuves  et  les  eaux  en 
sang;  Fleuves  cl  fontaines  tout  en  sang.  Moïse  debout;  Aaron, 
devant  iiii,  tient  sa  verge  étendue  vers  le  fleuve.  Égyptiens 
embarrassés  et  consternés  de  ne  pouvoir  satisfaire  leur  soif. 

a.  Aaron  et  Moïse,  ayant  étendu  leur  baguette  vers  le 
fleuve,  font  paraître  des  grenouilles1. 

3.  Aaron  et  Moïse,  ayant  frappé  la  terre  de  leur  baguette, 
font  paraître  des  moucherons, 

4.  One  multitude  de  rats  dévore  les  Égyptiens. 

5.  Mort  des  animaux  de  l'Égypte. 

6.  Moïse  et  Aaron ,  ayant  lancé  en  l'air  leur  baguette 
en  présence  de  Pharaon ,  attirent  des  ulcères  sur  les  Égyp- 
tiens. 

1  Ce  sujet  est  ciselé  sur  un  des  nombre  m  pavés  en  I  i  lis  datai  l  duim'  siècle, 
cl  qui  se  voyaient  dans  l'abbatiale  de  Sainl-Remi,  à  Reims;  le  pave  qui  le  porlc 
te  trouve  aujourd'hui  dans  le  musfe  do  Reims.  Quarante-cinq  autres  paies  sem- 
blable) «ont  aujourd'hui  dans  un  château  des  environs  de  celle  ville;  on  n'en 
prend  aucun  soin,  et  on  devrait  bien  tes  donner  au  inusée.  C'est  un  des  plus 
hcauicl  des  plus  curii-ui  rnni|des  rie  fin*('>  que  je  connaisse.  Le  liais  est  ciselé 
■  et  l'on  a  coulé  du  plomb  dans  les  entailles.  Le  trait  est  habilement  [race  et 
comme  i  main  levée:  il  n'y  a  pas  d'Époque  ai  l'on  ail  dessine  avec  plus  de 
hardiesse  qu'au  un' siècle.  Quand  on  voudra  rednller  nos  cathédrales,  il  fau- 
dra imiter  ces  paves  rie  Reims  ou  ccui  de  Sainl-Omer. 
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7.  Moïse,  ayant  étendu  la  main  vers  le  ciel ,  ia  grêle  et 
le  feu  font  périr  les  animaux  et  les  plantes  d'Égypte. 

8.  Moïse,  ayant  étendu  sa  verge  vers  le  ciel,  attire  des 
sauterelles. 

0.  Moïse,  étendant  la  main  vers  le  ciel ,  attire  un  brouil- 
lard d'une  épaisseur  extraordinaire. 

i  o.  Un  ange  survient;  il  frappe  de  mort  les  premiers  nés 
de  l'Égypte,  depuis  l'homme  jusqu'aux  animaux. 

Moïse  faisant  ia  l'âque  avec  les  Hébreux. 

Maisons.  Une  table  sur  laquelle  sont  un  agneau  rôti  et  de 
larges  pains  tout  autour.  Moïse,  Aaron,  avec  d'autres  Hé- 
breux, mangent  debout  et  portent  un  paquet  de  vêtements 
avec  un  bâton1. 

Moïse,  ayant  fsil  Irnverser  aux  Hébreux  la  mer  Bouge,  submerge  les 
Égyptiens. 

La  mer.  Des  femmes  dansent  sur  le  rivage.  Foule  d'Hé- 
breux, hommes  et  femmes,  ayant  des  enfants  dans  leurs  bras 
et  sur  leurs  épaules.  Moïse  frappe  la  mer  avfcc  sa  baguette. 
On  voit,  au  mdieu  de  la  mer,  des  soldats,  les  uns  à  cheval, 
les  autres  sur  des  chars,  enfoncés  dans  l'eau  jusqu'au  milieu 
du  corps  ou  jusqu'à  la  tête  s. 

cri  à  pine  nécessaire  .11:  !i<  .a(i|r['l<T.  Sur  1rs  aitrirns  sa rro [iliflRes,  sur  eem  dit 
ntusfi!  d'Arles  nriiii-ipulniK'ni ,  1rs  I  [l'innii  r[i:i  n.rtrut  I  Ki!)|>li'  portent  enfoui 

'  Dans  ccrlaitlJ  manuscrits  urnes,  (ju'il  lam  rlindifr  avec  soin  cl  qni  sonl  à  la 
Bibliothèque  rotalc.  on  voit  la  mer  lViiu:1  | ,  i  ■  5- !  :  1  _  □  l  L  r  L  ,"■  ,.■  i>.ir  uri  homme  vigou- 
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Moïse,  avec  aa  baguette,  adoucit  les  eaux  amères  de  Mare. 

Montagnes.  Un  espace  rempli  d'eau.  Moïse  jelte  sa  ba- 
guette dans  l'eau.  Auprès  de  lui,  Hur  et  Aaron,  avec  line 
foule  d'Hébreux  derrière  eux ,  et  des  enfants  qui  boivent  de 
l'eau1. 

Moïse  et  ie  peuple  arrivent  à  Bim ,  aux  douie  fontaines  et  aui 
soixante  et  dii  liges  do  palmiers. 

Montagnes;  il  en  sort  douze  fontaines  surmontées  par 
soixante  et  dix  palmiers.  Moïse  et  le  peuple  hébreu  se 
tiennent  au-devant. 

Moïse  sur  la  montagne  ;  il  tient  les  mains  étendues  et  triomphe  d'A- 

Moïse  sur  une  montagne;  il  est  assis  sur  un  rocher.  A  ses 
deux  côtés ,  Hur  et  Aaron  lui  soutiennent  les  mains  en  l'air. 
Au  bas  de  la  montagne ,  Josué,  fils  de  Nun,  et  les  Hébreux 
poursuivent  les  ennemis;  ils  les  taillent  en  pièces. 

mai,  qui  saisil  Pharaon  et  l'entraine,  lui.  hi  char  et  toute  son  armée,  dans 

'  (Test  encore  une  figure  de  ta  croii,  non  quant  A  la  forme,  mais  quant  à 
sa  nature,  c'est-a-diro  au  bois,  Guillaume  Durand  {Ralionali  dainonm  ajfi. 
cràram.lib.  V.cap.  ir)  dit:  .llem  lignum  minuta  tn  Mtralb  aquas  duleoravit 

■  dictum  lignum,  por  quod  fbt  justifia,  qooniam  regnavil  in  liono  Deus,  ■  Le 
bois  dont  la  croii  était  faite  a  beaucoup  tiercé  les  mystiques. 
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Moïse  recevant  la  loi. 

Une  montagne  élevée.  Au  sommet,  Moïse,  à  genoux,  tient 
ies  tables  de  la  loi.  Au-dessus,  beaucoup  de  nuages,  de  feux 
et  de  clartés.  Anges  sonnant  de  la  trompette.  Plus  bas,  sur 
la  montagne,  on  voit  encore  Moïse  brisant  les  tables  de  la 
loi.  Au  pied  de  la  montagne ,  les  Hébreux  mangent ,  boivent 
et  dansent  Au  milieu  d'eux ,  une  haute  colonne  supporte  un 
veau  d'or.  Aaron  se  tient  à  l'écart  avec  ebagrin. 

Moïse  et  Aaron  célébrant  dans  le  tabernacle  du  témoignage. 

Quatre  colonnes  d'or  supportent  une  tente  brillante  d'or 
et  des  anges  a  si*  ailes  déployées.  Au-dessous  est  l'arche  d'al- 
liance ,  sur  laquelle  sont  un  vase  d'or,  ie  chandelier  à  sept 
branches  et  cinq  pains.  Au-dessus  de  l'arche,  et  précisément 
ail  milieu,  la  sainte  Vierge  tenant  son  enfant2.  D'un  côté  de 
l'arche,  on  voit  Moïse  avec  sa  baguette  ci  les- tables  de  la  loi; 
de  1'aûtro,  Aaron  avec  les  habits  sacerdotaux  et  une  mitre 
(tiare)  sur  la  tête.  Aaron  tient  d'une  main  l'encensoir  d'or,  et 
de  l'autre  sa  verge  fleurie5.  Au-dessous  de  l'arche,  Nadabet 

1  Ces  dansra  grecques  son!  fort  curieuses  à  observer]  elles  paraissent  rap- 
peler les  danses  antiques  comme  celles  que  nous  avons  vues  A  lliemsos.  vil- 
lage nui  est  a  rentrée,  mais  en  dehors  du  mont  Aluos.  Citait  à  l'occasion  d'une 

'  La  Vierge  est  appelé^,  dans  nos  litanies  latines,  FaJtrii  ana.  (Test  donc, 
cliei  nous  comme  en  Grict,  In  même  symbolique. 

pense  d'entrer  dans  nés  délails  sur  le  sens  symbolique  allacbc  a  la  icrged'Aa- 
ron,  qui  fleuri!  en  une  nuit  et  porta  une  amande.  Nous  nous  contenterons  de 
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Ahiud,  fils  d'Aaron,  avec  leurs  vêtements  sacerdotaux  et 
l'encensoir,  sont  étendus  morts  sur  la  terre.  Hors  du  taber- 
nacle,  beaucoup  de  peuple,  et  un  autel  couvert  de  victimes, 
de  brebis  et  d'oiseaux  consumés  par  le  feu. 

Moïse,  ayant  frappe,  fc  rodicr  avec  colère,  fait  jaillii-Trim. 

Moïse,  debout,  frappe  la  pierre  avec  sa  baguette.  L'eau 
jaillit  ;  des  enfants  lu  recueillent  dans  des  vases.  Foule  d'Hé- 
breux, hommes  et  femmes,  auprès  de  Moïse.  Au  sommet 
du  rocher,  on  lit  ces  mots  :  «  L'eau  de  la  contradiction  » 

transcrire  celle  inscription,  placée  sous  une  miniature  du  xW  siècle,  cl  qui 
représente  la  Qeuraisou  Je  la  verge  d'Aaron  ; 


[VoirleSnecuînm  hmaaiut  lahalieuit,  manuscrit  do  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, Théologie  lit.  ,isD,  fol,  m  verso.] 

'  L'eau  qui  sort  du  roclier  frapiu'-  [>-ir  Mi.;^  ru  .■n.'crr  une  image  JuChrisL 
Le  coli  ouvert  do  Icim  lava  dans  ses  dois  les  souillures  des  nations,  comme 
l'eau  du  roclier  dcsallcrï  les  Hcurcui ,  qui  périssaient  de  soif.  Saint  Paul  dit  : 

•  El  omnes  (patres  noslri)  eumdcm  potum  spiritolem  bibr.runl.  Bibcbant  au- 

•  Lent  de  spirilidi,  conséquente  eos,  petra;  petra  aulem  erat  Christus,  j  (A3  Co- 
rintli.  I,  cap.  (,  ï.  4.)  11  n'ai  pas  jusqu'aui  dem  coups  danl  Moïse  frappa  le 
roeber  avec  la  baguette,  qui  n'aient  reçu  une  interprétation  sjmboiiquo.  On 
dit  pendant  loul  le  moyen  âge  : 


Sur  les  ïitrauide  Bourges,  de  Tours  et  du  Mans,  qui  représenlcnl  la  Passion 
prédite  par  les  figures  de  l'Anen'n  'lYumiL'ii! .  frappe  l'eau  du  rocher 

qucmiqcnl  représente  encore,  el  Joui  le  Guide,  par  omission  certain  cm  en  I , 
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Bnlanm  «a  maudire  les  Hébreux;  il  en  est  empêché  par  un  ange. 

Deux  vignes.  Entre  les  haies  de  la  vigne ,  Balaam  monté 
sur  un  mulet,  rru'ii  frappe  avec  un  bâton.  Le  mulet  s'age- 
nouille et  détourne  la  tête  vers  Balaam.  L'archange  Michel 
se  tient  au-devant  avec  une  epec  hors  du  fourreau.  On  voit, 
entre  deux  montagnes,  des  officiers  du  roi  et  des  cavaliers. 

Boiaum,  appelé  par  le  roi  Balaac  pour  maudire  les  Hébreux,  les 


Moïse,  avec  les  Hébreux,  combat  les  Moabites.  Sur  une 
montagne,  sept  autels  couverts  chacun  d'un  taureau  et  d'un 
bélier.  Le  rot  Balaac ,  entouré  de  ses  officiers.  Devant  lui,  Ba- 
laam regarde  en  bas  les  Hébreux;  il  les  bénit,  en  disant  sur 
un  cartel  :  «  Un  astre  se  lève  de  Jacob;  il  s'élèvera  un  homme 
du  milieu  d'Israël  qui  brisera  les  chefs  de  Moab  '.  « 

Mort  do  Moïse. 

Moïse  couché,  étendu  mort,  sur  une  montagne.  Le  dé- 
mon est  penché  vers  ses  pieds  ;  un  archange  se  tient  auprès 

ne  parle  pas,  c'est  rcialtalion  du  serpent  d'airain,  autre  figuro  du  Christ,  qui, 
du  haut  de  la  croii,  comme  le  serpent  du  bout  de  sa  colonne,  guérit  les  plaies 
du  genre  humain.  iSicut  Moyses  cialUnil  serpeniem  in  dcscrlo  (dit  Jésus  lui- 

•  non  pereal,  sed  Labial  vilain  artcraam.i  [S.  Joann.  cap.  m,  i.  i4  et  i5.) 

'  Dans  le  Spcculam  huma  nu  la  Italien  il,  qui  est  à  labibliotlitirac  de  l'Arsenal, 
Balaam  montre  Téiui  t.-  mvstCriaisi;  i|ui  ,'fNvo  du  sein  de  Jacob.  H  faut  cons- 
tater avec  soin  te  ntmt  <Ii'  inniiililT  igui  pirte  Balaam. 
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de  sa  tête,  étend  les  mains  vers  le  démon  et  le  menace  avec 

une  épée. 

Douib  prftres  portent  l'arche  ou  milieu  du  Jourdain  pendant  que 
Josué,  fils  de  Non,  fait  traïerser  le  Jourdain  h  pied  sec  aux  Hé- 

Douzc  prêtres  portent  sur  leurs  épaules  l'arche  d'alliance  ; 
ils  se  tiennent  au  milieu  du  Jourdain ,  qui  est  a  sec  derrière 
eus.  Chariot  que  traînent  deux  bœufs  dirigés  par  un  con- 
ducteur. Foule  de  peuple  avec  Josué,  (ils  de  Nun,  traversant 
le  Jourdain. 

Josue.  Gis  de  Nun'.  considérant  le  chef  de  l'armée  céleste. 

L'archange  Michel,  revêtu  d'habillements  de  guerrier, 
tient  une  épée  nue5.  Josué ,  fils  de  Nun,  cheveux  gris;  à  ge- 
noux devant  Michel,  il  délie  les  cordons  de  ses  souliers  et 
considère  l'archange. 

L'ange  du  Seigneur  apparaît  à  Gédéon  pendant  qu'il  fait  la  moisson, 
et  l'encourage  contre  les  Mndiamtes. 

Des  champs.  Des  hommes  moissonnant  du  froment.  Un 
autel  allumé.  L'archange  Michel  tient  une  haguotle  h  la  main 
et  en  touche  l'autel.  Cédéon,  à  genoux,  étend  les  mains  vers 
lui;  une  faux  est  à  terre  près  de  lui. 

1  Ilyi  dans  le  grec  :  Ô  Introït  toî  Nous,  Jisns,  fils  do  Navi. 

'  Le  costume  militaire  que  portent  l'archange  Miche]  et  les  saints  guerriers 
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Gédéon  presse  une  toiion;  il  en  sorl  de  l'eau,  qui  emplit  un  vase. 

Une  montagne.  Une  aire.  Gédéon  au  milieu ,  en  prières. 
Devant  lui ,  une  peau  d'agneau  avec  la  laine  ;  de  la  pluie  des- 
cend du  ciel  sur  la  toison.  Une  seconde  fois,  Gédéon,  hors  de 
l'aire,  presse  une  toison  au-dessus  d'un  bassin  '. 

Manué  et  sa  femme  apprennent  par  un  ange  la  naissance  de  Sarnson. 

Manué,  vieillard  chauve;  prés  de  lui,  sa  femme.  Ils  sont 
agenouillés,  les  mains  et  les  regards  levés  au  ciel.  Devant 
eux  ,  un  autel  avec  un  chevreau  consumé.  En  même  temps 
apparaît  dans  le  ciel  un  archange  entouré  de  lumière. 

Samson  tue  un  lion. 

Samson ,  debout ,  foule  aux  pieds  un  lion  ;  il  lui  renverse 
la  tête  en  arrière  et  le  déchire3. 

■  Cul  événement  csl  bien ,  comme  nous  avons  vu ,  une  figure  dn  la  (irginil* 
de  Marie.  An  monaslfre  de  Cliilindari  (mont  Atbos),  daus  le  narlbei  de  la 
grande  église,  on  a  rcprésenlC  GédiW  pressurant  sa  toison;  mail,  dans  celte 
(oison,  comme  dans  l'aubépine  miraculeuse  de  la  Champagne,  on  voil  une 
pelile  imago  de  la  Vierge,  blanchi;  commo  la  toison  elle-même.  Cest  une 
peinture  A  fresqun.  Sur  une  tapisserie  do  la  cathédrale  de  Reims,  représentant 
l'Annonciation ,  on  lit  cej  (maire  vers  a  la  suite  de  quatre  autres  qui  disent  nue 
le  serpent  trompa  Èvc,  mais  que  Marie  nous  sauva  en  enfantant  lo  Fils  de 
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Samson ,  ayant  allnche  des  torches  alternées  à  la  queue  (le  trois  cents 
renards ,  met  le  feu  aux  moissons  des  ennemis. 

Une  grande  quantité  de  blés ,  de  vignes  et  d'oliviers  ;  des 
champs  embrases.  Au  milieu ,  des  renards  avec  des  torches 
liées  i  la  queue.  Samson .  tenant  un  renard ,  lui  attache  une 
torche  à  la  qiieuc. 

SnmBOn,  a»ec  une  mâchoire  d 'fine,  extermine  dis  mille  ennemis. 

Samson ,  armé  d'une  mâchoire  d'âne ,  frappe  les  ennemis 
qui  sont  devant  lui.  Par  derrière ,  grand  nombre  de  morts. 

Samson,  ayant  arraché  les  portes  lie  la  tille  de  Gaia,  les  enlève  sur 
une  montagne. 

Une  vilie  ouverte  et  sans  portes.  Samson ,  ayant  les  portes 
sur  ses  épaules,  gravit  une  montagne 

figure  de  Jésus-Chrisl.  Sannnn  déchire  la  gueule  d'un  lion,  parce  que  le  Christ 
llriicra  la  gueule  de  l'enfer  el  en  fera  sauter  les  portes  pur  en  tirer  nos  pre- 
miers parents.  Samson.  cm  pri  sonne  dans  Gara,  sort  de  la  ville,  don!  il  enlève 
les  portes  sur  ses  épaules  ;  le  Clirist  échappe  i  la  prison  do  son  lonil>cau,  dont 
il  «raleve  le  couvercle  sans  peine  aucune.  Dans  un  vitrail  de  la  cathédrale  de 
Chirlres.  représentant  le  parallélisme  constant  cuire  l'Ancien  el  le  Nouveau 
Testament,  Sarosnn,  nui  ilM.irr  la  pn  ulr  ,hi  lion  et  ijtsi  enlevé  les  portes  de 
Gaia,  fait  pendant  à  Jésus  mis  au  lomhe.ui,  qui  va  ressusciter  el  gravir  la  mon- 
tagne de  l'Ascension.  Les  plus  anciennes  sculptures  de  nos  églises  représentent 
Samson  déchirant  la  gueule  d'un  lion.  { Voyci,  à  SainliJcrmsin-des-Prés,  un 
chapiteau  oui  donne  dans  le  collatéral  de  droite  on  du  sud.) 

1  Pour  l'architecture  militaire  et  pour  la  façon  dont  les  portes  sont  faites 
au  mojen  api,  cet  enlèvement  des  portes,  fréquent  chez  nous,  doit  être  ctudii 
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Samson  nvcugli  par  le»  ennemi». 

Samson,  garrotté  de  chaînes  ;  devant  lui,  ses  ennemis,  qui 
lui  crèvent  les  yeux.  La  courtisane  Dalila  se  tient  derrière  lui 
et  le  regarde1. 

Sam  ton,  ayant  saisi  deui  colonnes  d'une  maison,  la  fait  écrouler,  el 
cause  la  mort  de  ses  ennemis. 

Des  maisons  qui  s  écroulent  ;  îles  hommes  morts.  Au  mi- 
lieu d'eux,  Samson  mort,  tenant  encore  entre  ses  bras  les 
deu*  colonnes. 

Samuel  assistant  au  sacrifice  dans  le  temple  du  Seigneur. 

Un  temple  et  un  aulcl.  Au-devant,  le  prophète  Samuel , 
petit  enfant ,  vêtu  d'une  aube  et  tenant  un  encensoir  ;  devant 
lui  le  prophète  EJic ,  qui  le  bénit.  Sa  mère  Anna  et  son  père 
Elcana  le  regardent. 

1  Dans  nos  églises,  fi  lYptiqtie  romane  ci  surtout  i  celle  de  la  renaissance, 
on  représente  fréquemment,  sur  les  chapiteaux,  les  pilastres,  les  stalles,  les 
vilraui  et  les  tapisseries,  Adam  qui  Écoute  Èic,  Samson  qui  s'endort  sur  les 
genoux  de  Dalila,  Arislolc  en  betc  de  somme  et  portant  la  maîtresse  d'A- 
leiandrc,  Virgile  dans  un  pnier,  Hercule  nui  pieds  d'Omphale,  Pyramc 
etThijbd  se  tuant.  Lesfnmcui  «empira  historiques,  légendaires  et  mytholo- 
giques du  triomphe  île  l'amour  se  voient  notamment  sur  les  chapiteau  de  la 
cathédrale  de  BVile  vl  ^ur  rU-^  ph^LiT'  pou- ru:.:  ilu  f  " i  :'l r l u  .lr  fl.iill.n] .  :jnl 
sont  aujourd'hui  dans  la  seconde  cmr  il..-  l  '  i'ik-  ili-^  IVjin-Arts.  Une  mono- 
graphie, où  scmirul  iliViilr*  il  1 1 ,  >  i  :  i  -"■  i  ■  -h  ti:>  ii'[:ii-ii. triions  du  triomphe  de 
l'amour  durant  celle  longue  [nVi.uli'  du  rii.iiulr  irunlirni'.  ferait  une  anirc  des 
plus  charmantes  cl  des  plus  philosophiques. 
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Dieu  révèle  à  Samuel  la  mort  du  prilre  Héfi  et  de  ses  fib. 

Le  temple.  Le  vieillard  Hcli,  grand-prêtre,  profondément 
endormi.  Le  prophète  Samuel,  petit  enfant,  est  auprès,  éten- 
dant une  main  vers  lui  el  lui  parlant.  Plus  loin ,  Samuel  assis 
sur  un  lit  et  regardant  en  haut-,  un  ange  le  bénit  du  ciel. 

Mort  d'Héli  et  de  ses  fils. 

Une  ville.  Le  grand-prêtre  Héli ,  vieillard ,  est  étendu  sur 
son  siège  et  la  tète  brisée  ;  au-devant,  un  jeune  homme  dans 
l'étonnement.  Hors  de  la  ville,  les  Hébreux  poursuivis  par 
les  étrangers.  L'arche  est  aussi  emportée  par  les  ennemis. 
Près  de  là ,  Ophi  et  Phineès ,  les  fil*  d'Héli ,  revêtus  de  leurs 
vêtements  sacerdotaux ,  sont  étendus  morts  à  terre. 

Les  ennemis  sont  tourmentes  do  diverses  monières  par  l'arche  d'al- 
liance, qu'ils  renvoient  aux  Hébreux. 

Deux  bœufs  traînent  un  chariot  sur  lequel  est  l'arche.  Der- 
rière l'arche ,  les  ennemis ,  qui  la  regardent  de  loin  ;  sur  le 
devant,  des  champs  et  des  moissonneurs.  Les  prêtres  re- 
çoivent l'arche. 

Le  prophète  David  sacré  roi  par  Samuel. 

David  enfant.  Le  vieillard  Samuel  lui  verse  avec  une  corne 
de  l'huile  sur  le  front.  Derrière  David,  son  père  Jessé ,  vieil- 
lard,et  sessept  frères,  d'âge  différent,  sont  dans  l'admiration. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


David,  jouant  de  la  harpe  devant  Saû),  chasse  le  démon  de  ce  roi. 

,  Le  roi  Saûi ,  vieillard  ,  assis  sur  son  trône ,  les  deux  mains 
étendues  vers  David  ;  auprès  de  iui ,  des  soldats.  David  enfant 
tient  une  harpe  dont  il  joue  devant  Saûl. 

David  tue  Goliath. 

David  imberbe ,  ayant  une  fronde  pendue  à  la  ceinture 
et  une  pannetière  sur  l'épaule  droite.  Il  tient  une  tête  de  la 
main  gauche,  ctl'épée  dans  la  droite.  Devant  lui,  l'ennemi 
Goliath ,  étendu  a  terre  avec  son  armure  1  et  décapité.  Plus 
loin,  des  Hébreux  poursuivant  les  ennemis;  plus  loin  en- 
core ,  des  chœurs  de  jeunes  filJes  avec  des  harpes  et  des  tym- 
panons a. 

'  Une  dos  plus  belles  armures  du  moyen  igc  appartient  au  Goliath  sculpté 
en  statuette  sur  ies  piliers  du  porche  septentrional ,  à  la  cathédrale  de  Chartres; 
le  bouclier  est  particulièrement  remarquable. 

'  Tous  ces  sujets  relatifs  à  Samuel,  Ilili.Saùl,  David,  Goliath,  sont  sculp- 
tes en  oVlnil  a  la  t-allii-ili'iili-  ilf  UiarLrra,  [Jorlnil  et  porche  du  nord.  Dieu,  qui 
apprait  à  Samuel  pour  l'instruire  de  la  fin  prochaine  d'Héli,  est  appelé  le 
Christ:  on  lit  au  bas  XPITVS  [sic)  pour  Cfiriifai.  Le  Christ,  rptiest  le  Verbe 
de  Dieu,  parle  donc  à  Samntl.  nu  nom  de  Dieu,  onic  cents  ans  » anl  sa  nais- 
sance charnelle.  On  voit  tout  ce  qu'il  y  a  de  prorond  dans  ce  sujet  ainsi  traite. 
Il  n'est  pas  possible  de  comprendre  l'iconographie  chrétienne  sans  savoir 
la  théologie.  Il  était  juste  de  faire  parler  Jésus,  qui  est  la  parole  de  Dieu.  Au 
même  porche,  le  Divn  oui  crée  le  momie,  ri'  n'est  pas  le  Prre  éternel,  la  pre- 
mière persouno  divine,  mais  la  seconde,  le  Fils,  ptr  un™  onuus  ftda  mil, 

l'âge,  aui  attributs,  OUI  caractères  qui  iliiTcrrncieul  1rs  diverses  personnes 
sculptées  ou  peintes  que  l'en  étudie.  Une  confusion  est  bientôt  faite,  et  mie 
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David,  avec  tout  le  peuple,  porte  l'arche  à  Jéruialem. 

Deux  berufs  tirent  un  chariot  sur  lequel  est  l'arche  en 
forme  de  coffre  d'or  ;  clic  est  surmontée  do  deux  chérubins 
en  or.  Au-devant,  David  ,  en  vêtements  blancs,  joue  de  la 
harpe  ;  les  prêtres  l'accompagnent ,  les  uns  avec  les  tympa- 
nons ,  d'autres  avec  des  cithares,  d'autres  avec  la  trompette. 
Près  de  l'arche ,  Oia  étendu  mort  ;  derrière ,  le  peuple  suit 
en  foule. 

David,  après  Ici  reproches  du  prophète  Nathan,  se  repent  de  son 
péché. 

tin  palais.  Un  trône  d'or  devant  lequel  David  est  age- 
nouillé. Le  prophète  Nathan  se  tient  debout  devant  lui  et 
lui  dit  sur  un  cartel  :  «  Le  Seigneur  te  pardonne  ton  péché.  •> 
Un  ange  est  près  de  lui. 

David  ayant  fait  un  dénombrement  du  peuple,  le  Seigneur,  irrité, 
envoie  un  ange  qui  fait  périr  soisaute  et  dis  mille  hommes,  et  ne 
s'arrête  qu'après  celte  eilerminalion. 

Une  vaste  place.  Au  milieu ,  un  ange  étend  son  bras  armé 
d'un  glaive.  Des  champs  à  l'entour,  et  un  grand  nombre 
d'hommes  morts.  A  l'une  des  extrémités  de  la  place,  un  au- 
tel sur  lequel  sont  des  fragments  de  charrue ,  du  blé  et  deux 
bœufs  consumés.  David ,  à  genoux  devant  l'autel ,  a  son  vi- 
sage tourné  vers  l'ange.  De  l'autre  côté  de  l'autel ,  deux  sol- 
dats. Le  prophète  Gaii .  cuire  l'ange  el  David,  se  tourne  vers 
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ce  dernier  et  lui  montre  l'ange.  Un  peu  plus  loin ,  la  ville  de 
Jérusalem. 

Salomon  sacré  roi. 

David  assis  sur  un  (rône;  devant  lui,  Salomon  enfant  est 
consacré  [>ar  un  pn'lrc  verso  l'Imilo  avec  une  corne  '.  Plus 
loin,  on  voit  encore  Salomon,  monté  sur  un  cheval  dont  le 
frein  est  d'or.  Derrière  lui ,  les  prêtres  et  le  reste  du  peuple, 
jouant  de  divers  instruments.  Devant  Salomon ,  le  prophète 
Nathan. 

Salomon  bâtissant  un  temple  à  Dieu. 

Un  grand  temple  à  coupoles  ».  Des  ouvriers  bâtissent  :  les 
uns  portent  de  la  chaux,  d'autres  taillent  du  bois  et  des 
pierres.  Près  de  là,  Salomon  avec  des  officiers  et  des  soldats; 
il  tient  un  livre  fermé. 

Salomon  ayant  bâti  des  temples  aux  idoles,  ses  femmes  viennent  les 

Un  temple  avec  des  idoles  et  des  auteis.  Des  femmes  pros- 
ternées. Salomon  au  milieu  d'elles. 

1  Ccst  ainsi  que,  dans  noj  monuments  lalins,  le  lien  île  Sali,  do  David 
et  de  Silomen,  est  représente.  [  Voyci,  i  la  cathédrale  do  Reims,  logl  lecordon 
extérieur  d'archivolte  nui  encadre  la  rose  occidentale.  C'est  uncaérie  complttc 
de  sculptures  trfca-remarquahlcj.  ] 

*  ..i<i|i-,h'  <■>.(  * 3 ' , ■  rï 1  il l-  'H-ii'Jifnk.  I.i  ['::■■-  :h'j  *  i'I,'".  r  Siiu'.e-Sopliir  Ji'i.iit 
donc  prendre  un  édifice  couvert  tn  coupole  comme  le  monument  module  cl  su- 
prême, comme      plm  heau  île  I11113  les  édifices. 
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Le  prophète  Éiie  nourri  dans  une  grotte  par  un  corbeau. 

Une  grotte.  Au  dedans,  le  prophète  Llic  assis,  le  menton 
dans  la  main  et  le  coude  appuyé  sur  les  genoux.  Au-dessus 
de  la  grotte .  un  corbeau  regarde  le  prophète  cl  apporte  un 
pain  dans  son  bec. 

ÉUe  bénissant  ta  farine  et  l'huile  de  la  veuve. 

Une  maison.  Une  l'emme  tient  deux  vases  ;  devant  elle ,  le 
prophète  Éiie,  debout,  les  bénit. 

Elfe  ressuscite  le  fils  de  la  veuve. 

Une  maison  élevée.  En  haut,  un  lit  sur  lequel  est  couché 
un  enfant.  Le  prophète  Elic  tient  l'enfant  par  la  main  et  lut 
souffle  sur  la  bouche;  ia  mère  est  debout  derrière  lui. 

Le  roi  Acbnb  va  au-deiani  d'Elie. 

Des  montagnes.  Le  roi  Acliab,  vieillard  ,  monté  sur  un 
cheval  harnaché  d'or;  des  suidais  derrière  lui.  Au-devant,  le 
prophète  Éiie  semble  lui  parler. 

EUe,  par  ses  prières,  lait  descendre  le  feu  du  ciel,  qui  consume  un 

Le  prophète  Eiie,  debout  et  les  mains  élevées  vers  le  rie)  ; 
il  dit  sur  un  cartel  :  »0  Seigneur  Dieu,  exauce-moi  aujour- 
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d'huj  dans  le  feu  !  «  Devant  lui,  un  autel  sur  lequel  est  un 
bœuf.  Du  feu  tombe  du  ciel  et  consume  le  sacrifice.  Une 
foule  d'hommes  étendus  la  face  contre  terre. 

Ëlie  faisant  périr  les  prêtres  de  l'opprobre. 

Un  fleuve.  Sur  le  rivage ,  des  hommes  lies  et  conduits  par 
des  soldats;  le  prophète,  armé  d'une  épée,  leur  tranche  la 
tête1. 

Élic  s'élant  endormi  sous  un  arbre,  un  ange  le  réveille  et  lui  ordonne 

Un  grand  arbre.  Dessous ,  Élie  endormi  ;  prés  de  sa  tète , 
un  pain  et  un  vase.  Un  ange  vient  le  toucher  de  la  mai». 

Éiîe  consacrant  Élijée  prophète. 

Un  champ.  Des  hommes  labourent  avec  douze  paires  de 
bœufs.  Élisce  à  genoux,  tenant  le  manteau  d'Élie.  Éiîe,  de- 

1  L  n  roli  i;i  Gii  latine  csl  beaucoup  plus  douce  que  la  grecque.  Jamais,  chez 
nous,  on  n'a  représente  Elic  décapitant  lui-même  les  prêtres  juifs.  Au  couvent 
de  Sainlc-Laure  (mont  AlLos),  on  voit  une  ancienne  mosaïque  représentant 

épée  nue,  pointe  en  l'air.  Cela  ressemble  terriblement  a  Mahomet,  qui  con- 
vertit ou  qui  lue.  Chez  nous  cette  main  droite,  au  lieu  de  menacer,  est  bénis- 
sante. En  Italie,  lo  Christ  est  quelquefois  armé  comme,  eu  Grèce.  Un  manus- 
crit italien,  qui  es!  i  la  Bibliothèque  royale,  cl  qui  a  pour  litre  Pialtrnan 
amfyorii,  montre  un  Christ  qui  lient  Aie  main  gauche  un  arc  et  des  flèches, 
et  à  la  droite  une  épée  nue.  On  se  rappelle  le  pape  italien  Juifs  11,  qui  Gt 
mettre  il  sa  statue  de  Bologne  une  épée  dans  la  main  qui  devail  bénir,  el  un 
livre  dans  l'autre;  c'esl  la  mosaïque  de  Sainlc-Laure. 
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bout, bénit  son  disciple.  Plus  loin,  ou  voit  encore  Élis  6c  et 
plusieurs  autels  devant  lui.  Sur  ces  autels,  le  feu  consume 
des  bœufs  et  des  charrues  brisées. 

Élie  attire  le  feu  qui  dévore  deux  capitaines. 

Une  montagne  élevée.  En  haut,  le  prophète  Élic  regarde 
au-dessous  de  lui.  Au  pied  (!c  la  montagne,  grand  nombre 
de  soldats  morts;  ie  feu  du  eicl  descend  sur  eux.  Plus  loin, 
d'autres  soldats,  prosternés  A  genoux,  implorent  la  protec- 
tion du  prophète. 

Élie,  marchant  sur  son  manteau ,  traverse  le  Jourdain. 

Le  prophète  Élic  frappe  le  Jourdain  avec  son  manteau; 
près  de  lui ,  Élisée.  Cinquante  fils  de  prophètes  les  regardent 
de  loin. 

Le  prophète  Élie  enlevé  dans  un  char  de  feu. 

Un  char  de  feu;  au  milieu  du  char,  Élie  enlevé  vers  le 
ciel1.  Élisée,  au-dessous,  reçoit  d'une  main  le  manteau 
qu'Élie  laisse  tomber  vers  lui;  de  l'autre,  il  tient  un  cartel 
sur  lequel  on  Ut:  «  0  père,  vous  êtes  l'arme  qui  défend  Israël  ! 
Vous  Ctcs  son  cavalierl  » 

'  Élic,  cnfeyé  au  ciel  sur  un  cluir  (te  IVu  ,  ni  imc  tinajjp  (lu  Christ  remon- 
tant mi  ciel,  il  l'Ascoisiml.  n  il  fie  min  ni  mugi'  \  la  main.  Celle  image  (le  la 
résurrection  et  de  l'immortalité  de  lame  csi  sculptée  Irts-lreijurminpni  sur 
les  anciens  sarcouliap*  itin'tiiTi.  Tvnn  iili.  il.ms  musées  d'Arles,  de  Mar- 
seille cl  de  Paris. 
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Le  prophète  Elisée  prend  le  manteau  d'Élie;  il  frappe  les  eau*  et  les 
traverse  à  pied  sec. 

Élisée  tient  d'une  main  le  manteau  replié  d'Élie;  il  en 
frappe  le  Jourdain.  De  l'autre  main,  il  tient  un  cartel  sur 
lequel,  on  lit  :  a  0  père ,  où  est  le  Dieu  d'Élie  ?  » 

Elisée  purifie,  avec  du  sel,  des  eaut  dangereuses. 

Ëlisée  jette  du  sel  au  milieu  du  fleuve  et  tient  un  cartel 
sur  lequel  on  lit:  "Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Je  purifie 
ces  eaux,  n  Auprès  de  lui,  une  foule  d'hommes;  quelques- 
uns  d'entre  eux  hoivent  de  l'eau. 

Ëlisée  maudit  des  enfants  qui  l'ont  insulté;  des  ours  surviennent  et 
les  déyorent. 

Une  forêt  de  grands  arbres.  Deux  ours  dévorent  plusieurs 
enfants;  quelques-uns  se  sauvent  sur  les  arbres.  Le  prophète 
Élisée ,  debout ,  les  regarde  avec  un  visage  irrité 

Élisée  bénit  l'huile  de  la  veuve. 

Un  grand  nombre  de  jarres.  Une  femme  tient  une  petite 
burette  d'huile  et  la  verse  dans  les  jarres-,  Élisée,  debout,  la 
bénit.  Deux  jeunes  gens  apportent  d'autres  jarres. 

1  Chei  nous,  ce  Irrrible.  sujet  n'est  jamais  représenté,  au  mains  dans  1rs 
listes  prêtèrent  les  nctcs  do  charité. 
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Élitéc  ressuscitant  l'enfant  de  la  Sunamitc. 

Une  maison  élevée;  en  haut,  un  lit.  Sur  le  lit,  le  prophète 
Élisée  embrassant  le  petit  enfant,  ses  yeux  contre  ses  yeux, 
sa  bouche  contre  sa  bouche,  ses  mains  contre  ses  mains. 
Au  dehors,  une  femme  dans  une  grande  affliction 

Élie  ordonne  il  Naaman  d'aller  se  laver  ;  cclni-ci  se  lave  dans  le  Jour- 
dain et  il  est  guéri. 

Naaman,  nu,  au  milieu  du  Jourdain.  Sur  le  bord,  des 
soldats  avec  des  chevaux  et  des  chars.  Ses  vêtements  sont 
sur  le  rivage. 

Elisée  ayant  maudit  Gbicii,  celui-ci  est  couvert  de  lèpre. 

Éliséo  debout,  le  regard  courroucé,  dit  sur  un  cartel  :  «  La 
Jèpre  de  Naaman  sera  transportée  sur  toi  et  sur  ta  race.  »  De- 
vant lr  prophète,  Ghiexi  dans  la  consternation. 

Sonnachérib  assiège  Jérusalem;  l'ange  du  Seigneur  survient  et  fait 
périr  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes. 

Une  ville  sur  une  montagne.  Au-dessous  de  la  ville,  un 
grand  nombre  de  soldats,  les  uns  étendus  morts,  les  autres 
emportés  par  leurs  Hievaux;  d'autres  prennent  la  fuite  et 

1  Dans  ttui  sculpture,  rlr.  citlii'ilriili'i  rli-  Obarlrcn  rt  dp  Rpiras,  sur  1rs  vi- 
Iriui  dr.scalln'rlral.-;  de  difirtrt-»,  ilf  Tours  ,  du  rt  tir  )Simri;i'S,  <'e  sujet 

est  représenté  rommi-  Bgurv  dr  la  résurrcclinn  de  Jésus-Christ 
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regardent  derrière  eux  avec  terreur.  En  haut,  un  archange 
sur  les  nuages  an  milieu  dune  grande  lumière;  il  tient 
dans  sa  main  une  épée  de  feu. 

Vision  du  prophète  Isaïe. 

Une  grotte.  Au  dedans,  des  nuages  et  une  grande  lumière; 
au  milieu,  le  Christ,  assis  comme  un  roi  sur  un  trône  élevé 
et  tout  de  feu1.  Le  Christ  bénit  de  la  main  droite  ;  dans  la 
gaucho.il  tient  un  cartel  sur  lequel  on  ht:  «Qui  enverrai-je? 
ou  qui  ira  vers  ce  peuple?»  Autour  de  lui,  un  cercle  de  séra- 
phins à  six  aites,  criant  et  disant:  "Saint,  Saint,  Saint,  le  Sei- 
gneur Sahhaoth  !  Toute  la  terre  esi  remplie  de  sa  gloire.  »  Du 
côté  droit,  le  prophète  Isaïe,  saisi  d'une  grande  terreur,  dit 
sur  un  cartel  :  « 0  malheureux  que  je  suis,  d'être  homme  et 
d'avoir  des  lèvres  impures!  J'ai  vu  de  mes  yeux  le  Roi  el 
Seigneur  Sabbaoth  !  »  Un  séraphin,  devant  lui,  tient  dans 
la  main  droite  une  pince  avec  mi  charhon  ardent,  qu'il  pose 
sur  la  bouche  du  prophète -.  Dans  la  main  gauche ,  il  lient  un 
cartel  avec  ces  uaroles  :  «  Ceci  a  touché  tes  lèvres  et  a  purifié 
tes  péchés.»  Du  eôlé  gauche,  on  voit  de  nouveau  le  pro- 
phète Isaïe  devant  le  Christ;  il  se  tient  debout  avec  crainte, 
et  dit  sur  un  cartel  :  «  Me  voici ,  envoie-moi.  » 

'  Ctal  le  Christ,  Verbe  divin,  parole  de  Dieu  incarnée,  qui  devait  parler  a 
Isaîe  comme  a  .Samuel.  On  a  vti  moins  profond,  redisons-Le  encore,  quand 
nn  a  fait  parler  la  première  personne  divine,  Dieu  le  Père. 

'  Ce  snjel  c.si  wnlr.fr  .in  pnn.ii!  occidental  de  In  cathédrale  d'Amiens ,  dans 
un  médaillon  de  soubassement,  sous  la  staluc  colossale  d'Isaie.  La  série  des  ' 
grands  et  ptils  pr.ipliilrs  dérore  les  parois  de  ce  portail  d'Amiens;  sous 
rli.upir  slaluc,  r|ni  est  plus  çramle  que  nature,  sont  sr.iilpl>'-<">,  dans  llcui  nu 
quatre  médaillons  en  rruatre-fc utiles,  les  actions  principal"  île  rliaqur  pmpliJ  ie. 
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Supplice  d'isaîe. 

Le  proplitte  Isaie  lie  contre  un  arbre.  Deux  soldats  le 
scient  avec  une  scie  de  bois.  Devant  lui ,  le  roi  Manassés  sur 
un  trône;  près  de  lui,  un  grand  nombre  de  juifs,  des  idoles 
et  des  autels. 

Le  prophète  Jérémie  jeté  dans  une  citerne  remplie  de  boue. 

Une  citerne.  Des  Hébreux  saisissent  le  prophète  Jérémie 
par  les  pieds,  et  le  précipitent,  la  tèle  ia  première,  dans  la 
citerne. 

Le  prophète  Jérémie  retiré  de  la  citerne  par  Abïmelech. 

Une  citerne.  Le  prophète  Jérémie  un  peu  soulevé;  du 
haut  de  la  fosse,  des  hommes  le  retirent  avec  des  cordes. 
Ahimelech  prend  Jérémie  par  la  main. 

Jérusalem  prise  une  seconde  fais. 

Une  ville  ruinée  et  incendiée;  au  dehors,  une  foule  de 
soldats  saisissent  les  juifs  et  le  roi  Sédécias.  Près  de  la  ville , 
Jérémie  etBaruch,  debout,  dans  la  désolation. 

Daniel  et  trois  enfants ,  ne  vivant  que  de  légumes .  prennent  plus  d'em- 
bonpoint que  ceux  qui  vivaient  dans  la  mollesse. 

Des  enfants  mangent  de  la  viande  et  boivent  du  vin.  Plus 
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loin ,  Daniel  et  les  trois  enfants  mangent  des  pâtes  de  grain  et 
des  légumes.  Plus  loin  encore ,  un  palais  et  le,  roi  Nabucho- 
donosor  assis  sur  un  trône  élevé.  Près  de  lui,  beaucoup  de 
satellites;  devant  lui,  les  trois  enfants ,  le  prophète  Daniel  et 
les  autres  enfants.  Un  officier  les  montre  à  Nabuchodonosor. 

Daniel  justifie  Suianne  '. 

Le  prophète  Daniel,  jeune  enfant,  debout;  devant  lui, 
Suzanne,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Les  deux  vieillards, 
la  tête  recouverte  de  leur  manteau  et  de  très-amples  vête- 
ments, montrent  Suzanne  à  Daniel  -,  auprès  d'elle  est  Joa- 
chim  son  mari.  Plus  loin ,  les  deux  vieillards  lapidés  par  le 
peuple. 

Daniel  expliquant  le  premier  songe  de  Nubuchodonosor. 

Un  palais  ;  le  roi  endormi  sur  un  lit  d'or.  Hors  du  palais , 
une  montagne;  au  bas,  une  idole  arec  la  tête  en  or,  la  poi- 
trine et  les  braî  en  argent,  le  ventre  et  tes  cuisses  en  cuivre, 
les  jambes  en  fer,  et  les  pieds,  moitié  en  fer,  moitié  en  argile. 
Une  pierre  tombe  du  haut  de  la  montagne  sur  la  tète  de  l'i- 

'  Le  peintre  a  passe  le  sujet  de  Suianne  surprise  au  bain  par  les  dcui  vieil- 
lards, comme  il  a  omis  l'histoire  de  Lolh  cl  de  ses  filles.  Dans  le  Psautier  de 
i,i i ni  I.mui.  ,  i-i  .i  la  !>ili<;,iiln'<<jih<  i!:  l'Arsenal,  le  miniaturiste  a  saule  de 
même  l'histoire  de  Lolh  cl  la  violence  de  la  femme  de  Puliphnr;  mois,  de 
plus,  saint  Louis  lui-même,  très-probablement,  a  cnlcye  tous  les  sujet!  de  la 
creatiou,  parce  que  la  nudité  d'Adam  el  d'È'e  effarouchait  sa  chasteté.  Gon- 
traircmcnt  à  tout  ce  qui  ses!  fait  au  moyen  âge,  cette  Genèse  peinte  commence 
au  sacrifice  de  Gain  et  d'Abc).  Tous  ces  faits  sont  de  même  nature,  et  la  pu- 
deur du  peintre  Denjt,  auteur  du  Guide,  s'est  comportée  A  peu  près  comme 
celle  de  saint  Louis. 
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elole.  Plus  loin,  le  roi  assis  sur  son  trône;  Daniel  csl  devant 

lui  et  lui  montre  l'Idole. 

Les  teins  entants  re (usent  d'adorer  une  idole;  da  sont  jetés  dans  une 
Ibnrnaiie  où  un  ange  vient  les  rafraii:liir. 

Une  fournaise.  Au  dedans,  les  trois  enfants  tout  habilles, 
les  mains  et  le  visage  levés  au  ciel  ;  l'archange  Miche!  au  mi- 
lieu d'eux.  Hors  de  la  fournaise ,  des  soldats  sont  dévorés  par 
les  flammes.  Près  de  là,  s'élève  la  statue  du  roi 

Daniel  eipiirpianl  te  songe. 

Un  arbre  grand  et  élevé;  sur  ses  branches,  divers  oiseaux; 
à  sa  racine,  plusieurs  animaux  occupés  à  manger.  Un  ange 
frappe  cet  arbre  avec  la  hache.  Le  roi  endormi  dans  son  pa- 
lais, sur  un  lit.  Plus  loin,  le  roi  assis  sur  un  trône.  Daniel 
est  près  du  roi  et  lui  montre  cette  vision. 

Daniel  expliquant  les  caractères  tracés  par  une  main  sur  le  mur  du 
palais  du  roi  fînllliaiar. 

Un  palais.  Une  main,  paraissant  jusqu'au  poignet,  trace 
ces  mots  sur  le  mur;  mané,  thécei.,  puAnits.  Le  roi,  debout, 
frappé  de  terreur;  devant  lui  est  Daniel  qui  lui  montre  cette 

1   t  !  i!  .'■  1  ] | f  L  ir--.vi'ri'i|'n,]:l  i  -  |iiu'  Mi-il  .Irl  <'I| ri'hi1  11 ,  SUT  les  pcilïtUITS  des 

catacombes  et  sur  les  sculptures  des  sarr.nphugci  en  marbre,  est  une  image 
de  la  résurrection  itu  Clirtsi.  l.n  rBiiiii*sariirr,  j j n i  ;i  rcimuvclc'  les  origines  du 
christianisme  et  rajeuni  i'acilirruili!  ra.'-jn.',  a  ivpruiluit  inic]<|ucfaH  la  four- 
naise où  sont  jetés  les  trois  jeunes  Hébrcui.  Oa  voit  ce  sujet  dans  les  Heures 
de  Henri  11 .  nui  -mi  ,i  l.i  HilJiiHln'ijiic  royale. 
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inscription;  auprès  d'eux,  des  mages  et  des  sages.  Une  table 
couverte  de  mets;  derrière  eux,  des  femmes. 

Vision  du  prophète  Daniel. 

Une  maison.  Le  prophète  Daniel  endormi  sur  un  lit.  Hors 
de  la  maison,  la  mer.  Les  quatre  vents  soufflent  sur  les  quatre 
parties  de  la  mer  d'où  l'on  voit  sortir  quatre  animaux.  Le  pre- 
mier est  un  lion  avec  des  ailes  d'aigle;  au-dessus,  le  roi  de 
Babylonc,  Nabuchodonosor,  assis  et  tenant  un  sceptre  à  la 
main.  Le  deuxième  est  un  ours  armé  de  trois  rangées  de 
dents;  au-dessus,  le  roi  des  Perses,  Darius.  Le  troisième, 
un  léopard  à  quatre  ailes  et  à  quatre  tètes;  au-dessus,  le  roi 
des  Macédoniens.  Alexandre,  armé  d'un  javelot.  Le  qua- 
trième, semblable  à  un  lion  noir,  avec  des  dents  de  fer  et 
dix  cornes  sur  la  tète.  Trois  cornes  sont  brisées;  mais,  au  mi- 
lieu des  autres,  il  en  renaît  une  petite  qui  a  des  yeux  et  une 
bouche  comme  un  homme.  Au-dessus,  le  roi  des  Romains, 
Auguste,  portant  le  sceptre.  Le  reste  est  plus  bas,  au  second 
avènement1. 

Daniel,  njant  dévoilé  lu  ruse  des  prêtres,  brille  le  temple  i-l  brise  la 

Un  temple  avec  une  grande  idole ,  devant  laquelle  est  une 
table  couverte  de  pains  et  d'une  grande  quantité  de  mets. 
Hors  du  temple,  le  roi  près  de  la  porte  avec  ses  satellites. 

'  Le  reste  comme  la  description  de  Dieu  et  de  sa  jfoiir,  de  un  (roue  et  de 
se»  ange».  Pour  ne  pat  ae  répéter,  le  Guide  ta  réserve  pour  ta  fin,  au  juge- 
ment dernier,  ail  Dieu  se  montre  dans  le  même  appareil. 
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Daniel  tient  un  crible  et  répand  delà  cendre  devant  l'idole. 

Plus  loin ,  Daniel  brûlant  le  temple  et  brisant  l'idole.  Les 

soldats  mettent  à  mort  les  prêtres  avec  leurs  femmes  et  leurs 

enfants. 

Daniel  faisant  périr  te  dragon. 

Une  grotte.  Au  dedans,  un  énorme  dragon,  la  gueule 
béante;  au-devant  est  Daniel  qui  lui  jette  des  pains  noirs  dans 
la  gueule.  Derrière  Daniel,  le  roi  et  une  fouie  de  peuple. 

Daniel  dans  la  foise  aux  lions;  il  reçpil  des  aliments  d'Habacuc,  trans- 
porté de  Jérusalem  pur  l'ange  du  Seigneur. 

Daniel  au  milieu  d'une  fosse  ténébreuse ,  les  regards 
et  les  mains  levés  au  ciel;  il  est  entouré  par  sept  lions.  Au- 
dessus  de  lui,  l'archange  Michel  tenant  le  prophète  Habacuc 
par  la  chevelure.  Ce  prophète  porte  une  corbeille  remplie 
de  pains  et  d'aliments  qu'il  présente  k  Daniel  '. 

Le  prophète  Jonas,  fuyant  devant  la  face  du  Seigneur,  est  jeté  dans 

et  des  matelots  précipitant  Jonas ,  la  tête  la  première ,  dans 
la  mer.  Un  grand  poisson  reçoit  le  prophète  dans  sa  gueule. 

1  Daniel  dans  la  fosse  aui  lions  est  très-fréquemment  peint  et  sculplé.  Dans 
l'église  SaintGermoin-des-Prés,  è  Paris,  on  le  «oit  sur  an  chapiteau  du  col- 
latéral nord.  Sur  la  anciens  sarcophages  cl  les  peintures  des  catacombes ,  Da- 
niel est  totalement  nu  nu  milieu  de  deui  lions. 
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Jonas  rejeté  par  la  poisson  sur  le  rivage  près  lie  Niniïo. 

Une  ville;  au-dessous,  la  mer.  Un  monstre  marin  rejette 
Jonas  sur  le  rivage.  Jonas  tient  un  cartel  sur  lequel  on  lit: 
«  J'ai  cric  dans  mon  affliction  vers  le  Seigneur1.  » 

Jonas  prêchant  les  Ninrrita. 

Une  ville;  une  grande  foule  de  peuple.  Jonas  tient  un  car- 
tel avec  ces  mots:  «  Encore  trois  jours,  et  Ninive  sera  dé- 
truite. »  Devant  lui,  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants; 
les  uns  criant,  les  autres  priant.  Le  roi,  prosterné  à  terre, 
couvert  de  cendres  et  revêtu  d'un  sac  de  crin,  s'arrache  les 
cheveux  de  la  tète  ;  ses  vêtements  royaux  et  sa  couronne  sont 
jetés  à  terre.  Derrière  lui  s'élève  un  trône  royal. 

Jonas  affligé  de  voir  une  tige  de  coloquinte  desséchée. 
Une  tige  de  coloquinte  desséchée  jusqu'au  sommet  des 

1  Ces  deui  sujets,  le  second  surtout,  parce  qu'il  est  l'imago  do  la  résurrection 
du  Christ,  n'ont  cessé  d'être  représentes  par  la  sculpture  et  la  peinture  depuis 
les  plus  anciennes  époques  de  l'art  chrétien  jusqu'au  iïii'  siècle.  (Voiei .  dans 
Botio  [floma  jollnrancn,  ia-fbt.  Home,  i63?),  la  quantité  immense  do  ces 
sculptures  et  peintures.)  Au  un'  siècle,  lesvitraui  de  nés  cathédrales  mettent 
la  résurrection  de  Jonas  en  regard  de  la  résurrection  du  Christ  (FÙVau  psnli  ifc 
ttmracj,  par  MM.  Martin  et  Cahier,  planche  i,  planche  d'étude  If).  Nos  manus- 
crits a  miniatures,  depuis  nos  Bibles  historié]  es  jusqu'au!  Heures  de  Henri  11, 
offrent  les  mémos  figures  interprétées  de  même.  Les  Pères  «ont  remplis  de 
telles  a  co  sujet.  Jésus-Christs  dit,  en  parlant  de  lui-même:  «Sicut  enim  Tait 
•  Jonas  in  ventre  ccli  trihus  diebus  et  tribus  noclihm,  sic  eril  Filiua  Imminis 
■  in  corde  terra,  tribus  diebus  et  tribus  noclibus.-  (S.  Matlh.cap.  m,  v.  3g.) 
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rameaux.  Dessous,  Jonas  dans  l'abattement,  une  main  éten- 
due vers  le  ciel  et  tenant  de  l'autre  un  cartel  avec  ces  mots  : 
«  Je  pleurerai  jusqu'à  la  mort  cette  coloquinte l.  »  En  haut , 
le  ciel,  d'où  descend  un  rayon  vers  Jonas.  On  lit  sur  ce  rayon  : 
«  Tu  as  pris  en  pitié  cette  coloquinte,  et  moi  je  ne  serais  pas 
touché  de  compassion  pour  la  grande  ville  de  Ninivc  !  »  Au- 
dessus  de  la  tëtc  de  Jonas,  le  soleil  darde  des  rayons  qui  le 
brûlent. 

Job,  privé  île  ses  enfants  cl  de  ses  biens,  bénit  Dieu. 

versent  avec  lui.  Hors  du  palais,  une  maison  écroulée.  Fils 
et  filles  de  Job  écrasés.  Plus  loin,  des  champs,  des  brebis  et 
des  bœufs;  des  voleurs  arrivent  et  tuent  les  bergers.  Plus 
loin  encore,  des  chevaux  et  des  chameaux  dont  les  conduc- 
teurs sont  aussi  tués  par  les  voleurs. 


Une  ville.  Au  dehors.  Job,  couvert  de  plaies,  étendu  sur 
un  fumier;  autour  de  lui,  trois  rois  lui  adressant  la  parole. 
Sa  femme  lui  dit:  «Loue  Dieu  et  meurs.  »  Job  la  regarde  d'un 
visage  irrité ,  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu  parié  comme  une 
femme  insensée  ?  Nous  avons  reçu  le  bien  de  la  main  de 

'  Dans  Boiio  (ftomn  lOftsTmapa1  ,il  y  a  diverses  représentations  do  celle  lige 
do  coloquinte.  Voir  notamment  pages  g3,  10S,  n5,  177.  Ce  aujcl  est  non- 
seulement  sculpté  sur  les  anciens  lombeim,  mais  encore  peint  une  grande 
quantité  de  fois  contre  les  parois  des  Catacombes. 
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Dieu,  pourquoi  ne  recevrions- nous  pas  aussi  le  mai?  Ce 
qui  a  plu  à  Dieu  est  arrivé.  Que  !e  nom  du  Seigneur  soi! 
béni 1  ! n 

Job,  à  causa  de  son  humilité,  reçoit  la  double  de  ce  qu'il  a«ail 

Un  temple.  Un  autel  sur  lequel  brûlent  un  bœuf  et  des 
brebis.  Devant  l'autel ,  Job  en  prières ,  revêtu  d'habillements 
rojaux.  A  côté  de  lui,  sa  femme,  sept  fils  et  trois  filles  avec 
des  habillements  brodés  d'or.  Plus  loin ,  au  dehors ,  sur  des 
montagnes  et  dans  les  champs,  un  grand  nombre  de  bceufe, 
de  brebis,  de  chevaux  et  de  chameaux  avec  dos  bergers  et 
des  serviteurs. 

La  jusle  Judith  fait  périr  Holoplicrnc. 

Une  ville  élevée.  Au-dessous,  un  grand  nombre  de  tentes 
dans  lesquelles  des  suldats  sont  endormis.  Au  milieu,  une 
tente  dont  les  ornements  sont  en  or.  A  l'intérieur,  sur  un  lit 
<Tor,  Ilolopberne  décapité  et  enveloppé  d'une  couverture  do- 
rée. Judith,  revêtue  d'habits  somptueux,  est  debout  auprès 
de  lui;  d'une  main  elle  tient  un  glaive  ensanglante,  et  de 
l'autre  elle  met  la  tête  d'IIolopbernc  dans  une  besace  que  lui 
présente  sa  servante.  Plus  loin,  la  même  ville.  Sur  les  murs, 
des  hommes  tiennent  des  étendards,  et  portent  la  tête  d'Ho- 

1  A  Notre-Dame  de  Paris,  1  la  porte  centrale  du  portai!  occidental,  celle 
résignation  Je  Job ,  sculptée  au  un"  sîicte,  ouvre  historiquement  la  représeu- 
talion  allégorique  des  vertus.  En  regard,  se  voit  ,\braham  pr£l  à  immoler  son 
jeune  lil s  Inné. 
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loplteme  nu  bout  d'une  pique.  Hors  de  la  ville,  des  juifs 

poursuivent  les  ennemis 


Les  suinta  patriarches  suivant  la  généalogie. 

Le  premier  père,  Adam  :  vieillard,  longs  cheveux ,  barbe 
blanche. 

Le  juste  Abcl,  fils  d'Adam  :  jeune,  imberbe. 
Le  juste  Seth,  fils  d'Adam  :  vieillard,  barbe  brune. 
Le  juste  Énos,  fils  de  Seth  :  vieillard,  barbe  séparée  en 
deux. 

Le  juste.  Kaïnan ,  fils  d'Énos  ;  vieillard ,  large  barbe. 
Le  juste  Malaléel,  fils  de  Kaïnan  :  vieillard  chauve. 
Le  juste  Jared ,  fils  de  Malaléel  :  vieillard ,  barbe  séparée 
en  trois. 

Le  juste  Énoch,  fds  de  Jared  :  vieillard,  barbe  terminée 
en  poinle. 

Le  juste  Mathusala,  fils  d'Énoch  :  vieillard  chauve. 

1  Ici  finissent  les  scènes  eu  les  tableam  proprement  dits  de  l'Ancien  Testa- 
ment! maintenant  nom  allons  voir  les  personnages  en  grand.  Lu  Ublcaui  oc- 
cupent la  partie  supérieure  des  murs;  les  personnages  sont  plus  bas,  irome- 
diatemcDl  au-dessus  du  soubassement.  Cette  disposition  est  malheureusement' 
constante  dans  les  peintures  grecques  \  c'est  le  contraire  de  ce  que  nous  voyons 
a  notre  colonne  Vendôme,  où  les  tableaux  s'échelonnent  de  la  base  au  chapi- 
teau sur  lequel  est  debout  le  persomi»^  .  Yi|m.1i  Un.  t]  -i  «'paiement  fecomraire 
dans  notre  peinture  sur  «erre.  En  bas,  dans  les  coilnlfraus  des  cnlh*dralcs, 
comme  A  Chartres,  comme  à  Bourges,  comme  outrefois  a  lleims,  les  petits 
sujets,  les  lablcaui,  les  médaillons,  les  sefnes  complètes;  dans  le  haut,  lers 
les  grandes  voûtes,  au  sommet  de  la  grande  ncl"eldu  sanctuaire,  sont  debout 
les  personnages  en  pied.  Celte  disposition  grecque  est  encore  contrsirc  aui  lois 
do  l'optique  ;  les  petits  sujets,  pour  etre  vus,  veulent  tire  en  bas;  les  grands 
sujets  et  les  personnages  iiolcs.  dans  le  liaut 
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Le  juste  Lamech,  fils  de  Mathusala  :  vieillard,  barbe  ar- 
rondie. 

Le  juste  Noé,  fils  de  Lamcch  :  vieillard,  barbe  en  pointe, 
longue  chevelure;  il  tient  l'arche1. 

Le  juste  Sem,  fils  de  Noë  :  vieillard,  barbe  séparée  en 

Le  juste  Japhet,  fils  de  Noé  :  vieillard,  cheveux  crépus, 
barbe  arrondie. 

Le  juste  Arphaxad,  fils  de  Japhet  :  vieillard,  large  barbe. 

Le  juste  Kaînan,  fils  d' Arphaxad  :  vieillard,  large  barbe 
de  couleur  brune. 

Le  juste  Sala,  fils  de  Kaînan  ;  vieillard,  barbe  divisée  en 
cinq. 

Le  juste  Hébcr  (  duquel  les  juifs  tirent  leur  nom  d'Hé- 
breux), fils  de  Sala  :  vieillard  chauve,  barbe  en  pointe. 

Le  juste  Phaleg,  fils  d'Héber  :  vieillard  chauve,  barbe  en 
pointe. 

Le  juste  Ragab,  fils  de  Phaleg  :  vieillard,  barbe  séparée 
en  deux. 

Le  juste  Saruch,  fils  de  Ragab  :  vieillard,  large  barbe. 
Le  juste  Nachor,  fils  de  Seruch  :  vieillard,  barbe  séparée 
en  trois. 

Le  juste  Tharé,  fils  de  Nachor  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

1  C«l  ainsi  qu'a  Muoich,  dans  la  chapelle  royale  de  Toua-rés-Saints , 
M.  H.Hessapeint  No*  lur  un  des  pcnditïfs  delà  première  coupole;  feulement 
c'est  un  ange ,  génie  de  Noë ,  et  non  pas  Noë  lui-même ,  qui  lient  i'arebe.  Dans 
l'église  de  Brou,  but  le  vitrait  qui  représente  le  triomphe  do  Jésus-Christ,  Noë 
porte  lui-même  son  arche  au-dessus  de  sa  Ute,  comme  une  femme  ferait  d'une 
corbeille.  Dans  les  catacombes ,  Nnë  est  représenté  debout  au  milieu  de  l'arche, 
quia  l'apparence  d'un  coflro  dont  le  couvercle  est  relevé,  et  n'oal  pas  du  tout 
un  vaisaeau.  ( Vojei  Bosio ,  fioma  jolJirranra,  notamment  page  38t.) 
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Le  patriarche  Abraham,  fils  de  Tharé  :  vieillard,  longs 
cheveux,  barbe  descendant  jusqu'à  la  ceinture 

Le  patriarche  Isaac,  fils  d'Abraham  :  vieillard,  barbe  en 
pointe,  longs  cheveux. 

Le  patriarche  Jacob ,  fils  d'Isaac  :  vieillard ,  longs  cheveux , 
grande  barbe  séparée  en  deux  3. 

Les  douic  fils  Je  Jacob. 

Le  patriarche  fluben  :  vieillard  chauve,  barbe  en  pointe. 

Le  patriarche  Siméon  ;  vieillard,  barbe  divisée  en  deux. 

Le  patriarche  Lévi  :  vieillard ,  barbe  arrondie. 

Le  patriarche  Juda  :  vieillard,  large  barbe. 

Le  patriarche  Zabtilon  :  vieillard,  longue  barbe. 

Le  patriarche  Issachar  :  vieillard,  barbe  joiiciibrme. 

Le  patriarche  Dan  ;  vieillard,  cheveux  hérisses. 

Le  patriarche  Gad  :  vieillard,  barbe  et  cheveux  frisés. 

Le  patriarche  Aser  :  vieillard,  barbe  divisée  en  cinq. 

Le  patriarche  Nephtalï  :  vieillard,  barbe  large  et  longue. 

J  An  grand  couvent  d'Iviron,  j'ai  vu  un  moine  de  soixante  ans  dont  la  lutrbc. 
descendait  un  peu  plus  bas  <[m>  les  L'i'ijoin.Otti'  harhi'  yrisc  était  claire  et  poin- 

rnlcs,  une  barbe  imiri' .  r[>:ii.-.-.i'  l  i  kir-.-  Jim  imnkin  j.h^  lias  que  les  pieds;  elle 
touchait  encore  à  terre  quand  il  monlnil  sur  un  escabeau  de  Lrois  pouces.  Il 
renfermai!  sa  barbe  dans  u  poitrine;  il  fit  quelque»  difficultés  et  rougit  comme 
un  jeune  homme  avant  de  la  retirer  de  son  sein  et  de  ta  développer  de- 
dans do  telles  dimensions.  Certains  sljlitcs.  certain!  ermites  sont  peints  tout 
DUS  el  littéralement  voilé.--  il.'  leur  liarlu-,  qui  leur  uV-miil  jusqu'au!  talons. 

'  Il  faut  retenir  avec  soin  les  sipu  -  rararlérisl  qu.-s  cm  personnages.  Ko 
Orient,  on  tirico,  oii  l'on  est  immoljilc.  où  les  traditions  se  perpétuent  plus 
pures  que  clici  nous,  on  a  dû  ouimtiit  lidi' Ii  iik  lii  iv.h  principaul  traits  dp  la 
phvsionomic  des  justes,  des  patriarche*,  des  juges  cl  des  rois  d'Israël. 
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Le  patriarche  Joseph  :  vieillard ,  barbe  longue  ;  il  porte 
une  mitre1. 

Le  patriarche  Benjamin  :  vieillard,  cheveu»  frises,  barbe 
brune a. 

Le  juste  Zara,  fils  de  Juda  :  vieillard,  peu  de  barbe. 
Le  juste  Phares,  fils  de  Juda  ;  vieillard,  grande  barbe. 
Le  juste  Esrom,  fils  de  Phares  :  vieillard  chauve,  barbe 
arrondie. 

Le  juste  Araro,  fils  d'Esrom  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Le  juste  Aminadab,  fils  d'Aram  :  cheveux  gris. 

Le  juste  Nahasson,  fils  d' Aminadab  :  vieillard,  barbe  sé- 
parée en  deux. 

Le  juste  Salmon,  fils  de  Naasson  :  vieillard,  large  barbe. 

Le  juste  Booz ,  fils  de  Salmon  :  vieillard ,  barbe  arrondie. 

Le  juste  Obed,  fils  de  Booz  et  de  Rulb  :  vieillard  chauve. 

Le  juste  Jessé,  fils  d'Obed  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Le  prophète-roi  David,  liis  de  Jesse  ;  vieillard,  barbe  ar- 
rondie. 

Le  prophète-roi  Salomon ,  fils  de  David  :  jeune ,  sans  barbe. 
Le  roi  Roboam,  fils  de  Salomon  :  barbe  naissante. 
Le  roi  Abias,  fils  de  Roboam  :  jeune,  barbe  arrondie. 
1  Clin  noua,  Joseph  cal  jeune  cl  sans  barbe.  La  inilrc,  ou  lu  liare,  csl  l'in- 
signe du  pouvoir  souverain  en  Égyptc. 

'  Benjamin  est  toujours  un  enfant  le  quime  ni  vingt  ans  chez  nous.  Les 
Grecs  donnent  également  U  figure  d'un  vieillard  à  sain!  Jean  Évnngi!lislc,  que 

Les  Grecs  repré'i  nteraii'isi-il.  riHuiuiie  ,1        ijii'l)         eu  iiiriiirniit,  tandis 

clat  le  rendit  célèbre,  ijui  nous im[H)rle mil  prlitulii'remeJil  :  Celle  f  iplicalion 
ne.  pourrait  ffuc mlanL  vkm  venir  pour  SiitmiKi» .  nui  est  mort  !i  suisanlc-dein 
ans,  «que  les  Grecs,  comme  un  le  voit  plus  bas,  représentent  jeune. 
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Le  roi  Asa,  fils  d'Abias  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Le  roi  Josapbat,  fils  d'Asa  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

Le  roi  Joram,  fils  de  Josapbat  ;  jeune,  barbe  en  pointe. 

Le  roi  Oïias,  fils  de  Joram  :  cheveux  gris,  barbe  arrondie. 

Le  roi  Joatbam ,  fils  d'Oiias  :  jeune ,  barbe  séparée  en 
deux. 

Le  roi  Achaz,  fils  de  Joatbam  :  vieillard,  large  barbe. 

Le  roi  Ézéchias,  fils  d'Achaz  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Le  roi  Manassès,  fils  d'iizéchias  :  vieillard,  barbe  large 
et  divisée  en  deux. 

Le  rai  Ammon ,  lils  de  Manassès  :  vieillard ,  cheveux  gris. 

Le  roi  Josias,  fils  d'Ammon  :  vieillard,  barbe  divisée  en 
cinq. 

Le  roi  Jécbonias,  fils  de  Josias  :  jeune,  barbe  arrondie1. 
Le  juste  Salathiel ,  fils  de  Jécbonias  :  jeune ,  barbe  nais- 
sante. 

.Le  juste  Zorobabcl,  fils  de  Salathiel  :  cheveux  gris. 
Le  juste  Abiud,  fils  de  Zorobabel  :  vieillard  chauve. 

1  Les  quinie  foïi  qui  précèdent,  cl  Jessé  qui  en  est  la  souche,  composent 
ce*  galeries  de  rois  qu'on  voiL  aui  cathédrales  de  Chartres,  d'Amiens  cl  de 
Reims,  el  qu'on  voyait  à  la  cathédrale  de  l'aria.  A  Chartres,  à  In  galerie  occi- 
dentale, il  y  ajuste  scire  personnages;  à  Amiens,  il  Paris,  vingt-neuf.  Mais 
e'esl  qu'on  y  ajoute  alors,  suivant  la  place  dont  on  dispose,  les  roi»  Ochosias , 
Joas,  A niasias  passés  par  saint  MaitLieu,  parce  qu'ils  avaient  du  sangd'Achab 
dam  les  veines;  c'est  qu'on  y  ajoute  les  trois  fils  de  Josias,  que  saint  Matthieu  dé- 
signe sans  les  nommer,  parce  que  ces  rois  furent  asseï  impies  et  ne  servirent 
en  rien  A  la  suite  généalogique.  On  y  ajoute  les  reines  Estlier  et  Bclhsahéc,  les 
roisCyrusct  Assuérus,  et  memeHcrodc;  les prophéleases  Dehors  et  liqlba.el 
la  veuve  Judith.  Enfin ,  comme  les  mis  ancêtres  de  Marie  el  de  Jésus  sont  U 
précisément  pur  honorer  la  Vierge  el  l'homme-Dieu,  qui  «onl  sortis  de  leurs 
entrailles,  on  met,  au  milieu  oit  au-dessus  d'eui,  Marie  tenant  l'enfant  Jésus. 
Voilà  ce  qu'on  voit  dans  les  galeries  cl  les  voussures,  sur  les  parois  et  les 
tympans,  sur  \ei  tmaees  et  le'  leTicire  rie  no*  églises. 
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Le  juste  Éliacim,  fils  d'ALiud  :  vieillard,  barbe  séparée  en 
deux. 

Le  juste  Azor,  fils  rTÉliacim  :  vieillard,  large  barbe  de 
couleur  brune. 

Le  juste  Sadoch,  fils  d'Azor  :  cheveux  gris,  barbe  séparée 
en  deux. 

Le  juste  Achim,  fils  de  Sadoch  :  jeune,  barbe  naissante. 
Le  juste  Éliud,  fils  d'Aehim  :  vieillard  chauve,  barbe  ar- 
rondie. 

Le  juste  Ëlcazar,  fils  d'Ëliud  :  vieillard ,  grande  barbe. 
Le  juste  Mathan,  fils  d'Éléazar:  vieillard,  barbe  divisée 
en  trois. 

Le  juste  Jacob,  fils  de  Mathan  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 
Le  juste  Joseph,  fils  de  Jacob,  fiancé  de  la  MercdeDieu: 
vieillard ,  barbe  arrondie  '. 

Autres  ancêtres  hors  de  la  généalogie. 

Le  juste  Melchisedech  :  vieillard,  grande  barbe,  revêtu 
d'ornements  sacerdotaux,  une  mitre  sur  la  tête;  il  porte  trois 
pains  sur  un  disque  * 

Le  juste  Job  :  vieillard,  barbe  arrondie,  une  couronne  sur 
la  tète;  il  tient  un  cartel  avec  ces  mots  :  «Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  béni,  depuis  aujourd'hui  jusque  dans  l'éter- 
nité J!» 

1  Cette  généalogie  est  colle  nue  donne  saint  Matthieu,  il  l'enlrée  do  ion 
évangile;  ou  l'a  suivie  également  chei  nom  de  préférence  à  celle  que  saint 
Luc  a  enregistrée. 

*  11  est  figuré  ainsi  dans  nos  sculptures  cl  peintures  gothiques;  ou  le  Toil 
plus  souvent  encore  avec  un  encensoir,  attribut  de  ses  fonctions. 

'  Job ,  en  Grèce,  est  toujours  considéré  ei  habillé  comme  un  prince ,  comme 
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Le  prophète  Moïse  :  cheveux  gris,  peu  de  barbe;  il  porte 
un  habillement  sacerdotal,  une  mitre  et  un  voile,  et  tient 
les  deux  tables  de  la  loi  '. 

Le  prophète  Aaron  :  vieillard ,  grande  barbe  ;  il  est  habillé 
avec  le  vêtement  sacerdotal  et  porte  la  mitre  (ou  tiare);  il 
tient  un  encensoir  d'or  et  une  verge  llcurie  s. 

Le  prophète  Hor  :  vieillard,  barbe  partagée  en  deux;  il 
porte  un  vêtement  sacerdotal  et  tient  un  cartel  non  déroulé. 

Le  juste  Josué,  fils  de  Nun  :  vieillard,  barbe  arrondie;  il 
porte  une  couronne  et  un  habit  militaire ,  et  tient  un  sceptre. 

Le  prophèle  Samuel  :  vieillard,  grande  barbe;  il  porte  un 
vêtement  sacerdotal  et  une  mitre;  il  tient  une  corne  d'huile 
et  un  encensoir 

Le  juste  Tobie  ;  grande  barbe  divisée  en  deux;  il  dit  sur 
un  cartel  :  «  Beaucoup  de  peuples  viendront  de  loin  au  nom 
du  Seigneur  Dieu ,  apportant  des  présents  dans  leurs  mains,  n 

Le  juste  Tobie,  son  lils  :  vieillard,  cheveux  frisés;  il  dit 
sur  un  cartel  :  «  Béni  soit  le  Dieu  de  nos  pères  !  que  son  nom 
saint  et  glorieux  soit  béni  dans  tous  les  siècles4  !  n 

un  roi.  Chcs  nous,  c'est  un  homme  juste,  tout  «Amplement ;  on  semble  ne  pu 
se  rappeler  sa  qualité  Je  prince. 

1  Au  monsstÈrc  d'Iviriin,  Moïse  lient  un  buisson  ardent;  il  porte  encore  le 
petitiéiusqu'ilaïu  resplendir  dan  j  ce  buiiaon.  À  Rhum,  a  Chartres,  a  Amiens . 
Moi»,  en  grande  jtttue,  tient  la  colonne  que  sonnante  lo  serpent  d'airain. 

1  Aaron  est  peint  sur  «erre,  dans  le  croisillon  nord  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  absolument  comme  il  est  décrit  ici.  Il  est  sculpte  de  la  même  façon, 
en  grande  statue,  au  portail  du  nord. 

1  A  Chartres,  porche  nord  do  la  catfrôdrale,  Samuel,  grande  statue,  tient 

*  Le  jeune  Tobie  est,  en  grande  statue,  au  portail  nord  de  la  cathédrale  de 
Chartres;  il  n'est  pas  vieoi  et  barbu  comme  ici,  mais  jeune  et  imberbe.  En  g*% 
n*ral,lesr.r«C!irfpi*s*ntent l'homme  arrivé*  la  moitié,  anidoui  lien  etmêmr 
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Les  Irois  enfants  Anartias,  A/arias  cl  Misaël  :  jeunes,  im- 
berbes. 

Le  juste  Joachim,  père  de  la  Mère  de  Dieu  :  cheveux  gris, 
barbe  arrondie. 

Le  juste  Siméon  ,  qui  recul  le  Seigneur  dans  ses  bras  : 
vieillard,  grande  barbe  '. 

à  la  fin  de  la  vie.  Chci  nous,  Joseph.  Benjamin,  'lubie  le  jeune,  saint  Jean 
évangélistc,  sont  de  besui  jeunes  gens,  sans  barbe  nu  i  1>  barbe  naissante; 
chci  Ils  (Jrecs,  re  sent  dea  vieillards  A  barbe  blanche.  5il<  l'uni  Abri  jeune, 
c'est  parce  qu'il  a  été  tué  avant  l'âge;  sans  cela  ils  l'auraient  couduit  jusqu'à 
la  vieillesse.  Du  reste,  a  Cbartres  comme  (he>  les  Grecs.  Tobie  a  les  cheveu, 
frisés.  C'est  une  curieuse  analogie.  Pendant  tout  mon  voyage  en  Grèce ,  j'étais 
frappe  des  analogies  qui  s'offraient  a  mon  souvenir  entre  la  cathédrale  de 
Chartres  cl  les  monuments  bysan tins.  Cependant,  contrairement  a  l'avis  de  In 
plupart  tles  arrlu'nlogm-s,  ji'  suis  persuadé  que  la  cathédrale  de  Chartres,  de- 
puis le  grand  portail  jusqu'à  l'abside,  depuis  !.■  porc-licdu  nord  jusqu'au  porche 

venus  en  France,  ne  sont  pour  rien  dauaee  grand  édifice.  La  qualification  d'édi- 
fices hyianlina,  étourdiraient  appliquée  à  certains  de  nos  monuments,  est  par- 
faitement impropre.  Du  reste,  caui  qui,  sans  avoir  vu  les  constructions  byian- 

méme  à  la  rayer  de  leurs  osuvres. 

'  Tous  ces  personnages  décrits  un  à  un,  et  ceui  qui  vont  suivre,  hommes 
et  femmes,  sont  représentes  on  pied,  de  grandeur  naturelle,  absolument 
comme  les  grandes  statues  qui  tapissent  les  parois  de  nos  cathédrales.  Toutes 
les  fois  qu'un  personnage  est  ainsi  décrit  A  part,  il  est  figuré  à  fresque  ou  en 
mosaïque,  aeul,  debout,  en  pied.  Quelquefois,  cependant,  comme  iSalamine, 
dans  la  grande  église  do  la  Panigia  Phanéroméni,  outre  ers  grand*  person- 
nages en  pied,  il  y  en  »  en  huste,  dans  des  médaillons.  Ces  médaillons  cor- 

dissenl  eu-dessus  des  parois  où  se  dressent  les  grandes  statues. 

personnages  de  l'Ancien  Testament.  Cette  impoi  lance  est  telle,  que,  dans  une 
église  peinte  à  frasque,  par  eiemple  dans  celle  der  la  Punagia  Phanéroméni 
de  Salamine,  l'histoire  de  l'Ancien  Testament,  les  patriarches,  les  prophètes , 
les  juges ,  les  rois  et  les  saintes  femmes  occupent  autant  de  place  que  l'bis- 
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Saintes  femmes  de  l'Ancien  Testament. 
La  première  mère  Ève  :  vieille,  cheveux  blancs. 

toire  cl  les  saints  du  Nou.can.  En  général.  l'Église  d'Orient  admet  l'Ancien 
Testament  sur  un  pied  égal  à  celai  du  Nouveau.  £bra  nous,  il  n'en  est  pas 
ainsi,  à  beaucoup  pri-s.  J-n-om-s  <b'  \' i.r.ipr ,  rmii-nr  <]p.  In  Lé^nde  dorée,  dit  : 
iNolandum  quod  Eeelcsia  orionudis  facil  lesta  de  sanrtis  ulriusque  Tcslamonli; 
loccidenialis  autem  non  fscii  fcsla  de  sanctis  vclcris  Trslameiilï,  eo  quod  ad 
t  iiifero»  dosocmlemrir .  ^ ir:r-^-ri | ii.irn  ili'  ]  i^.ni'.-nrilni.h  ,  [.<?  iruod  in  ipsis  singu- 
ilis  oceisus  est  Chrislus,  et  ■  1  j ■  M:nl-..ih.i  i<.  Ile  M :n-ti ril^i-i'i ,  proplcr  quatuor 
■  rationcs,  etc.  {Lrginda  UTM,  de  sanctis  MachabiHs).  .  Sainte  Élissbelh  , 

liennonlau  Nouveau  Testament,  au  moins  autant  qu'à  l'Ancien.  Quant  1  saint 
Jean-Baptiste,  il  sert  <r«m«n  entre  la  loi  ancienne  et  la  loi  nouvelle;  circon- 
cis {comme  Jésus-Christ  lui-même,  au  surplus),  il  baptisât  déjà. 

L'Orient,  où  éuût  née  la  loi  ancienne,  où  avaient  vécu  Moïse,  Abraham  cl 
David,  l'Orient  resta  toujours  Mi  le  a  son  culte  pour  la  loi  juive  et  les  per- 
sonnages de  l'Ancien  Tégument  L'Kgliso  latine,  surtout  dans  les  contrées 
occidentales,  en  France  notamment,  relégua  au  dernier  plan  l'Ancien  Testa- 
ment, et  détrôna ,  an  prnlit  du  .  In  i^h.LiiiMiie ,  la  lot  de  Moïse.  En  iconogra- 
pbic,  un  allrihut  caractérise  la  sainteté  :  c'est  le  nimbe,  auréole  circulaire 
dont  on  environne  la  lélc  des  personnes  divines,  célestes  et  vertueuses,  de 
Dieu,  des  anges  et  des  saints.  A  lYnuigur  oii  lis  luis  iltr  l'iconographie  reli- 
gieuse sont  observées  ri  gourensemeut,  jamais  cet  attribut,  sauf  erreur  ou  im- 
possibilité, ne  fait  iléf.mt;  t"iijciir.  il  éelairr  la  léti>  de-  personnages  sacrés. 

saint,  lin  caraclire  plus  sacré  encore  est  réservé  à  Dieu,  aui  anges  et  aux 
apelrcs  :  c'est  la  nudité  des  piciîs.  La  Vierge ,  elle-même,  n'a  pas  te  droit  d'être 
représentée  pieds  nus-  on  ni'  d<-(-lj;ni>^»-  ji:is,  a  plus  forte  raison,  les  pieds  des 
autres  saints.  Le  nimbe  et  la  nudité  des  pieds  sont  donc  des  caractères  archéo- 
logiques de  la  plus  haute  importance.  Tout  individu  nimbé  est  saint;  tout 
saint  déchaussé  ne  peut  être  moindre  qu'un  ap«trc;loul  personnage  déchaussé , 
cl  dont  le  nimbe  est  orné  d'une  crois,  ne  peut  être  qu'une  des  trois  personnes 
divines  ;  telle  est  la  réglé  invariable. 

Chei  nous,  les  personnages  île  l'Ancien  Testament,  loul  élevés  qu'ils  sont 
en  estime  et  en  gloire,  ne  valent  pas  cependant  un  saint,  et  encore  moins  un 
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..-  La  juste  Sara,  femme  d'Abraham  :  vieille. 
La  juste  Rébecca,  femme  d'Isaac  :  vieille. 

La  juste  ltachel,  seconde  femme  de  Jacob  :  jeune. 

ope-Ire  :  quand  on  les  représente ,  ils  n'ont  dont  pas  de  nimbe  cl  ils  marchent 
les  pieds  chausses.  En  Grfccc,  nu  contraire,  ils  portent  un  nimbe  tjlsonl  saints; 
ils  voot  pieds  nus  el  sont  assimilés  aui  apilrcs.  Les  prophètes  ont  prédit,  par 
leur  conduite  ou  leur*  paroles,  ce  que  les  apôtres  ont  vu,  cl  la  prophétie  est 
mise  ainsi  au  même  rang  que  l'histoire.  Chez  oous,  où  les  personnages  de 
l'Ancien  Testament  ne  sont  pas  saiuis ,  il  im  a  pa^  rie  lï'Les  pour  cua,  comme 
le  signale  fort  bien  Jacques  de  Vorage;  il  n'y  a  |«is  de  fêle  pour  Adam,  ni 
pour  Abcl,  ni  pour  Jacob,  ni  pour  Salomon ,  ni  pour  Isaïc.  Ces  personnages, 
loul  illustres  qu'ils  sont,  ne  servent  pas  do  patrons;  on  prend  rnrement  leur 
nom  au  baptême.  Dans  nos  litaoici,  où  l'on  nomme  les  sainla  et  saintes  du 
christianisme  un  i  un,  on  se  contente  d'invoquer  eu  masse  les  personnages 
antérieurs  a  Jésus  ;  •  Voua  tous,  patriarches;  vous  tous,  prophètes,  pries 

lin  Orient,  en  Oreee,  ilims  l'Asie  cnliirr,  il  n'en  est  pas  ainsi  î  on  dit  saint 
Adam,  saint  Abraham,  saint  Isaac,  saint  David,  saint  Salomon,  saint  Élie, 
saint  Daniel.  En  baptisant  un  nouveau-né,  on  lui  impose  un  do  ces  noms 
bibliques  tout  aussi  bien  qu'un  nom  cvangciiquc.  On  peut  mémo  dire  qoe 
les  noms  tirés  de  l'Ancien  Testament  sont  préférés  en  Orient  et  mïeui  portés 
que  ies  autres.  Le  secrétaire  du  grand  rouvrnt  de  Sainlc-Laure,  au  mont 
Athos,  s'appelle  Mclchiscdoch.  En  Orient,  on  dédie  des  églises  a  saint  Abra- 
ham, à  saint  Isaac,  n  saint  David;  une  foule  de  montagnes  sont  consacrées 
à  saint  Élie.  Dans  les  lilanïcs  grecques,  ces  personnages  «ont  invoqués  un  A 
un,  comme  les  sain  la  ebréliens  le  sont  chei  nous.  Les  rois  Éiéchias  el  Ma- 
riasse, les  patriarches  Abel  et  Judas,  les  prophètes  Habacuc  et  Johcl,  les  juges 
Satnson  et  Gédéon,  portent  le  nimbe  et  ont  les  pieds  déchaussés  comme  dos 

plus  grands  saints,  plus  grands  qn'Augmiiti,  Jixnme  el  Martin.  En  Orient, 
la  religion  chrétienne,  comme  1101;?  l';;ïor.u  rlejj  ictiïLlU'  et  air.mv.-  nous  le 
verrons  encore  plus  bas ,  surtout  au  jugement  dernier,  est  tout  empreinte  de 
judaïsme;  elle  prend  de  la  dureté,  on  pourrait  même  dire  de  la  cruauté,  au 
runlacl  de  la  loi  mosaïque,  et  ne  connaît  pas  l'ineffable  charité  dont  elle  nous 
enveloppe  ici. 

A  ce  respect,  que  l'Orient  loul  entier  professe  pour  la  loi  de  Moïse,  on 
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La  jusle  Asineth,  femme  de  l'admirable  Joseph  :  jeune. 

La  juste  Marie ,  sœur  de  Moïse  :  vieille. 

La  juste  Débora .  qui  jugea  Israël  :  vieille  ;  elle  porte  une 

conçoit  l'importance  que  le  Guide  devait  donner  am  scènes  el  lui  person- 
nages de  l'Ancien  Testament.  Chei  non»,  avant  le  schisme,  quand  les  deui 
Églises  n'en  Faisaient  qu'une,  nous  rendions  am  personnages  de  l'Ancien  Tes- 
tament ]>caucoMp  plm  d'honneurs  que  nous  ni'  I'jwhjs  linl  n'nviilc  ;  le  schisme 
a  brise  les  liens  et  les  traditions.  Il  ciislc,  dans  la  bibliothèque  publique 
d'Amiens,  un  manuscrit  qu'on  croit  du  H*  siècle,  mais  qui  certainement  est 
antérieur  au  schisme  consomme  par  Michel  Cénilaire  :  c'est  un  livre  des 
psaumes.  A  la  fin  de  ce  manuscrit,  on  lit  une  oraison ,  une  litanie  ou  tons  lea 

cessi.cmenl.  Immédiatement  après  les  anges,  et  avant  les  opnlrcs.  on  invoque 

.sancte  Abraham,  panda  Moïse,  sancte  Aaron ,  sanclc  Samuel,  sancte  David, 
.sanclc  Amos,  sancte  HabUcuc,  etc. .  Moïse,  Airaham,  Ëlie,  ]on«j,  Daniel. 

que  les  apilres  eui-memes.  (Voyes  les  Irosquoa  des  calacombcs  et  les  sarco- 
phages de  la  Provence.)  Jusqu'au  xi"  siècle,  le  ehristanLime  latin  fraternise, 
comme  le  christianisme  grec,  avec  la  religion  juive.  Comme  les  Grecs,  nous 
qualifions  de  saints,  nous  canonisons  les  prophètes  et  les  patriarches.  Une 
eroii  emaillec  do  l'abbaye  de  Saint-Berlin,  croii  romane  du  n"  siècle,  donne 
le  nimbe,  caractère  de  sainteté,  a  Moïse,  à  son  frère  Aaron.  au  pr.iph.  ir  mii 
marque  du  thau  les  élus,  à  Isaac  lui-même,  bien  plus,  a  Josuc  el  à  Caleb,  fui 
rapportent  une  grappe  de  raisin  de  la  terre  de  Chanian  (  .\om6m,  ch.  Ittl . 

ce  respect  que  l'Église  latine  oyait  porte  jusqu'alors  am  personnages  de  l'An- 
cien Testament  diminue  sensiblement.  Au  m"  siècle,  les  vitrnui  de  Suger. 
qui  sont  A  Saiut-Di ■ni'. ,  nti-nt  U*  îiimh'  ;in  |iropt]H't<  i[ui  i-:-riï  h'  llmu  i  lu  lui', 
les  vitraui  et  les  sculptures  des  cathédrales  de  Tours,  du  Mans,  de  Bourges, 
de  Reims,  l'enlèvent  a  Moïse,  k  David.  Comme  on  est  dans  une  époque  de 

pays  où  l'influence  byianline  semble  plus  marquée.  Mais,  au  itï'  siècle,  tes 
seuls  saints  du  christianisme  gardent  cet  attribut  de  sainteté.  Alors  l'Ancien 
Testament,  loiilrs  srs  histoire»,  loin  ses  personnages,  sont  dominés  et  presque 
effaces  par  l'Évangile  el  ses  héros.  Un  nimbe  donné  chei  nous,  durant  le 
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La  juste  Ruth  :  jeune. 

La  prophétesse  Holda  :  vieille  '. 

La  juste  veuve  de  Sarepta,  vers  laquelle  Élie  Tut  envoyé: 
vieille. 

La  juste  Sunamilc  ,  qui  donna  l'hospitalité  à  Élisée  : 
vieille. 

La  juste  Judith,  qui  trancha  la  tète  d'Holopherne  :  jeune. 
La  juste  Esther,  qui  sauva  le  peuple  d'Israël  :  jeune  *. 
La  juste  Anna,  mère  du  prophète  Samuel  :  vieille. 
La  juste  Suzanne  :  jeune. 

La  juste  Anna,  mère  de  la  Mère  de  Dieu  :  vieille  *. 

UT*  siècle,  à  quelque  patriarche  ou  prophète  ferait  un  frit  (Tune  certaine 
importance.  Quant  à  l'Eglise  grecque,  elle  est  renée  attachée  i  l'Ancien  Tes- 
tamont  jusqu'à  celte  époque,  el,  en  ce  moment,  la  cathédrale  de  Saint-Péters- 
bourg se  consacre  à  saint  Isaac.  Un  prophite  que  l'Église  latine  aime  peu, 
parce  qu'il  a  fait  manger  par  îles  ours  des  entants  qui  se  moquaient  de  lui  eu 
voyant  »  této  chauve,  Elisée,  a  dans  Athènes,  pria  de  detu  chapelles  nommées 
les  Jumelles,  une  église  qui  lui  est  déjiée  sous  le  nom  de  A^iof-Èïimnuos. 

'  Holda  et  le  prophète  Johel  vivaient  sous  Josias.  Holda  annonça  les  maui 
qui  devaient  fondre  sur  Jérusalem. 

'  One  chose  étrange,  c'est  qu'on  ait  oublié  Bclhaabee,  la  mire  de  Salomon , 
qui  est  si  fréquemment  représentée  cher  nous.  Il  n'y  a  peut-être  pas  une  grande 
église  ni  ou  ne  la  voie  en  regard  de  David,  et  plus  souvent  encore  de  Salomon , 
qui  la  fait  placer  à  u  droite,  parce  qu'elle  est  la  figure  de  Marie,  que  Jésus 
met  i  ta  droite  sur  un  Irène. 

*  Voyci,  dans  l'Ancien  Testament,  le  rôle  que  ces  saintes  femmes  ont  joué. 
Peintes  en  Grèce,  elles  sont  il  la  fois  sculptées  et  peintes  chei  non».  Malheu- 
reusement leur  noiu ,  cQscé  par  le  te  mp,  quand  il  a  été  mis  toutefois,  ne  permet 
plus  de  les  baptiser  que  très -difficilement.  Do  là  il  est  arrivé,  depuis  les  bé- 
nédictins Montfaucon  et  Mabillon,  que  Bethsabéc,  Esther,  Déboni  et  inéme 
les  autres  qui  ne  sont  pas  reines,  comme  Judith,  Rachel,  Sara,  ont  été  ap- 
pelées sainte  Clotildc,  l'Itrogolhc,  Bcrllic,  la  reine  Pédauquc  nu  Blanche  de 
Castiile,  Une  Bethsahée,  qui  vient  de  Corbeil,  a  été  transformée  en  sainte  Oo 
tilde,  et  un  Salomon  en  Clovis;  on  les  voit  tous  dem,  sous  ces  faui  noms,  dans 
le  Musée  historique  du  palais  do  Versailles.  Ce  Ctovis  cependant  est  nimbé, 
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Les  sainla  prophètes,  leur  signalement  et  leurs  épigraphes. 

Le  prophète  Moïse  :  cheveux  gris,  peu  de  barbe;  il  (lit  : 

cl  nom  ne  croyons  pas  que  Clovis  ail  été  canonisé.  A  SaintJacqucs  do  Litgc, 
vingt-qualrc  lie  ces  personnages  de  l'Ancien  Testament  ornent  les  pendentifs 
des  arcades  de  la  grande  nef.Comme  il)  sont  a  l'intérieur,  et  que  Saint-Jacques  s 
ioiijouncte  suffisamment  protégé,  les  noms  écrits  pria  de  la  l*lc  sont  encore 
Irri  lisibles,  fi'rsl  lorl  Leurrai,  autrement  on  les  aurait  pris  pour  des  princes 

reines  de  France.  On  lit  donc  parfaitement  :  iDavid,  filius  isaï,  rei  clpropheta; 
s— Josias.rei  Juda,  filial  Amon ,  régis;  —  Baraen,  Israolilarum  dm;  —  Ge- 
•dean,  fortissimns  dui  Israël;  -  Job,  oricnlalis  vir  timens  Deum;  —  The- 
•  bias,  virjustus  ei  tribu  Ne  (Nephtali);  —  Mardocbeus,  palruus  Hcsler; 
.  —  Judas  Machahzus,  Malhathin-  filins,  etc..  Et  parmi  les  femmes  :  ■Dvl- 

■  bora,  Hcbrœa,  prophétisas; —  Jndith,  vidua,  israelitici  Uberatrii  [«ipuli; 
, —  Suuuina,  uior  Joacbim; —  Hcslera,  regina,  Glia  Abiabil,  etc.» 

Nos  rois  el  reines  de  France  ont  pu  figurer  comme  donateurs,  et  au  nombre 
de  un,  drus,  ou  trois  tout  au  plus,  sur  les  portails  de  nos  églises;  mais  jamais 
il  n'y  ont  élé  en  série  complète,  comme  celle  qu'on  voudrait  trouver,  soit  à 
Paria,  soit  A  Amiens,  soit  à  Saint-Denis,  soit  à  Reims,  Quand  Charlcmagne . 
quand  devis,  nuaud  Philippe- Auguste  nu  saint  Louis  sont  peints  et  sculptas, 
ainsi  qu'on  les  vnit  encore  dans  les  cathédrales  de  Paris,  do  Chartres  et  de  Reims, 
c'est  qu'on  les  regarde  comme  donateurs-,  c-esl  «ue  Charlcmagne  et  Louis  IX 
sont  saints  ;  c'est  que  Clmis,  baptisé  par  s.linl  Itemi,  est  la  figure  de  David 
sacré  par  Samuel;  c'est  que  Cbarlemagne  a  donné  îles  reliques  précieuses  de 
la  Vierge  a  plusieurs  de  ne»  cathédrales.  Mail  jamais  ces  rois  ne  »ni  là  en 
qualité  de  rois  de  France;  jamais  on  n'en  mil  la  suite  ni  la  série  continue.  On 
a  pris  pour  des  rois  de  France  Ici  rois  de  Juda,  ancêtres  de  Jésus-Christ. 
Nous  iusislons  sur  ce  peint,  parée  que  c'esl  une  erreur  fort  grave,  en  icono- 
graphie chrétienne,  rl  qui  est  vigoureusement  enracinée  encore.  Cesl  ainsi 
que,  trompé  par  ce  système  renouvelé  des  bénédictins,  te  restaurateur  do 
Saint-Denis,  M.  DeLrei,  a  fait  graver,  sur  la  banderole  que  tiennent  aîi  roii 
adossés  contre  les  parois  du  portail  méridional,  lr«  insm|itiiiu!  suivantes  ; 

■  Hugo  Capot  rei;  —  Hobortoa  rei;  —  Henricus  I  roi;  —  Philippin  I  rei; 
■ — Lodoricta  VI  Growu  rei;  —  Ludovicus septimus  rei..  De  sa  pleine  au- 
torité et  sans  aucune  bonne  raison ,  l'architecte  a  débaptise  .les  rois  de  Juda 
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ii  Que  les  cieux  se  réjouissent  avec  lui,  et  que  tous  les  anges 
l'adorent  !  » 

Le  prophète-roi  David  :  vieillard,  barbe  arrondie;  il  dit  : 
u  0  Seigneur,  quelle  grandeur  éclate  dans  vos  ouvrages  !  votre 
sagesse  a  tout  créé,  n 

Le  prophète -roi  Salomon  :  jeune,  imberbe;  il  dit  :  u  La 
sagesse  s'est  bâti  une  demeure ,  etc.  « 

Le  prophète  Klic  :  vieillard ,  barbe  blanche  ;  il  dit  :  ci  Vive 
le  Seigneur,  le  Dieu  des  puissances,  le  Dieu  dllsraél  !  » 

Le  prophète  Ëiïsée  :  jeune,  chauve,  barbe  jonciforme  ;  il 
dît  :  u  Le  Seigneur  est  vivant;  il  a  donné  ia  vie  à  ton  ame  et 
il  ne  l'abandonnera  pas.  » 

Le  prophète  Isaïe  :  vieillard ,  grande  barbe;  il  dit:  u  Lcoute, 
ciel  ;  terre .  prête  l'oreille .  parce  que  le  Seigneur  a  parlé  ;  les 
fils..  .».■ 

Le  prophète  Jérémie  :  vieillard,  barbe  courte  et  rare;  il 
dit  :  «  Et  il  est  arrivé  que  le  Verbe  du  Seigneur  m'a  dit  :  Avant 
que  je  t'aie  forme. . .  » 

Le  prophète  Baruch  :  vieillard  ,  barbe  arrondie;  il  dit  : 
u  Seigneur,  regarde-nous  de  ta  maison  sainte,  et  incline  ton 
oreille  vers..." 

pour  en  faire  des  mil  do  France,  et  il  a  Iranienne  David  cri  Hugucs-Capl , 
Salomon  en  Robert,  cl  ainsi  des  suites. 

'  A  la  cathédrale  de  Laon,  dans  une  des  voussures  du  portail  occidental, 
Salomon  prie  U  ligure  d'un  temple,  pour  faire  ailusiun  u  ers  paroles  qui  lui 
appartiennent,  et  parce  qu'il  a  élevé  le  temple  de  Jérusalem.  Le  temple  et 
le  livre  caractérisent  Salomon,  comme  la  harpe  qualifie  David. 

*  La  plupart  de  cra  muI.iiiy.  [iruininriVs  pr  les  prophète*  «rat  tronquées, 
parce  que, .écrites  sur  des  banderoles  longues  de  quelques  centimètres  seu- 
lement, elles  ne  pouvaient  se  produin1  ru  entier.  D'ailleurs,  u  des  hommes 
constamment  nourris  de  récriture  sainte,  le  commencement  d'un  verset  peut 
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Le  prophète  Ézéeliiel  :  vieillard,  barbe  en  pointe;  il  dît  : 
«  Le  Seigneur  dît  cela  :  Voici  que  je  rechercherai  moi-même 
mes  brebis  

Le  prophète  Daniel  :  jeune ,  sans  barbe  ;  il  dit  :  «  Le  Dieu 
du  ciel  suscitera  un  royaume  qui  restera  inébranlable  dans 
les  siècles. . .  a 

Le  prophète  Osée  :  vieillard ,  barbe  arrondie  ;  il  dit  :  u  J'ai 
voulu ,  non  le  sacrifice ,  mais  ia  miséricorde ,  et  la  science  de 
Dieu  plutôt  que  des  holocaustes,  dit  le  Seigneur. . .  « 

Le  prophète  Joël  :  barbe  noire  divisée  en  deux;  il  dit  : 
n  Et  le  Seigneur  rugira  du  haut  de  Sion ,  et  il  élèvera  sa  voii 
du  milieu  de  Jérusalem.  <• 

Le  prophète  Amos  :  vieillard ,  barbe  arrondie  ;  il  dit  :  «  Mal- 
heur à  ceux  qui  désirent  le  jour  du  Seigneur  !  car  il  est. . . .  n 

■  Le  prophète  Abdias  :  cheveux  gris;  il  dit  :  «En  ce  jour- 
là  ,  dit  le  Seigneur,  je  perdrai  les  sages  de  l'Humée. . .  » 

Le  prophète  Jonas  :  vieillard  chauve  ';  il  dit  :  «Du  mi- 
lieu de  mes  tribulations  j'ai  crié  vers  le  Seigneur,  et  il  m'a 

Le  prophète  Michée  :  vieillard,  barbe  en  pointe;  il  dit  : 
«En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur,  je  réunirai  celle  qui  était 

Le  prophète  Naûm  :  vieillard ,  barbe  courte  ;  il  dit  :  u  Qui 
pourra  soutenir  la  face  de  son  indignation ,  et  qui  résistera  à 
sa  colère  ardente!...  » 
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Le  prophète  Habacuc  :  jeune,  imberbe;  U  dit  :  n  Sei- 
gneur, j'ai  entendu  ta  voix,  et  j'ai  craint  !  Seigneur,  vivifie 
Ion  ouvrage,  et. . .  a 

Le  prophète  Sophonias  .  vieillard,  barbe  blanche;  il  dit  : 
u  Le  jour  du  Seigneur  est  proche,  il  est  proche  et  rapide. . .  » 

Le  prophète  Aggée  ;  vieillard ,  barbe  arrondie  ;  il  dit  : 
«Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  tout-puissant:  Placez  vos 

Le  prophète  Zacharias  :  jeune,  imberbe;  il  dit:  «Telles 
sont  les  paroles  du  Seigneur  ;  Voici  que  je  sauverai  mon 
peuple  de  la  terre  d'Orient...» 

Le  prophète  Malachias  :  cheveux  gris,  barbe  arrondie  ;  il 
dit  ;  n  Telles  sont  les  paroles  du  Seigneur  :  Depuis  le  lever 
du  soleil  jusqu'à  son  coucher. . .  h 

Le  prophète Gédéon  :  vieillard  chauve1,  barbe  arrondie; 
il  dit  :  «  Si  la  rosée  n'est  tombée  que  sur  la  toison ,  et  que  la 
sécheresse. . .  » 

Le  prophète  Zacharias,  père  du  précurseur  :  vieillard, 
grande  barbe,  portant  un  vêtement  sacerdotal;  il  dit  :  <•  Béni 
soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël ,  parce  qu'il  a  visité  et  ra- 
cheté son  peuple.  » 

Le  prophète  Nathan  :  vieillard  chauve,  barbe  arrondie. 

Le  prophète  Acliias  :  vieillard,  barbe  longue  et  large. 

Le  prophète  Saméas  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

Le  prophète  Joad,  qu'un  lion  a  déchiré  ;  forte  barbe. 

Le  prophète  Azarias,  fils  d'Adéo  :  vieillard,  cheveux  cré- 

Le  prophète  Ananias  :  vieillard,  barbe  séparée  en  deux. 

1  Chu  noua,  Gédéon  al  représenta!  dang  la  force  de  Tige,  en  guerrier  ii- 
goureui,  el  <|ui  a  lous  ses  clieveui  sur  II  cèle. 
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Autres  prophéties  sur  les  fêles  du  Seigneur,  sur  les  miracles, 
la  passion  et  la  naissance  du  Christ. 

Le  patriarche  Jacob  :  «  Le  sceptre  ne  sera  pas  ôtc  à  Juda , 
ni  le  commandement  a  ses  descendants,  jusqu'à  la  venue 
de  celui  qui  doit  être  envoyé,  et  qui  sera  l'attente  des  na- 

David  :  u Tl  descendra  comme  la  pluie  sur  une  toison,  et 
comme  la  rosée  qui  Inimeotc  la  terre  '.  « 

Isaïe  :  «Un  petit  enfant  nous  est  né,  un  (ils  nous  a  été 
donné,  et  il  sera  appelé  de  son  nom,  l'ange  de  la  grande 

Habacuc  :  «Dieu  viendra  du  Midi,  et  le  Saint  viendra 

Miellée  :  u  Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n'es  pas  la 

'  On  mil  l'importa™.'  <]iic  I.-  ebristunlsnic  attache  au  miracle  de  la  toison 
I  ii<!c,  puisque  d'il  cm  i ,  plus  Litiil,  H  D.niil,  ici,  reviennent  sur  celle  pro- 
phétie, ipii  atitieiiee-it  ii  iiri.-:.ji-.i('  il.-  Marie. 

'  Plus  bas,  nous  parierons  lie  l'ange  de  la  grande  volonii  ou  du  grand  con- 
seil, une  admirable  erestion  de  l'art  grec,  mais  qui  csl  a  peu  pris  inconnue 

1  Au  couvent  d'Iviron,  dans  le  porche  ouvert  do  la  Tanagia  Portailisja, 
c'est-à-dire  de  la  Vierge  gardienne  de  la  porte,  le  prophète  Habacuc  est 
]ieinl  en  picil;  il  tienl  ilan.i  ses  mains,  comme  attribut,  une  montagne  tqu- 
vcrlc  de  forets  epaissi-j.  Ci-si  l.i  que  se  trouve  aussi  Géileon,  deui  fois  repré- 
senté (ii'Ji'on  tient  une  serbe,  et  il  Mpriine  clans  un  vase  l'eau  qui  sort  de  II 
toison.  L9  csl  Mdisi-  av ce  In  buisson  arilent,  Aare.it  avec  1,1  verge  ileuric,  Jacob 
Icnant  son  icbelle  ww.'-rirun;,  M.'lebi  .euVch  et  ses  pains,  Zacharie  et  le 
chandelier  a  sept  branches,  Isaîo  cl  le  charbon  dans  une  cuiller,  David  cl 
une  châsse  d'or,  Salomon  et  un  berceau .  etc.  Tous  ces  emblèmes  sont  la  Ira- 
d action,  par  images,  des  paroles  ou  îles  actions  de  ces  prophètes,  aclions  et 
proies  qui  se  rapportent  toutes  a  Jéstii-Cliriit. 
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plus  petite  entre  les  principales  villes  de  Judn ,  car  de  toi 
sortira  le  chef  qui  conduira  mon  peuple.  « 

Malachie  :  "H  s'élèvera,  pour  vous  qui  craignez  mou 
nom ,  un  soleil  de  justice ,  et  la  gttérison  est  sur  ses  ailes.  » 

Baruch  :  «Celui-ci  est  notre  Dieu;  aucun  autre  ne  peut 
entrer  en  comparaison  avec  lui.  Après  cela,  il  a  para  sur  la 

Sur  la  circoncision ,  Moïse  dit  : ..  Et  vous  devrez  circon- 
cire l'enfant  au  huitième  jour.  » 

Sur  la  présentation,  Moïse  :  «Tout  maie  sortant  du  sein 
de  sa  mère  sera  sanctifié  pour  le  Seigneur.  i> 

Autre  prophétie  ;  «Consacre-moi  tout  premier  né,  tout 
premier  enfanté.  » 

Sur  la  fuite  en  Egypte  :  «  Voici  que  le  Seigneur  s'assoira 
sur  une  nuée  légère-,  il  ira  en  Egypte,  et  les  idoles  des  Égyp- 
tiens seront  renversées1.  » 

Osée  :  «J'ai  appelé  mon  fils  de  l'Egypte.  » 

Sur  le  massacre  des  innocents,  Jérémie  :  u  Une  voix  a  été 
entendue  dans  Rama,  des  pleurs,  des  lamentations  et  de 
grands  gémissements. . .  n 

Sur  le  baptême  de  Jésus-Christ ,  David  :  «  Les  eaux  ont  vu 
le  Seigneur,  les  eaux  ont  vu  le  Seigneur,  et  elles  ont  été  rem- 
plies de  crainte1.  » 

1  jVousnipétonsojUCchci  nous, comme  en  Grèct,  en  représente,  i  la  fuite 
en  Egypte,  do  petites  idoles  qui  tombent  et  se  brisent  devant  lu  passage  de 
l'enfant  Jésus  tenu  sur  les  bras  de  sa  mère.  Marie  es!  assise  sur  un  âne  que 
saint  Joseph  tient  par  ta  longe.  (Voyez,  à  Notre-Dame  de  Paris,  la  sculpture 
qui  décore  ta  clôture  du  eberur,  au  tM  gaucho  ou  septentrional.) 

■  C'est  ainsi  qu'on  représente  te  Jourdsin,  au  biptcmc  tic  Jésus,  sous  !a 
forme  d'un  vieillard  étonné  et  mémo  effrayé. 
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Isale:  u Lavez-vous, purifie!- vous,  effacez  les méchancetés 
de  vos  âmes.  » 

Je'rémic  :  u  Jérusalem,  purifie-toi  de  lu  méchanceté  de  ton 
cœur.  » 

Ézécliiel  :  «  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Je  répandrai  sur 
vous  une  eau  pure,  et  vous  serez  purifiés.  » 

Naùm  ;  ic  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  commande  aux 
grandes  eaux...  » 

Malachie  :  »  Voici  que  j'enverrai  mon  ange  ;  il  vous  mon- 
trera le  chemin  de  ma  face. . .  n 

Zacharie  :  «  En  ce  jour-là  une  eau  vivante  sortira  de  Jé- 
rusalem. » 

Sur  les  miracles  du  Christ,  Isaïe  :  «  Il  a  pris  nos  faiblesses, 
et  s'est  chargé  de  nos  maladies . .  .  n 

Sur  les  paraboles,  David  :  «J'ouvrirai  ma  bouche  en  pa- 
raboles. » 

Sur  la  Transfiguration ,  David  :  «  Le  Thabor  et  l'Hermon 
tressailliront  de  joie  à  votre  nom.  » 

Sur  la  résurrection  de  Lazare,  Osée  :  «  Je  les  arracherai 
des  mains  de  l'enfer,  et  je  les  rachèterai  de  la  mort,  dit  le 
Seigneur.  » 

Sur  la  fête  des  Rameaux,  David  :o  Je  ferai  sortir  la  louange 
de  la  bouche  des  petits  enfants  et  de  ceux  qui  sont  encore  à 
la  mamelle 

Zacharie  :  ir  Réjouissez -vous  beaucoup,  ô  filles  de  Sion  , 
car  voici  votre  roi  qui  s'avance  vers  vous ,  assis  sur  une  bête 
de  somme  que  suit  son  petit  ànon.  n 

1  C'est  pour  cela  quo  l'on  mit,  sur  les  représentations  de  l'entrée  Iriom- 
pbinte  de  Jésus  dam  Jérusalem,  une  si  grande  quantité  d'enfants,  chei  les 
Grecs  cnmme  eh ei  les  Latins. 
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Jésus  cliassant  les  vendeurs  :  m  Ma  maison,  dit  ic  Seigneur, 
est  appelée  une  maison  de  prières  par  tous  les  peuples.  » 

Sur  le  souper  mystique,  Jérémie  :  « Voici  que  commen- 
cent les  jours  de  mon  testament  avec  la  maison  d'Israël.» 

Sur  la  convention  de  Judas,  Zacharie  :  h  Et  ils  ont  fixé 
mon  prix  à  trente  pièces  d'argent,  m 

Sur  la  trahison ,  David  :  «  Celui  qui  mange  mon  pain  a  dé- 
ployé sur  moi  la  trahison.  » 

Sur  le  jugement  d'Anne  et  de  Caiphe,  David  :  «De  faux 
témoins  se  sont  élevés  contre  moi;  ils  m'ont  interrogé  sur 
ce  qu'ils  ignoraient,  n 

Sur  le  repentir  de  Judas,  Jérémie  :  «Et  ils  prirent  les 
trente  pièces  d'argent,  prix  de  l'honorahle  > 

Sur  le  jugement  de  Pilate,  David  :  «Pourquoi  les  nations 
ont-elles  frémi,  pourquoi  ont-elles  médité  de  vains  projets!  t 

Sur  la  flagellation,  haie  :  «J'ai  abandonné  mon  dos  aux 
fouets,  et  mes  joues  aux  soufflets.  » 

Sur  les  dérisions,  David  :  «Je  suis  devenu  un  sujet  de 
moquerie  pour  tous  mes  ennemis,  n 

Sur  le  portement  de  la  croix,  Jérémie  :  «Je  suis  comme 
un  agneau  inolfensif  que  l'on  conduit  au  sacrifice,  n 

Sur  l'élévation  de  la  croix ,  Isaie  :  «  Je  me  suis  tu  comme 
une  brebis  qu'on  va  immoler,  et  j'ai  gardé  le  silence  comme 
un  agneau  devant  celui  qui  le  tond.  » 

Sur  le  crucifiement.  Moïse  :  «  Regardez  votre  vie  suspen- 
due devant  vos  yeux.  « 

David  :  u  Ils  ont  transpercé  mes  pieds  et  mes  mains  ', 

1  Le  monument  qu'on  voit  dus  le  jirdin  de  la  Grande-Chartreuse  de  Dijon, 
et  qui  «'appelle  le  Puits  do  Moïse,  était  le  piédestal  d'une  grande  croii  qui 
est  abattue.  Des  auges,  qui  bordent  la  frise  de  ce  sranii  piédestal,  pleurent 
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Isaïc  :  a  Son  ;ime  a  été  livrée  a  la  mort;  on  l'a  retranché 
de  ceux  qui  sont  soumis  aux  lois,  n 

Sur  la  descente  de  croix ,  Isaïe  :  u  Le  juste  a  été  retiré  de 
la  face  de  la  méchanceté.  « 

Sur  l'ensevelissement,  Jacob:  «En  se  couchant,  il  s'est 

la  mort  du  Christ,  et  sii  prophètes,  plu)  grands  que  nature,  se  drcascnl  rnnlre. 
te.»  parois.  Les  prophètes,  admirables  statues,  tiennent  cliacun  une  banderole 
sur  laquelle  est  écrite  une  prophétie  lin.'  dp  leurs  propres  proies,  cl  qui 
est  relative  à  la  passion.  Voici  les  lestes,  dont  plusieurs  sont  lea  mémos  que 
dans  le  Guide  : 

Moïse  iilniniolahilagnuminullitudo  filiorum  Israël. ■  [EioJ. cap. ui.t. 6.) 
David  :  «Koderunt  manus  mcas  cl  pedes  meos.  ■  (J'j.  XXI,  ï.  17.) 
Jérémic  :  1O  vos  omnes,  qui  Iransilij  per  viani,  allendile,  el  videlc  si  est 
■  dolor  sicut  dolor  mcus.i  [Laminl.  cap.  1,  ï.  11.) 
Zacharie:  lAppnderunt  mercedem  meam  triginta  irgcntcos.  1  (Cap.  11, 

..,,.] 

Daniel  :  .Post  liebdomadas  aciagiiila  dus.  occidclur  Chrisluj. .  (Cap.  n, 
■■■«-)     s-        .  ..        d  i 

lobmuteacel  et  non  i  1  j .  1  - 5- ■  ■  - -:  1^  mi  uni. .  {(  "n|..  1.111 .  ..  - .'. 

A  la  cathédrale  de  Senlia,  prta.1  occidental,  porto  du  milieu,  on  mit  Luit 
grandes  stalucs  drras.Vs  rcuiir.'  iri  pamis,  nccoiripagnaiit  la  voussure  et  le.  tym- 
pan où  tout  représenté  les  |>j  triai- ri  il'..  ,  1rs  rois  de  Juda,  les  prophètes,  la 

capitées  par  la  révolution  de  1 7<p ,  <ui,r  <■<■[>■  ■!!  iin  11 1  ri  i-iniiistissablcs  encore  A 
quelques-uns  de  leurs  attributs;  ce  sont  des  prophètes  qui  ont  figuré  pr  leurs 

la  vie  el  de  la  mort  de  Jésus,  haïe  lient  dans  ses  bras  reniant  Jésus,  doul  il  a 
prédil  la  naissance;  saint  Jean  donne  a  un  juif  le  bapl*mc,  prec  que  l'eau 

fois  les  Hébrcui.  Le  prophète  qui  lient  cet  agneau  symbolique  est  il  cftlé  de 
Moïse,  qui  prie  la  rulurim'  m'i  était  lr  s.rnint  d'airain ,  autre  symbole  du  Cbrï st. 
Puis  on  voit  Abraham  qui  va  sacrifier  Isaae,  el  les  trois  proplifles  qui  ont  pré- 
dit le  couronnement  d'épines,  le  percement  des  pieds  et  des  mains,  le  cru- 
cifiement ;  ces  derniers  prophètes  prient  la  couronne  d'épines,  les  clous  cl 
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endormi  comme  un  lion  e(  comme  le  petit  du  iion  ;  qui 
David  :  «Réveillez-vous  !  Seigneur,  pourquoi  dormci- 


à  Juda  la  prophétie  précédente.  On  la  lit  dans  ta  Gcneso,  chap.  ilu,  v.  r,  : 

.  ut  Ira  et  quai  Iwtu;  quia  auscllabii  cum) .  Le  lion  est  l'emblème  de  la  Iribu 
de  Juda.  comme  lu  loup,  le  cerf,  le  serpent  et  l'âne  carac léri sem  celles  de 
Benjamin  ,  de-  Ncphtali,  de  Dan  cl  d'Issachar.  Le  Christ,  ne  de  Jon»,  s'est  in- 
coeporC  dam  SOI]  Cmhlrmr  .  et  I.-  Ilnn  est  il.iiiin  s'il!  symbole     *  Vieil  leo  de 

■  tribuJuda.sdil  1'Apocalyp-c.  ,\  \nirc-l>,-iTiie  .le  Paris,  porte  gauche  du  pnrlail 
occidental,  une  Vierge,  tenant  l'enfant  Jésus,  rit  adossée  au  irunienu.  Celte 
Vierge  date  du  (ï"  siècle.  Sur  le  socle  d'nù  elle  s'clivc,  est  un  petit  lion  cou- 
ché et  comme  end'irnii.  Dans  ncoMo_'rnphir  chn'hemie,  papes  3ï-l-3aG, 

nous  avons  parlé  du  linn  .à  nimbe  cruciirre  mi  divin;   s  ï  renvoyons,  flous 

redirons  cependant  ici  un'au  ment  \l  li.it,  dans  la  e.riiiide  église  du  coulent  de 
Philolhéou.une  fresque  repre,  nie  le  sommeil  il,-  feulant  divin;  Marie  cl  demi 
anges  se  prostcrncnl  cl  ils  adorent  le  repos  de  Jésus.  Ans  pieds  de  l'enfant  est 

couché  un  jeune  lion,  qui  dort  corn  relui  dont  il  cm  le  symbole,  cl  <|ui  est 

entouré  de  celte  inscription,  laipn  lie  n'est  autre rpie  le  verset  gduehnpilrcll.il 
de  la  Genèse:  kvvxajC-v  c*oipn9ii  *î  Â-Ve.  m<  ut  •Jjyini  ijupiip  aiîro^; 
Dana  les  paroles  de  Jacob,  de  David  cl  de  Solomon,  que  reparte  le  Guide,  il 
y  a  une  triple  prophétie  de  la  mort  et  de  la  résurrection  du  Chris!.  Dans  notre 
arilalin.ee  sujcl  est  asseï  rarement  représente;  on  le  voit  sur  les  vilraui  des 
cathédrales  de  Bourses,  do  Tours  cl  du  Mans,  motllraDI  tous  trois  Ici  Scène! 
réelles  cl  figurées,  historiques  cl  proph  cliques  de  la  passiun.  A  Bourges,  entre  la 
morl  et  la  résurrection  do  Christ,  on  voit  un  jeune  linn  endormi  el  touebé  sur 
le  dos;  un  gros  lion,  une  lionne  peut-être  ,  approche  el  lui  rugit  aus  oreilles 
pour  l'éveiller,  landis  qu'un  autre  gros  lion  est  posé  sur  un  monticule,  attentif 
au  réveil  du  ptilit  lion.CYsi  dans  la  prepleii,-  de  H  t  i-I  .  combinée  avec  celle  <lr 
Jacob,  qu'on  trouve  l'oiplic.ilé.ii  de  eernrieni  sujet  symbolique.  Avant  d'avoir 
lu  le  Guide,  je  n'avais  pu  comprendre  eetle  -eène  l I li  v  itrail  (le  Bonrges.  Trois 
aulres  sujets,  le  pélican  qui  se  perce  les  entrailles  pour  nourrir  ou  ressusciter 
ses  pelits,  Elisée  qui  ressuscite  le  lilsilela  Sun  .nnile.. limas  vomi  par  le  monstre 
marin,  servent  d'encadrement  A  Jésus  qui  abandonne  son  tombeau.  La  vie 
sort  de  la  mort,  cl  ic  Christ  se  réveille  après  Irnis  jours  de  sépulture. 
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Salomon  :  «  Moi ,  je  suis  endormi ,  mais  mon  cœur  est 
éveillé  '.  » 

Isaïe  :  u  Voire  tombeau  sera  en  paix.  ■ 

Sur  la  descente  aux  enfers,  Isaie  :  <•  L'enfer  a  été  troublé 


Sur  la  résurrection,  David  :  «  Levez-vous ,  Seigneur,  et 
que  vos  ennemis  soient  dispersés.  » 

Soplionias  :  »  Le  Seigneur  dit  ces  choses  :  Attendei-moi 
au  jour  de  ma  résurrection.  » 

Sur  les  femmes  qui  apportèrent  des  parfums ,  Isaïe  :  «  Des 
femmes  envoyées  par  Dieu  viendront  ici ....  « 

Sur  l'Ascension ,  David  :  u  Le  Seigneur  Dieu  s'est  élevé  au 
milieu  des  cris  de  joie  et  des  trompettes  retentissantes.  i> 

Zacharie  :  «  Voici ,  le  jour  vient  où  les  pieds  du  Seigneur 
se  placeront  sur  la  montagne  des  Oliviers,  en  face  de  Jéru- 

Sur  la  Pentecôte,  Joël  :  «Je  répandrai  mon  esprit  sur 
toute  chair,  et  vos  fils  et  vos  fdles  prophétiseront.  ■ 

Zacharie  :  «  En  ce  jour-là ,  dit  le  Seigneur,  je  verserai  sur 
la  maison  de  David  et  sur  ceux  qui  habitent  Jérusalem  un 
esprit  de  charité  et  de  miséricorde.  » 

1  Dîna  l'église  abbatiale  de  la  Chaise-Dieu,  rn  Auvergne,  de  grandes  tapis- 
ieriea  du  m"  siècle  ornent  ic  dionr.  Sur  l'un  d'elles  on  voit  Jonai  dévoré  par 
te  mousire  marin,  l.*r|.li  jrii'  rl mii*.  unr  citerne  par  ses  frères,  cl  Jésus  mis 
lu  tombeau.  Ou  lu  pu  inscription,  sous  l'ensevelissement  du  Christ: 

Bt.toHri.ww          1,11  >. 

On  voit  que  c'est  la  merne  sjmboliqtie .  rn  (irtec  comme  en  France. 

'  C'est  en  vertu  de  celle  prophétie  qu'on  voit,  gravie  «ur  la  montagne  d'où 
le  Christ  prend  son  essor,  la  trace  des  pieds  du  Sauveur,  il  faut  faire  attention 
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Autres  prophéties  sur  les  fêles  de  la  Mère  de  Dieu. 

Sur  la  nativité  de  la  Mère  de  Dieu ,  Éïéchiel  :  «  Cette  porte 
restera  fermée,  elle  ne  sera  pas  ouverte,  et  personne  ne 
pourra  y  passer  '.  « 

Sur  la  Présentation,  David  :  u  Des  jeunes  filles  seront  ame- 
nées au  roi  derrière  elle.  » 

Sur  l'Annonciation,  David  :  «Ecoute,  fille,  et  vois;  prête 
l'oreille  et  oublie  ton  peuple.  » 

Salomon  :  «Beaucoup  de  filles  ont  amassé  des  richesses, 
beaucoup  ont  été  vertueuses;  mais  tu  les  surpasseras  toutes,  n 

Isaïe  :  «  Voici  :  une  vierge  concevra  et  enfantera  un  fils,  et 
on  l'appellera  de  son  nom,  Jésus.  » 

Sur  la  mort  de  la  Vierge  :  «  Levea-vous,  Seigneur,  pour 
votre  repos ,  vous  et  l'arche  de  votre  sanctification  2.  » 

'  Au  couvent  d'Iriron,  dans  le  porche  de  la  Panaghia  Portai  tissa,  Éiéchicl 
est  point  en  pied.  Il  tient  une  porte  fermée  par  un  rideau.  En  Italie ,  à  Sau- 
Donino,  on  voit  une  statue  d'Éiéchiel  avec  celle  inscription  :  iVidi  portant  in 

i  David  propbeta  rei.  Htc  porta  Domïni  ;  justi  inirant  peream, .  Dans  le  ^ic- 
cukm  ko/nom  salcalioaii,  manuscrit  latin  eiéculé  en  Italie  an  ut"  siècle,  et 
cpii  est  à  la  Bibliothèque  royale,  ou  voit  une  miniature  représentant  l'entrée 
closa  d'un  temple.  On  lit  en  inscription  i  ■  Porta  clausa  signifient  Mariam.i 

1  Chci  nous,  les  mêmes  personnages  en  pied,  debout,  ciistcnt  en  série 
complète  dans  presque  toute)  no*  [\:tlji'.l:;ilr'  ;  lis  lu  iuiciiUlcs  banderoles  sur 
lesquelles  sont  écrites  li>  Tin'im  s  [,ni|ilu'lii  .,  l'igiriiroVi  eu  paroles  identiques 
eu  analogues.  La  sculpture  do  la  eolliéilrale  de  Reims ,  à  l'cttériour  et  à  l'in- 
térieur du  prtail  occidental,  en  offre,  dis  le  un*  siècle, un  des  plus  remar- 
quables eiemples.  Plus  lard,  eu  vit'  siècle,  nu  a  peupW  de  ces  propbèlra  la 
clôture  de  la  cathédrale  d'Albi.cn  dehors:  ils  sont  là  au  nombre  de  trente-trois, 
tous  prophétisant  la  naissance,  la  vie  et  la  mort  de  la  Vierge  et  de  JésusChrist. 
LescéiibrcsYcrriireadela  cathédrale  d'Audi,  el  toutes  les  stalles  de  son  cherur 
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Pliiloiophes  lie  la  Grèce  qui  fini  purlé  dv  l'j  rit  nr  nation  do  Cliri>l. 

Apollonius.  Vieillard .  grande  barbe  séparée  en  deux,  por- 
tant un  voile  sur  la  tète  ;  il  dit  sur  un  cartel  :  «  Moi,  j'annonce 
dans  une  trinité  un  seul  Dieu  régnant  sur  toutes  choses.  — 
Son  Verbe  incorruptible  sera  couru  dans  le  sein  d'une  jeune 
vierge.  —Semblable  à  un  arc  qui  lance  du  feu,  il  traversera 
rapidement  l'espace;  il  .saisira  l'univers  rnlier  tout  vivant,  et 
l'offrira  en  présent  à  son  père,  » 

Soton.  l'Atbénien.  Vieillard ,  barbe  arrondie.  Il  dit  :  «  Lors- 
qu'il parcourra  cette  terre  sujette  au  changement,  il  se  fera 
une  chair  sans  défaut.  —  Le  but  infatigable  de  la  divinité  est 
d'anéantir  les  passions  incurables. — Jl  sera  un  objet  de  haine 
pour  un  peuple  incrédule.  —  Il  sera  suspendu  sur  une  mon- 
tagne, et  toutes  ces  choses  il  les  souffrira  volontairement  et 
avec  douceur,  n 

onl  potir  unique  hciL  de  mrmlrer  ([lie  tous  I"  perso nnigei  de  l'Ancien  TeHa- 

portance  qno  peut  iiv.iir  !<■  lùiide ,  fiui*qiMl  c!n       ftr-.  inscriptions  disparues 

en  partie  on  qui  n'uni  pinai*  'Lii'  érriics  rli.'j.  nous,  cl  qui  cependant  nomment 

plus  une  seule  pmphclic  qui  soit  li-il>lr;  il  f,  l'.ellnirs  ajouter  que  beaucoup 

de  ces  prophètes  riaient  sans  banderole  cl  sans  inscription.  A  Chartres,  on 

décorent  leporlnil  oerideiil.il.       ourdies  cl  portails  du  minlol  du  midi,  n'ont 

de  rOecidenl.  une  série  de  re^i-lre  .ni  nous  roi  mu  vous  l'nelcde  naissance  et 
Hiîsloirc  de  nos  slalnrs.  inuriir-  j[i.-i]u":il.ir- .  i'i  r|ue ,  faute  de  les  connaître, 
nous  baptisions  de  noms  moderne»,  et,  par  patriotisme,  iraiislbrmionj  en  per- 
■Jiun.igi  *  du  mitre  pays. 


DEUXIÈME  PARTIE.  U9 
Thucydide.  Cheveux  gris,  barbe  séparée  eu  trois.  11  dit  : 
«  Dieu  est  une  lumière  évidente  ;  louange  à  lui  !  De  son  in- 
ielligencc  toutes  choses  sortent  et  se  reforment  en  une  seule 
unité!  11  n'y  a  pas  d'autre  Dieu ,  ni  ange,  ni  sagesse,  ni  esprit, 
ni  substance  ;  mais  il  est  le  seul  Seigneur,  le  créateur  de  tout 
ce  qui  existe,  le  Verbe  parlait,  la  fécondité  par  excellence. 
Descendant  iui-mëmc  sur  une  nature  fertile ,  il  a  tiré  l'eau  du 

Plutarque.  Vieillard  chauve,  barbe  en  pointe.  Il  dit  :  «On 
ne  peut  rien  imaginer  au-dessus  de  celui  qui  surpasse  toutes 
choses  :  c'est  de  lui,  non  d'aucun  aulre ,  que  le  Verbe 
émane.  H  est  établi  évidemment  que  la  sagesse  et  le  verbe  de 
Dieu  embrassent  1rs  bornes  de  la  terre.» 

Platon.  Vieillard ,  grande  et  large  barbe.  Il  dit  :  «  L'ancien 

le  lils,  et  le  fils  dans  le  père  ;  l'unité  est  divisée  en  trois,  et 
!a  trinité  est  réunie  en  unité.  « 

Aristote.  Vieillard,  barbe  jonciforme.  H  dit  :  «  La  généra- 
tion de  Dieu  est  infatigable  par  sa  nature ,  car  le  Verbe  lui- 

Philoo  le  Philologue.  Vieillard  chauve,  grande  barbe  sé- 
parée en  deux.  Il  dit  :  «Voilà  celui  qui  a  marché  sur  l'im- 
mensité d'un  ciel  qui  surpasse  la  flamme  infinie  et  le  feu  im- 
périssable. Tout  tremble  en  sa  présence,  et  les  deux,  et  la 

père  à  lui-même  et  il  est  sans  pire;  il  est  trois  fois  heureux.  " 

Sophocle.  Vieillard  chauve,  barbe  séparée  en  cinq.  Il  dit  : 
«Il  existe  un  Dieu  éternel,  simple  par  sa  nature;  il  a  créé  le 
ciel  et  la  terre.  » 

Thoulis,  roi  d'l''.gypte.  Vieillard,  large  barbe.  Il  dit  :  "Le 
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père  est  fils,  le  fils  est  père;  sans  chair  et  incarné ,  Dieu  tout 

puissant.» 

Le  devin  Balaam.  Vieillard,  barbe  arrondie,  un  vode  sur 
la  tête.  Il  dit  :  «  il  «élèvera  un  astre  de  Jacob;  il  s'élèvera  un 
homme  d'Israël ,  qui  écrasera  les  chefs  de  Moab.  * 

La  sage  sibylle  :  o  II  viendra  du  ciel  un  roi  éternel ,  qui 
jugera  toute  chair  et  tout  l'univers.  —  D'une  vierge,  épouse 
sans  tache ,  doit  venir  le  fils  unique  de  Dieu.  —  Éternel , 
inabordable  ,  unique  Verbe  de  Dieu.  H  fait  frémir  les  deux 
et  les  intelligences  humaines  !.  « 

'  Le  christianisme  s'est  attaché  nm  relâche,  partoul  et  loujours,  éprou- 
ver sa  vérité  cl  la  divinité  Je  son  auteur.  Il  a  chercha  dans  les  paroles  des  pro 
plii-lci  tous  les  telles  qui  poliraient  s'appliquer  nu  Messie, cl  il  o  dénwn  In-  que 
ces  hommes  inspiras  avaienl  eu  conscience  de  l'avenir  el  de  la  diiiniti-  Ju 
Cliritt.  De  la  vie  des  patriarches,  qui  n'avaient  point  parlé ,  niais  agi,  le  chris- 
tianisme n  di-~ng<!  Ions  les  actes  qui  lui  paraissaient  l'imago  cl,  pour  ainsi  dire , 
lïtliu  aiiiicipN  uï  l'aifiiir.  (JiijiuJ  (iiîdéon  obucnl  une  toison  trempée  de  rosée 
sur  la  terre  sèche,  quand  Mnim  vmi  hrùlrr  un  liuiwm  qui  reslc  vert,  quand 
Abraham  se  prépare  Jl  sacrifier  Isaac,  quand  le  serpent  d'airain  ferme  des 
morsures  morte! les, quand Samson  enlevé  les  portes  de  Gaia,  ctquand  Jouas, 
englouti  d'ahord,  est  vomi  trois  jours  après  par  un  munstru  marin,  ces!  parce 
que  Marie  doit  enfanter  el  rester  vierge,  parce  que  Dieu  sacrifiera  son  fils. 

Christ  brisera  les  portes  do  l'enfer,  et  que,  englouti  par  le  sépulcre,  il  en 
sortira  au  bout  do  Irois  jours  pour  remonter  au  ciei,  d'où  il  était  descendu 
trente-trois  ans  auparavant.  L'Ancien  Testament  n'était  que  la  conire-éprciivc 
du  Nouveau.  Les  théologien*  el  les  artistes  développèrent  dans  leurs  Œuvres 
écrites  ou  figurées  ce  parallélisme  continuel.  Voilà  pour  l'histoire  sacrée;  nous 
l'avons  vu  en  détail. 

Mais  l'histoire  profane  elle-même  fut  mise  a  contribution ,  cl  les  grands  per- 
sonnages de  l'aniiquiii'-  p.iirnr.i.  fureiii  sommés  d'upporlcrdcs  preuves  à  l'appui 
de  la  vérité  du  christianisme.  Les  Grecs,  admirateurs  passionnés  de  la  philo- 
sophie, interrogèrent  leurs  sages  on  leurs  philosophes  sur  l'eiislence  el  les 
■llribuladeDieu,  elsur  la  divinité  du  Christ.  Ces  sages,  Platon,  Soerale,  etc. 
firent  à  peu  pri>s  les  réponses  que  le  Guide  vicill  de  nous  donner.  Les  Grec» 
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Comment  est  figuré  l'arbre  de  Jessé. 
Le  juste  Jessc  endormi.  De  la  partie  inférieure  de  sa  poi- 

se  complaisent  a  représen  1er  leurs  grands  hommes  rendant  ainsi  témoignage  au 
christianisme.  Un  des  plus  remarquables  ciemplcs  de  ce  genre  de  preuves  cU 
peint  dans  le  monastère  d'Ivirèn ,  au  mont  Atbos.  Le  porohe  eitéricur,  porche 
ouvert  delà  petite  église  de  la  Virrgc-Portitro  (Hanj-ia  Ilopinrti'om) ,  est  cou- 
vert  de  grands  personnages  représentant  Plutarque,  Thucydide,  Sophocle, 
Platon,  Arislole,  Chilou,  Solon,  tenant  chneun  une  banderole  où  est  pro- 
clame le  dogme  chrétien.  Thucydide  a  le  titre  do  philosophe  {i  ÇriuSaofat  )  ; 
Sophocle,  de  sage  (i  <Mpii)  ;  Solon,  d'Athénien  [ù  ÀoWos]  ;  Chilon,  de  phi- 
lologue [ipàdXoj-w);  les  autres  n'ont  pas  d'épilhfete.  Les  inscriptions  peintes 
•ur  les  banderoles  que  portent  ces  personnages  diliïrent  de  celles  que  donne 
le  Guidet  mais  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  paraissent  tirées  des  œuvres  ou  des 
paroles  do  ces  sages  et  philosophes;  elles  résultent  seulement  de  l'ensemble 
de  leur  conduite  ou  de  leurs  écrits. 

Ou  ne  rencontre  pas,  dans  nos  cathédrales,  ni  en  sculpture,  ni  en  peinture, 
ces  génies  du  paganisme  rendant  hommage  à  la  vérité  chrétienne.  Le  seul 
eiemplc  que  je  connaisse,  et  qui  soit  développé  dans  des  proportions  suffi- 
santés,  se  voit  aui  stalles  de  la  cathédrale  d'Ulm.  L'Allemagne,  mieui  que  la 
France,  s'est  laissé  façonner  par  le  génie  bjsantin.  Cependant,  comme  elle 
est  grecque  et  latincloul  a  la  fois,  l'Allemagne  a  complété  L'idée  jetée  par  les 
Grecs.  Le  grand  artiste  George  Syrliu  a  donc  sculpté  sur  les  stalles  d'Ulm,  de 
1A69  i  1A74,  Socrato,  Platon,  Aristolc,  Pythogore;  mais  il  les  a  doublés  de 
Cicéron,  deTérenec,  de  Séneque,  do  Qoinlîlien ,  de  l'astronome  Ptolémée. 
Ces  Grecs  et  ces  Romains  attestent,  par  leur  présence  et  leurs  paroles  dans  la 
cathédrale  d'Ulm,  que  Jésus,  fils  de  Dieu,  seconde  personne  de  la  Trinité, 
s'est  incarné,  s  prêché  l'Évangile,  est  mort  et  est  ressuscité  pour  le  salut  des 
hommes.  Ils  disent  cela  è  coté  des  prophètes  et  des  patriarches,  et  en  face  des 

pas  la  description  de  ces  curicui  personnages,  et  nous  ne  donnerons  pas  les 
sentences  qu'iis  tiennent  à  la  main.  C'est  i  une  monographie  spéciale  que 
ees  détails  doivent  revenir. 

Si,  nous  autres  Latins,  nous  avons  négligé  ce  genre  de  preuves,  par  contre 
nous  développons  un  sujet  analogue,  empranté  à  l'histoire  profane,  et  que  les 
Grecs  se  contentent  d'indiquer  :  c'est  celui  des  sibjllcs.  En  prédisant  l'avenir. 
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trine  sortent  trois  ligns  :  les  deux  plus  petites  l'environnent  ; 


Ici  sibylles,  proplifle«>ei  païenne.,  mit  pnMil  la  nai-anee,  la  vie,  la  morl  ri 
la  résurrection  du  Christ.  Dans  1rs  irrs  aiithrntiqucs  ou  apocryphes  que  Doua 
possédons  de  ces  prr'iitiri.ifîes  n  i  I-  on  iui.i;;in:iiiv,,  le  moven  age  trouva  que 

venur,  la  couccptieti ,  l;  i  vin- .  l'ai Jaitrinriii .  les  souffrances,  le  crucifiement 

la  résurrection,  cl  le  triomphe  du  Messie.  Les  sibylles,  fais» ni  pendant  aui  pro- 
phètes, sont  sculptées  cl  [-r-inlr-s  sur  uni i  hrr  el  sur  ]iir-ne,  sur  métal  el  sur  bois, 
sur  verre  el  sur  laine,  sur  pari  liiiniii  Fl.uir  mnr,  dam  les  églises  de  Sens,  do 
Clamecy.  d'Ail,  d'Autan,  à" Auicrre,  d' Aucli.de  Brou,  do  Boauïais,  de  Sainl- 
llcrlrauildc  Commineei .  rie  S.iijil  Dnendi-  Uuiien .  etc.  Ccslassci  commun  dana 
nos  monuments,  cl  Iris-fréquent  dans  nus  minusrrils  1  miniatures  :  In  Heur» 
d'Amie  do  France,  fille  de  Louis  M  :  Bililiiitli.  nule,  ms.  qio),  olurni  un 
des  plus  complet]  ciemples  des  douic  sibylles  peintes  snr  parchemin.  H  est 
remarquable  que  le  Guide  ne  incu  lionne  qu'uni'  seule  sibylle,  el  no  il  nomme 
même  pas.  Du  reste,  je  nome  rappelle  pas  nvnirvn  crlti'  sibylle  unique,  mtmt 
peinte  une  seule  fois,  dans  les  munir  e  uses  églises  Im  imiiies  que  j'ai  visitées. 
Les  lîouic  sibylles  sont  : 

i"  La  sibylle  persirrue  [de  Perse).  Elle  tient  une  lanterne.  Elle  prédit  la 
venue  du  Messie,  et  foule  aui  pieds  le  serpent  qui  a  déçu  Ève. 

»'  La  sibylle  lilmpie  (de  l.il.e).  Klle  lient  un  cierge  allume.  Elle  prédil 

3*  La  sibylle  érythrée  [de  la  mer  Bouge).  Elle  tient  une  rose  blanche  épa- 

i"  La  sibylle  cumane  (rie  Ciimt-!.  L'Ile  lient  une  crèche,  une  mangeoire. 
Elle  prédit  la  nativité  du  Christ  a  llethlécm.  dans  Tétanie. 

6*  La  sibylle  samienne  (de  Samos).  Elle  lient  un  berceau,  el  prédit  le  pre- 
mier repu  de  Jésus  dans  ce  mandé. 

tV  La  sibylle  cimmérienne  (du  Pnnt-Euiin).  Elle  lient  un  cornet,  «rame 
un  biberon,  el  prédil  l'ai  loi  icuirui  de  Jésus  par  Marie. 

7'  La  sibylle  européenne  (d'Europe).  Elle  lient  un  glaive.  Elle  prédil  le 
massacre  des  innocents  el  la  Tuile  en  Éliyple. 

8"  Iji  sibylle  tiburtine  (de  Tibur,  Tivoli  ).  Elle  lien!  une  main,  comme  un 
gant  de  chair,  et  prédil  les  soufib  L,  diurnes  à  Jésus  pendant  la  passion. 

<f  La  siIijIIl:  V[;ri|hjia.  J -M t c-  ni.ipliei.se  l.i  ll.ieeiL.iLiiin .  cl  tient  le  toucl  qui 
a  déchiré  le  corps  île  Jésus. 

le,"  La  sibylle  delphiqite  (de  Delphes'  Klle  lient  une  couronne  d'épines, 
cl  prophétise  le  conronncmenl  du  Chrisi. 
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la  troisième,  plus  gnmtli',  s«lt.'vc  dim-tcinent  en  haut,  en 

phélisc  le  eniciliemcnl. 

il-  La  sibvllc  phrygienne  (de  Phrygie).  Elle  tient  une  croii  procession- 
nelle î  laquelle  flotte  un  étendard  rouge  croisé  d'or.  Elle  prophétise  in  résur- 
rection de  UiiuCtuiiL 

Outre  les  Heures  d'\niie  île  Fr.inri:,  vnyci  relies  il i tel  de  Simon  Voslrc, 
qui  les  a  imprimées  sur  ]  iart'1  je  m  in  au  siècle. 

MM.  Jourdain  et  Du  val ,  chanoines  d'Amiens,  viennent  de  retrouver,  der- 
rière du  boiseries,  mr  le  mur  d'un  pavage  qui  conduit  au  cloître  de  la  ca- 
thédrale d'Amicm,  huit  sibylles  peintes  a  lïcsque.  M.  L.  Fabry-R™ius,  de 
Lié^c,  correspondant  de  nos  comitea  ^toriques ,  m'apprend  que  Fuullon  (fiïî- 
taria  Ltodlnuit,  L  H,  p.  317)  cite  un  ancien  manuscrit  qui  prie  d'un  orage 
■  Irnil  la  ville  de  Liège,  lut  ravagée  en  1 58 1 .  cl  dont  souffrit  beaucoup  l'égliv 
Saiule-Croii  de  cette  ville  :  iFut  emportée,  J  Sainte-Croii,  la  grande  verrière 
où  estoient  les  sibylles.. 

De  l'art  flguré,  les  sibylles  ont  passé  dans  l'art  mimé ,  dans  la  représentation 

dramatique.  A  Sévillc.  le.  leiLiliTilisiinl ,  un  Lu          profusion  OÙ  sont  figurés 

parpersonnage-le^diirr.  éiéu.-uirntsdc  l'lii..iipire  ri-ligu-usc.  Les  nWo  sibylles 
li.nl  partie  (le  .-.-lit-  priiressi™.  likiCLiie.'  d'elle-  porte  l'iillribnl  qui  la  carac- 
térise; ce  Sun!  rte  ji uni?  j  eiililnl'  qui  111  r.Tiqiliw.-uI  le  [i.ie.  Gmime  les  tradi- 
tions sr  siiul  un  ]ien  alliVes,  les  .nllribul.i  el  li-s  iiurriptiim.  qui  irs  expliquent 
iJilTr-  1         nni.Llileuirui  rlu  rem  qu'un  vient  de  donner;  d'autres,  au  con- 

bule  l'âne  ei  II'  l.ivufile  1,1  rrirlie.iin.uiuiulléf.  (  I  .nkir       l  e  ul.nil  Jésus.  L'ordre 


de  ric.migrjipiii,.'  religieuse. 

Le  Guide  ne  prie  que  d'une  siliiliV.  de  ..  Ile  proLiHi-muul  que  rappelle  la 
[■ruse  de  l'ollicc  des  morts,  dans  ces  vers  : 
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entrelaçant  les  rois  (les  Hébreux,  depuis  David  jusqu'au 
Christ 1 .  Le  premier  est  David  ;  il  tient  une  harpe.  Puis  vient 
.Sal'immi .  et ,  iipirs  ct'liii-ci .  les  autres  rois  suivant  leur  ordre 
et  tenant  des  sceptres.  Au  sommet  de  la  tige ,  la  nativité  du 
Christ.  De  chaque  côtd,  au  milieu  des  branches,  sont  les 
prophètes  avec  leurs  prophéties;  ils  regardent  le  Christ  el  le 
montrent.  Au-dessous  des  prophètes,  les  sages  de  la  Grèce 
et  le  devin  Balaam,  tenant  chacun  leurs  sentences;  ils  ont 
les  regards  dirigés  en  haut  et  indiquent  de  la  main  la  nati- 
vité du  Christ2. 


I]  y  en  «  une  aulre  encore  qui  cil  célèbre  cl  aupérieure  à  ses  compagnes  : 
ces!  la  jibjllo  tiburtine.  Elle  fil  voir  k  l'empereur  Auguste  l'enfant  Jésus  tenu 
par  sa  mire,  et  au  sein  d'une  gloire  qui  éclatait  en  faco  du  soleil.  Cette  jibvltc 
est  peinte  sur  verre  dini  la  cathédrale  de  Sens,  et  sur  parchemin  dans  les 


où  ruissellent  les  pierres  précieuses  ci  où  s'étalent  tnilie  bi 
d'or  el  de  perles.  Les  vêlements  se  superposent,  robe,  tunique  fendue  sur  les 
COtet,  manteau.  La  stature  est  haute,  la  taille  est  vigoureuse ,  fige  est  dans  la 
forée.  Le  sont  de  superbes  femmes,  pleines  d'énergie  morale  et  de  vigueur 

1  l,o  génération  ici  est  toute  matérielle-,  elle  sort  îles  entrailles  cl  du  ventre. 

la  poitrine  du  patriarche;  la  génération  s'épure  et  aort  aile  le  souflle.  A 
ttenn*,  .Lins  une  lîihlc  liisloriole  qui  est  4  la  bibliothèque  publique,  l'arbre  sort 
Je  la  bouche  de  Jessé;  un  nuire  manuscrit,  une  Bible  latine,  le  fait  sortir  du 
crâne  même  de  ce  vieil  ancêtre  des  ancêtres  do  La  Vierge.  Il  s'agit  donc  là 
d'une  génération  intellectuelle  plutôt  que  chamelle  :  c'est  la  téte.  c'est  la  pa- 
role, c'est  la  pensée,  cl  non  l'estomac  ou  les  insteslins,  qui  mettent  an  monde 
Marie  et  Jésus.  Jésus,  en  effet,  c'est  [e  Verbe  f.iil  cliair;  c'est  la  parole  divine. 
Marie,  comme  ton  fils,  est  une  pensée  parlp.-  nLitiii  qu'une  linmr  matérielle. 
'  Ces  personnages  sont  représentés  el  ils  portent  leuis  prophéties,  comme  on 
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COMMENT  ON  FIGUHE  LES  FÊTES  DU  SEIGNEUR 
ET   LES  AUTRES  OEUVRES  ET  MIRACLES  DU  CHRIST. 
SELON  LE  SAINT  ÉVANGILE. 


Annonciation  de  la  mère  de  Dieu. 

Maisons.  La  sainte  Vierge  debout  devant  un  siège ,  ia  tète 
un  peu  inclinée.  Dans  la  main  gauche  elle  tient  un  fuseau 
enroulé  de  soie  ;  sa  main  droite,  ouverte,  est  étendue  vers 
l'archange.  Saint  Michel  est  devant  elle  ;  il  la  salue  de  la 
main  droite,  et  tient  une  lance 1  de  la  gauche.  Au-dessus  de 
la  maison,  le  ciel.  Le  saint  Esprit  en  sort  sur  un  rayon  tmi 
se  dirige  vers  la  tète  de  ia  Vierge  5. 

lien!  de  le  voir.  L'arbre  de  Jcssé  est  très-frécpicnt  dons  noire  art.  Un  des  plus 
beameiemplcs  est  peint  jnr  unedes  trois  verrières  occidentales  de  lu  cathédrale 
de  Chartres.  Le  sanctuaire  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  en  offre  un  beau 
modèle  ainsi,  modèle  reproduit  sur  le  Psautier  de  saint  Louis,  qni  est  à  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal.  Tout  le  tympan  du  portail  nord  de  la  cathédrale  de 
Bcnuvais  est  rempli  par  un  immense  arbre  île  Jessé,  sculpté  au  m*  siècle. 
Malheureusement,  il  la  révolution  de  1790.  sans  doute,  on  a  renrerae  de  cet 
arbre  tous  les  rois  et  prophètes,  qui  montaient  de  branche  en  branche  jus- 
qu'à l'enfant  Jésus  tenu  dans  les  bras  de  sa  mire.  L'arbre  est  intact,  cl  c'est 
une  sculpture  d'une  incomparable  lieaulé. 
1  Un  bilon,  long  comme  un  bilan  de  lance. 

'  Danjunepcu'tcéjHiaod'Aii.enProïence.onïoiluntableauduïii'siMe, 
peint  sur  bois,  et  représentant  l'Annonciation.  A  la  parole  de  l'ange,  an  mo- 
ment où  la  Vierge  répond  ;  .Que  la  volonté  de  Dieu  aoit  faite,  ■  on  voit  un 
petit  être  humain  tout  nu,  descendant  du  ciel  sur  un  raynn  lumineux, nui  vient 
toucher  Marie.  C'est  l'enfant  Jésus,  enfant  en  miniature,  ipie  son  père  envoie 
dans  le  sein  de  Marie.  Le  saint  Esprit,  en  colombe,  plane  snr  celte  scène,  et 
le  Père  éternel  se  montre  dans  le  lointain,  au  fond  du  ciel.  Dans  plusieurs 
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Joseph,  s' apercevant  de  la  grossesse  de  la  Mère  de  Dieu,  lui  adresse 
des  reproches. 

Maisons.  La  sainte  Vierge  enceinfc;  Elisabeth  dans  l'élon- 
nement.  Au-devant  est  Joseph,  appuyé  d'une  main  sur  un 
bâton;  il  étend  l'autre  vers  la  Vierge,  qu'il  considère  d'un 
regard  irrité. 

La  salutation  de  la  Mère  de  Dion  et  d'Elisabeth. 

Une  maison.  Au  dedans,  ia  Mère  de  Dieu  et  Elisabeth 
s'embrassent  Plus  loin .  Joseph  et  Zacharie  causent  cn- 
uu  bâton,  à  l'extrémité  duquel  est  suspendue  une  corbeiiie. 
D'un  antre  côté ,  une  étahle  ;  un  mulet  y  est  attaché  et 
mange1. 

du  11'  siècle,  rAiraoTicLiitL.il]  rsl  ,:-alL!im:nl  figurée  ainsi  ;  c'est  une  manière 
hardie  d'ciprimcr  ta  dmiif  , i.m:i-jilmn.  M.  le  baron  Ferdinand  de  lloisin,  doc- 
teur de  l'université  du  Bonn  el  correspondant  du  Comité  historique  des  aria 
el  monuments,  m'anuiitiei'  ipiVi  Oppviiliciiii  (sur  l.i  me  iiaucbe  du  Rliiu)  se 
voit  une  sculpture  représentant  l'Annonciation.  De  la  bouche  de  Dieu  Je  Pfcro 
|mrt  un  souffle,  iliçuré  pur  des  raums  et  qui  i  a  atteindre  ia  sain  le  Vierge.  Dans 
ce  sou  (Ile  destend.:  ni  ut»  Mari.:  le  saint  Ljpril,  «mis  tonne  d'une  colombe, 
puis  l'enfant  Jésus,  qui  porlc  une  crok  sur  ses  épaules. 

'  La  Visitation  a  clé  dut  nous  l'objet  également  d'une  bardiesso  curieuse. 
Lon  de  la  visilation ,  les  dmu  cousines.  Éliaabelb  el  Marie,  étaient  enceinte*. 

(«riait  tressailli!  (eb.I,  v.  il).. On  lit  dans  la  Légende  dorée,  à  la  Nativité 
de  saint  Jean  ISaplisto  ;  .  Menscaulcm  scvlo,  beala  Yirgo  Maria,  qua:  jam  Do- 

'ininuui  euucejter.il.  <  l:hiIhI:lh»  ili^o  ilrionila  ahlaia'  slcrililati  et  compa- 

■  tiens  scucelLili.veuii  ad  Lilisahclh.  El  cuin  cam  saluUisset,  beatns  Johannes, 
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La  vocation  des  mages. 

Un  palais.  Le  roi  Hèrôde  assis  dans  une  salle  sur  son  trône. 
Devant  lui,  les  trois  mages  (.'tendent  leurs  mains  vers  lui  : 
au  dehors,  des  juifs,  des  scribes  et  des  pharisiens  causant 
entre  eux1. 

La  nativité  du  Qi  ri  st. 

Une  porte.  Au  dedans,  du  côté  droit,  la  mère  de  Dieu  à 
genoux  ;  elle  pose  dans  nue  crèche  le  Christ,  petit  enfant 
emmaillolté.  A  gauche .  Joseph  \  genoux,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine.  Derrière  la  crèche,  un  bœuf  et  un  âne  re- 
gardent le  Christ.  Derrière  Joseph  et  la  sainte  Vierge,  des 
bergers»  tenant  des  bâtons,  considèrent  le  Christ  avec  éton- 

<jam  Spirilu  sancto  rcpleliia.  sensil  Fil  mm  lici  wnirc  fiel  se,  ci  priegaudio  in 
■  matris  utero  ciultavit ,  et  iripulinvil,  n  moln  salulavil  quem  voce  non  potiiil. 
a  Eiultavit  enim  ipiasi  ^.".licns  .haUiUire  '■!  lï'umiin  mu,  assurgore.  i  Certains 
artistes  ont  voulu  montrer  ce  tressai  II  cm  cul.  Ils  uni  Jonc  ouvert  la  robe  et  te 
sein  d'Llisabclb,  cl  ont  fait  uiir  le  petit  .-ainl  .Iran  dan-  le  ventre  de  un  mère; 
ils  ont  ouvert  aussi  la  mbc  de  Marie,  et  un!  montré  dîna  son  sein  le  pftlit 
Jésus,  nu  comme  saint  Jean,  t.cs  ileui  enl'niits  si'  saluent  a  leur  manière  : 

tableau,  peint  sur  bois,  donné  à  la  ville  do  Lyon  par  l'arcliilecte  Pollcl,  oITre 
cette  sc(-nc.  J'ai  Tait  graver,  pur  FIi-on^L'rn  |.hi.-  elin'iii'iiue,  un  vît  rai  l  ipiï  se 
voit  dans  l'église  de  Jouv,  près  de  Reims.  Jésus  y  est  figuré  un,  enfant  non 
i  terme  encore,  debout  dans  le  ventre  de  sa  mère .  et  joignant  les  mains;  il 
est  peint  par-dessus  la  robe.  Ce  vitrail,  comme  le  tableau  de  l.jon,  est  du 
in"  siècle.  A  la  renaissance,  on  a  tout  osé.  (Yovci  1  Iconographie  ebrf tienne, 
planche  71,  pgc  16S.) 

'  Ce  sujet  est  sculpiù  avec  des  ùï-iaik  liirl  curieui  sur  le  tjmpan  du  portail 
occidental  de  Notre-Dame  de  Paris,  porte  latérale  droite. 
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nement.  Hors  de  la  grotte,  des  brebis  et  des  bergers;  l'un 
d'eux  joue  de  la  flûte ,  d'autres  regardent  en  haut  avec 
crainte  :  au-dessus  d'eux,  un  ange  les  bénit.  D'un  autre  côté, 
les  mages,  à  cheval  et  en  babils  royaux,  se  montrent  l'étoile 
Au-dessus  de  la  grotte,  une  foule  d'anges,  dans  les  nuages; 
ils  portent  un  listel  avec  ces  paroles  :  <i  Gloire  à  Dieu  au  plus 
haut  des  cieux,  et  paix  sur  la  terre  aux  hommes  de  bonne 
volonté.  »  Un  grand  rayon  de  lumière  desrend  jusque  sur  la 
tète  du  Christ5. 

1  A  11  cathédrale  de  Paris.  clùlure  Ai  chœur,  up  ange,  dans  les  nuages, 

'  En  Orient,  c'est  toujours  dans  une  grotlcquc  Marie  donne  le  jour  i  Jésus; 
en  Occident,  dans  une  mauvaise  cabane ,  une  établi  rouverte  en  chaume.  Les 
trous  du  rochers  strient  presque  toujours  d'habitation  cbei  les  Grecs;  en  Oc- 
cident, en  France  surtout,  le  terrain,  mais  principalement  le  climat,  s'opposent 
à  crtusape.Cliej  nous,  on  n'a  pas  toujours  tenu  compte  de  la  vérité  historique, 
et  dans  l'église  de  Brou,  église  toute  royale,  où  le  luxe  se  trahît  partout 
avec  une  sorte  d'eiïmnlerie ,  h'  lieu  oii  Jl'iuj  vient  au  monde,  sur  un  magni- 
fique retable  d'albâtre,  est  un  palaij  plutôt  qu'une  élable,  La  porte  de  celle 
écurie  est  un  arc  de  triomphe.  En  vertu  d'une  légende  recueillie  par  Siméon 
le  Métaphraslc,  les  (irecs  donnent,  pour  la  nativité,  dcui  sages-femmes  k  la 
Vierge.  Lorsque  la  Vierge  met  Jésus  au  monde,  les  deui  sages- femmes  pren- 
nent l'enfant  cl  le  placent  dans  un  bain  où  elles  le  lavent.  Dans  le  couvent 
do  Sainle-Laurc,  à  la  vue  de  celle  représentation  que  je  remarquais  pour  la 
centime  fois  peut-élre ,  j'eiprimai  mon  élonnement  de  cette  grossière  légende 
eu  présence  du  P.  Melchisedccli,  savant  secrétaire  du  couvent  ;  .C'est  vrai, 
me  dit  lo  jeune  moine  en  rouinssant,  les  peintre)  ne  respectent  rien.  La  na- 
tivité a  été  aussi  pure  crue  la  conception;  Marie  n'a  pas  mis  Jésus  au  monde, 

de  sang  versé;  il  n'y  avait  ri  tu  .■  |  m  ri  fi'  t.  .■  T\i:  l'.i  -m  r.J  .  à  coté  d'uu  mysticisme 
Ire^raiS né  dans  les  idées  et  l'art  de  la  Grèce  chrétienne,  il  y  a  un  maléria- 
lisme  grossier  qui  nom  n'pu;:iic.  [VI-..  tir  ée  lui  11  mi  dt*  [tînmes  lavent  Jésus  , 
il  y  a  ce  rayon  lumiuim  qui  riiressi  h  1 ,- Lr  de  l'enfant  divin.  Je  ne  connus 
pas  de  pays  où,  sur  ccrlains  points,  l'art  chrétien  trahisse  de  plus  singuliers 
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Maison.  La  sainte  Vierge  assise  sur  un  siège,  portant  le 
Christ  enfant,  qui  bénit.  Devant  elle,  les  trois  mages  offrent 
leurs  présents  dans  des  coffres  d'or.  L'un  des  rois,  vieillard  à 
grande  barbe ,  la  tète  découverte,  s'agenouille  en  regardant 
le  Christ  ;  il  lui  offre  d'une  main  son  présent,  et,  de  l'autre, 
il  tient  sa  couronne.  Le  second  roi  a  peir  de  barbe;  le  troi- 
sième n'en  a  pas  du  tout  '.  Ils  se  regardent  entre  eux  et  se 
montrent  le  Christ.  Derrière  la  sainte  Vierge ,  Joseph  debout . 
dans  l'admiration.  Au  dehors  de  la  grotte ,  un  jeune  homme 
tient  les  trois  chevaux  par  la  bride.  On  voit  encore,  dans  le 
lointain,  sur  une  montagne,  les  trois  mages  sur  leurs  che- 
vaux et  retournant  dans  leur  pays  ;  un  ange  est  devant  eux 
et  leur  montre  le  chemin. 

1  Le  licui  mige  s'appelle  Gaspar;  celui  qui  est  d'âge  miir,  Mclchior;  Bal- 
tbasar  est  le  jeune  mage,  sans  harhe,  rt  ordinairement  de  race  nègre,  i 
grosses  lèvres,  ner  P|inti  et  eiii'voui  trijim.  corps  millier  de!  trois  mages 
est,  1  !i  cathédrale  de  Cologne,  dans  une  magnifique  chasse  eu  or,  argent, 
émoi]  et  pierreries.  Les  mages  retournent  S  cheval  dans  leur  pays;  cependant. 

d'Amiens  les  représente  regagnant  leur  patrie  par  mer.  C'est  en  conséquence 

présentée  qui  la  cathédrale  d'Amiens.  Voici  Ictcilc:  .Qui  (Herodcs)  cum  per 
■  Taxsum  iter  facercl,  intcllciil  quod  tnagui  naves  Tarse nsiuut  transïcsiascnl, 
•  et  ideo  omnes  naves  Tarais  comburi  fecil,  secundum  ipiod  pradirium  lue- 
t rat:  In  spirilu  vehementi  eonlcrea  naves  Tarais. .  {LtrjrnJa  mrca .  de  Inuocen- 
tibus).Dans  le  trésor  du  couvent  de  Saint-Paul  (mont  Atlios] ,  on  nou..  montra 
douie  petits  triangles  d'or,  en  filigrane,  et  soiianto  etdouic  grains  d'encens  cl 
de  myrrhe.  Les  moines  dirent  que  cet  or,  celle  myrrhe  el  cet  encens  étaient  ceui 
que  les  mages  auraient  offerts  &  Jésus;  ifs  auraient  été  apportés  au  mont  Alhni 
par  une  femme  mystérieuse  qu'ils  nomment  la  belle  Marie,  KAAA  MA  PI  A. 


Digitizod  b/  Google 


160  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 


La  Chandeleur. 

f  in  temple  et  une  coupole.  Au-dessous  de  la  coupole,  une 
table ,  sur  laquelle  il  y  a  un  encensoir  d'or.  Saint  Sjméon  le 
Théodocbos  '  prend  dans  ses  bras  le  Christ  petit  entant  el  le 
bénit.  De  l'autre  côté  de  la  table ,  la  sainte  Vierge  ouvre  ses 
liras  et  les  tend  vers  lui.  Derrière  elle ,  Joseph ,  portant  deux 
c  olombes  dans  sa  robe.  Auprès  de  lui,  l;i  prophélessc  Anna 
dîl  sur  un  cartel  :  «Cet  enliml  esl  le  créateur  du  ciel  el  de  la 
terre. » 

Joseph  el  la  mère  de  Dieu  fuient  en  Egypte. 

Montagnes.  La  sainte  Vierge ,  assise  sur  un  âne  avec  l'en- 
fant, regarde  derrière  elle  Joseph  portant  un  bâton  et  son 
manteau  sur  l'épaule.  Un  jeune  homme  conduit  un  Ane 
chargé  d'une  corbeille  de  joue;  il  regarde  la  Vierge,  qui  est 
derrière  îuis.  Au-devant,  une  ville  et  les  idoles  tombant  par 
dessus  les  murs. 

1  Celui  [jui  a  reçu  Dieu. 

'  Cesl  dans  unit  ]<Viirlc  igimrri'  au  jmirrllmi ,  qu'a  elr  (iris  co  jeune 
liommc.  En  Italie,  plut  rarement  en  France,  on  l'a  remplace  parmi  ange  qui 
dirige  le*  divins  exilés.  A  la  cathédrale  de  t'aris.  elottirr  du  clitrur,  sur  les  vi- 
Iratil  (ie  Chartres  eL  île  Truies,  rVsl  sain!  ,ln-i  ]ili  lui-mi  me  qui  crniitu.it  fine. 

peuple,  mais  d'une  singulière  licrté.  Un  reste,  Joseph  porte  ses  provisions  sur 

Jésus,  des  Idoles  se  briaenl  el  lombenl.  (  Vnyei,  pour  loua  cm  sujets  ciira- 
biblitptcs,  lej  dinerenifs  l.-jctulrs  apxTypIips  rerni'illies  par  Fabricins  el  par 
Thilo,  dans  leur  culicr-1  is-n  d'apurn  plu  s.  j  [.a  I.Lgcudi!  dorée  {ilr  lauoccnl/iio  ) 
dil  :  <A<I  manitionenj  nuiem  ini^li .  J.i'.'|i!>  .mn  purm  ci  rimtrc  in  Kg\pliim . 
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Massacre  des  enfants. 

Une  ville.  Hérode  assis  sur  un  trône;  deux  soldats  sont 
auprès.  Au-devant,  beaucoup  d'autres  soldats  avec  un  éten- 
dard. D'autres  villes  sur  les  montagnes,  et,  au  milieu  d'elles, 
des  femmes  portant  de  petits  enfants  ;  d'autres  s'enfuient  en 
les  cachant  derrière  elles  et  empêchant,  avec  leurs  mains, 
que  les  soldats  ne  tuent  ces  enfants.  D'autres  femmes  assises 
se  lamentent  devant  le  corps  mort  de  leurs  enfants.  Ailleurs, 
des  soldats  arrachent  les  enfants  des  bras  de  leurs  mires, 
d'autres  les  percent  avec  des  épées,  d'autres  les  mettent  en 
pièces,  d'autres  leur  coupent  la  tète.  Une  multitude  d'en- 
fants étendus  sanglants  sur  la  terre,  les  uns  avec  leurs  langes, 
les  autres  avec  leurs  habits.  Elisabeth  porte  dans  ses  bras  le 
Précurseur,  petit  enfant,  et  s'enfuit  en  regardant  derrière 
elle  ;  un  soldat  la  poursuit  avec  son  épee.  Un  rocher  aussi 
élevé  qu'une  montagne  se  fend  devant  elle1. 

•  in  civïlatem  ilermopolis ,  Cugil ,  ibii[ue  senlem  onnis ,  usque  flJ  ohitum  He- 

■  nium,  univema  idda  cornierunt.  Traduui  quoque-  quod  sicut  in  eiilu  filio- 

■  rum  Israël  de  Ëgypto,  non  fuit  domiu  in  Egypte-  in  quo,  procurante  Do- 
.mino.  non  jacerel  mortuum  primogenitum,  ita  nec  lune  fuit  Icmplum  in 

■  quo  non  eomujsel  idolum..  Quelquefois  dans  la  fuite  en  Egypte,  la  ar- 
tislcs  représentent  un  arfcre  qui  s'incline  devant  In  jt-usage-  du  Sauveur  ;  c'est 
en  vertu  de  ce  tcilc  de  la  Légende  dorec  (toujours  flV  Innoccntibus.)  :  •  Hefert 

■  Cassiodorus,  in  Hisloria  Tripartila,  quod  in  Hcrmopoli  Tliebaîdo  diealur 

■  s»  arbor qur  vocatur  Pcrsidis.  valens  m  salulcm  mullorum ,  si  fructm,  alil 

•  folium ,  aut  pars  corticis  colle.  igrotanlium  iffigator.  Cum  igitur  beau  Ma- 

•  ria  cum  filio  in  Egvplum  fugerct.  hxe  arbor  usque  ad  lerram  inclinais  est . 

■  et  Chnslunt  auppliciter  adoravit.  ■ 

1  Le  rocher  jo  fend  pour  livrer  passage  à  Elisabeth,  el  se  referme  ensuite 
pour  arrêter  le  soldat.  Co  fait,  représente  constamment  cbei  les  Grecs,  asseï 
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Le  Christ,  a  l'Age  de  douze  ans.  assis  au  milieu  des  docteurs. 

Temple.  A  l'intérieur,  h  Cbrist  est  assb  sur  un  trône  ; 
d'une  main  il  tient  un  papier  non  déployé,  et  l'autre  main 
est  étendue.  A  ses  côtés,  les  scribes  et  les  pharisiens  assis  se 
regardent  fort  étonnes.  Derrière  le  trône,  Joseph,  auquel 
la  mère  de  Dieu  montre  le  Christ. 

Le  Christ  vient  nu  Jourdain  pour  j>  Être  boptist. 

Montagnes.  Au  bas,  le  fleuve  du  Jourdain.  Le  Christ  s'a- 
vance ;  le  Précurseur  le  montre  nu  peuple,  et  dit  sur  un  car- 
tel :  o  Voici  l'agneau  de  Dieu  qui  efface  les  péchés  dumondc.  » 
Le  Christ  est  encore  plus  loin ,  debout  sur  les  bords  du  Jour- 
dain, Le  Précurseur,  devant  Jésus,  lui  dit  sur  un  cartel  : 
a  C'est  moi  qui  ai  besoin  d'être  baptisé  par  vous ,  et  c'est 
vous  qui  venez  vers  moi.  n  Mais  le  Christ  le  bénit  et  lui  dit  : 

■  Prophète,  laissez-moi  faire  maintenant,  car  il  faut  que 
nous  remplissions  toute  justice1.  » 

rarement  cbei  nous,  e»  lin!  Je  la  légende.  (Vojet  Fabricius,  CouVr  apoay- 
pfauAM  Tabmtnû).  On  toit,  à  la  clôture  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Pari», 
et  sur  les  chapilam  du  portail  occidental  de  Notre-Dame  de  Chartres,  des  re- 
présentations remarquable*  du  massacre  des  innocents.  La  sculpture  de  Paria 
est  gothique  et  du  xill*  siicle ,  ceile  de  Cliarlres  est  romane  et  du  m". 

1  C'est  d'après  cette  parole  do  saint  Jean:  .Voici  l'agneau  de  Dieu  ;  ■  d'aprej 
un  tcito  des  prophéties  d'Iiaie  :  •5icul  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et  quasi 

■  agnujeorimtoudcn  te  se  obmulescct(>  en  En,  d'après  uu  lente  do  l'Apocalypse  : 
•  Etvidi...  agnum  slantcm  tanquam  occisum,  ■  que  Jésus-Christ  a  été  figuré  si 
aouïcnt  soua  In  forme  d'un  agneau.  Le  symbole  avait  même  envahi  la  réolitiS 
aui  premières  époques  du  christianisme ,  et,  au  lieu  do  représenter  le  Christ 
comme  un  homme,  on  fc  montrait  toujours  en  agneau.  On  alla  IrÎH-lnm,  et  lo 
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Bnpiimc  du  Christ. 

Le  Christ  debout,  nu  au  milieu  du  Jourdain.  Le  Pré- 
curseur sur  le  bord  du  fleuve,  à  la  droite  du  Clirist  et  regar- 
dant en  haut;  sa  main  droite  est  sur  la  tête  du  Christ,  et  il 
étend  la  gauche  vers  le  ciel.  Au-dessus,  le  ciel,  d'où  sort 
l'Esprit  saint  sur  un  rayon  qui  descend  vers  la  tête  du  Christ. 
Au  milieu  du  rayon,  on  lit  ces  mots  :  a  Celui-ci  est  mon  fils 
bien  aimé,  dans  lequel  j'ai  mis  toutes  mes  complaisances.  » 
Sur  la  gauche,  des  anges  debout  avec  respect  et  les  mains 
étendues.  Au  bas,  sont  des  vêlements.  Au-dessous  du  Pré- 
curseur, dans  le  Jourdain,  un  homme  nu,  couché  en  travers 
et  regardant  derrière  lui  le  Christ  avec  crainte;  il  tient  un 
vase  d'où  il  verse  de  l'eau.  Autour  du  Christ,  des  poissons1. 

concile  Quini-Seilc,  lenn  il  Constanlinople  en  Gga,  déclara  qnn  désormais  les 
peintres  ne  dévoient  plus  figurer  Jésus  que  sous  la  Forme  humaine.  L'Église 
grecque  a  obéi  à  celte  prescription;  mnis  l'Église  latine  l'a  considérée  comme 
non  avenue,  et  l'agneau,  symbole  Oiriit.  ,1  «"- 1 ■"  scnlplé  et  peint  clici  noqj 
une  innombrable  quantité  de  Puis.  La  Grèce  cile-mfime,  malgré  la  défense, 
a  peint  l'agneau  do  Dieu  dp  temps  à  autre.  An  rnuvont  de  l'hilothéou,  dans 
le  mont  Albos.  j'ai  vu  un  agneau  peint  a  fresque,  arec  celle  inscription  : 
i  ojiipAf  rtfl  8eoî.  (Vojei,  dans  l'Iconographie  chrétienne,  un  paragraphe anr 
l'agneau,  pages  5go.-î>3.) 

1  Une  gravure,  que  j'ai  rapportée  du  mont  Athos  et  qui  représente  toute 
la  vie  de  saint  Jean-Baptiste,  couvre  d'un  manteau  Jésus  au  baptême.  Ordi- 
nairement le  Sauveur  cal  nu  cl  plongé  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture. 

<  L'Esprit,  qui  descend  sur  la  lélc  du  Christ,  a  la  forme  d'une  colombe 
enveloppée  d'une  auréole  lumineuse.  Le  Père  se  montre  dans  le  ciel  jusqu'à 
mi-corpsi  il  est  habillé  en  empereur,  portant  la  couronne  fermée  et  le  sceptre 
d'or.  Cet  homme  nu,  qui  regarde  Jésus  avec  crainte,  n'est  autre  que  le  Jour- 
dain lui-même,  la  personnification  du  fleuve,  appuyé  sur  son  urne.  C'est  i 
cause  do  la  prophétie  de  David ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  page  137, 
que  le  Jourdain  est  cŒrayé.  Eu  Occident,  où  l'imagination  est  moins  vive  qu'en 


104 


GUIDE  DE  LA  PEINTURE, 


Le  Christ  tente  par  le  diable. 

Le  désert  et  des  arbres.  Le  Christ  debout,  et,  devant  lui, 

le  diable  lui  montrant  des  pierres  en  lui  disant  :  u  Si  tu  es  le 
fils  ilr  Dieu,  rommnnde  que  ces  pierres  deviennent  des 

Gréer,  on  ■  rguckpiclrni  ciprnJauL  pcrmiinilié  lu  Jourdain,  au  moment  du 

posé  le  Jourdain  dan-  •  .Lui  mII.iIh  ■.  |  J.,r  ll.inu.  ).  dont  chacune  *  nommé 
ua  affluent .  le  JuL»  cl  le  1)411.  Cal  lu  ronOurnl  lie  CM  dru.  rivit'ru  qu'an 
fait  baptiser  le  Christ.  On  a  donc  représenté  la  rivière  Je  Jonrt  celle  de  Durai 

vn-seul  dans  nu  ht  nni^ni-,     l-ninhiiri  |<Fi,j.r<-iiti-iil  dit .  an  milieu  duquel  Jésus 

rojale  [Suppl.  lat.  64i).<Ule  du  u'aicelo.  nionlre  ainsi  le  Jar  rt  le  Uuu 

du  aancliiairc,  cMidn  sud,  le.  deui  rivières  du  Jourdain  uni  nertonniPiL»  de 
celte  manière  cl  versent  leurs  Ilots  oui  pied,  de  Jésus.  Les  étudiant!  d'CMon! 

en  un  neuve,  ri  res.hi.i   m  -ni  iu.ni .  lorsou'ils  disent  que  laTa- 

miie  «I  formée  par  l'union  de  la  Tlian.es  avec  l'itit.  [  Voir  Balbi ,  Airig*  J. 
jtagr.  6dit.de  iM3j, p.  3r,8.)  Il  csl  un  l'ait,  légendaire  sans  doute,  dont  uejitsrlr 

à  freKpic,  el  dont  je  n'ai  jm  nvuir  IViplieali  îL'iv  ...ule.i  mes  recherches 

et  loulta  airs  questions.  Au  lioplénir,  Jésus  rsl  donc  nu  .ni  milieu  du  Jour- 
ci  <jui  pqrle  le  fils  de  Dieu.  Dca  quatre  angles  de  celle  pierre  sortent  quatre 
serpents  qui  durdrul  corps,  cou  et  langue  vers  ie  Christ,  avec  une  furie  Ires- 

niAripiée.  nui»  iljqinis,,ii,le.  Ci  s  .  i|-.n  -  M. 11 1 -l-I II'*  l'.'inlilén le  du  p.'j  lié.  dr  la 
mort  spirituelle  entrée  dans  le  monde  par  la  désobéissance  d'Adam  et  d'Eve , 

peuilre  d'Espliiglriénoii  ,  .pi  I  m  ai  1  L,  j  il-  r,.l  .111 1  reprr  volé  ce  sujet ,  lie  [lut  m'en 
donner  la  signification;  il  avait  reproduit,  sans  le  comprendre,  un  motif  au- 
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pains.  »  Le  Clirist  répond  sur  un  cartel  ;  u  1,'liomme  ne  vit 
pas  seulement  de  pain.  >>  Près  <le  ià,  le  temple,  au-dessus  du- 
quel, sur  le  sommet,  on  voit  encore  le  Christ  cl  le  diable 
au-devanl ,  qui  lui  dit  :  «  Si  tu  es  le  fils  de  Dieu ,  jette-toi  en 
bas;»  le  Clirist  lui  répond  sur  un  cartel  :  «Tu  ne  tenteras 
pas  le  Seigneur  ton  Dieu,  a  Près  de  là ,  une  montagne  très- 
élevcc;  sur  le  sommet,  le  Clirist,  et,  au-devant,  le  diable  lui 
montrant  tous  les  royaumes  du  monde  en  disant  :  «Je  vous 
donnerai  toutes  ces  choses  si  vous  tombez  à  mes  pieds  pour 
n'adorer.  «  Le  Christ  lui  dit  sur  un  cartel  :  «  Retire-toi  en 
arrière.  Satan;  car  il  est  écrit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur 
votre  Dieu.  »  Au  bas  de  la  montagne ,  des  ville»  et  des  forts  ; 
des  rois  assis  à  table  ;  tout  autour,  des  soldats  avec  des  éten- 

laquelle  sont  sculptées  la  différentes  sceau  do  l'histoire  du  chriiumimu, 
Jésus,  baptisé  |iar  *airit  .lmn.  ]n>-r  li's  pin]*  vu  l.i  |iii'iri'  carrée  dont  nous 
prions.  Le  défaut  <lo  plurr  n'a  pas  permis  d\  mettre  Tes  serpents.  Dam  ta 
coupole  du  bapli-ICro  Air.  Sainte-Laure.  au  mont  Alhos,  !o  baptême  de  Jésus 

pent  son  le  cou  en  siDlant  et  en  se  dressant  vers  le  fils  dp  Dieu.  Saint  Jean 
met  ta  main  droite  sur  la  téle  de  Jésus.  Le  Jourdain,  sous  la  forme  d'un 
vieillard  tout  nu,  barbu,  ayant  la  couleur  de  l'eau,  se  sauve  en  regardant 
Jésus  avec  effroi.  Le  Jourdain  est  à  la  droite  du  Christ  ;  à  sa  gauchi:  est  la 
Mer,  une  remme  <pii  a  la  couleur  (rfauque  dis  flols.  l-a  Mer  est  nue;  elle 
porto  uuo  couronne  de  rmii,!ur  ïi-riljtr.- .  t  telle  est  a-'iif  entre  dcui  gros  pois- 
sons rouges,  deu  monstres  marins,  qui  la  I  rai  non  t  comme  dcui  chevaux,  cl 
qui  i'emnitnent  hors  de  la  présence  de  Jésus.  Pourquoi  donc,  en  face  Ju 
Christ,  cet  effroi  de  lu  mer,  fies  fleuves  (figurés  }>ar  le  Jourdain]  et  de  la 
terre,  que  représentent  probablement  les  serpent  et  le  bloc  de  marbre  rouge 
sur  lequel  Jésus  est  |»m:  ?  l'rmrr[in,[  êieudic  j  lo  nature  cnlifcrc  ce  que  David 
ne  dit  que  du  Jourdain  !  cl  |>unrquoi,  d'ailleurs,  le  Jourdain  s'effrujc-l-il  do 
la  sorte*  —  Dana  le  haut,  le  Saint-Esprit,  en  furme  de  colombe  blanche  et 
nimbée  d'or,  descend  sur  un  rayon  qui  sort  du  tabernacle  divin  ou  dn  paradis 
tout  peuplé  d'anges. 
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dards'.  Plus  loin  encore,  le  Clirist  et  des  anges  autour  de 
lui  :  les  uns  à  genoux,  d'autres  tenant  des  éventails a,  et  le 
diable  s  enfuyant  et  regardant  derrière  lui. 

Le  Précurseur  rendant  témoignage  au  Christ  devant  les  disciples. 

Le  Précurseur  montre  le  Christ  ù  Jean  et  à  André.  Près 
de  la  sont  encore  André  amenant  Pierre,  et  Philippe,  qui 
amène  Nathanaél  devant  le  Christ. 

Le  Clirist  appelant  les  disciples,  qui  abandonnent  ta  péclic  des 

La  mer.  Deux  barques  au  milieu;  dans  l'une,  le  Clirist  et 
Pierre  il  genoux  devant  lui.  André  (ire  un  filet.  Dans  l'autre 
barque,  Jean  et  Jacques  avec  Zcbcdce  leur  pire  tirent  le 
même  filet;  on  y  voit  un  si  grand  nombre  de  poissons  que 
le  filet  se  déchire. 

1  La  tentation  est  uiplo  :  par  la  faim,  par  l'orgueil,  par  t  ambition.  Les 
trois  diables  qui  personnifient  ces  trois  vices,  sont  ordinnimnent  de  mémo 
forme.  Il  J  a  quelquiïuii  .!■■-.  diiïuvr.a  ■  tiiiiiLl  ni -,(-«■■.  cuire  cm,  et  qu'il  est 
ban  do  constater  :1e  plus  vulgaire  cl  lo  plus  laid  est  le  diable  de  b  gourman- 
dise; le  plus  puissant,  celui  de  l'ambition.  Le  diablu  de  l'orgueil  pat  Satan  en 
ebef,  Lucifer,  la  souche  de  tous  les  démons,  comme  le  vice  qu'il  personnifie 
est  la  racine  de  luus  hsmaui;  car  ■  radii  umuium  malorum  auperbia.i  Dans 
riconograpliio  chrétienne ,  ppc  aSg,  planche  70,  nous  avons  donne  fa  troi- 
sième tentation.  Satan  dit  sur  un  cartel  :  ■  Hxc  omnia  rjbi  dobo,  si  cadens  ado- 
■raverïs me; ■  Jésus  lui  répond:  * Dominum Denm  ttinm  adbrahis.» 

'  On  est  dans  le  pars  où  la  chaleur  incommode  Irea-souvcnl;  on  est  près  de 
l'Asie,  où  l'éventail  l'ait  parli,  de  l'an  nu  h  le  me  et  royal.  Les  rois  asiatiques 
marchent  toujours  escortes  d'un  ou  de  plusieurs  domestiques  qui  rafraic  lusse  ni 
l'air  en  l'agitant  devant  cui  avec  des  éventails. 
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Le  Cliriit  change  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cann. 

Une  table ,  scribes  et  pharisiens  assis  auprès.  Le  plus  dis- 
tingué d'entre  eux  tient  une  coupe  avec  du  vin,  et  parait 
dans  Tâtonnement.  Au  milieu  d'eux,  l'époux,  cheveux  gris 
et  barbe  arrondie  ;  son  épouse  est  près  de  lui.  Ils  portent  sur 
leur  tète  des  couronnes  de  fleurs.  Derrière  eux,  un  jeune 
homme  portant  un  grand  vase  et  versant  du  vin  dans  une 
coupe.  Au-dessous  de  la  table,  six  jarres,  que  deux  jeunes 
gens  remplissent  d'eau  avec  des  seaux  de  cuir.  Le  Christ , 
assis  à  un  bout  de  la  table,  les  bénit.  La  sainte  Vierge  et 
Joseph  sont  prés  de  lui ,  et  les  apôtres  derrière  *. 

Le  Clirisl  interrogé  par  Nicodèmc. 

Le  Christ  assis.  Derrière  lui.  les  apôtres.  Nicodème  assis 
au-devant  et  l'interrogeant. 

Le  Christ  conversant  avec  la  Samaritaine. 

Le  Christ  assis  sur  une  pierre ,  et  les  apôtres  derrière  lui , 
dans  l'étonnement.  Au-devant  se  voit  un  puits,  auprès  du- 
quel est  une  femme  tenant  un  seau  dans  la  main  gauche 
et  étendant  la  droite  vers  le  Christ.  Le  Christ  la  hdnit.  Une 
urne  est  près  de  cette  femme  2. 

comme  les  couronnes  Jt  lleurs  et  les  acaiu  de  cuir. 

1  En  Grtm.tt  iurtoul  dans  l'Orient  proprement  dit,  ce  puits  de  la  Sama- 
ritaine est  souvent  figure  par  une  thème  ;  f  lier  nuin .  nii  les  citcmrF  sont  J 
peu  pris  inconnues,  c'est  toujours  un  puits. 
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Une  ville.  Le  Christ  bénissant.  Derrière  lui,  les  apôtres. 
Au-devant,  un  homme,  avec  un  bonnet  de  fourrure  et  de 
magnifiques  habits',  lui  adresse  la  parole.  Derrière  cet 
homme,  trois  soldats  le  regardent  et  montrent  en  arrière 
un  grand  palais  au  milieu  duquel  est  un  lit;  sur  ce  lit, 
un  jeune  homme  tenant  sa  ceinture. 

I.o  Chris!  enseignant  dam  la  synagogue. 

Le  temple.  Le  Christ  debout,  au  milieu,  tient  un  livre  à 
deux  mains,  et  lit  ces  paroles  :  «  L'esprit  du  Seigneur  est  sur 
moi,  c'est  pourquoi  j'annonce  l'Évangile  aux  pauvres.  »  Au- 
près de  lui,  un  jeune  homme  tend  aussitôt  la  main  pour  re- 
cevoir le  livre.  Autour  de  lui,  les  scribes  et  les  pharisiens 
assis  se  le  montrent  les  uns  aux  autres-,  beaucoup  de  gens  du 
peuple  le  considèrent  avec  étonnement. 

Le  Christ  guérissant  le  possédé  dans  la  synagogue 

Le  temple-.  Au-dedans,  le  Christ  et  les  apôtres.  Devant 
lui,  un  jeune  homme  couché  par  terre  et  écumant;  un  dé- 
mon sort  de  sa  bouche.  Tout  autour,  les  scribes,  les  phari- 
siens et  le  peuple  dans  l'admiration. 

1  C'est  le  coitumc  oricotali  le  bonni-l  dt  lourrure.  ispicc  de  lurban.  est 
fréquent  J*n'  !«■  peu) tara  grecques. 

1  Ce  lempir  csi  toujours  un  r'jjliif  livj.inti ne ,  mi  idilîcc  nné  an  rond, 
surmonte  d  une  Rrnndo  coupolr. 
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La  Christ  guérit  le  lépreux. 

Montagne.  Au  bas,  le  Christ  avec  ses  apôtres;  devant 
lui,  un  homme  nu,  tout  couvert  de  plaies,  s'agenouille  à 
ses  pieds.  Le  Christ  pose  la  main  sur  ia  tète  du  lépreux .  de 
la  bouche  duquel  tombent  comme  des  écailles  de  poisson. 

Le  Christ  guérit  le  serviteur  du  centurion. 

Le  Christ  avec  les  apôtres  ;  un  homme  en  costume  mili- 
taire s'agenouille  devant  lui.  Dans  le  lointain,  un  palais  et 
un  jeune  homme  sortant  de  son  lit.  Autour  de  lui,  des 
hommes  et  des  femmes.  Près  du  centurion ,  un  homme  lui 
montre  le  palais. 

Le  Christ  ressuscite  le  ti!s  de  In  veuve. 

Une  ville.  Hors  des  portes,  une  foule  d'hommes.  Au  mi- 
lieu ,  quatre  d'entre  eux  posent  à  terre  un  ht  sur  lequel  est 
un  jeune  homme  couvert  d'un  linceul  ;  il  se  soulève  un  peu  et 
regarde  le  Christ.  Celui-ci ,  Soutenant  le  lit  d'une  main ,  bénit 
de  l'autre  le  jeune  homme.  Derrière  le  Christ,  les  apôtres. 
A  ses  pieds,  une  femme  pleure  et  s'arrache  les  cheveux. 

Le  Christ  guérit  la  bcHo-mcre  de  Simon. 

Une  maison.  La  belle-mère  de  Pierre,  vieille  femme  cou- 
chée sur  un  lit;  le  Christ  la  soulève  par  In  main.  Les  apôtres 
sont  par  derrière. 
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Le  Clirisl  guérit  différentes  maladie!. 

Le  Christ  debout,  bénissant.  Les  apôtres  derrière  lui.  Un 
grand  nombre  de  malades  devant  lui  :  les  uns  couches  dans 
des  lits,  d'autres  appuyés  sur  des  béquilles,  d'autres  portes 
sur  les  épaules;  des  aveugles .  des  boiteux,  des  paralytiques. 

Lo  Cb ris I  commnndanl  oui  vents  et  n  In  mer. 

Une  mer  furieuse,  et,  au  milieu,  un  petit  vaisseau  navi- 
guant. Le  Christ  endormi  sur  la  proue.  Pierre  et  Jean  . 
pleins  de  crainte,  étendent  leurs  mains  vers  lui.  André'  tient 
le  gouvernail;  l'Iïîlippe  et  Thomas  attachent  les  voiles.  On 
voit  une  seconde  lois  le  Christ  au  milieu  du  navire,  étendant 
les  mains  contre  les  vents  et  les  réprimandant.  Du  haut  des 
nuages,  les  vents  souillent  dajis  les  voiles1. 

1  Lci  Ci™,  paillant)  dlmiginotion  cl  earessani  toujours  les  images  Je  In 
mythologie,  pcrsnnnilicnl  les  >cnts.  .Vu  grand  con.cnl  de  Valopéd!  (mc.nl 
Alhos],  >ur  Ira  muni  du  [«relie  de  l'.'pW  |irinri|iiilt-,  «ml  ligurci  lo  qoilrc 
vents  cardiuaui.qui  souillent  sur  (amer.  Ces  vents,  lélc  sans  corps,  tète  bouffie 
et  armée  do  dcui  grandes  ailci.  soufflent  en  murant  11  IkhicI.c  en  ruml  parlait 
cl  en  k  gunnanl  lo  joues.  Pria  des  chevcui.  uni  sont  hértuea,  on  lit  :  lUft- 
poi.  —  tlspiai,  —  llcjwcvnf.  —  Ndroi.  Le  seul  Notus  esl  jeune  et  imberbe; 

Un  manuscrit  du  «il* siècle,  qui  est  *  la  bibliothèque  publique  de  Reims,  cl 
qui  repréienlc  la  perso nnilicalioo  de  l'air,  oure  également  un  Zépliyre  igé  el 
barbu.  Il  ciiaucisinpiiiiiT  qu'il  ilcinis,  i:rmiin;.lV:iiii|n'ili,  on  ail  attribué  de  In 

barbe  au  plus  doui  des  vruls.  ne  plu?  jei        (mur  nim  dire,  au  icul  qui  oc 

dorait  pas  eu  noir.  Noua  nous  donné,  dans  les  Annales  areli illogiques . 
>ol.  I,  pages 3B-lo,  la  description  détaillée  de  celte  personnification  de  l'air 
Un /ne  joint-  du  dessin  mlnuieril  nccnnipagoc  celle  description.  L'MsM 
d'Aulun  p"?>cdv  un  mauusrril  n'-libn  .  rV  l'éporpit-  i-arlovingicnuc  pruliable 
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Le  Cbrist  guérit  le»  possédés  et  envoie  les  démons  dons  des  pour- 
Une  ville.  Autour,  des  montagnes  et  un  grand  nombre  de 
tombeaux.  11  en  sort  deux  possèdes  ;  ils  s'appuient  d'une 
main  sur  la  terre,  et  ils  étendent  l'autre  vers  le  Christ.  Le 
Christ,  entouré  de  ses  disciples,  les  bénit.  Une  multitude 
de  démons  sortent  de  la  bouche  des  possédés  et  se  dirigent 
vers  un  troupeau  de  porcs  paissant  près  de  là.  Les  uns  se 
mettent  à  cheval  sur  les  pourceaux,  d'autres  entrent  dans 
leur  bouche  '.  Les  porcs  se  précipitent  dans  la  mer,  et  les 
bergers  s'enfuient  vers  la  ville  en  regardant  derrière  eux. 

ment,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Pastoral  iefùnt  Gr^oirr.  Dam  les  mi- 
niatures, on  ml  les  Vents,  lites  ailées,  souillant  de  grosses  bouffées  d'air 
et  portant  leur  nom  écrit  en  latin  et  en  grec  tout  a  la  fois  :  Orirnj,  Aaitcr, 
Aqailo.  Occidew.  —  Anatelii,  Disiii,  Arclai,  NUimbria.  Celle  époque  est  de 
transition,  et  l'on  passe  du  grec  au  latin  définitivement. 

1  Ces  démons,  ceui  qui  lentcnt  Jésus,  ceui  qui  sont  précipités  du  ciel  eu 
enter,  ceui  que  nous  reverrous  encom,  surtout  au  jugement  dernier,  sont  de 
forme  et  de  couleur  asseï  variées.  Cependant,  comme  dans  nos  démons  latins,  la 
couleur  prédominante  est  noire  cl  meurtrie,  la  forme  principale  est  monstrueuse 
et  composée  des  diverses  parties  de  la  bôte  :  des  ailes  ue  cl iau>e- souris  sont  nt_ 
tachées  aux  épaules;  une  queue  son  du  bas  de  l'échiné;  les  jambes  elles  bras 
sont  d'une  maigreur  hideuse  ;  le  torse  est  gras  et  flasque ,  ou  desséché  en  forme 
do  squelette  ;  les  joui  flamboient;  les  ouvertures  de  la  face  et  de  i'cilrdmilé 
inférieure  du  tronc  vomissent  des  vapeurs  enflammées  et  fétides,  comme  on  en 
juge  par  l'attitude  des  personnages  présents  et  qui  1rs  respirent.  Ues  rides  et 
du  poil  sur  la  peau,  des  grimaces  sur  la  figure,  des  contorsions  dans  tous 
les  membres.  Nous  renverrons  A  notre  Monogrnpliic  du  diable  pur  des  déve- 
loppements détaillés;  des  gravures  complètent  le  teile.  Dans  l'Iconographie 
chrétienne,  page  5îi  ,  planche  i35,  nous  avons  drainé  un  des  plus  curieui 
démons  que  l'on  connaisse  jusqu'à  présent. 
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T,c  Cluisl  puéril  un  paratylique  dans  une  maison. 

Une  maison.  Le  Christ  avec  les  disciples.  Pharisiens  assis. 
Au-dessus  du  Christ,  deux  hommes  sur  le  toit;  ils  tiennent 
suspendu  devant  lui  un  Ht  sur  lequel  est  un  homme .  à  demi 
soulevé  au  moyen  de  eordes.  On  voit  de  nouveau  !e  même 
homme  au  milieu  de  la  Toute  -,  il  marche,  et  porte  son  lit  sur 
ses  épaules 

Le  Christ  appelant  Matthieu  hors  de  son  comptoir. 

Le  Christ  dehout  avec  les  apôtres  ;  devant  lui ,  Matthieu  ii 
genoux.  Par  derrière ,  une  maison  avec  des  coffres .  des  livres 
de  compte  et  des  écritoires.  Au-dessus  d'eux,  des  halances. 

Le  Christ  mangeant  avec  ries  pubLicnins. 

Maisons  et  table.  Le  Christ  assis.  Des  hommes,  les  uns 
avec  des  bouncts  de  fourrures,  les  autres  avec  des  turbans-, 
d'autres,  tète  nue,  Matthieu  et  deux  femmes  servent  des  ali- 
ments. Un  jeune  homme  porte  un  vase  et  sert  à  boire.  Les 
disciples  hors  de  la  maison.  Les  pharisiens  causent  avec  eux 
et  montrent  le  Christ. 

1  Celte  manière  de  représenter  en  ileui  lahlosui  la  guerison  du  paraljtiqnc 
Ml  celle  que  Ifs  peintres  cl  sculpteurs  des  catacombes  adoptent  tua  genfra- 
kmenl.  (Voir  Bosio,  Honia  »Nern»«. } 

1  On  cil  dans  te  p;ivs  drs  lurluns;  c'est  île  l.i  railleur  locale,  cl  le  costume 
historique.  Les  fourrures  snul  IrJï  cslimi'cs  en  Orient.  H  les  peinlrcs  eu  ornent 
irtMonrenl  le*  ictements  île-  riche». 
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Le  Christ  guérit  l'hémorroîsse. 

Le  Christ,  debout,  tourne  son  visage  en  arrière  vers  ses 
disciples.  Une  femme  à  genoux  tient  le  bas  du  vêtement  du 
Christ  et  lève  les  yeux  vers  lui.  Il  la  bénit.  Tout  autour, 
foule  de  peuple1. 

Le  Christ  ressuscite  la  fille  (le  Jaire. 

Maison.  Une  jeune  fille  assise  sur  un  lit  doré!  Le  Christ, 
debout  devant  elle,  la  prend  par  la  main  gaurhe  et  la  bénit 
de  la  droite.  Derrière  le  Christ,  Pierre,  Jaeques  et  Jean. 
D'un  côté  du  lit,  un  homme  avec  une  fourrure  et  un  voile 
sur  ia  tête;  de  l'autre  côté,  une  femme  pleurant.  Hors  de  la 
maison,  une  grande  foule. 

J,e  Christ  guérit  deux  aveugles. 

Le  Christ.  Les  apôtres  derrière  lui.  Au-devant,  deux 
aveugles  avec  leurs  bâtons.  Le  Christ  leur  touche  les  yeux 
avec  ses  mains. 

Le  Chrisl  guérit  le  possédé  soiird-muel. 

Le  Clirist  avec  ses  apôtres.  Devant  lui,  un  homme,  de  la 
bouche  duquel  sort  un  démon.  Le  Christ  touché"  l'oreille 
du  sourd  avec  la  main  droite.  Scribes  et  pharisiens.  Foule 
tout  autour  de  lui. 

'  Cr  sujet  rst  In'quriit  >ur  le.»  anoieiis  snrtoplm^ijs. 
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Le  Christ  interrogé  par  les  disciples  du  Précurseur. 

Le  Christ  avec  dix  disciples-,  il  les  bénit  et  dit  sur  un  car- 
tel qu'il  porte'  :  «  Dites  à  Jean  ce  que  vous  avez  vu  et  enten- 
du. 7i  Devant  lui,  des  aveugles,  des  lépreux,  des  possédés,  et 
les  démons  qui  sortent  de  leur  bouche.  Vis-a-vis  du  Christ, 
Jean  et  André  tenant  un  cartel  sur  lequel  on  lit  :  u  Ètes-vous 
celui  qui  doit  venir,  ou  en  attendrons-nous  un  autre?  n 

Le  Cb  rôt  traiersanl  les  moissons. 

Une  ville  fortifiée.  Au  dehors,  un  champ  avec  du  blé  en 
épis.  Les  apôtres  arrachent  de  ces  épis  ;  les  uns  en  broient 
dans  leurs  mains ,  et  d'autres  en  mangent.  A  l'extrémité  du 
champ  i  le  Christ  portant  un  cartel  et  disant:  «  N'avei-vous 
pas  lu  ce  que  fit  David  lorsqu'il  eut  faim  ?  »  Devant  les  portes 
de  la  ville,  les  pharisiens  le  regardent;  l'un  d'eux  tient  un 
cartel  avec  ces  mots  :  »  Pourquoi  faites-vous  ce  qu'il  est  dé- 
fendu de  faire  le  jour  du  sabbat  ?  « 

La  Christ  guérît  un  homme  dont  lit  main  est  desséchée. 

Le  temple.  Au  milieu,  le  Christ  avec  ses  apôtres;  il  donne 
sa  bénédiction.  Un  homme  est  devant  lui;  cet  homme  sou- 
tient sa  main  sèche  avec  l'autre  qui  est  saine  et  la  montre 
au  Christ.  Par  derrière,  des  juifs. 

'  Hipn  ll'esl  ulllsriiri-,  liaus  nnln-iirl  nrriiknlal,  que  devoir  le  Christ  tenir 
uiici  handemlc;  c'est  un  livre  qu'on  lui  met  presque  toujours  on  main  rl  non 
pas  un  simple  rouleau. 
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Le  Christ  guérit  le  possédé  nvenplc  et  muet. 

Le  Christ  avec  les  apôtres;  il  donne  sa  bénédiction.  De- 
vant lui ,  un  aveugle  tenant  sa  béquille  d'une  main ,  et  de 
l'autre  touchant  son  oreille  :  un  démon  sort  de  sa  bouche. 

Lo  Christ  cherché  pur  sa  mère  et  ses  frères. 

Une  maison.  Le  Christ  au  milieu,  avec  les  apôtres,  et 
enseignant.  Hors  de  la  porte ,  la  sainte  Vierge  et  Jacques 
l'Adelphothéos ',  et  Simcon  son  frère,  avec  deux  autres 
hommes  et  deux  femmes.  Un  homme  à  côte  du  Christ  ;  il 
lui  montre  la  sainte  Vierge  au  dehors  2. 

Le  Christ  guérit  ta  paralytique  dans  la  piscine  probatique. 

La  piscine*.  En  bas,  cinq  chambres  voûtées.  Un  ange 
plonge  les  mains  dans  l'eau  de  la  piscine.  A  droite ,  le  Christ 
avec  les  apôtres:  il  donne  sa  bénédiction.  Devant  lui,  un 
homme  à  barbe  arrondie,  avec  un  vêtement  se  terminant 
aux  genoux  et  aux  coudes  ;  il  porte  sur  ses  épaules  son  lit 
et  sa  couverture.  Près  de  lui ,  d'autres  malades  couchés  sur 
des  lits. 

'  Lu  frtro  do  Dieu. 

*  On  saîl  les  paroles  que  lisait  n'|wnlit  n  cri  linmmr  :  "Qui  est  ma  mere, 
qui  sontmcs  frères,  sinon  ceux  qui  foui  la  volonté  de  mon  pire  qui  est  dans  le 
cielï.  (S' Marc,  ni,  33-,  S"  Matthieu,  in,  4ç,-5o.) 

'  C'est  dons  cette  piscine  <pio  fuljctcc,  selon  les  apocryphrs,  ta  poutre  co- 
lossale cl  mjslériousc  dont  fui  faite  la  croix  du  Sauveur.  Lisci  l'Invention  de 
la  sainte  croix  dans  ta  Légende  dorée. 
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Le  Christ  bénissant  les  cinq  pu  in  s. 

Montagnes.  Un  enfant  portant  une  corbeille  avec  cinq 
pains  et  deux  poissons.  Le  Clirist,  debout,  les  yeux  au  ciel, 
soutient  la  corbeille  de  la  main  gauc.be  et  bénit  de  la  droite. 
Auprès  de  lui ,  Philippe  et  André.  Une  grande  foule  est  assise 
en  cinq  endroits  différents.  Trois  apôtres,  un  peu  courbés, 
portent  sur  leurs  épaules  des  corbeilles;  trois  prennent  des 
morceaux  de  pain  dans  des  corbeilles  placées  devant  les 
hommes  assis.  Les  autres  portent  des  corbeilles  et  distri- 
buent des  portions  au  peuple'. 

Le  Christ  marchant  sur  la  mer. 

La  meravec  des  vagues  furieuses  cl  enrayantes.  Au  milieu , 
un  petit  vaisseau  sur  lequel  sont  les  apôtres,  frappés  de  ter- 
reur. Hors  de  la  barque,  Pierre  enfoncé  dans  la  mer  jus- 
qu'aux genoux  et  tendant  les  bras.  Le  Christ,  marchant  sur 
les  flots ,  le  prend  par  la  main. 

Le  Clirist  guérit  beaucoup  de  malades  qui  louchent  la  frange  de  ses 
vêlement». 

Le  Christ  bénissant  cl  envi  roi  nié  des  a pij  1res.  Tout  autour, 
un  grand  nombre  de  personnes  affligées  de  diverses  sortes 

'  One  mullipiicalion  de  cinq  pains  cl  de  dcui  poissons  cal  difiïrcnle  Je 
ctilp  de  sepl  pains  ef  rli'  qui  'iqnes  |i.n*s<m*,  qui  ^  irtit  plus  lias.  Apri^a  la  pre- 
mière, el  Ionique  la  (unir  .ni  rr].iii^j- .  il  frsl.l  <I|-  r  1 1  □  r ,  L  ri-Fii|ilïr  clnuie  cr>rlie  i  1 1  es  ; 
après  la  seconde,  il  n'v  i-itl  (pie  rcpl  i  itIh-IHi^  ^Iiliips  de  morccauK. 
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Je  maladies;  elles  touchent  la  frange  des  habillements  du 
Sauveur. 


Le  Christ  guérissant  ta  fille  de  la  Cananéenne. 

Le  Christ  bénissant,  environné  des  apôtres  ;  une  femme 
est  prosternée  à  ses  pieds.  Un  peu  plus  loin ,  derrière  cette 
femme,  une  jeune  fdle  couchée  sur  un  lit.  Un  démon  sort 
de  sa  bouche. 

Le  Christ  guérissant  un  bogue. 

De  même  que  le  muet  possédé  du  démon,  voyci  page  17^. 

Le  Christ  bénissant  les  sept  pains. 

Sept  pains  dans  une  corbeille ,  et  quelques  petits  poissons. 
Le  Christ,  les  jeux  au  ciel,  les  bénit.  Les  apôtres,  deux  à 
deux,  portent  des  paniers  remplis  pour  les  partager  à  la  foule; 
d'autres  font  la  distribution  '. 

Le  Christ  guérissant  un  aveugle,  à  Bcthsaide. 

Une  ville.  Hors  de  la  porte,  le  Christ.  Devant  le  Christ, 

1  l.a  bénédiction  nu  multiplication  des  pains  et  des  poissons,  est  un  sujet 
des  plus  fréquents  sur  les  anciens  sarcophages,  sur  les  vicui  iyoircs  et  sur  les 
fresques  des  catacombes.  Ilosio  [lloma  solirrr.)  en  a  fait  graver  une  multitude 
de  représentations.  Les  sarcophages  recueillis  dam  les  musées  d'Arles  et  do 
Marseille  en  Durent  plusieurs  exemples.  On  voit  de  ces  debris  de  vieux  lam- 
beau! appliques  contre  une  muraille  du  Louvre,  dans  la  petite  cour  qui  sert 
d'entrée  particulière  au  Musée. 

1S 
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un  aveugle  tenanl  un  bâton-,  le  Sauveur  lui  touche  les  jeux 

de  la  main  droite.  Les  apôtres  sont  auprès. 


La  Tramliguralion. 

Une  montagne  avec  trois  cimes.  Sur  celle  du  milieu,  le 
Christ  debout  avec  des  vêtements  blancs;  il  bénit.  Tout  au- 
tour, une  lumière  avec  des  rayons.  Sur  la  cime  de  droite , 
Moïse  tenant  les  tables  de  la  loi;  sur  la  rime  de  gauche,  le 
prophète  Élie.  Tous  deux  sont  debout  et  regardent  le  Christ 
d'une  manière  suppliante.  Au-dessous  du  Christ,  Pierre, 
Jacques  et  Jean  couches  à  plat  ventre;  ils  retournent  la  tête 
pour  regarder  en  haut  et  sont  comme  en  extase.  Derrière, 
sur  un  côté  de  la  montagne,  on  voit  encore  le  Christ  mon- 
tant avec  les  trois  apôtres  et  leur  indiquant  le  sommet  de 
la  montagne.  De  l'autre  coté,  les  disciples  descendent  avec 
crainte  et  regardent  en  arrière.  Le  Christ,  derrière  eux,  les 
bénit1. 

1  La  manière  dont  Ira  Grcci  repnîacntcnt  la  Transfiguration  est  assci  maté- 
rielle. Jésus-Christ,  debout  sur  le  mont  Tbsbor,  est  inscrit  dans  une  auréole 
circulaire.  Cette  auréole  l'arrête  a  une  circonférence  épahse  qui  eu  fait  un 
cercle  grossier.  Du  centre  de  ce  cercle, partent  plusieurs  rayons  nui  aboutissent 

saint  Jacques  au  quatrième  cl  saint  Jean  au  cinquième  ;  un  siiitmc  rayon  cil 
caché  par  Le  Christ  lui-même,  qui  parait  y  être  cloué.  Le  Christ  est  applique"  A 
celle  roue  comme  i  un  instrument  de  supplice  semblable  >  celui  où  est  torturé 
saint  Georges,  sur  un  litrailetunc  sculpture  qui  se  voient  dans  la  cathéralc  de 
duvlna.  La  dalmatique  impériale  conservée  dans  le  trésor  de  Saint-Pierre  de 
Rome  et  que  noua  ayons  fait  graver  dans  les  annales archéol.  vol.l.liv.  V,  porte 

Guide  le  prescrit  pour  la  peinture,  fin  y  voit  le  Cbrist  montant  sur  leThabonpuii. 
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Le  Christ  guéri!  le  lunatique  fils  de  l'archonte. 

Le  Christ,  debout,  avec  les  apôtres.  Devant  lui,  à  ses 
pieds,  un  jeune  homme  enchaîné,  couché  à  la  renverse 
comme  un  mort.  De  l' écume  sort  de  sa  bouche,  un  démon 
en  sort  aussi.  Le  père  est  à  genoux ,  étendant  les  mains 
vers  le  Christ'. 

arrivé  au  sommet,  se  transfigurant  entre  Élie  M  Moi»;  puis  redescendant  lu 
montagne  et  paraissant  la  regarder  comme  s'il  la  quittait  avec  regret.  Les  Crées 
appellent  la  Transfiguration  la  Métamorphose  ;  II  METAMOMiQSIS.  Dans 
l'Église  latine,  en  Italie  principalement,  la  Transfiguration  a  un  caractère  plus 
élevé.  Le  Christ  est  au  sein  d'une  vive  lumière  qui  pétille  et  s'échappe  de  toutes 
les  parties  de  son  corps.  Il  n'est  pas  posé  sur  une  rime  du  Thabor;  mais  il 
s'élève  au-dessus  comme  un  corps  qui  n'aurait  pas  de  pesanteur,  comme  un 
nuage  lumineux  :  les  deui  prophètes  et  les  trois  apôtres  sont  plongés  dans  ce 
bain  de  lumière.  La  cathédrale  de  Chartres,  où  plus  d'une  influence  byzantine 

dental .  une  Transfiguration  Ires-analogue  a  celle  des  Grecs.  La  roucbyiantine, 
avec  les  rayons,  est  tres-marquee  ;  mais  une  auréole  ovale  est  inscrite  dans  cette 
roue  et  le  Christ  s'élève  au-dessus  de  la  cime  du  Thabor.  Le  dessin  de  ce  vilrail 
cal  donné  dans  l'Iconographie  chrétienne,  page  g5,  planche  3g.  L'Jrorfaj  Ue- 
tciurtim,  manuscrit  d'Herradc,  où  le  style  byiann'n  se  révèle  i  chaque  page, 
donne  une  Transfiguration  assez  semblable  i  celle  des  Grecs;  cependant,  lea 
rayons,  au  nombre  de  seiie,  ne  sont  pas  reliés  entre  cui  par  une  ligne  circu- 
laice:  c'est  une  roue  sans  jantes.  H  Tant  constater  avec  soin  les  rapports  directs 
ou  indirects  que  i'arl  latin  peut  avoir  avec  l'art  hyiantin. 

1  Qu'on  se  rappelle  la  Transfiguration  de  Raphaël  :  immédiatement  au-des- 
sous du  Thabor,  au-dessous  de  la  Transfiguration,  Raphaël  a  peint  ce  jeune 
homme  ecument  et  se  tordant  sous  la  puissance  du  démon  qui  le  possède.  On  a 
beaucoup  reproché  a  Raphaël  celle  scène  double,  et  on  l'a  blâmé  d'avoir  man- 
quéà  la  loi  de  l'unité.  Raphaël  a  pu  violer  une  certaine  esthétique  adoptéodans 
un  certain  monde;  mais  il  a  été  fidèle  a  la  vérité  historique.  Dans  le  teste, 
la  Transfiguration  précède  la  guérison  du  lunatique  comme  elle  le  surmonte 
dans  le  tableau.  Ce  lunatique  était  mnel  cl  se  précipitait  dans  le  Feu  et  dans 
l'eau. 

11. 
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Le  Cli  ri  si  avec  Pierre,  acqui  liant  la  double  drachme. 

Le  rivage  de  la  mer.  Pierre ,  nu-pieds  et  presque  sans  vê- 
tements ,  est  assis  sur  une  pierre  et  tient  un  poisson  attaché 
à  un  brin  de  paille.  Un  peu  plus  loin,  on  voit  encore  le 
Christ  et  Pierre  donnant  de  l'argent  à  un  soldat. 

Le  Christ  bénissant  un  petit  enfant. 

Le  Christ,  assis,  tient  d'une  main  un  petit  enfant;  de 
l'autre  il  le  bénit,  et,  le  montrant  aux  apôtres,  il  dit  : 
u  Celui  qui  se  fera  petit  comme  cet  enfant,  celui-là  sera 
grand  dans  le  royaume  des  cieux.  »  Les  apôtres,  étonnes, 
se  regardent  les  uns  les  autres. 

Le  Christ  interroge  par  un  docteur  de  la  loi. 

Le  Christ  assis;  les  disciples  debout  derrière  lui.  Un  doc- 
teur de  la  loi,  vieillard,  la  léte  enveloppée  d'un  voile,  tient 
dans  sa  main  un  livre  fermé;  il  est  debout  devant  le  Christ 
et  l'interroge  '. 

1  •&  cece  quidam  Icgisperilus  surrciit  tcnlans  illum  cl  disons  ■■  Magistcr, 

•  uuid  fociendo  vilam  «Icrnam  possidcko?  At  illc  diiitsd  cum  :  In  lege  qui  il 

■  scriplom  est?  Quomodn  ]  tgï  s  ?  Illc  ri-.p.mli[i,  iliiit  ;  Hili^es  Rnmimim  luum 
ici  tolo  corde  luo,  cl  es  Iota  anima  tua,  M  ci  omnibus  viribus  luis,  ri  « 

•  Omni  mente  tua;  et  proiimum  tuum  sirut  leipsum.  Diiilque  illi  :  Rcctc  n» 

■  pondisti.  Hoc  fac,  cl  vives.  ■  {S'  Luc,  i,  i5-i8.)  Nom  engageons  les  lecteurs 
du  Guide  a  contrôler,  par  l'Évangile,  toutes  les  prescriptions  données  par  le 
moine  Dcnjs.  On  remarquera  le  scrupule  avec  lequel  les  Grecs  se  conforment 
au  tcitc  sacré.  La  place  nous  manque  pour  donner  ce  telle  sacré  sous  la  des- 
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Le  Christ  reçu  chez  Marthe  et  Marie. 

Une  maison.  Au  dedans,  le  Christ  assis  sur  un  siège  ;  der- 
rière lui,  les  apôtres. Marie,  assise  près  de  ses  pieds,  le  regarde 
et  l'écoute  avec  empressement.  Vis-à-vis  de  lui,  une  table 
servie.  Marthe  apporte  un  plat  sur  cette  table ,  avec  d'autres 
mets;  elle  regarde  le  Christ. 

Le  Clirisl  dans  la  synagogue  guérit  ia  femme  courbée. 

Le  temple.  Une  femme ,  toute  courbée ,  s'appuie  sur  un 
bâton.  Le  Christ  est  debout  devant  elle;  il  pose  une  main 
sur  la  tête  de  celte  femme  et  étend  l'autre  vers  les  phari- 
siens en  les  regardant.  Le  chef  de  la  synagogue  indique  du 
geste  le  Christ  à  la  foule,  vers  laquelle  il  tourne  son  visage. 
Les  apôtres,  debout  derrière  le  Christ,  sont  dans  l'éton- 
nemcnt. 

Le  Christ  guérissant  fhy (Ironique. 

Maison.  Au  dedans,  le  Christ  avec  les  apôtres.  Devant 
lui,  un  hydropique  nu,  ne  portant  qu'un  caleçon;  l'hydro- 
pique  est  tout  enflé,  s'appuie  sur  deux  béquilles  et  regarde 
le  Christ.  Tout  autour,  une  foule  de  jaik. 

ces  notes.  Pour  l'intelligence  de  h  description,  qui  est  sauvent  trèwom- 
msire,  il  but  tenir  U  Cuido  d'une  nain  tt.l'ÉfwigUn do  l'antre.  Du  reste. 
l'Ancien  Testament  doit  être,  aussi  bien  que  le  Nouveau,  consulté  i  chaque 
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Le  Christ  guérissant  les  dïi  léprem. 

L'enceinte  d'une  ville.  Le  Christ  avec  les  apôtres.  Devant 
lui,  dix  lépreux  nus,  lie  portant  qu'un  caleçon.  Leur  corps 
est  tout  couvert  de  plaies.  Le  Ciirist  les  bénit. 

Le  Christ  bénissant  les  petits  enfants. 

Le  Christ  assis.  Des  femmes  amènent  des  petits  enfants 
devant  lui.  Les  apôtres  veulent  les  repousser,  mais  le  Christ 
leur  donne  sa  bénédiction  '. 

Le  Christ  interrogé  par  le  jeune  riche. 

Maisons.  Le  Christ  assis.  Derrière  lui,  les  apôtres.  Devant 
lui,  ie  jeune  riche  l'interrogeant  avec  respect3. 

'  Le  Siailt  penufosmi  mr  renire  est  un  sujet  moderne,  dans  l'art  grec  comme 
dans  le  notro.  Nous  dirons,  ù  celte  occasion,  qu'il  n'j  aurait  rien  de  plus  inté- 
ressant qu'à  signaler,  dam  l'ordre  chronologique,  les  sujets  Je  la  Bible,  du 
Martyrologe  ou  de  la  Légende  que  les  différentes  époques  ont  surtout  affec- 
tionnas. Dans  les  catacombes,  il  n'y  a  pas  une  scène  de  martyre,  mais  une 
fouie  de  sujets  relatifs  à  la  ré  surrection.  Lesmartyrcs  et  lesjugcmcnts  derniers, 
avec  les  représentations  des  supplices  de  l'enfer,  abondent  pendant  le  moyen 
âge.  À  partir  de  ta  renaissance  jusqu'à  nos  jours,  c'est  ia  douceur  el.  disons 
le  mot,  la  sentimentalité,  qui  dominent;  alors  on  adopte  la  bénédiction  des 
petits  enfants  et  les  iè  votions  qui  ont  le  cœur  pour  objet.  Il  faudrait  chercher  la 
raison  de  tous  ces  faits. 

*  Le  Christ  répond  à  ce  jeune  homme  qui  demande  ce  qu'il  faut  faire  pour 
obtenir  la  lie  éternelle  :  iSi  vis  periectus  esse,  rade,  vende  qui  habes.  da 
•  panperibuB.  tt  hobehis  tliesaurum  in  Costa;  el  veni ,  et  sequerc  me.  t(S'  Marc . 
!,«..] 
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Le  Chriil  enseignant  au*  fils  de  Zébédée  k  ne  pas  rechercher  la 
première  place. 

Le  Cbrist  debout.  Devant  lui,  Jacques  et  Jean,  les  mains 
étendues  vers  lui  ;  leur  mère  auprès  d'eux,  agenouillée,  les 
mains  et  les  yeux  tournés  vers  le  Christ.  Celui-ci  a  une 
main  étendue  ;  de  l'autre  il  tient  un  cartel  et  dit  ;  a  Vous  ne 
savez  pas  ce  que  vous  demandez.  »  Derrière  lui ,  les  autres 
apôtres  regardant  Jacques  et  Jean  avec  indignation. 

Le  Chris!  entre  a  Jéricho  et  guéri!  un  aveugle. 

L'enceinte  d'une  ville.  Hors  des  portes,  le  Christ  debout; 
les  apôtres  derrière  lui.  En  avant,  un  aveugle  tenant  son 
bâton;  le  Christ  le  bénit. 

Le  Christ  appelant  Zachée. 

Une  ville  et  un  peuple  nombreux;  au  milieu,  un  syco- 
more ,  au  haut  duquel  est  un  homme  de  petite  stature  avec 
des  cheveux  gris.  Il  porte  un  vêtement  court  et  étroit;  il  a  la 
tête  enveloppée  d'un  mouchoir  et  les  yeux  tournés  vers  le 
Christ.  Le  Christ  et  ses  apôtres  le  regardent  d'en  bas  :  il  le 
bénit  d'une  main  ;  de  L'autre  il  tient  un  cartel  où  est  écrit  : 
"Zachée,  hâte-toi  de  descendre,  car  aujourd'hui  dans1....  » 

1  ■  Zaehec,  descend»  vite,  car  il  faut  qn'anjonrdTiui  je  loge  dans  voira 
maison.!  [Saint  Lac,  ch.  m,  y.  5.)  Le  manuscrit  no  met  du  late  que  la  pre- 
mière partie,  celle  que  la  banderole  tenue  par  Jeiuj  peut  contenir.  Nous  le 
répétons,  pour  loui  ces leites,  elleiacènea  qui  y  ton!  relatives,  iojeil'É»an- 
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Le  Christ,  sortant  de  Jéricho,  guérit  un  aveugle. 

De  même  que  plus  haut;  seulement  il  faut  changer  les 
caractères  du  visage  des  aveugles,  afin  de  varier'. 

Le  Christ  absout  ta  femme  adultère. 

Le  temple.  Le  Christ  assis  écrit  a  terre  et  dit  :  t.  Que 
celui  qui  est  sans  pèche  lui  jette  la  première  pierre,  n  Der- 
rière Jésus,  les  apôtres;  devant  lui,  une  femme  debout,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine.  Les  scribes  et  les  pharisiens 
s'enfuient  et  regardent  en  arrière. 

Le  Christ  sur  le  poiut  d'être  lapidé  par  les  juifs. 

Le  Christ  enseignant.  Auprès  de  lui ,  les  apôtres ,  et ,  tout 
autour,  des  juifs  tenant  des  pierres. 

Le  Christ  guérit  i'aveujile-nc''. 

Des  rues  dans  la  ville  de  Jérusalem.  Un  jeune  aveugle 
appuyé  sur  un  bâton  et  ayant  utie  besace  suspendue  à  ses 
épaules;  les  doigts  île  ses  pieds  percent  hors  de  sa  chaussure. 
L'aveugle  est  devant  le  Christ.  Très  de  la ,  on  voit  encore 
l'aveugle  lavant  ses  jeux  dans  l'eau  d'une  piscine. 

giie.  Il  serait  long  et  peu  utile  de  transcrire  les  passagea  où  les  inugélille» 

de  tout  le  mande  et  la  rcclicrcljc  des  passages  on  ne  pcoL  plus  facile. 

'  telle  prescription  est  pleine  do  naïveté;  l'art  chrétien  aime  rt  reconi 
mande  fa  varicW,  i|iu  l'art  |uïrri  pratiquait  fort  peu. 
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Le  Christ,  une  seconde  fois,  sur  le  point  d'être  lapidé. 

De  même  que  la  première  fois'. 

La  résurrection  de  Laiare, 

Montagne  avec  deux  sommets  ;  derrière ,  l'enceinte  d'une 
ville  paraissant  peu  considérable.  Des  Hébreux  en  pleurs 
sortent  des  portes  et  se  dirigent  vers  le  milieu  de  la  mon- 
tagne, par  derrière.  Devant  celle-ci  un  tombeau;  la  pierre 
qui  le  recouvrait  est  enlevée  par  un  homme.  Lazare  est  de- 
bout au  milieu  du  tombeau  ;  un  autre  homme  le  débarrasse 
de  son  linceul.  Le  Christ  le  bénit  d'une  main*;  de  l'autre 
il  tient  un  cartel ,  et  dit  :  «  Laiare  sors  et  viens  ici.  »  Derrière 
lui,  les  apôtres.  Marthe  et  Marie  se  prosternent  aux  pieds 
de  Jésus  pour  l'adorer  -1. 

Marie,  sœur  de  Laiare,  parfume  île  myrrhe  les  pieds  du  Christ. 

Maison.  Au  dedans  ,  une  table,  devant  laquelle  est  assis 
le  Christ,  avec,  les  apôtres,  avec  Laiare  et  Simon,  son  père. 
Marie ,  à  genoux  devant  le  Sauveur,  lui  essuie  les  pieds  avec 
ses  cheveux  et  les  embrasse;  auprès  d'elle,  un  vase  de  verre 
a  col  étroit.  Vis-à-vis ,  Marthe  porte  d'une  main  un  roseau 
1  Page.fli. 

:  Celle  partie  ilo  l.i  j'Iimm1  .'■inml!'  p.i.^iv  <1,ii;s  li-  ^nr. 

1  La  résurrection  du  Laiare  est  un  sujel  affectionné  par  fnrt  primilif  du 
christianisme*  c'est  le  miracle  le  plus  souvent  peint  dans  tes  calacombea  cl 
sculpte  sur  Ici  sarcopliogc.*.  La  gucrisoii  du  par.ilvliipir,  .lr  l  Im'iimu-i'oï^c  ci  ilr 
l'an'iiglr     mil  i ■  1 1 1 ■  - f i n" rj 1 1 -  iu.,in.  In  ipiommenl. 
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et  regarde  le  Christ  avec  étonnement.  Judas  s'indigne  et 

montre  aux  autres  le  vase  de  myrrhe. 

La  file  des  Rameaux. 

L'enceinte  d'une  ville;  au  dehors,  une  montagne.  Le 
Christ,  assis  sur  un  âne,  donne  sa  bénédiction.  Derrière 
lui ,  les  apôtres  ;  devant ,  un  arbre  sur  une  montagne.  Des 
enfants  avec  des  haches  coupent  des  branches  sur  cet  arbre 
et  les  jettent  a  terre.  Un  autre  enfant,  monte  sur  l'arbre  , 
regarde  d'en  haut  le  Christ.  En  lias ,  près  de  l'ànc ,  d'autres 
enfants.  Les  uns  portent  des  branches,  d'autres  se  foulent, 
d'autres  étendent  des  vêtements,  d'autres  jettent  des  bras- 
sées de  rameaux  sous  les  pieds.  Hors  de  la  porte  de  la  ville , 
des  juifs,  hommes  et  femmes,  portant  des  enfants  dans  leurs 
bras, sur  leurs  épaules,  et  tenant  des  rameaux;  d'autres  re- 
gardent le  Christ  du  haut  des  murs  et  des  portes  de  la  ville'. 

1  Le  Christ,  lorsqu'il  entra  dam  Jérusalem  la  jour  des  Rameaux .  bcnït  tou- 


jours  de  la  main  droite  lu  foule,  qui  faccuci 

is;  les  aputres,  qui 

suivent,  portent  des  rameaux.  Le  Christ  n 

icme.  Cependant, 

lo.dans  la  cathé- 

drolo  de  Bourges,  où  le  Christ  lient  une  p. 

la  main  gauche,. 

Un  beau  manuscrit  de  la  Bibliothèque  roji 

de  (Muet  nmmu 

m,  886) ,  qui  date 

de  U  Gn  du  iv'  iMda.  montre  Jesuathriar 

portant  une  palm 

a  Jérusalem.  L'ùnon  qui  uccompagne  la  u 

deux  exemple!,  les  seuls  que  je  connaisse 

josi[[j"b  [IVl's.'Ill,  JE 

mais  Jesus-Chrisl 

ne  porte  de  palme  le  jour  des  Ikiriii-atii.  I)i 

enreeque  en  Orier 

des  Rameaui,  on  chantait  l'éviinsilc  deva 

cimetière  et  dite  hoMBuiem,  de  l'hosanns 

Il  triomphal  qui  a 

ccueillit  Le  Christ 

à  son  entrée  dans  Jérusalem.  Quelques-unes  de  ecs  croix  existent  encore  dans 
nos  cimetières  et  portent  le  pupitre  où  se  plaçait  le  livre  des  évangiles. 
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Le  Christ  chasse  du  Lemple  les  vendeur!  et  les  marchands. 

Le  temple.  Au  dedans,  des  tables,  des  coffres  suspendus; 
çà  et  là,  répandues  à  terre,  des  pièces  d'argent.  Des  hommes 
entraînent  des  bœufs ,  d'autres  des  brebis ,  d'autres  des  ânes  ; 
d'autres  emportent  des  colombes.  Ils  ont  sur  la  tête  ou  des 
bonnets  de  fourrure,  ou  des  chapeaux,  ou  des  voiles.  Ils 
s'enfuient  et  regardent  derrière  eux  avec  effroi.  Le  Christ, 
armé  d'un  fouet,  les  poursuit  avec  colère.  Les  apôtres  sont 
derrière  et  l'accompagnent. 

Le  Christ  guérit  dans  le  temple  les  aveugles  et  les  boiteux. 

Le  temple.  Au  dedans,  le  Christ.  Derrière  lui  sont  les 
apôtres,  et,  devant,  des  aveugles  et  des  boiteux  :  les  uns 
appuyés  sur  des  béquilles,  les  autres  tenant  un  bâton.  Le 
Christ  les  bénit. 

Le  Chrîsl  maudit  un  figuier. 

fine  ville  fortifiée.  Au  dehors  ,  des  montagnes  et  un 
figuier  sans  fruit  avec  le  feuillage  desséché.  Le  Clirist  le 
considère  et  étend  la  main  vers  lui.  Par  derrière,  les  apôtres 
dans  1  etonnement. 

Le  Christ  interrogé  par  un  autre  docteur  de  la  loi. 

Le  Christ  assis  avec  les  apôtres.  Devant  lui ,  une  foule 
de  scribes  et  de  pharisiens  qui  causent  ensemble;  l'un 
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d'entre  oui  a  le  visage  tourne  vers  le  Christ  et  s'entretient 

avec  lui. 

Le  Christ  louant  les  deux  deniers  de  la  fente. 

Le  temple.  Un  coffre,  dans  lequel  les  pharisiens  et  les 
archontes  jettent ,  devant  lui ,  les  uns  des  pièces  d'or,  d'autres 
beaucoup  d'argent.  Au  milieu  d'eux ,  «ne  femme  veuve  jette 
deui  deniers.  Le  Christ  assis  vis-à-vis  montre  la  veuve  à  ses 
disciples .  et  dit  sur  un  cartel  :  .1  En  vérité ,  je  vous  le  dis , 
cette  femme  a  fait  une  oJTrande  plus  considérable  que  tous 
les  autres.  » 

Le  Clirisl  a  la  iêle  parfumée  de  nivrrlic  par  une  courtisane,  dans  la 
maison  de  Simon. 

Une  maison.  Le  Christ  assis  à  table  avec  Simon  et  les 
apôtres.  Un  jeune  serviteur.  Derrière  le  Christ,  une  eour- 
tisane  portant  un  vase  de  verre  qu'elle  brise  au-dessus  de  la 
lète  de  Jésus'. 


Le  parle  de  Judas  avec  les  juifs. 

Une  maison.  Au  dedans.  Anne  et  Caîplic  assis  sur  des 
trônes;  des  scribes  el  des  pharisiens  sont  assis  autour  d'eux. 

1  C'est  en  Orient ,  le  |>hvs«V  NimliTi  iL  \r,u  l'uni-,  i|ii'<ju  h'M  l'impoiiani'p 
île  tes  Uiblraui  où  l'imil. .  d'i  ji.n 'l'uni*,  l'encrnu ,  1rs  finir»  jnupnl  un  pranil 
rftloimiy  Inùïrrf:.  siiiri»  nvrr  une  prrilifcrtinn  vrjimrnl  rrmarqunlifc. 
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Au-devant,  un  coffre  sur  lequel  l'un  d'entre  eux  compte  rie 
l'argent.  Judas  devant  le  cofire  ;  il  étend  les  mains  vers  l'ar- 
gent que  lui  indique  Anne. 

Lu  sainte  ablution. 

Une  maison.  Pierre,  assis  sur  un  siège,  montre  d'une 
main  ses  pieds;  il  place  l'autre  sur  sa  tête  '.  Le  Christ,  a  gc- 
noui  devant  lui ,  sa  robe  relevée  et  attachée  avec  une  ser- 
viette pour  ceinture  ;  il  prend  d'une  main  le  pied  de  Pierre 
et  étend  l'autre  vers  lui.  Devant  les  genoux  du  Christ,  un 
bassin  avec  de  l'eau  et  une  aiguière.  Les  autres  apôtres  , 
assis  par  derrière ,  causent  entre  eux;  plusieurs  attachent 
leurs  chaussures.  Dans  un  autre  endroit,  on  voit  encore  le 
Christ  assis  et  revêtu  de  ses  habits.  Il  étend  une  main  vers 
ses  disciples ,  et  de  l'autre  il  tient  un  cartel  où  il  dit  ;  ■  En 
vérité ,  je  vous  le  dis ,  l'un  d'entre  vous  me  Iraliira.  n  Les 
apôtres,  derrière  lui,  le  regardent  avec  crainte  et  causent  en- 
semble. 

Le  repas  mystique. 
Une  maison.  Au  dedans ,  une  table  avec  du  pain  et  des 

1  Ce  geste  es!  pour  Induré  les  parole»  de  saint  Pierre  : .  Seigneur,  lavei- 
moi  non-scuicmeni  li  s  pieds,  mais  le.  mains  cl  la  Lèlr.  ■  (Sain»  Jeun,  cil.  Illl , 
V.  9.]  Cliei  nom,  à  h  ci.. (un-  <:•'.  dniur  .le  Wrr-Dmim  de  Paria,  par  ciemplc, 
le  llicincill  des  pieds  es!  repris™  lé  comme  le  f.uidc  le  prescrit  ici.  Nous  avons 
fail  graver  (itWrs  archMogiquti ,  vol.  I.  liv.  1)  up  vilrail  circule  en  i83c}, 
pour  Sainl-Gcrmain-t'ÀuiciTois,  d'après  les  carions  de  M  Lassus.  Sur  ce  vi- 
trail,  qui  représenta  les  scènes  principales  de  la  Passion,  le  lavement  des 
pieds  reproduit  la  sculplurc  de  Nul  ri  - Dame  de  Paris. 
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plats  remplis  de  mets;  une  coupe  et  un  grand  vase  de  vin. 
Le  Christ  est  assis  a  cette  table  avec  les  apôtres.  Du  côté 
gauche,  Jean  couché  sur  son  sein-,  à  droite,  Judas  étend  la 
main  vers  le  plat  et  regarde  le  Christ  *. 

Lu  prier*  du  Christ. 

Un  jardin  avec  des  arbres.  Au  milieu ,  le  Christ  à  genoux , 

1  A  la  Ccnc,  le  Christ  porte,  puisqu'il  ut  Dieu,  le  nimbe  crucifère.  Les 
apôtres  ont  le  nimbe  uni  ou  orné,  mars  jamais  partagé  par  une  crois.  Judas, 
qui  va  trahir  ion  mailreet  qui  prélude  par  un  sacrilège,  ne  jwrtc  pu  de  nimt 

sainteté  seulement.  Il  n'est  uns  rare  de  voir  le  démon,  la  bélo  >  sept  tètes,  ; 
tan,  portant  le  nimbe;  le  nimbe  est  le  signe  esté  rieur  de  la  force  et  de  Pu 
rite.  En  Orient,  par  conséquent.  Judas  porte  le  nimbe,  parce  que  Judas  est 
npôtre  et  parce  que  l'apostolat,  caractère  surhumain,  est  indélébile.  Mais  ce- 
pendant on  a  quelquefois  voulu  établir  une  différai™  entre  le  nimhe  de  Judas 

leur.  La  couleur  d'or  est  la  plus  riche  cl  se  donne  ordinairement  a  Lieu  ;  le 

Vierge;  le  violet,  couleur  inférieure,  se  donne  a  des  saints  ordinaires.  On  ne 

couvrit  ec  nimbo  de  noir,  couleur  Tunebrc.  Le  nimbe  de  Judas  porte  le  deuil 
d'une  vertu  qui  n'est  plus.  Dons  l'église  du  portique  d'Adrien ,  à  Albtnea,  au 
fond  de  l'akiiiie ,  ni,  mit  Jésus  dniuiiini  k  pain  i-t  W  lin  :1  v.  .qiùtres.  Judas, 
comme  les  autres  apôtres,  j  porte  le  nimbe,  mais  le  nimbe  noir;  de  plus,  un 
petit  diable,  noir  aussi,  lui  souille  à  l'oreille  et  l'engage  a  communier.  Chci 
nous,  par  suite  de  l'influence  byiantinc  probablement,  on  a  mis  le  nimbe  au- 
tour de  la  tète  d*un  Judas  à  la  Line,  peint  en  miniature  sur  un  manuscrit  ;  le 
triitre,  ce  qui  est  plus  Tort,  porte  un  nimbe  d'or  comme  Jésus-Christ.  Le  minia- 
tnrHtt  l'util  trompé  (ce  qui  arrive  asseï  souvent),  en  mettant  un  nimbe  à  Judas, 
et  ensuite  en  le  dorant?  ou  bien  a-l  il  forcé  l'idée  orientale  qui  fait  du  nimbe  un 
attribut  de  puissance)  Le  manuscrit  est  du  mu'  siècle;  il  vient  de  Saint-Martial 
de  Limoges,  et  appartient  aujourdïmi  .1  M  le  mmir  Anj-iisle  de  Bastard,  qui  a 


A 
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les  mains  et  les  yeux  levés  au  ciel  ;  des  gouttes  de  sang  tom- 
bent de  son  visage  à  terre.  Au-dessus,  un  ange,  environné 
d'une  grande  lumière ,  étend  les  mains  vers  lui.  Un  peu  en 
arrière  du  Christ,  Pierre,  Jacques  et  Jean  endormis.  On 
voit  encore  au-dessus  d'eux  le  Christ  prenant  d'une  main 
Pierre  par  son  manteau,  et  de  l'autre  tenant  un  cartel  avec 
ces  paroles  :  u  Est-ce  ainsi  que  vous  avei  la  force  de  veiller 
avec  moi?  ■ 

La  trahison  de  Judos. 

Un  jardin.  Au  milieu,  Judas  embrassant  le  Christ ,  qui  lui 
donne  le  baiser  de  paix.  Derricrc  Judas,  Pierre  a  au-dessous 
de  lui  un  jeune  soldat 1  a  genou* ,  et  auquel  îi  coupe  l'oreille 
d'un  coup  d'épéc.Tout  autour  du  Chris! ,  des  soldats,  les  uns 
avec  des  épées  nues ,  d'autres  avec  des  lances ,  d'autres  des 
lanternes  et  des  fanaux .  d'autres  saisissent  le  Christ  et  le 
frappent. 

Le  Christ  juge  par  Anne  cl  Caïphe. 

Un  palais.  Un  vieillard  A  grande  barbe ,  avec  d'amples 
vêtements  et  un  grand  bonnet  séparé  en  doux5,  est  debout 
sur  un  trône  et  déchire  ses  habits.  A  coté  de  lui,  Caïphe, 
cheveux  gris,  longue  barbe,  est  dans  l'indignation.  Devant 
eux,  le  Christ  garrotté.  Un>  serviteur  lui  donne  un  'soufflet; 
d'autres  soldats  le  maltraitent.  Scribes  et  pharisiens.  Deux 
hommes,  debout  devant  le  Christ,  le  montrent  à  Anne. 
1  Cal  Malchus. 

'  Esptccdo  milrei  ilcm  cimes,  bnnnM  de  grand  prilre. 
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Le  troisième  reniement  de  Pierre. 

Au-dessous  du  palais  d'Anne,  où  l'on  juge  le  Christ, 
Pierre  se  lient  sur  une  petite  éminence.  Devant  lui ,  de  son 
côté,  une  servante  étend  les  liras.  En  outre,  près  de  là,  on 
voit  du  feu  et  deux  soldats  sn  chauffant  et  interrogeant 
Pierre.  Plus  loin  encore,  Pierre,  près  de  la  porte  du  palais, 
fort  effrayé  et  étendant  les  bras  ;  une  jeune  fille  lui  montre  le 
Christ.  Au-dessus,  sur  une  fenêtre,  un  coq  chante.  On  voit 
encore  ailleurs  Pierre  versant  des  larmes  ». 

Le  Christ  jugé  par  Pihte. 

Un  palais.  Pila  tu,  jeune,  avec  une  grande  harbe  et  de 
splendides  vêtements;  sa  coiffure  est  enrichie  d'or.  Il  est 
assis  sur  un  trône.  Devant  lui,  le  Christ  garrotté,  amené  par 
des  soldats.  Une  foule  de  scribes  et  de  pharisiens  montrent 
Jésus  a  Pilate. 

Judns  délaie  son  crime  cl  va  se  pondre. 

Le  temple.  Anne  et  Caîpbe ,  scribes  et  pharisiens  assis 
devant  eux.  Un  eollre.  Judas  debout,  un  peu  penché,  jette 
à  deux  mains  des  pièces  d'argent  sur  ce  coffre.  Les  autres 
mettent  une  main  sur  leur  poitrine ,  et  étendent  l'autre  vers 
Judas2.  Hors  du  temple,  montagnes.  Judas  pendu  à  un 

1  Sur  Ici  sarcophage?  tirs  i/alat-tinilics,  ■  >i  sculpir-  un  grand  nombre  de  fois 
leULriel  prrdisnnt,  c»  [irisuiico  du  roi|  ride  tainl  Pierre,  le  triple  reniement. 
1  ij'ai  peeui-.  dil  Judas,  ta  livrant  lr  «tig  [lu  juste .  —  Que  nous  importe? 
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arbre,  dont  les  branches  se  courbent  de  manière  à  ce  (pie  les 
doigts  de  ses  pieds  touchent  au  sol. 


Le  Christ  jugé  par  Hérode. 

Un  palais.  Hérode,  vieillard  à  barbe  arrondie,  avec  des 
vêlements  royaux,  est  assis  sur  un  troue.  Derrière  lut,  des 
soldats;  devant  lui,  le  Christ,  crue  deux  soldats  couvrent  de 
vêtements  blancs.  Par  derrière,  une  foule  de  juifs. 

Piiale  bu  laie  les  mains  et  prononce  la  «eolence. 

Un  palais.  Pilate  assis  sur  un  trône ,  les  yeux  tournés  vers 
les  juifs.  Un  homme  devant  lui,  portant  un  bassin  et  une 
aiguière  ,  verse  de  l'eau  et  lui  lave  les  mains.  Derrière  lui , 
un  jeune  homme  lui  parle  à  l'oreille.  Auprès  du  trône,  un 
jeune  homme-  écrit  sur  un  papier  ces  mots  :  «  Emmenez  au 
lieu  public  du  supplice  et  attachez  à  une  croix,  entre  deux 
voleurs ,  Jésus  de  Nazareth ,  qui  a  corrompu  le  peuple,  in- 
sulte César,  et  qui,  d'après  le  témoignage  des  anciens  du 
peuple ,  s'est  proclamé  faussement  le  Messie.  »  Devant  lui , 
le  Christ;  des  soldats  s'en  saisissent.  Anne,  Caîphe  et  d'au- 
tres juifs ,  avec  des  enfants  devant  eux  et  sur  la  tête  desquels 
ils  posent  les  mains 1 ,  regardent  Pilate  et  montrent  sa  sen- 
tence. 

Col  à  vous  de  voir,  répondirent  la  prélns  et  lu  anciens.  ■  (Saint  Matlnieu, 

1  iQuex>DaanE»tDDibe)nrnou9clsarno9enfanU.>{S'Mat(hicu,cb.IiC!i. 
v.  i5.)  —  Pilate  Je  lavant  les  mains  eil  sculpté  fréquemment  snr  les  anciens 
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La  flagellation. 

Le  Christ.  les.  mains  liéces  derrière  le  dos,  est  attaché  a 
une  colonne;  ie  corps  est  couvert  de  plaies.  Deux  soldats  le 
flagellent. 

Lu  Christ  bafoué 

Le  Christ  nu ,  revêtu  seulement  d'une  chlamyde  1  de 
pourpre  ;  une  couronne  d'épines  sur  la  tête  et  un  roseau  dans 
la  main  droite.  Tout  autour,  des  soldats  se  moquent  de  lui  : 
les  uns  s'agenouillent,  d'autres  lui  frappent  la  tête  avec  le 
roseau. 

Le  Chrisl  portant  la  croix. 

Montagnes.  Soldats  a  pied  et  a  cheval  entourant  le  Christ; 
l'un  d'eux  porte  un  étendard.  Le  Christ,  épuisé,  tombe  à 
terre  et  s'appuie  d'une  main.  Devant  lui ,  Simon  le  Cyré- 
néen,  cheveux  gris ,  barbe  arrondie,  portant  un  habit  court, 
prend  la  croix  sur  ses  épaules.  Derrière  lui ,  la  sainte  Vierge , 
Jean  le  Théologos  et  d'autres  femmes  en  pleurs.  Un  soldat 
les  repousse  avec  un  bâton. 

Le  Christ  cloué  sur  la  croix- 

Une  montagne  sur  laquelle  sont  des  juifs  et  des  soldats. 
Au  milieu  d'eux,  une  croix  couchée  à  terre;  le  Christ  est 
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étendu  dessus  à  la  renverse.  Autour'  du  Christ ,  trois  soldats 
lui  tirent,  les  uns  les  pieds,  et  les  autres  les  mains  avec  des 
cordes  ;  d'autres  soldats  apportent  des  clous  et  les  enfoncent 
à  coups  de  marteau  dans  ses  pieds  et  dans  ses  mains.  On 
voit  une  seconde  fois  le  Christ  debout  devant  la  croix.  Un 
soldat  lui  présente  à  la  bouche  un  vase  plein  de  vin;  mais 
le  Christ  détourne  la  tête  en  arrière  et  refuse  de  boire. 

Le  crucifiement  du  Christ. 

Une  montagne  sur  laquelle  est  le  Christ  en  croix.  De 
chaque  côté  de  lui,  les  deux  larrons  crucifiés.  Celui  qui  est 
a  droite ,  cheveux  gris ,  barbe  arrondie ,  dit  au  Christ  :  a  Sou- 
venez-vous de  moi,  Seigneur,  lorsque  vous  serez  dans  votre 
royaume.  »  Celui  qui  est  à  gauche ,  jeune  et  imberbe ,  se 
tourne  en  arrière  et  dit  :  «Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  et 
sauve-nous.  »  On  voit,  cloué  au  sommet  de  la  croix  du  Christ, 
un  écritoau  avec  ces  caractères.  I.  N.  li.  I.  En  bas  et  à  droite, 
un  soldat  a  cheval  perce  le  côté  droit  du  Christ;  il  en  sort 
de  l'eau  et  du  sang.  Derrière  lui ,  la  mère  du  Christ  évanouie  ; 
d'autres  femmes ,  portant  de  la  myrrhe,  la  soutiennent.  Au- 
près d'elle,  Jean  le  Théologos  dans  l' affliction  et  la  main  soi' 
sa  joue  l.  Saint  Longin,  le  centurion,  regarde  le  Christ;  il 
élève  la  main  et  bénit  Dieu.  A  gauche ,  un  autre  soldat  a  che- 
val tient  une  éponge  attachée  à  l'extrémité  d'un  roseau  qu'il 
approche  de  la  bouche  du  Christ.  Près  de  là ,  d'autres  soldais , 

1  Ccgesie  csl  Irts-commun  dans  nos  crucifiements  latins,  surtout  n  l'fpDqm 
romane.  J'en  ai  fgii  graver  un  ciemplc  tire  d'un  vitrail  ilu  xii*  siîrcle,  qui  e»l 
dans  1rs  iribtincs  dp  ^niul-llcmi  Je  Reims.  Ce  dessin  csl  &  la  page  8,  planche  .î, 
de  l'Iconographie  diritiïDPe. 
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des  scribes,  des  pharisiens  et  un  peuple  nombreux  :  les  uns 
causent  entre  eux  et  se  montrent  le  Christ;  d'autres  le  re- 
gardent avec  cfTroi;  d'autres  avec  mépris;  d'autres  étendent 
les  mains  vers  lui  en  disant  :  h  11  a-sauvé  les  autres,  et  il  ne 
peut  se  sauver  lui-même.  »  Trois  soldats  assis  partagent  au 
sort  ses  vêtements  ;  celui  qui  est  au  milieu  a  les  yeux  fermés 
et  les  mains  étendues  à  droite  et  a  gauche,  vers  celles  des 
deux  autres.  Au  bas  de  la  croix ,  une  petite  grotte  où  sont 
le  crâne  d'Adam  et  deux  ossements  arrosé*  par  le  sang  du 
Christ  qui  coule  de  la  plaie  de  ses  pieds  '. 

1  Les  reprise mations  du  crucifiement  sont  si  nombreuses  et  si  connues, 
qu'il  csl  inutile  d'appujcr  sur  les  caractères  essentiels  de  celte  scfcnc  ,  tels  que 
le  Guide  les  rapporte  ici.  Sur  chaque  linéament  de  ce  dessin,  il  y  aurait  beau, 
coup  de  choses  1  dire,  et  le  crucifiement  tout  seul  fournirait  matïire  i  une 
monographie  importante.  Nous  nous  contenterons  de  faire  remarquer  que, 
jusqu'au        sibcle,  XIII*  mémo,  les  piedi  du  Christ  ne  forent  pas  siiprpu'i 

donc  qu'il  en  avait  fallu  quatre.  Grégoire  de  Tours  et  le  lilurgislc  Guillaume 

que  trois  clous  et  dp  faire  rroiscr  les  pieds,  qui  sYinii  cmm'1  qui']  qui.1  foi  s  au- 
paravant, remporte  définitivement.  Dons  l'Iconographie  chrétienne,  page  sTsi. 
planche  68 .  nous  avons  donne  le  dessin  d'une  minialure  du  II*  siècle,  où 
Jésus esl altarlu-  ,î  lu  ernii  pr  quatre  rl«.  Lu  lialmotiqu..  impériale  raratr- 
vée  dans  le  trésor  de  Saint-Pierre,  i  home,  offre  quatre  clous  enfoncés  dans  le 

le  Soldai  qui  IT'^'-ul''  lï|'-ii^.Mriil.ili.'--  (Ir  .  iii.iiL'ri'  ?,\q'jvî.iit  Sri  [,1  if  Li. ri.  Onnnl 

et  correspondant  dea  comités  historiques,  à  Sauiuur,  □  dessiné  une  IV,  -q'.n:  du 
i-  siècle,  peuWtrc,  qui  décore  la  chapelle  de  Saint-Rem) da-Varcnne  (Mainc- 
W  Loire)  et  où  se  voient,  au  crucifiement,  Longin  cl  Slephaton ,  avec  leur 
nom.  Dans  les  légendes  apocryphes,  ïl  cal  dit  que  la  montagne  du  Coigolha 
fui  le  lieu  de  la  sépulture  d'Adam.  Le  bois  même  avec  lequel  la  crois  de 
Jésus  a  été  faite  aurait  été  planlé  sur  la  tombe  d'Adam,  et  ce  bois  serait  venu 
d'une  graine  ou  d'un  rameau  de  l'arbre  de  vie.  Il  eiisle,  sur  tous  cesévéne- 
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Joseph  demandant  le  corps  du  Seigneur. 

Un  palais.  Au  dedans,  Pilate  assis  sur  un  trône.  Un  sol- 
dat se  tient  derrière  lui ,  ii  porte  une  épée  dans  son  fourreau. 
Devant  Pilate,  Joseph,  vieillard  courbé  et  les  mains  éten- 
dues vers  lut;  le  centurion,  entre  Joseph  et  Pilate,  parle  à- 
ce  dernier. 

La  descente  de  croix. 

Montagnes.  La  croix  fixée  en  terre  et  une  échelle  appuyée 
sur  la  croix.  Joseph  monte  au  haut  de  l'échelle.  Lent  le 
Christ  embrassé  par  le  milieu  du  corps,  et  le  descend.  Au 
bas,  la  sainte  Vierge  debout.  Elle  reçoit  le  corps  dans  ses 
bras,  et  en  baise  le  visage.  Derrière  la  mère  de  Dieu,  des 
femmes  portant  des  parfums1.  Marie  Magdeleine  prend 
la  main  gauche  du  Christ  et  l'embrasse.  Derrière  Joseph  , 
Jean  le  Théologos  debout  et  baisant  la  main  droite  du 
Christ.  Nicodème  s'incline  et  arrache  les  clous  des  pieds  du 

ments,  une  véritable  épopée  dont  L'arbre  du  paradis  terrestre  est  le  héros.  Créé 
avec  le  monde,  puis  instrument  du  supplice  de  Dieu,  il  reparaît  au  jugement 
tli  rnii  r  mnimi'  instrument  de  salut  ou  cie  mari  peur  les  vcrlneui  ou  les  mâ- 
chants. Au-dessous  d'un  grand  nombre  de  crucifiements,  on  voit  en  effet, 
connue  le  Guide  l'ordonne,  une  fosse  remplie  d'ossements.  Ces  débris  humains 
semblent  se  ranimer  au  contact  du  sang  que  versent  les  plaies  de  Jésus.  A  la 
rai li.  :!r.ile  iln  Deauvais,  sur  un  vitrail  duiin'.iicrlc.  qui  cm  dans  la  chapelle  o"e 
la  Vierge,  on  voit  Adam,  ressuscité  parle  sang  de  Jésus,  sortir  entier  du  tom- 
beau; unodraperio  verditre  est  jetée  autour  do  la  tôle  et  des  reins  du  premier 
pire.  Adam  regarde  avec  amour  et  reconnaissance  Jésus,  qui  meurt  sur  la  croii 
pour  racheter  tes  hommes,  que  lui,  Adam,  a  perdus  par  sa  désobéissance. 
1  Ces  femmes  sont  les  myrrhopliorcs  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 
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Christ  à  l'aille  de  tenailles;  près  de  lui  une  corbeille.  Au- 
dessous  de  ia  croix ,  la  tête  d'Adam ,  comme  au  crucifiement. 


La  lamentation  '  sur  le  tombeau. 

Une  grande  pierre  carrée.  Dessus,  un  linceul  déployé, 
sur  lequel  est  étchdu  nu  le  corps  du  Christ.  La  sainte  Vierge , 
agenouillée ,  se  penche  sur  lui  et  lui  embrasse  la  figure.  Jo- 
seph lui, baise  les  pieds,  et  le  Théologos  \  la  main  droite. 
Derrière  Joseph,  Nicodème,  appuyé  sur  l'échelle,  regarde 
le  Christ.  Auprès  de  la  sainte  Vierge,  Marie  Magdeleine, 
les  bras  déployés  vers  le  ciel  et  tout  en  pleurs  ;  les  autres 
femmes,  qui  portent  des  aromates,  s'arrachent  les  cheveux. 
Par  derrière,  la  croix  avec  son  écriteau.  Au-dessous  du  Christ, 
la  corbeille  de  Nicodème  avec  les  clous,  les  tenailles  et  le 
marteau;  auprès,  un  autre  vase  en  forme  de  petite  bouteille. 

Le  Chrisl  mis  au  tombeau. 

Une  montagne,  et,  dedans,  un  tombeau  de  pierre.  Nico- 
dème y  apporte  le  corps  du  Christ  enseveli  ;  il  le  soutient 
par  la  tête.  Hors  du  tombeau,  la  sainte  Vierge  serre  le  corps 
entre  ses  bras  et  le  couvre  de  baisers.  Joseph  supporte  les 
genoux,  et  Jean,  se  courbant  un  peu,  tient  les  pieds.  Les 
femmes  qui  apportent  la  myrrhe  pleurent.  La  croix  paraît 
derrière  la  montagne. 

liqu*/ 

t  1  Saint  Jean  évangélisle.  11  rat  toujonr»  surnommé  le  théologien  par  les 
Gréa,  parce  qu'il  a  parlé  de  Dieu  et  de  la  divinité  du  Verbe  mieui  ou  avec 
■  plu»  dp  complnùance  que  tes  autm  évanpi)i«M. 
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Soldats  gantant  le  tombeau 

-Un  tombeau  de  marbre  scellé  de  quatre  sceaux.  Toul 

autour,  des  soldats  endormis  :  les  nus  appuyés  sur  leur  bou- 
clier, d'autres  sur  leurs  genoux ,  d'autres  sur  leurs  mains. 
Saint  Longin,  le  centurion,  assis  au  milieu  d'eux,  dans  l'in- 
certitude. Devant  le  tombeau,  les  femmes  qui  portent  la 
myrrhe,  assises  et  eu  pleurs.  L'une  tient  entre  les  mains  un 
petit  eollre  ;  une  autre ,  un  petit  vase  de  verre. 

La  descenle  aux  enfers. 

L'enfer,  comme  une  grotte  obscure,  sous  des  montagnes. 
Des  anges  resplendissants  enchaînent  RiVI/çbulh ,  le  chef  des 
ténèbres;  ils  frappent  d'autres  démons,  et  en  poursuivent 
d'autres  avec  des  lances.  Plusieurs  hommes ,  nus  et  enchaî- 
nés, regardent  en  haut.  Un  grand  nombre  de  serrures  bri- 
sées. Les  portes  de  IVider  sont  L'eu  versées-,  le  Christ  les  foule 
aux  pieds.  Le  Sauveur  prend  Adam  île  la  main  droite  et  Eve 
de  la  gauche.  A  gauche  du  Sauveur,  le  Précurseur,  le  mon- 
trant du  geste.  David  est  près  de  lui ,  ainsi  que  d'autres  rois 
justes,  avec  des  couronnes  et  des  nimbes.  A  gauche,  les  pro- 
phètes Jouas,  Isaie  et  Jérémie;  le  juste  Abel  et  beaucoup 
d'autres  personnages  avec  des  nimbes.  Tout  autour,  une 
lumière  éclatante  et  un  grand  nombre  d'anges  '. 

ccaii  d'an  grande  beauté  poétique  Colin  srfdc  est  tirée  de  l'évangile  de  18- 
codeme.  La  Légende  dotée  (  IV  roarntfinU  llambu)  en  donne  un  long  oitraii, 
relui  d'après  lequel,  en  Grèce  comme  chei  nous ,  on  a  représenté  la  descenir 
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Lu  résurrection  <lu  Chrisl. 

Le  tombeau  entrouvert;  deux  anges,  vêtus  de  blanc  . 
assis  à  ses  extrémités.  Le  Christ  foule  aux  pieds  la  pierre  qui 
couvre  le  tombeau.  De  la  main  droite  il  bénit,  et  de  la 
gauche  il  Lent  un  étendard  avec  une  croix  en  or.  Au  bas, 
des  soldats  s'enruient;  d'autres  sont  couchés  à  terre  comme 
morts1.  Dans  le  lointain,  les  femmes  portant  de  la  myrrhe. 

aui  enfers.  La  Légende  nomme  Adam,  Ève,  Loin,  haïe,  David,  Simdon  ]t 
vieillard,  saint  Jean- Baptiste,  les  mêmes  donl  parle  le  Guide. 

1  Les  différentes  manières  donl  on  a  figuré  la  résurrection  et  l'incrédulité 
de  saint  Thomas  moi  ircs-ifilérrssiiiiii'.s  .1  étudier.  U  Hâtivement  i  lacrojance. 
le  moyen  âge  se  partage  en  deui  périodes.  Dans  la  première,  qui  va  de  l'ori- 
gine du  christianisme  au  ni"  ci  même  ou  un"  siècle,  on  croit  avec  une  force 
que  rien  n'ébranle.  Lr  rlauo  '■  mim;tifr  .'maître  imnf;  il  règne  pluspuissom- 
ment  et  sur  un  pi  ils  grand  nombre  d'âmes  à  mesure  qu'on  avance  et  qu'en  arrive 
vers  notre  époque.  Saint  Louis  adressai!  déjà  des  questions  inquiètes  à  son  ami 
Joiuville.  Avant  le  un'  siècle,  les  sculptures  et  les  peintures  représentent  Jésus- 
Christ  sortant  du  lombcflu  pendant  que  les  soldats  qui  le  gardaient  dorment 
profondément.  Gomme  la  foi  d'alors  était  ferme,  on  n'avait  pas  besoin,  pour 
eroire,  que  des  témoins  eussent  constaté  la  résurrection.  Mais  quand  la  foi 
s'affaiblit,  quand  la  raison  liumaine,  excitée  par  Ahailard,  demanda  des 
preuves,  les  urtislcs  désormais  ne  firent  pins  ressusciter  ie  Cbrisl  h  l'insu  de 
Lui.',  lïi.ii:  on  |;r.:i.T::;:  .!'■■■.;!!!■;:  ju-.  ï  :  ri:!."i!:-  :>■:■;>  cl  qui  purent  témoi- 

gner de  ce  qu'ils  avaicot  vu.  Sur  un  vitrail  de  Saint-Bonnet,  à  Bourges,  Jésus 
ressuscite  devant  cinq  soldats  qid  son!  éveillés  tous  les  cinq  :  deux  sont  comme 
éblouis,  un  autre  médite  sur  ce  qu'il  voit  arriver,  un  quatrième  est  en  admi- 
ration devant  le  Cbrist,  qui  s'envoici  mais  le  cinquième,  plus  dur  que  les 
aulrea,  ou  plus  sceptique,  eduî  qui,  bientôt,  témoignent  plus  viïcmcnl  ds 
ce  qu'il  a  vn  de  ses  jeui,  saisit  une  pique  et  menace  d'en  percer  Jésus,  qui 
lui  échappe  en  montant.  C'est  A  partir  du  ml*  siècle  aussi  qu'un  représente 
fréquemment  l'incrédulité  de  saint  Thomas.  Paris,  la  ville  du  scepticisme, 
montre,  dans  ce  qui  reste  de  lu  clôture  qui  ferme  le  climur  de  Notre-Dame  cl 
sur  les  vilraui  de  Saint -Etienne -du -Mont,  les )  nombreuses  et  significatives 
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Un  auge  apparût  nui  femmes  qui  portent  la  myrrhe,  et  leur  annonce 
la  résurrection. 

Le  tombeau  ouvert.  Sur  le  couvercle  est  assis  un  ange 
vêtu  de  blanc  ;  dune  main  il  tient  une  lance  ',  de  l'autre  il 
montre  le  linceul  et  le  suaire  dans  le  fond  du  tombeau. 
Femmes  apportant  de  la  myrrhe;  elles  tiennent  des  vases 
dans  leurs  mains. 

Le  Ctrat,  apparaissant  aui  femmes  qui  portent  la  myrrhe,  leur  ilil  : 
■  Rejouiss  ei-vous.  ■ 

Le  Christ  debout,  bénissant  des  deux  mains.  A  sa  droite, 
la  sainte  Vierge;  à  sa  gauche,  Marie  Magdcleine  :  elles  se  jet- 
tent à  genoux  et  embrassent  ses  pieds. 

Pierre  et  Jean,  arrivant  au  loinheau,  croient  à  la  résurrection. 

Le  tombeau.  Pierre  se  penche  pour  regarder  dedans,  cl 
louche  le  suaire  avec  ses  mains.  Jean  debout,  au  dehors, 
regarde  avec  étonnement.  Près  de  la ,  Marie  Magdeleine  verse 
des  larmes. 

apparition»  do  Jésus  à  Magdeleine,  a  sa  mire,  aui  trois  Maries,  aoi  pèlerins 
d'Emmaûs,  à  saint  Pierre,  nui  apôtres  réunis,  i  tous  les  disciples  assembles, 
à  sain!  Thomas,  afin  de  bien  constater^  résurrection.  .Le  vitrail  de  Saint- 
Bonnel  est  du  ïiV  siècle,  comme  ceux  de  Saint-Élienne-du-Mont;  U  sculp- 
ture de  Notre-Dame  do  Paris  est  dn  nv\  Nous  desirons  que  ces  indications 
suffisent  pour  montrer  la  nécessite  de  tirer  des  conséquences  des  faits  icono- 
graphiques; il  importe  de  constater  les  plus  petits  faits,  et  toutes  les  variétés 
ou  les  analogies  que  te  temps  apporte. 
1  Un  long  bâton  en  forme  de  lance. 
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Le  Christ  apparaissant  a  Marie  Hagdeteine. 

Le'tombeau;  deux  anges  vêtus  de  blanc  sont  assis  dessus. 
Devant  le  tombeau .  le  Christ,  debout,  tient  son  manteau 
d'une  main  ;  de  l'autre  ,  il  porte  un  cartel  où  ï)  dit  :  "  Marie  ! 
ne  me  touchez  pas  !»  Marie,  a  genoux  devant  lui,  lui  de- 
mande de  lui  laisser  toucher  ses  pieds  '. 

Le  Christ,  à  Emmaùa,  reconnu  à  la  fraction  du  pain  par  Luc  et 
Cléopha». 

Une  maison.  Au  dedans,  une  table  et  des  aliments.  Luc 
et  Cleophas  sont  assis  auprès.  Au  milieu  d'eux,  le  Christ 
assis;  il  tient  le  pain  et  le  bénit. 

Le  Christ,  apparaissant  aux  apôtres,  mange  en  leur  présence. 

Une  maison.  Les  apôtres  dedans,  et  le  Christ  au  milieu 
d'eux.  Devant  lui,  Pierre  tenant  un  plat  avec  la  moitié  d'un 
poisson  et  un  rayon  de  miel.  De  la  main  droite,  le  Christ 
bénit  le  plat;  de  la  gauche,  il  prend  de  ce  poisson  et  de  ce 
miel. 

1  Ce  sujet  a  elé  icnlpte,  von  la  fin  du  un'  liècle,  a  la  clôture  du  chœur 
do  Nolrc-Dame  do  Paris,  cc-lé  du  »ud.  Magdeleine  se  précipite  aui  pieds  du 
Sauveur  et  semble  demander  i  les  toucher.  Dans  la  cathédrale  cTAutun,  la 

sinus;  c'est  là  qu'on  inities  aïhyllcs  dont  nous  avons  dfjA  pari*1.  On  remarque, 
sur  cette  helie  sculpture,  ta  perfection  avec  laquelle  Ici  draperies  sont  parti- 
culièrement eifcutécs.  La  renaissance  n'a  guère  produit  d'rruircs  plus  belles 
que  celle -IA. 
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L'nttou duraient  de  Thomas. 

Une  maison ,  et  le  Clirist  au  milieu.  La  main  droite  on 
l'air,  il  relève  son  vêtement  avec  la  gauche,  et  découvre  la 
plaie  de  son  côte  droit.  Thomas  se  tient  près  de  lui  avec 
crainte,  mettant  une  main  dans  le  trou  de  la  plaie,  et  de 
l'autre  tenant  un  cartel  où  il  dit  :  «  Mon  Seigneur  et  mon 
Dieu.  >i  Les  autres  apôtres,  tout  autour,  dans  l'admiration 

Le  Chrïat  -apparaissant  aux  apôtres  sur  ie  bord  de  la  mer  de 
Tibériade. 

La  mer.  Au  milieu ,  un  vaisseau  où  sont  dix  apôtres  reti- 
rant un  filet  rempli  de  poissons.  Le  Christ,  debout  sut-  le 
bord  de  la  mer,  bénît  les  apôtres.  Pierre,  nu,  nage  dans  la 
mer  et  s'avance  vers  lui.  Derrière  le  Christ,  des  poissons 
sur  des  charbons  allumés. 

La  triple  question  du  Christ  à  Pierre. 

La  mer.  Une  barque  arrêtée  sur  le  bord.  Les  apôtres  en 
sont  sortis.  Le  Christ,  debout,  regarde  Pierre  et  tient  un 
cartel  où  il  dit:  «Simon  fils  de  Jean,  m'aimes-tu  ?  »  Pierre 
devant  lui ,  debout  et  avec  crainte ,  dit  sur  un  cartel  :  u  Sei- 
gneur, qui  savez  tout,  vous  savez  que  je  vous  aime.  n 

1  Nous  l'avons  dit,  l'iDcrc'dulili  do  saint  Thomas  est  un  sujet  d'autant  plus 
commun  dani  le»  œuvres  d'art,  qu'on  approche  davantage  do  nos  temps  mo- 
dernes, tl  est  «ulpté  sur  la  clôture  méridionale  du  chœur  de  Notre-Dame  de 
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Le  Clirisl  apparaît  aui  apôtres  sur  ta  moniagne  de  Galilée. 

Une  montagne.  Le  Christ,  debout,  bénit  des  deux  mains. 
Devant  lui.  Pierre  et  les  autres  apôtres,  les  mains  étendues 
vers  lui1. 

L'ascension  du  Clirisl'. 

Une  montagne  avec  beaucoup  d'oliviers.  En  haut,  les 
apôtres  étonnés,  les  regards  au  ciel  et  les  mains  étendues. 
Au  milieu  d'eux,  la  more  de  Dieu  regardant  aussi  en  haut. 
Ases  côtés,  deux  anges,  vêtus  de  blanc,  montrent  aux  apôtres 
le  Christ,  qui  s'élève.  Losanges  tiennent  des  cartels;  celu;  qui 
est  à  droite  dit  :  u  Hommes  de  Galilée ,  pourquoi  restez-vous 

1  Le  Guide  ne  proscrit  pas  de  représenter  l'apparition  de  Jésus  i  sa  mite. 

n'est  pu  dans  l'Évangile,  mais  dam  Ici  livres  apocryphes.  Voyei  notamment 
les  vitraui  et  les  sculptures  de  l'église  de  Brou. 

'  L'Ascension  est  un  sujet  qu'on  voit  fréquemment  représenté  dans  les  cou- 
poles principale»  des  églises  grecques.  Celle  place  csl  on  ne  peut  mieui  ap- 
propriée. Le  tambour,  d'où  nail  ta  coupole,  domino  l'église  comme  une  mon- 
tagne domine  la  terre.  Le  fond  de  la  coupole  est  assimile  au  ciel,  on  s'enfonça 
Jésus  lorsqu'il  retourna  vers  son  pére.  A  la  petite  Sainte-Sophie  do  Saloniquo, 
dans  la  coupole,  un  hjj  [u-inic  ni  nins.iïquc  sur  fonil  d'or  une  Ascension  de 
ce  genre.  La  Vierge,  avant  un  ange  a  sa  droite  et  un  a  sa  gauche,  les  deux 
auges  précisément  dont  parie  le  Guide,  est  acrompagnéc  des  dousc  ape-tres 
debout.  Chacun  de  cls  quin'i1  pi'r^riii.iLii'-  i^i  .^■|uili'l  ]inr  un  grand  olivier. 
En  haut,  dans  le  fond ,  Jésus-Christ,  placé  au  milien  d'un  cercle  ou  d'une  au- 
réole, monte  au  ciel  entre  deui  anges.  Les  Turcs,  qui  ont  converti  celle  char- 
mante et  ancienne  église  en  mosquée,  ont  liélruil  eu  badigeonné  toutes  les 
ligures,  et  ils  ont  voulu  métamorphosrr  en  arhrcs.  en  cyprès,  quelques-uns 
des  apfltrcs.  Mais  ces  mutilations,  quoiqu'imporlantcs.  n'empêchent  pas  de 
reconnaître  et  d'admirer  la  beauté  de  la  seine. 
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en  extase  les  yeux  au  ciel  ?n  L'aulre  dit  :  u  Ce  même  Jésus, 
qui  vous  quitte  pour  monter  au  ciel,  viendra  une  seconde 
fois  de  la  même  manière  dont  vous  ie  voyez  s'élever  au  ciel.  » 
Au-dessus  d'eux,  le  Christ,  assis  sur  des  nuages,  s'avance  vers 
le  eiel  ;  il  est  reçu  par  une  multitude  d'anges  avec  des  trom- 
pettes, des  tympanons  et  beaucoup  d'instruments  de  mu- 

Lu  descente  du  Sain l- Esprit. 

Une  maison  Les  douze  apôtres  assis  en  cercle.  Au-des- 
sous d'eux,  une  petite  voûte  au  milieu  de  laquelle  un  homme 
âgé  tient  à  deux  mains ,  devant  lui ,  une  nappe  dans  laquelle 
il  y  a  douze  cartels  roulés;  il  porte  une  couronne  sur  la 
tète.  Au-dessus  de  lui,  cette  inscription  :  le  monde.  Dans  le 
haut  de  la  maison,  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  co- 
lombe; tout  autour,  une  grande  lumière.  Douze  langues 
de  feu  s'échappent  de  cette  colombe  et  se  reposent  sur  cha- 
cun des  apôtres2. 

'  Ceil  le  cénacle. 

1  La  personnification  du  monde,  sons  la  figure  (Ton  vieillard  rouronnf.  est 
la  pour  annoncer  qu'après  la  descente  do  Saint-Esprit  les  apotres  vont  se  dis- 
perser dans  toute  1»  terre  pour  instruire,  convertir  el  baptiser  toutes  les  na- 
tions. Les  dôme  roulons  qun  le  Monde  tient  dans  son  giron  snnl  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  écrite  en  douic  langues  différentes,  et  dont  chaque  apotre 
va  prendre  la  sienne.  Celle  personnification  du  mnn de  ,1e  jour  de  la  Pentecôte, 

colombe  divine  s'échappent  les  dôme  langues  sous  la  forma  cslérïeurc  d'un 
rayon  on  d'une  langue  de  feu,  nui  vient  se  poser  sur  la  «te  do  chaque  apotro. 
Quelquefois,  cbet  nous,  nu  ne  voit  pas  la  colombe,  mais  une  grande  main  nu- 
verlc,  inscrite  ou  non  dans  un  nimbe  crucilerc.  et  de  laquelle  parlent  douie  fi- 
lets de  llamme.On  remarque  celle  main  sur  un  coffret  ou  triptyque  en  cuivre 
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COHMEKT    ON   BKrjlÉSEIlTE   LES  PABABoieS. 

La  parabole  de  In  semence. 
u  Un  semeur  sortit  pour  répandre  sa  semence,  «  etc.  (Marc. 

ch.  IV.) 

On  peint  ainsi:  le  Christ  debout,  enseignant;  il  lient 
l'Évangile.  Quatre  ordres  d'hommes  sont  devant  lui.  —  Pre- 
mier ordre,  ceux  qui  sont  le  long  du  chemin:  des  hommes 

éniaillé,  de  la  fin  du  m*  siècle,  qui  est  placé  aujourd'hui  dans  la  chapelle  de 
Vendôme,  à  lu  cathédrale  de  Chartres.  On  •  trouvé ,  dans  l'Ancien  Tcatamcnt, 
la  figure  de  la  Pentecôte  :  c'eat  la  confusion  des  langues  a  la  tour  de  Babel. 
Des  langues  de  feu  a'arréleni  de  même  sur  la  létc  des  constructeurs,  qui,  ne 
pouvant  plus  s'entendre,  se  dispersent  et  vont  peupler  matériellement  le 
monde,  cntnmc  ici  apôtres  vont  le  peupler  spirituellement.  Donc,  lorsqu'on 
voit, dans  certaines  représentations,  des  rayons  on  des  langues  de  flamme  des- 
cendre du  ciel  sur  la  tour  de  Babel,  il  ne  faut  pas  les  prendre  pour  un  in- 
cendie ,  mais  pour  une  image  symbolique  des  diverses  langues  qu'on  va  par- 
ler dans  l'univers.  A  Saint-Marc  de  Venise,  dans  la  grande  coupole,  est  peinte 
en  mosaïque  sur  fond  d'or  la  descente  du  Suint  Esprit  sur  les  apôtres.  De." 
rayons  de  flamme  partent  du  rentre  de  la  coupole  et  viennent  s'arrêter  sur  la 
tilc  dci  apftlrcs.qui  parlent  alors  toutes  les  langues,  en  présence  des  Punhcs, 
Modes  cl  Élamilcs;  des  habitants  de  la  Mésopotamie,  de  la  Judée,  de  la  Cap- 
padoee,  du  Pont,  de  l'Asie,  de  la  Phrygie,  de  la  Pamphylic,  de  l'Égvplc.dc 
la  Libye,  de  l'Italie,  de  la  Crète  et  de  l'Arabie,  <pii  sont  personnifiés  par  un 
des  leurs,  et  qui  sont  saisis  d'élonnrmcnt.  Dans  le  catholicon  de  Chilandari , 
au  mont  Athos,  on  a  remplace  le  Monde  par  le  prophète  Joël  |*  «ipopitmi 

Son  nom  est  peint  près  de  sa  lélc,  et  ne  laisse  aucun  doute.  Le  prophète  Joël, 
en  effet,  a  dit  :  ■  Je  répandrai  mon  esprit  sur  toute  chair,  et  vos  fils  et  vos 
filles  prophétiseront;  vos  vieillards  auront  des  songes,  vos  jeunes  gens  verront 
des  ïisiona.  Eu  ce  jour,  je  verserai  mon  esprit  sur  mee  serviteurs  cl  sur  mes 
servantes  (chap,  il,  v,  j8  et  39), ■  Voila  pourquoi,  prophète  de  la  descente 
du  Saint-Esprit ,  il  remplit  l'office  du  Monde  ,i  la  Pentecôte. 
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parient  entre  eux ,  ne  regardant  pas  le  Christ  ;  des  démons 
les  mènent  en  laisse.  —  Deuxième  ordre,  ceux  qui  sont  sur 
la  pierre  :  des  hommes  semblent  «coûter  le  discours  avec 
contentement.  Derrière  eux,  des  idoles;  ils  les  entourent 
et  les  adorent.  Un  tyran  et  ses  soldais  les  menacent  de  leur 
épée  nue. — Troisième  ordre .  ceux  qui  sont  dans  les  épines  ; 
des  hommes  mangent  et  boivent  avec  des  femmes;  auprès 
d'eux,  des  démons. —  Quatrième  ordre,  ceux  qui  sont  dans 
la  bonne  terre  :  des  moines  en  prières  au  milieu  de  grottes. 
Devant  eux,  les  images  du  Christ  et  de  la  Vierge  entourées  de 
cierges.  D'autres  paraissent  diacres,  d'autres  prêtres,  d'autres 
laïcs;  ils  sont  en^rières  dans  des  églises  et  des  monastères  '. 

La  parabole  de  In  liianie  (de  l'ivraie). 

«  Le  royaume  des  deux  est  semblable  à  un  homme  se- 
mant le  bon  grain»,  etc.  (Matthieu,  ch.  un.) 

Le  Christ  avec  l'Évangile.  Devant  lui,  un  grand  nombre 
d'hommes  :  les  uns  paraissent  des  patriarches,  d'autres  des 
martyrs,  d'autres  des  saints  nimbés.  Auprès  d'eux,  des  anges, 
et,  au  milieu  d'eux,  les  hérétiques  avec  des  diables  sur 
leurs  épaules.  D'un  autre  côté,  l'enfer  et  le  paradis.  Les 
anges  conduisent  les  orthodoxes  dans  le  paradis  ;  les  démons 
enchaînent  les  hérétiques  et  les  conduisent  en  enfer. 

1  4  la  Bibliothèque  rojaie  eiislent  plusieurs  manuscrits  d'époques  diverses, 
«qui  tous  pourraient  parler  le  titre  que  prend  l'un  d'eui , Eablr mata  biblica. 
Ces  manuscrits  représentent  toutes  tes  scène!  do  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, absolument  selon  In  glose  pittoresque  que  le  Guide  donne  des  para- 
boles. Mais  le  commentaire,  traduit  pardei  miniatures  nombreuses  a  souvent 
fortlealea.s'ilend  à  loua  les  livres  saints,  au  lieu  de  se  restreidre  à  une  petite 
partie  des  évangiles. 
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La  parabole  du  sénevé. 

Le  royaume  (les  cieuxeslsemblable  *  un  grain  de  sénevé,  « 
etc.  (Matthieu,  ch.  un.) 

Description.  —  Le  Christ  dans  un  tombeau.  De  sa  bouche 
sort  un  arbre,  sur  les  branches  duquel  sont  les  apôtres  avec 
des  cartels  déployés.  Au  bas,  des  hommes  regardent  les 
apôtres1. 

La  parabole  du  levain. 

«Le  royaume  des  ci  eux  est  semblable  au  levain,  m  etc. 
(Matthieu,  ch.  un.) 

Description.  —  Le  Christ  tient  l'Évangile  et  dit  :  u  Allei , 
enseignez  tous  les  peuples.»  Devant  lui,  les  apôtres  bapti- 
sant les  uns.  prêchant  les  autres;  au-devant  d'eux,  une 
foule  innombrable1. 

1  Dana  l'église  du  couvent  rie  Césariani,  sur  lo  mont  Hymclte,  celle  inter- 
prétation de  la  parabole  cil  ainsi  priait  J  fresque.  Au  centre  d'une  vigne 
épaisse,  le  Christ  lienl  un  livre  de  la  main  gauche  et  bénit  <Lc  la  main  droite. 
Sur  Ira  rinceaux  sont  éta^s  Ici  douic  oj>6trcs  <p'i  semblent  naître  du  Chris!, 
eL  nui,  avec  li's  rameau  «  Indiriif  ii.-  ]h.bil'i-i'.M',iu .  ]  r|>.in.to m  partout  et  jettent 
une  ombre  épaisse.  Le  même  sujet  a  été  représenté  chci  nous,  mais  avec  cer- 
taines difrï  renées.  Le  Christ,  tondu  sur  un  pressoir,  mêle  son  sang  au  jusdra 
raisins;  de  l'Homme-Dicu  son  une  vigne  touffue,  à  laquelle,  en  guise  do 
grappes,  pendent  pour  ainsi  dire  lo  apôtres.  Ce  vïn  des  ap&lres  lombc  avec 
Jo  sang  de  Jésus  dans  une  grande  cuve,  où  le  genre  humain  vient  s'abreuver. 
Ltnard  [ou  Léonaril  i  < m tii-r.  ^■inii.:  MTri.r  'I  ..n.  s.  a  ,  jinui  In  l-.iiIn-- 
drale  de  Troyej,  en  i6o5,  un  heau  vitrail  do  ce  genre,  qui  existe  encore  dans 
une  chapelle  latérale  de  la  nef,  cùté  du  nord. 

'  Un  peu  de  levain  fait  ftrmcnlcr  beaucoup  de  pile;  do  mémo  aussi  quel- 
ques hommes  snilemenl  convertissent  l'univers. 
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La  parabole  da  Iréion 

u  Le  royaume  des  riens  est  semblable  à  un  trésor  caché 
dans  un  champ,»  etc.  (Matthieu,  ch.  un.] 

Description. — Sainl  Paul  disant  sur  un  cartel  :  u  Nous  an- 
nonçons la  sagesse  cachée.  »  Autour  de  lui,  des  hommes  et 
des  femmes;  derrière  eux,  des  objets  de  prix,  des  livres  et 
de  l'argent  dispersés  à  terre.  D'autres  brisent  des  idoles. 

La  parabole  de  celui  qui  cherche  de  belles  perlei. 

u  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  marchand  qui 
cherche  de  belles  perles,  n  etc.  (Mattlùeu,  ch.  xm.} 

Description. — 'Le  Christ  debout  et  bénissant.  Devant  lui, 
le  saint  roi  de  l'Inde,  Josaphat,  revêtu  de  ses  habillements 
sacrés,  est  dans  une  attitude  respectueuse.  Auprès  du  roi, 
saint  Barlaam ,  qui  lui  indique  du  doigt  le  Christ  et  porte 
un  cartel,  disant  :  «  Voilà  la  perle  précieuse1,  n  Derrière  lui, 
une  couronne,  des  vêtements  royaux,  des  richesses  et  des 
idoles  brisées  en  morceaux  et  jetées  à  terre.  Près  de  là  en- 
core ,  les  sages  de  la  Grèce  portant  des  cartels3.  Au-dessus  du 
Christ,  on  lit  ces  mots  :  «Jésus-Christ,  la  perle  précieuse." 

1  II  eiisteunc  légende  eé!M>re  sous  le  litre  de  Josaphat  cl  Birtaam  ;  ïojei- 
la  dans  la  Légende  dorée  :  Dr  lancln  Burioum  it  Joiaphal.  H  j  cal  précisément 
ijuBinou  de  ces  bijoui  dool  1*  perle  précieuse  est  le  Cariât. 

1  Toujours  lia  sages  el  philosophe!  grecs  appelés  *  témoigner  de  U  vérité  j 
du  christianisme.  Cest  une  pensée  noble  el  iraiment  catholique.  Des  chrétiens  ! 
de  nos  jours  s'en  ofieiuent,  surtout  1  l'égard  dn  dogme  da  la  Trinité  ;  nuis  ■ 
Justin  le  Martyr,  Eusebe ,  Théodore!  ci  S.  Augustin  sont  contre  eus. 
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La  parabole  ilu  Bel. 

Le  royaume  des  deux  est  semblable  à  un  filet,  m  etc. 
(Matthieu,  ch.  lin.) 

Description.  —  Foule  de  peuple  de  différentes  nations. 
Tout  autour,  les  apôtres.  Derrière  les  apolres,  à  droite,  le 
paradis,  au  milieu  duquel  est  Pierre  environné  d'un  grand 
nombre  de  personnages,  A  gauche,  l'enfer  et  des  hommes 
châtiés  par  les  démons. 

La  parabole  de>  cent  brebis. 

»  Sï  quelqu'un  a  cent  brebis,  n  etc.  (Luc,  ch.  xv.) 

Description. — Le  ciel.  En  haut ,  les  neuf  ordres  des  anges 1  ; 
au  milieu  d'eux,  un  trône  vide.  Au-dessous,  la  descente  du 
Seigneur  aux  enfers.  (Voyez  plus  haut,  page  1 99.) 

'  Les  noms  et  Ira  fonctions  ou  attributions  îles  ange*  étui,  à  cause  de  leur 
nombre,  ajifi  difficile)  à  retenir,  neus  crojons  devoir «joulcr  iri  ce  que  nous 
avons  donne"  plus  haul,  pages  7.1-77,1,0  le  île  suivant  est  élirait  de  la  Légende 
dorée  (  De  nofùifafc  Johannu  Baptislir  ).  Les  Vertus  y  sont,  a  bon  droit,  dans 
le  troisième  ordre  el  non  dans  te  second,  tandis  que  les  Puissances  ont  truillé 
justement  le  troisième  ordre  pour  venir  an  second ,  où  est  leur  place.  Les  Sé- 
raphins sont  nommés  ardeurs  parce  qu'ils  nous  animent  A  l'amour  de  Dieu. 
Les  C.hérnbin)  sont  dits  plénitude  de  science  parce  qu'ils  nous  éclairent.  Les 
Troues  jugent.  Le)  Dominations  gouvernent  le  monde.  Les  Principautés  ré- 
gissent les  provinces.  Les  Pnissances  neutralisent  le)  artifices  du  démon.  Les 

Anges  annoncent  les  faits  ordinaires  et  do  moindre  importance.  Voilà  les  neuf 
ordres  des  anges  qui  environnent  Dieu  el  qui  entourent  et  trône  vide  )ur 
lequel  le  Sauveur,  après  être  descendu  ans  enfers,  va  faire  asseoir  la  brebis 
égarée,  la  drachme  perdue,  le  pécheur  retiré  dp  l'abîme. 
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Lu  parabole  des  drachmes. 

«  Une  femme  avait  dix  drachmes,  n  etc.  (Luc,  ch.  iv.) 

Description.- — -Le  Christ  crucifié;  autour  de  lui,  une  grande 
lumière.  Beaucoup  d'hommes  brisent  des  idoles;  d'autres 
sont  baptisés; d'autres,  comme  des  caloy ers', prient  dans  des 
grottes;  d'autres  se  prosternent  à  genoux  devant  la  croix. 
Au-dessus  de  la  croix,  le  ciel  et  les  neuf  ordres  des  anges 
portant  des  trompettes  et  des  harpes.  Le  Christ  au  milieu 
d'eux,  sur  un  trône;  d'une  main  il  tient  Adam,  et  de  l'autre 
un  cartel  où  il  dit  :  »  Réjouisse? -vous .  parce  que  la  drachme 
perdue  a  été  retrouvée,  n 

La  parabole  du  débiteur  de  dit  mille  talents, 

«  Le  royaume  des  cieux  a  été  comparé  à  un  homme  qui 
voulut  se  faire  rendre  compte,  »  etc.  (Matthieu,  ch.  xviu.) 

Description. — Le  Christ  assis  sur  un  trône ,  comme  un  roi 
bénissant  11  est  environné  d'anges.  Devant  lui,  un  homme 
à  genoux  et  disant  :  «  Prends  patience  envers  moi,  et  je  te 
rendrai  tout.»  Derrière  lui,  des  démons  portent  un  grand 
nombre  de  papiers  écrits.  Plus  loin,  on  voit  encore,  derrière 
le  Christ,  le  même  homme  qui  en  entraine  un  autre  en  pri- 
son et  lui  dit  :  u  Rends-moi  ce  que  tu  me  dois,  n  On  voit  en- 
core de  nouveau  le  Christ  assis;  deux  anges  le  regardent  et 
lui  montrent  du  doigt  cet  homme.  H  est  encore  ailleurs  de- 

1  Moines  grecs.  Leur  nom  vient  de  xa^As  yipwv,  bon  ou  beau  vieillard  | 
peut-être  île  vùbt  Stptii,  beail  ou  bon  prêtre.' 

U. 
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vant  le  Christ,  et  entraîné  par  tes  démons  qui  l'enchaînent 

en  enfer. 

■La  parabole  de>  ouvriers  ioucs  à  la  journée. 

»  Le  royaume  des  cieui  est  semblable  à  un  bomme  maître 
de  maison .  père  de  famille ,  qui  sortit  de  grand  matin  pour 
louer  des  ouvriers,  «  etc.  (Matthieu,  ch.  xx.) 

Description.  — Le  Christ  debout.  Derrière  le  Sauveur  sont 
les  saints  patriarches  disposés  en  quatre  ordres.  Au  premier 
ordre,  Énoch  offrant  un  sacrifice,  Noê  portant  l'arche,  et 
d'autres'  vieillards  en  prières  avec  lui.  Au-dessus  d'eux,  ces 
mots:  «  Ceux  de  la  première  heure.  i>  Au  deuxième  ordre, 
Abraham  sacrifiant  Isaac,  Isaac  bénissant  Jacob,  Jacob  bé- 
nissant ses  douie  fils.  Au-dessus  d'eux,  ces  mots:  «Ceux  de 
la  troisième  heure.»  Au  troisième  ordre,  Moïse  tenant  les 
tables  de  la  loi  et  instruisant  les  Hébreux,  Aaron  et,  près  de 
lui,  d'autres  justes.  Au-dessus  d'eux,  ces  mots  :  «  Ceux  de  la 
huitième  heure.  »  Au  quatrième  ordre,  les  prophètes ,  les  uns 
lapidés,  d'autres  sciés,  d'autres  enchaînés.  Au-dessus  d'eux, 
ces  mots  :  «  Ceux  de  la  neuvième  heure.  «  Devant  le  Christ, 
les  apôtres  et  les  peuples  à  genoux.  Au-dessus  d'eux,  ces  mots  : 
«Ceux  de  la  onzième  heure.  »  Dans  une  autre  partie,  on  voit 
encore  le  Christ  dans  le  paradis,  avec  une  foule  d'anges  et 
tous  les  ordres  des  saints.  Les  apôtres  sont  assis  auprès.  Le 
juste  Énoch  et  ceux  du  même  ordre  portent  des  couronnes  à 
la  main;  ils  disent  au  Christ,  en  lui  montrant  les  apôtres  : 
«  Ces  derniers  n'ont  travaillé  qu'une  heure,  et  vous  les  faîtes 
égaux  à  nous,  qui  avons  supporté  le  poids  du  jour  et  de  la 
chaleur.  *  Le  Christ  lui  répond  avec  douceur:  «  Mon  ami. 
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je  ne  vous  fais  pas  de  tort  :  n  etes-vous  pas  convenu  avec 
moi  d'un  denier?  Prenez  ce  qui  vous  est  dû,  et  retirez-vous1.»  ■ 

La  parabole  des  deux  Cl».  ' 

«  Un  homme  avait  deux  fils,  et,  s'adressant  au  premier,  il 
lui  dit:  «Mon  fils,  allez ,»  etc.  (Matthieu,  ch.  ixi.) 

Description.  —  Le  Christ  debout.  D'un  coté,  les  juifs, 
les  pharisiens,  les  scribes  lui  tournant  le  dos  et  méprisant 
ses  paroles;  de  l'autre  côté,  des  publicains,  des  courtisanes, 
des  païens  se  prosternent  devant  lui. 

La  parabole  des  ouvriers  meurtriers. 

«  Un  père  de  famille  planta  une  vigne  et  l'entoura ,  n  etc. 
(Matthieu,  ch,  m.) 

Description.  —  Une  ville.  Le  temple  et  le  sanctuaire. 
Des  docteurs  tenant  des  papiers  et  enseignant-,  une  foule 
d'Hébreux  devant  eux.  Au  milieu  du  sanctuaire ,  le  pro- 
phète Zacbarie  égorgé  par  un  soldat.  Hors  du  temple,  le 
prophète  Micbée  ,  souffleté  par  un  roi.  Près  de  la,  on  lapide 
lo  prophète  Zacharie,  fils  de  Judas.  Hors  de  la  ville,  sur 
une  montagne,  le  crucifiement  du  Christ. 

1  11  n'est  pas  nécessaire  de  faire  remarquer  combien  est  ingunieuso  celle  ma- 
nière d'interpréter  la  parabole  Je  l'Évangile.  Rica  de  plus  spirituel  que  celle 
(açon  de  classer  pr  la  cbnmoliigic.ou  selon  la  division  îles  lemps,  loul  le  per- 
•onnel  biblique,  pour  auribuer  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  en  conséquence  des 
conventions  particulières.  Nous  n'avons  pas  connaissance  que  ces  parabole» 
aient  élà  interprétées  ainsi  cbei  nous  par  nos  artistes  Ai  mojen  ige.  Il  n'j  a 
vraiment  pas  do  peuple  plus  spirituel  que  le  peuple  grec. 
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La  parabole  de  la  pierre  angulaire. 

a  La  pierre  que  ceux  qui  bâtissaient  ont  rejetce,  ■  etc. 
(Matthieu,  ch.  xxi.) 

Description.  —  Une  église.  Au  dedans,  des  apôtres,  des 
patriarches,  des  saints,  qui  baptisent  et  instruisent.  Les  Grecs1 
et  les  Hébreux  s'embrassent.  En  haut,  le  Christ  les  bénit. 
Près  de  là,  Jérusalem  incendiée;  des  soldats  en  sortent 
poursuivant  des  juifs.  Le  prophète  Isaîe  montre  le  Christ  et 
dit  sur  un  cartel  :  a  Le  Seigneur  dit  :  Voici  que  j'envoie  dans 
les  fondations  une  pierre  choisie,  parfaite,  la  pierre  angu- 
laire par  excellence;  celui  qui  y  mettra  sa  confiance  ne 
sera  pas  trompé.  » 

La  parabole  du  roi  faisant  un  fe«tin  de  noces. 

a  Le  royaume  des  deux  a  été  comparé  à  un  roi,  »  etc. 
(Matthieu,  ch.  xxu.) 

Description.  —  Une  église.  Au  dehors,  d'un  côté,  des 
juifs  comptant  de  l'argent;  devant  eux,  des  bœufs  et  d'autres 
objets.  D'autres ,  avec  des  femmes  s'amusent  aux  danses  et  à 
la  musique  ;  d'autres  scient  le  prophète  Isaïe;  d'autres  préci- 
pitent le  prophète  Jcrémic  dans  une  fosse  remplie  de  fange. 
De  l'autre  côté  de  l'église  ,  les  apôtres  enseignant.  Devant 
eux ,  des  païens ,  des  publicains,  des  courtisanes',  sejetlenl 
à  leurs  pieds  et  brisent  les  idoles.  Au  milieu  de  l'église ,  une 
table  sur  laquelle  il  y  a  une  coupe  et  un  plat.  Tout  autour. 

1  [ci  on  sent  le  schisme  qui  concentre  l'Église  entiirc  cher  les  Grecs  ei  pa- 
rait en  vouloir  exclure  les  Latins. 
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ranges  en  cercle,  les  ordres  des  anges ,  le  chœur  de  tous 
les  saints,  complètement  revêtus  de  blanc  et  portant  des 
lampes.  Au  milieu  d'eux,  un  homme  avec  un  habit  mal- 
propre. Les  démons  lui  lient  les  pieds  et  les  mains ,  et  i'en- 
traînent  en  enfer.  Le  Christ,  revêtu  d'un  costume  royal  et 
patriarehal,  debout ,  auprès  de  lui ,  dit  sur  un  cartel  :  «  Mon 
ami,  comment  es-tu  entré  ici  n'ayant  pas  la  robe  nuptiale?» 


»  Un  homme  lit  un  grand  festin  et  convia,»  etc.  (Luc, 
cb.  «v.) 

Description. — Le  Christ  debout  et  bénissant.  Autour  de 
lui,  des  apôtres.  A  gauche  des  juifs,  des  docteurs  et  des 
pharisiens.  Les  uns  mangent  et  boivent,  d'autres  font  leur 
négoce.  Des  moines  se  prosternent  aux  pieds  du  Clirist.  De 
l'autre  côté,  les  païens  se  prosternent  aussi  à  ses  pieds,  et  les 
apôtres  les  instruisent. 

La  parabole  des  talent). 

■  Un  homme ,  partant  pour  un  voyage,  appela  ses  servi- 
teurs et  leur  donna,  •<  etc.  (Matthieu,  ch.  xxv.) 

Description.  —  Le  paradis.  Au  dehors ,  le  Christ  comme 
un  roi  assis  sur  un  trône;  les  anges  rangés  en  cercle  au- 
tour de  lui.  Du  côté  droit,  un  saint  grand  prêtre  et  un  saint 
prêtre,  portant  les  évangiles,  regardcnt.le  Clirist  et  lui  mon- 
trent par  derrière  une  foule  de  saints  hommes  et  de  saintes 
femmes.  Le  Christ  les  bénit.  Du  côté  gauche,  un  disciple  lui 
présente  l'Évangile  d'une  main,  le  lui  montre  de  l'autre,  et 
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dit  :  «Voici  votre  talent. a  Par  derrière,  des  démons  l'en- 
traînent de  force  vers  l'enfer. 

La  parabole  de  ceux  qui  bâtissent  une  maison  sur  ta  pierre  ou  sur 
le  table. 

«Quiconque  écoute  mes  paroles  et  les  met  en  prati- 
que, n  etc. 

Description.  —  Le  Christ.  Derrière  lui,  les  apôtres  ;  de- 
vant lui ,  deux  hommes,  l'un  vieux  et  l'autre  jeune ,  qui  tous 
deux  écoutent  ses  paroles  avec  empressement  Plus  loin ,  le 
vieillard  prie  dans  une  grotte.  Des  courtisanes  et  des  dé- 
mons l'entourent  et  lui  lancent  des  traits  ;  d'autres  hommes 
le  tirent  par  ses  vêtements.  Dans  un  autre  endroit,  le  jeune 
homme  à  table,  mangeant  et  buvant  avec  des  femmes;  des 
démons  rient  en  le  regardant. 

La  parabole  du  guide  meugle. 

«  Un  aveugle  conduisant  un  autre  aveugle,  ils  tombent 
tous  deux  dans  la  fosse.  »  {Matthieu,  ch.  xv.  v. 

Description.  —  Les  grands  prêtres,  les  docteurs  et  les 
pharisiens  enseignant.  Sur  leurs  épaules,  des  démons  leur 
bandent  les  yeux  avec  des  voiles.  Devant  eux,  les  juifs  pa- 
raissant les  écouter.  Des  démons  leur  couvrent  aussi  les 
yeux.  D'autres  démons,  les  ayant  tous  ensemble  entourés 
d'une  corde,  les  entraînent  vers  l'enfer.  Le  Christ  debout, 
dans  le  lointain,  les  montre  à  ses  disciples,  et  leur  dit  sur  un 
cartel  :  «  Si  un  aveugle  conduit  un  autre  aveugle ,  ils  tombent 
tous  deux  dans  la  fosse.  « 
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La  parabole  des  dû  vierges, 

o  Le  royaume  des  deux  sera  comparé  à  dix  vierges ,  ■  etc. 
(Matthieu,  ch.  xxv.) 

Description.  —  Le  paradis.  A  l'intérieur,  le  Christ  regar- 
dant au  dehors.  Derrière  lui,  les  cinq  vierges  sages  portant 
des  lampes  allumées.  Les  cinq  vierges  folles  au  dehors;  elles 
tiennent  leurs  lampes  éteintes  et  frappent  à  la  porte  du  para- 
dis ,  disant:  «  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez-nous.  »  MaisieChrist 
leur  répond;  u  Je  vous  le  dis,  en  vérité,  je  ne  vous  connais 
pas.  »  Plus  loin  ,  on  voit  aussi  des  tombeaux  ;  les  dis  vierges 
en  sortent.  Un  ange,  au-dessus,  sonne  de  la  trompette  !. 


aentation  sculptée  ou  peinte  des  vierges  folies  cl  des  vierges  sages.  Citer  les  mo- 
numents, ce  serait  donner  une  trop  tangue  liste;  il  sutura  do  dire  que  ce  sujet 
est  sculpté  en  statues,  plus  grandes  que  nature,  a  la  cathédrale  de  Strasbourg; 
en  statues  de  demi-grandeur,  à  la  cathédrale  de  Reims  ;  en  staluetles,  aui  églises 
do  Saint-Denis  et  de  Sainl-Germain-l'Auierrais.  La  cathédrale  do  Chartres  s 
repété  jusqu'à  trois  fois  le  même  sujet  dans  acs  porches  laléraui;  lacathédrala 
de  Paris  le  montrait  deux  fois  :  aux  jambages  de  la  porto  centrale  du  portait  oc- 
cidental ,  où  le  malheureux  Soufllot  a  détruit  ces  figures,  et  à  la  voussure  du  por- 
tait méridional,  où  elles  existent  encore.  A  ta  cathédrale  d'Amiens,  on  eu  voit 
un  remarquable  exemple  a  La  porte  centrale  du  portail  principal,  sur  tes  jam- 
bages. Eu  peinture,  c'est  aussi  varie,  et  la  cathédrale  défrayes  a  donné  cette 


toujours  an  nombre  de  dix ,  cinq  folles  et  cinq  sages.  Les  sa; 
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La  parabole  de  celui  qui  tombe  enlre  les  main*  des  voleurs. 

(Uc.cb.i,) 

Description.  —  Le  paradis.  A  la  porte  ,  une  cpde  de  feu; 
au  dehors ,  Adam  el  Eve  nus  et  pleurent.  Plus  loin  ,  une 
fouie  d'hommes .  ies  tins  adorant  des  idoles ,  des  chats  ou  des 
chiens  ;  d'autres  immolant  des  bœufs  ;  d'autres  sacrifiant  des 
hommes  aux  idoles  ;  d'autres  mangeant  et  buvant  avec  des 
courtisanes.  D'un  côté,  Moïse,  avec  les  tables  de  fa  loi,  et 
Aaron  les  regardent  en  se  retournant.  De  l'autre  côté,  le 
prophète  Isaïe  se  détourne  aussi  en  arrière  pour  les  regar- 
der. Plus  loin,  une  église  dans  laquelle  les  apôtres  instrui- 
sent les  uns.  baptisent  les  autres,  ou  donnent  la  communion. 
Le  Christ ,  au-devant  de  tous ,  présente  d'une  main  le  livre 
de  saint  Paul  et  les  tables  de  la  loi;  de  l'autre,  il  porte  sa 

pressions  de  leur  ime.  Du  coté  des  folles,  a  la  cathédrale  d'Amiens,  est  un  oli- 
vier desséché,  sons  fruits  ni  feuilles;  du  CÔté  des  sages,  un  olivier  vigoureui, 
chargé  de  fruits  murs  et  prêts  à  donner  beaucoup  d'huile.  A  Strasbourg  et  sur 
un  vitrail  de  la  cathédrale  de  Troyes,  le  Christ  guide  les  sages  el  Satan  conduit 
les  folies,  h  Ssinl-Germain-l'Auierruis,  clins  le  haut  île  la  voussure.  Jésus  suit 
du  ciel  eu  buste,  leuanl  à  chaque  main  une  banderole  oii  était  écrit,  du  coté 
des  folles:  iVricrà  val,  el  du  cùlé  des  sages:  VigilaU  el  onle,  A  Frcvbourg-en-Bria- 
gau,  où  l'on  voit  en  grandes  statues  les  vierges  sages  et  folles,  un  petit  ange 
tient  une  banderole  où  se  lit;  KgUale  il  omit.  A  la  cathédrale  de  Reims, 
du  coté  du  fullcs,  est  un  temple,  une  sorte  d'église  fermée;  du  cité  des 

mais,  comme  on  le  conçoit.  Cependant,  oui  cathédrales  de  Reims  et  de  Lion, 
par  une  ciceptioo  II  ni  truc  h  ma  connaissance,  les  folies  portent  le  nimbe  comme 
ici  sages.  Ce  oc  peut  être  une  erreur,  el  le  nimbe  est  là  sans  doute  comme  at- 
tribut de  la  virginité  cl  tinn  de  la  sainteté.  Dans  l'Iconographie  chrétienne, 
page  s3G.  nom  avons  signalé  fi  liché  d'eipliquer  celle  particularité  curieuse. 
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t'.roiï  sur  les  épaules ,  et  montre  derrière  lui  les  personnages 
susdits  '. 

Lii  parabole  du  jupe  inique. 

Il  y  avait  dans  une  ville  un  juge  qui  ne  craignait  pas 
Dieu ,  »  etc. 

Description.  - —  Le  Christ  au  haut  du  ciel.  Au-dessous  de 
lui,  un  prélat  eu  prières,  tourmente  par  les  hérétiques,  que 
poursuit  un  ange  armé  d'un  glaive.  Plus  loin,  un  jeune  saint 
nu  milieu  du  feu;  de  l'eau  tomhant  du  ciel  vient  le  rafraî- 
chir. Deui  anges  sont  auprès  de  lui.  Plus  loin  encore,  un 
saint  a  genoux  et  en  prières.  Des  démons  l'environnent  et 
lui  lancent  des  flèches  ;  l'ange  du  Seigneur  se  met  à  leur 
poursuite  a. 

I.n  purabule  de  l'enfant  prodigue. 

v  Un  homme  avait  deux  fils ,  le  plus  jeune  lui  dit ,  il  etc. 
(Lue,  ch.  xv.) 

Description.  —  Le  temple  et  l'autel.  Auprès  du  temple  , 
le  fils  aîné  en  prières.  Près  de  là,  le  plus  jeune  mangeant  et 
huvant  avec  des  courtisanes.  On  voit  encore  au  milieu  du 
temple  l'enfant  prodigue^Le  Christ  lui  donne  la  communion; 

1  La  parabole  du  vovagrur  qui ,  d^jHbulllc  et  blr&5>*  par  le*  vnlcura.  e*l  ahin- 
■ïonflâ  par  un  prclrc  al  un  tàvilc,  mais  recueilli  et  soigne  par  un  Samaritain, 
cal  fréquemment  reprise  niée  elle*   .1  en  sculpture  et  surtout  en  peinture 

p.irjhnlu  si  jilcine  Je  tbarit^, 

(■uide  donne  jiour  circuler  de*  tableaux. 
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les  apôtres  l'oignent  de  myrrhe  et  lui  donnent  une  croix. 
Tout  autour  de  l'autel .  les  ordres  des  anges  témoignent  leur 
joie  avec  des  harpes ,  des  trompettes  et  d'autres  instruments 
de  musique.  Hors  de  temple,  on  voit  encore  le  Christ  pre- 
nant le  prodigue  dans  ses  bras  et  le  baisant  au  visage.  Dans 
un  autre  endroit  encore,  le  Christ  appelle  le  fils  aîné  et 
lui  dit  sur  un  cartel  :  «  Mon  fils,  tu  as  toujours  été  avec  moi, 
et  tout  ce  que  j'ai  est  à  toi.  »  Celui-ci  le  regarde  et  se  re- 
tourne par  derrière  '. 

La  parabole  du  riche  qui  a  eu  de  belles  moissons, 

«  Un  homme  riche  avait  un  bien  qui  rapporta  beau- 
coup,» etc. 

Description.  —  Maisons.  Un  bomme ,  portant  un  vête- 
ment de  pourpre  et  un  bonnet  de  fourrure ,  paraît  em- 
barrassé. Devant  lui ,  des  monceaux  de  blé.  Des  hommes 
renversent  des  greniers  et  en  reconstruisent  d'autres.  Un  peu 
plus  loin ,  le  mémo  homme  encore,  couché  sur  un  lit  d'or. 
Autour  de  lui  des  démons,  avec  un  harpon  à  trois  dents, 
saisissent  son  âme. 

1  La  parabole  de  l'enfant  prodigue  est  une  do  celles  que  L'art  gothique  a  le 
plus  souvent  feintes  sur  verre;  ou  la  voit  figurée  dans  les  plus  grands  délaifo 
sur  des  vitraui  du  mi"  siècle,  aui  calhddraleadc  Chartres  cl  de  Bourges.  Mais, 

lion  comme  chen  les  Grecs,  cl  comme  notre  Guide  le  prescrit.  On  voit  donc  se 
dérouler  successivement,  sur  nos  vitrail,  l'histoire  de  l'enfant  prodigue,  depuis 
Jo  moment  où  il  demande  sou  héritage  a  son  perc  jusqu'à  celui  où,  après  avoir 
jiî^i-  ]>;ir  tt-ui.  les  plaisirs  et  ensuite  par  tous  lesmalbeurs.il  est  recueilli  par  son 
père,  qui  oublie  le  passé.  (Yejci  la  Monographie  de  la  cathédrale  do  Chartres 
pnhbée  par  lo  ministère  do  l'instruction  publique,  i"  livraison;  et  les  Vitraux 
peints  de  Bourges,  par  MM,  Arthur  Martin  et  Charles  Cahier,  5'  livraison,  ) 
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La  parabole  du  mauvais  ricLe  et  du  pauvre  Lazare. 

u  11  y  avait  un  homme  riche  qui  ne  portait  que  des. ha- 
billements de  pourpre,  «  etc.  (Luc,  ch.  xyi.) 

Description.  - —  Un  palais.  Au  dedans,  une  table  servie 
de  différents  mets.  Un  homme  .  couvert  de  vêtements  splen- 
dides  et  riches ,  est  assis  t\  cette  table  et  tient  une  coupe  à  la 
main.  Grand  nombre  d'esclaves  le  servent  et  apportent  di- 
vers plats.  Près  de  là,  on  le  voit  encore  sur  un  lit  ;  les  dé- 
mons s'emparent  de  son  âme.  Autour  de  lui ,  des  femmes 
et  des  enfants  en  pleurs.  Au  bas  de  la  porte  du  palais ,  un 
homme  nu ,  couvert  de  plaies  et  couché  à  terre.  Des  chiens 
lèchent  ses  plaies.  Au-dessus  de  lui ,  David  avec  une  harpe  -, 
et  les  ordres  des  anges  qui  reçoivent  son  âme  nu  son  de  di- 
vers instruments.  Plus  loin  l'enfer,  oii  le  riehe  est  au  milieu 
des  flammes  et  ili!  :  "  Père  Abri  lin  m.  ayez  pitié  de  moi.  «En 
face  de  lui,  le  paradis ,  et  Abraham  au  milieu  avec  Lazare 
dans  son  sein.  Abraham  ri-pond  au  riche  :  «  Mon  (ils,  souve- 
nez-vous que  vous  avei  reçu  vos  biens  pendant  votre  vie  '.  » 

1  Chu  les  Grecs,  comme  dm  non,  celle  scène  Bit  Ircqueimneni  repré- 
sentée. Ordinairement,  comma  4  Saint-Laiarc  l'Autan,  comme  h  SainL-Sulur- 
nin  de  Toulouse,  on  la  place  A  la  porte  dea  églises,  au  portail  latéral,  là  où  se 

en  offre  un  rcnuinmaMi'  ewrTipl.'.  J'ai  ra[i[>nri.i  il»  riimit  Ailios  une  grainre  sur 
cuivre  représentant  la  mort  du  ri  ri  f  .  ijiii  nu  .ii'ilLinl  \élu  d'amples  el  snmp 
lucui  habits.  Lo  riche  est  couché  sur  un  Ml  de  roses;  sa  femme,  tes  parcnls, 
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La  parabole  lie  l'homme  fort. 

«  Nul  ne  peut  entrer  dans  la  maison  d'un  homme  Tort,  »  etc. 
(Marc,  cli.  m.) 

Description.  —  Le  Christ  debout,  bénissant.  Devant  lui, 
Matthieu  le  pubiicain,  l'apôtre  Paul,  Marie-Magdeieine , 
une  courtisane  et  beaucoup  d'autres  pécheurs  convertis  se 
jetant  a  ses  pieds.  Près  de  iâ ,  les  anges  enchaînent  le  diable 
et  le  préciptent  en  enfer. 


«Personne  ne  prend  un  chandelier  pour  le  cacher.  »  e le. 
(Matthieu,  ch.  v. } 

Description.  —  Le  temple.  Un  saint  grand  prêtre  prêchant 
dans  une  chaire;  un  ange  lui  parie  à  l'oreille  et  une  grande 

âme.  c'csl  l'archange  Michel  qui  la  licol  par  les  chevcui.  Saini  Michel,  habille 
en  guerrier  romain  .  chaussé  tic  bottines,  vftu  d'un  tissu  d'écaillés  el  prolégp 
d'une  cuirasse  a  lani-Tr*.  f'mlr  .n;i  pii  :I.H  k  .  r.rp  .In  rirlic.  Le  pied  droit  est 

saisit  par  les  cheveux  l'anse,  qui  a  la  forme  d'un  enfant,  qui  croise  les  bras  cl 
demande  grâce  ;  mais  l'archange  n'euleud  rien  et  tient,  de  la  main  droite, 
une  epée  nue  qu'il  va  plonger  dans  Jo  corps  de  cette  petite  àmc.  Ccllo  scene 
cruelle,  où  un  archange  fait  l'office  d'un  bourreau,  rap]>ello  ciactement,  par 
a  disposition,  ces  sculptures  égyptiennes  oà  l'on  voit  un  Pharaon  saisissant 
par  les  eheveui  une  poignée  de  captifs  qu'il  sapprele  a  égorger.  Cliei  nous, 
l'archange  ne  se  commet  pas  ainsi;  c'est  ie diable  el  non  l'esprit  céleste  qui  est 
l'instrument  des  vengeances  divines.  Nous  verrous  d'autres  ciemples  encore 
do  celle  cruauté  qui  conviendrai!  mieus  à  I  Ancien  Tcslamcnl  qu'à  l'Évangile. 
L'Orient  ne  s'est  pas  adouci  comme  nous  sous  les  préceptes  du  Nouveau  Tes- 
tament. Celte  gravure  ilu  mont  Alhos  cil  faite  d'apres  les  fresques  byianlines. 
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lumière  l'entoure.  Au-dessous  de  lui,  des  liommes  écou- 
tent avec  empressement  et  élèvent  les  mains.  Le  Christ  les 
bénit  d'en  haut  et  dit  sur  l'Évangile  :  *  Que  votre  lumière 
brille  ainsi  devant  les  hommes,  afin  qu'ils  voient.  » 

l.n  parabole  du  figuier  jlérile. 

«Un  homme  avait  un  figuier  dans  sa  vigne.  «  etc.  (Luc, 
ch.  an.} 

Description.  —  Le  temple.  Au  milieu ,  un  homme  à  che- 
veux gris ,  les  mains  en  croix  sur  la  poitrine.  Auprès  de  lui, 
la  mort  portant  une  faux1.  Le  Christ  lui  ordonne  de  tuer  cet 
homme.  L'ange,  gardien  de  la  vie  de  cet  homme,  à  genoux 
devant  ie  Christ,  le  prie  en  disant  :  u  Seigneur,  accordez-lui 
encore  du  temps.» 

La  parabole  de  celui  qui  voulait  bâtir  une  tour. 

«Quel  est  celui  d'entre  vous  qui,  voulant  bâtir  une 
tour,  "  etc.  (Luc,  ch.  nv.) 

Description.  — Saint-Paul  préchant  et  disant  sur  un  car- 
tel :  «J'ai  établi  Jésus-Christ  comme  fondement.  «  Tout  au- 
tour de  lui ,  des  hommes  l'écoutent  avec  attention.  Plus  loin , 
les  mêmes  hommes  mangeant,  buvant,  travaillant;  des  dé- 
mons auprès  d'eux  s'en  saisissent.  Au-dessus  d'eux ,  ces  mots  ; 
«  Ceux  qui  croient  et  ne  peuvent  accomplir.  » 

1  Ceci  ics  Grecs,  on  le  conçoit,  les  traditions  de  ta  mythologie  païenne  ont 
lonjouxi  persiste.  Dans  le  réfectoire  de  Vatopedi,  la  Mon.  squelette  encore 

limite.  Cette  mnrt.  c'ait  Charoo,  comme  le  dit  l'inacription  :  Ô  Xîpoi  (pont 
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La  parabole  du  publicoin  et  du  pharisien. 

o  Deux  hommes  montèrent  au  temple  pour  prier,  »  etc. 

Description.  —  Le  temple  avec  un  escalier.  Devant  le 
sanctuaire,  le  pharisien,  vieillard  à  grande  barbe,  avec 
d'amples  vêtements,  ia  tête  couverte  d'un  voile,  debout  et 
les  regards  au  ciel.  Il  étend  une  main  en  haut;  de  l'autre, 
il  montre  le  publicain.  Le  démon  de  l'orgueil  est  assis  sur 
sa  tête  '.  Vis-à-vis  de  lui,  le  publicain,  les  yeux  fixés  à  terre, 
se  frappe  la  poitrine.  Un  ange ,  au-dessus  de  lui ,  le  bénit. 

La  parabole  des  serviteur*  Fidèles  et  prudent). 

a  Quel  est  le  serviteur  fidèle  et  prudent,  »  etc.  (Matthieu, 
ch.  \xn.) 

Description.  —  Le  temple.  Au  dedans,  un  grand-prêtre, 
saint  vieillard,  prêchant.  Un  saint  prêtre  ayant  une  coupe 
dans  les  mains.  Un  saint  diacre  portant  un  disque  sur  la  tête. 
D'autres  tiennent  des  lampes  et  des  encensoirs.  D'autres 

1  Cette  manière  de  traduire  visiblement  ia  mauvais»  pensées  est  fréqnsnle 
au  moyen  âge  :  il  n'est  pas  rare  Je  voir  des  démons  sur  la  téte  ou  a  l'oreille 

de  Notre-Dame  de  Paris.]  Nous  avons  donne1  dans  l'Iconographie  chrétienne 
(L*  Saint-Esprit,  p.  453,  planche  uo)  une  gravure  tirée  de  l'J/ortnj  it- 
liiianun  (ms.de  Strasbourg),  qui  représente  un  esprit  malfaisant  sous  la  forme 
d'un  oiseau  noir  cl  décharné.  Cet  animal  efflanqué  souffle  à  l'oreille  d'un  ma- 
gicien, d"unpliilosophe  irréligieui,  des  pensées  mauvaises  et  ténébreuses.  Plus 
loin  (p.  Ai*,  planche  m  ],  l'esprit  du  mal  vient  s'abattre  sur  les  épaules  d'une 
idole  dont  il  est  l'âme  et  où  il  va  pénétrer.  Un  petit  démon  perche  assci  sou- 
ventsurle  casque  de  Goliath.  .•;'■!.] 
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calojers  et  une  fouir  de  peuple  en  prières.  En  haut,  le  Christ 
les  bénit. 

a  Si  un  mauvais  serviteur  dit  en  son  cœur,  n  etc.  (Mat- 
thieu, ch.  xxiv.) 

Description.  — -  Maisons.  Au  dedans ,  des  hommes  chré- 
tiens, ecclésiastiques,  moines,  laïques ,  mangeant  et  buvant 
au  bruit  des  danses  et  des  tambours ,  et  se  querellant.  Au- 
dessus  d'eux  ,  le  Christ  ;  près  d'eux ,  la  Mort  les  mois- 
sonnant avec  sa  faux1.  Les  anges,  en  cercle  autour  du  Christ, 
tiennent  aussi  des  faux3.  Auprès  de  la  maison,  l'enfer,  avec 
de  grandes  (lamines,  dévore  les  impies  et  les  hérétiques.  Les 
démons  saisissent  les  hommes  dans  ces  maisons  pour  les 

La  parabole  itu  sel. 

il  Le  sel  est  une  bonne  chose ,  mais  s'it  vient  a  perdre  sa 
force,"  etc. (Matthieu,  ch.  v.) 

Description.  —  Le  temple.  GniniU  pivlres.  prêtres,  dis- 
ciples. Les  uns  enseignent  sur  des  chaires ,  les  autres  sur  des 
trônes;  d'autres  lisent  dans  des  livres.  Saint  Paul,  portant 
un  carte!,  dit:  «Que  tous  vos  diseours  soient  accompagnés 
de  grâce  et  assaisonnés  du  sel  de  la  sagesse.  »  (  Épitre  aux 
Coloss.  IV.) 


1  Toojoors  In  Mali  <aui  1=  larme  do  Charnu. 

'  Chu  itras.  comme  d-os  la  Jugement  drrnior  de  Jtuo  Cousin,  on  leur 
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La  parabole  de  la  lumière  cl  lies  (énubrct. 

g  La  lumière  est  venue  au  monde ,  mais  les  hommes  oui 
mieux  aime  les  ténèbres ,  n  etc.  (Jean ,  ch.  m.) 

Description.  —  D'un  côte,  le  Christ  environné  d'une 
grande  lumière;  il  tient  l'Évangile  et  dit  :  u  Je  suis  la  lumière 
du  monde.  11  Les  apôtres  sont  près  de  lui.  De  l'autre  côté, 
le  chef  des  ténèbres,  le  diable  environné  d'obscurité1;  auprès 
de  lui ,  des  docteurs  des  pharisiens  et  une  foule  d'impies 
l'entourent  en  cercle  et  s'éloignent  du  Christ,  auquel  ils 
tournent  le  dos. 

Lu  parabole  de  In  nourriture. 

a  Travaille)!,  non  pour  la  nourriture  qui  périt,  mais,  "  etc. 
(Jm.ch.,,.) 

Description.  —  One  maison.  Au  dedans,  des  hommes 
mangent  et  boivent.  Près  de  là,  le  temple,  dans  lequel 
d'autres  hommes  participent  aui  divins  mystères  de  la  com- 
munion. D'autres  prêchent,  d'autres  prient  Le  Christ  les 
montre  à  ses  disciples,  et  dit  sur  un  cartel  :  o  Travaillei,  non 
pour  une  nourriture  périssable,  mais  pour  celle  qui  se  con- 
serve jusque  dans  la  vie  éternelle.  » 

1  Non-seulement  Sitar,  cal  cn.iroDoc  de  lenihres  el  ii  fait  la  oint,  il  éteint 
la  lomiere  partout  on  il  passe,  ruais  lui-même  es!  tout  noir,  enfumé,  téné- 
brcoi  comme  la  nuit  1s  plus  serrée.  Dans  nos  légendes,  on  rappelle  sans  cesse 
l'Éthiopien  et  l'Esprit  Inligineui;  il  est  noir  de  I»  peau  el  noir  du  poil  oui  lui 
couvre  tout  te  corps!' On  sent  qu'il  est  parent  d'Arihman,  le  dieu  ou  l'esprit 
de  la  nuit,  comme  Orrnutd  est  le  dieu  du  jour.  .Satan  souffle  la  lampe  de  Paul . 
diicre,  ci  le  cierge  de  sainlc  Geneviève.  .  iim>- 
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Parabole  de  1s  porte  el  de  la  bergerie. 

'i  Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans  la  bergerie,  ■  etc. 
(Jean,  ch.  x.) 

Description.  — Une  église.  Au  dehors,  sur  la  porte,  le 
Christ  tient  l'Évangile  ouvert  et  dit  :  «  Je  suis  la  porte  ;  celui 
qui  entrera  par  moi  sera  sauvé.  »  Derrière  la  porte ,  Moïse 
tenant  les  tables  de  ia  loi.  Hors  de  l'église,  devant  le  Christ, 
les  saints  prélats  portant  les  Évangiles  et  instruisant; 
au-dessus  d'eux,  ces  mots:  "Ceux  qui  sont  entrés  par  la 
porte.  »  Devant  eux,  foule  de  chrétiens  écoutant  avec  atten- 
tion. Derrière  les  chrétiens,  Arius  et  les  autres  hérésiarques 
les  tourmentant.  Au-dessus  d'eux,  ces  paroles  :  «  Ceux  qui  ne 
sont  pas  entrés  par  la  porte,  mais  qui  ont  pénétré  par  un 
autre  endroit.  » 

La  parabole  de  la  vigne. 

.  ,;  •„. 

■<  Moi,  je  suis  le  cep  de- vigne,  et  vous  en  êtes  les  bran- 
ches",«ete:  (Jeia,  ch.  it.)'  .:)  ;n  •a^--- 

Description.  —  Le  Christ  bénissant  des  deux  mains  et 
ayant  l'Évangile  sur  sa  poitrine;  il  dit  :  uje  suis  le  cep  de 
vigne  el  vous  en  Êtes  les  branches.  »  Des  rameaux  de  vigne 
sortent  de  son  corps  et  enlacent  les  apôtres  K 

1  Ce.  sujet,  nous  l'avons  deji  dit,  csLpcinl  n.Césarianî,  petit  content  dn 
mont  Hjmetie,  du»  le  porche  do  l'égljte,  contre  le  mur  de  l'Orient.  A 
ganche  delà  porte,  ou  voit  la  généalogie  matérielle  da  Chrût,  tet  ancêtres 
depuis  Jetté  jmqu't  saint  Joseph;  «  droite,  la  généalogie  spirituelle.  Dana  la 
première,  il  cil  engendrai]  est  fils;  dtn.  la  ueonde.il  engendre,  il  «I  père. 
Les  npotrei  sortent  de  loi  ,  comme  d'on  immense  cep  de  ligne,  dont  il  est  la 
15. 
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La  parabole  de  l'hypocrite. 

«  Pourquoi  voyez-vous  un  fétu  dans  l'œil,  »  etc.  (  Matthieu, 
ch.  vn.) 

Description. — Un  homme  debout  ayant  un  petit  morceau 
de  bois  dans  l'œil.  Devant  lui ,  un  pharisien ,  ayant  un  grand 
morceau  de  bois  dans  l'œil,  et  disant  à  l'autre  :  «Mon  frère, 
laissez-moi  ôter  ce  fétu  de  votre  œil.  ■  Au-dessus  d'eux,  le 
Christ  regarde  le  pharisien  avec  un  visage  irrité  ;  il  dit  sur  un 
cartel:  «Hypocrite,  ôte  d'abord  cette  poutre  de  ton  œil.» 

La  parabole  des  bons  et  des  mauvais  arbres. 

■  Un  bon  arbre  ne  peut  produire  de  mauvais  fruits.  » 
(Matthieu,  vu;  Luc,  vi.) 

Description.  —  Des  hommes  debout.  Il  leur  sort  de  la 
bouche ,  à  l'un  le  Saint-Esprit,  à  un  autre  un  ange,  à  un  autre 
une  petite  flamme,  a  un  autre  une  rose,  k  d'autres  différentes 
choses  précieuses. Vis-a-vis  d'eux,  d'autres  bommesdebout.de 
la  bouche  desquels  sortent  :  un  démon ,  un  serpent ,  un  pour- 
ceau, des  épines  et  d'autres  choses  de  cette  nature1.  Le  Christ, 

radne,  et  comme  il  est  sorti  lui-même  d'un  grand  arbre  dont  Jess^  es!  la 
souche.  Ce  sujet  du  Christ  pfcre  des  apôtres,  vigne  dont  les  epfltrcs  sont  les 
branches  et  les  fruits,  rît  peint  sur  «erre  dons  la  cathédrale  de  Trapu.  C'est 
Mite  belle  fenêtre  qu'on  attribue  Du  cilebro  ïCIricr  Linard  ou  Léonard  Gau- 
thier; elle  date  du  lïll'sitclc,  époque  OÙ,  partout  ailleurs  qu'*  Trojes ,  on  ne 
faisait  ea  peinture  sur  verre  que  de  fort  mauvais  ouvrages. 

1  Nous  n'avons  rien  d'analogue  dans  notre  art  latin.  Quand  on  figure  chei 
noua  cette  parabole,  ainsi  qu'on  a  Tait  dans  la  cathédrale  de  Bcims.  suc  la 
paroi  intérieure  du  portail  occidental,  on  traduit  le  sens  littéral.  On  repré- 
sente un  arbre  auquel  la  cognée  est  otite,  et  qu'où  dépèce  [tour  le  jeter  au 
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les  montrant  de  loin ,  dit  sur  un  cartel  :,  ■  Tout  arbre  sera 
reconnu  à  ses  fruits.  » 

La  parabole  de  la  porta  étroite. 

a  Entrez  par  la  porte  étroite ,  parce  que  la  voie  large ,  n  etc. 
{Matthieu,  ch.  vil.) 

Description.  — Montagnes  et  cavernes.  On  y  voit  des 
saints  en  prières  et  des  démons  qui  les  tentent.  Plus  loin, 
des  martyrs  tourmentes  de  différentes  manières  par  des  ty- 
rans. Le  Christ  les  bénit  du  haut  des  nuages;  il  porte  sur 
la  poitrine  l'Évangile  ouvert  et  dit  :  «  Efforcez-vous  d'entrer 
par  la  porte  étroite.  » 


Une  coupole.  Au-dessous,  une  table  sur  laquelle  est  le 
saint  Evangile  ;  au-dessus ,  le  Saint-Esprit.  Auprès ,  le  Père 
éternel  assis  sur  un  tronc;  il  bénit  de  ses  saintes  mains,  et  dit 
sur  un  cartel  :  à  Je  t'ai  engendré  de  mon  sein  avant  Lucifer.  » 
Du  coté  droit  de  la  table,. le  Christ  en  babit  de  patriarche 
et  bénissant.  Devant  lui,  tous  les  ordres  des  anges  wisis  de 
respect,  en  habits  sacerdotaux,  formant  un  cercle  qui  revient 
jusqu'au  coté  gauche  delà  table.  Le  Christ  prend  un  disque 
sur  la  tète  d'un  ange  habillé  en  diacre.  Quatre  autres  anges 
sont  auprès  :  deux  encensent  le  Chris!  et  deux  portent  de 
grands  chandeliers.  11  y  en  a  aussi  d'autres  par  derrière; 

■j,  génie  grec,  .il  non.  *>!  inférieur  rur  bien  do  pointa  impOTUnu. 
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ils  portent  :  l'un  une  petite  cuillère ,  l'autre  une  lance ,  l'aulrc 
un  roseau,  l'autre  une  éponge,  l'autre  une  croix,  et  d'autres 
des  cierges'. 

'  Ce  sont  les  instruments  de  la  Passion  et  ccui  qui  servent  a  la  messe.  Les 
Grecs,  plus  vifs  d'imagination  que  les  Latins,  ont  moins  altéré  que  noua  les 

corps  et  le  sang  de  la  victime  sacrée;  mais,  de  plu>.  ils  ont  U  lance,  avec  la- 
quelle ils  percent  encore,  comme  Longin  la  Tait  sur  le  Calvaire,  le  coté  du 
Sauveur.  Cher  nous,  c'est  avec  la  patine  qu'on  partage  l'hostie;  chei  les  Grecs, 
^e'esl  avec  I™  lance  qu ',!]-.  IWrv  <  i  q:i'(i;i  la  l'I.  v".  Lïpongu  csl  encore  ta  pour 
abreuver  de  Del  la  liftimc  qui  ri'iuil  sans  rrssc  par  la  consécration;  le  roseau 
sert  encore  ue  sceptre  dérisoire  et  la  croii  est  toujours  lu  giliel.  En  Gricc.  le 
drame  sacré  est  moin-  effacé  que  clin  nous.  Au  couvent  de  Saint-Luc.  prts  du 
mont  Parnasse,  je  me  suis  fait  nommer  les  iuslrunicnlï  divers  qui  servent  iï  la 
messe  ;  ce  sont  les  noms  que  donne  le  Guide  :  Xa&'Ja,  cuillère  pour  prendre 
ic  pain  sacré;  làyxn,  lanco;  Jio*ajj<,  patène;  ôoTCp/i^oi,  petite  étoile; 
tjvn  nonfpicr,  calice. 

Je  renvoie  à  l'Introduction,  où  j'ai  parlé  de  la  divine  liturgie  ou  mys. 
lagogic,  afin  de  ne  pas  me  répéter  ici.  Je  me  contenterai  de  lignalerune 
peinture  qui  remplit  la  coupole  de  IV-liii'  ili-  CiiilanJuri .  grand  couvent  du 
mont  Alhns,  comme  le  plus  complet  eicmple  que  j'aie  trouvé  de  la  mysla- 
gogic.  Le  fond  de  la  coupole  est  peint  d'un  l'antocrator  sur  fond  «cet  ;  sous 
lui,  a'nrdonnent  les  neufs  chœurs  des  anges,  puis  In  liturgie,  puis  les  douic 
Ipotres,  puij  les  douie  principaux  prophiïi's.  La  lilurijin  fail  lout  le  tour  de 
la  coupole  et  se  compose  de  vingl-dnui  anges  qui  viennent  apprter  dana 
Vfymp  fSfui  (sanctuaire),  sur  l'autel  que  décore  et  que  surmonte  un  ciborium, 
tout  ce  qui  doit  servir  nu  sacrifice.  En  allant  d'oricnl  en  occident,  on  trouve 
déni  anges  qui  encensent  l'autel;  quatre  anges  qui  tiennent  chacun  un  cierge 
allume;  dcui  anges  qui  portent,  l'un  le  livre  des  Épitres,  l'autre  le  livre  des 
Évangiles,  placca  snr  un  voile  ou  une  nappe  rouge;  quatre  anges  agitant  clia- 
cun  un  heiapléryge;  un  ange  portant  sur  sa  téle  le  vêlement  sacerdotal  qui 
va  servir  a  la  messe;  un  ange  qui  prie  sur  sa  lilc,  et  couvert  d'un  voile 
ronge,  le  pain  qui  va  servir  a  la  consécration.  Tous  ces  anges ,  qui  précèdent, 
soot  babilles  en  diacres;  les  suivants  le  sont  en  prêtres.  On  voit  alors  dcui 
anges  qui  tiennent  chacun  un  grand  vase,  qui  doit  servir,  l'un  a  l'eau  bénite  et 
l'autrea  l'eau  du  baptême;  un  ange  qui  porte  un  ealice  en  argent,  ayant  la  forme 
de  notre  ciboire,  et  qui  fit  couvert  d'une  éloife  rouge;  un  ange  qui  tient  un 
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Lu  distribution  mu  «pâtres  du  corps  cl  du  sang  (lu  Seigneur. 

Maisons.  Une  table,  sur  laquelle  est  un  plat  avec  du  pain 

alice  en  or,  celui  ou  est  le  vin  qui  va  de 


diacres  cl.  tenant  chacun  un  plat  et  un  nue  rempli  d'eau  |rour  les  ablutions. 
Ces  deui  muges,  qui  ion!  les  derniers,  parce  qu'ils  offrent  au  prêtre  l'eau  qui 
doit  le  purilier  à  la  fin  de  la  cérémonie,  oui  chacun,  sur  l'épaule  .gauche, 
une  semelle  qui  sort  t  essuyer  les  mains:  ce  sonl  les  anges  domestiques,  ù 
proprement  parler.  Tous  ces  anges  oui  un  diaifcmc  d'argent  sur  le  front,  dans 
te  lin,  leur  retombent  derrière  tes 
fl,  longs  el  déroules  sur  le  cou  el 
ls  qui  les  ornent  sont  roses  cl  blancs,  et  non  d'une 
es  ornements  que  les  officiants  portent  aujourd'hui 
dans  toute  la  Grice.  Au-dessus  de  tous  ces  anges  do  la  liturgie  rfcgnc  une 
et,  J><,  dfj-.of  6  ©ri(  J^êSuiO,  etc.  La  dai- 
lu  trésor  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  et  qui  est  gravée  dans  nos  Annales  archéologiques,  vol,  J,  lie,  V,  montre 
Jijus-Christ  donnant  la  communion,  sous  les  deux  espèces,  a  ses  apitres.  Le 
calice  est  un  vaao  grec  à  deui  anses  et  a  ventre  large;  le  vase  tu  hosties  est 
une  espèce  de  boite  circulaire,  assoi  plate  et  sans  pied. 

Je  l'ai  déjà  dit ,  ce  beau  sujet  de  la  liturgie  est  sculptés  la  cathédrale  de  Reims. 
Au  sommet  des  piliers  boutants,  i  la  hauteur  du  grand  toit  de  la  nef,  se  dressent 
des  anges  qui  ont  quatre  melrnde  hauteur,  qui  -portent  chacun ,  el  vont  le  dé- 
poser entre  les  mains  du  Christ,  un  des  instruments  du  sacrifice  do  la  messe. 
Mais  ce  motif  est  bien  pins  complet  i  Reims  qu'en  Grèce.  En  effet,  Reims  l'a  pris 
aans  doute  i  Constanlinnple ,  mais  il  l'a  développé ,  comme  en  fait  do  tout  ce 
que  l'on  copie.  Noineulemenl  ces  anges  portent  les  in 
mais  encore  lea  attributs  de  la  souveraineté  divine  el  terrestre.  L'un  de  ces 


ns  du  Christ,  qui  est  au  fond  de  l'abside,  ce  soleil,  cette 
□be,  ce  sceptre,  ce  glaive ,  celte  église.  On  le  voit,  c'est  plus  magni- 
«  queehei  les  Grecs.  La  cathédrale  de  Reims  a  peut-être  emprnnlé 
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coupé  en  morceaux.  Derrière  celte  table  et  au  milieu ,  IcChrist 
ii  mi-forps,  les  mains  étendues;  il  tient  le  pain  dans  la  main 
droite  et  le  calice  dans  la  gauche.  Devant  lui,  est  l'Évangile 
ouvert.  Du  côté  droit ,  on  lit  ces  mots  r  «  Prenez  et  mangez, 

ce  molif  nui  bvianlins,  mais  clic  l'a  poéiisi'  dnvaiitaçr  encore.  U  ratliédrole 
s'appropria  ai  bien  3:i  imMai'.'i'ie,  i|ii'clli'  i"a  Ir-.i.lni  I*-  dans  ses  rérémonics,  CI 
que, ■  d'uni)  Tcprr  se  malien  graphique,  clic  .1  ("air  une  arlion  ilraninliijiic.  En 
effet,  dans  les  pTondrs  ii  l.  ',  ii  la  messe,  1rs  ailles  des  piliers  boutants  jemblrnl 
descendre  de  leur  piédestal  aérien  cl  venir,  sous  la  forme  d'enfants  de  chœur, 
cséculrr  une  rrprési-nl^liiiri  liinnle  1I11  drame,  imrrmhilr  ipi'ils  donnent  sans 
ceaac  à  l'eiléricur  de  IVi;lise.  Ain  messes  solennelles,  les  enfants  de  cherur 
■orient  un  II  un  de  la  sacristie;  ils  .'.i.anreni  li-nii-mr-nt ,  an  pas,  vers  l'omet, 
portant  eliacun  un  des  insinimenB  du  jacriûce.  Le  premier  lient  l'aiguière 
et  ie  plaloô  l'ollicianl  se  puri  liera  le.'  mains:  il  i-.l  suivi,  a  quelque  distance , 
par  un  autre  enfant  qui  porte  ici  («lia  en  or;  puis  s'avance  un  troisième ,  qui 
tient  Ira  burettes;  puis  un  quatrième,  portant,  à  bras  tendra,  dent  calices  oii 
se  verseront  l'eau  cl  in  vin  des  burettes;  puis  un  cinquième,  qui  tient  pré- 
cieusement, sur  une  nappe  de  soie,  le  cal ica  de  ta  consécration.  Tous  viennent 
déposer  successivement,  aur  une  crédenre  préparée  «pré 9  ,  et  irai  tient  lieu 
du  fiiifin  Rrcc,  ce"  instruments  divers;  c'est  i.i  que  1rs  ollicianls  viennent  îea 

de  Jésus  en  grand  nrclicvfquc.  Celte  cérémonie,  particulière  au  rit  de  Reims, 
est  d'one  incomparable  beauté.  Un  peintre  vivant,  qui  ae  nourrit  des  plus, 
belles  et  des  plus  aneieiiriH-.  Iradilmiis  de  l'.irl  elirélien ,  vient  d'imiter,  pour 
une  peinture  dont  il  a  dèeun'  la  cli:qirlt'L  ri.-  In  ij-r-^:,- .  dans  une  église  mo- 
derne, ce  motif  de  la  mvstajosic  peinlo  en  Grèce,  sculptée  et  dramatisée  en 
Champagne,  ïl  nvail  ,i  i.|ir,'-,.[ilir  Marie  f  nl'iure.-  des  attributs  que  ITldisc 
lui  Terminait  dans  les  litanie,  i  .'l^'li-e  appelle  .M  1 1  ■■  i  1  ■  selril  d'élite,  tnne  écla- 
tante, étoile  du  matin,  étoile  de  la  mer,  puits  d'eau  rive,  jardin  fermé,  cèdre 

élevé,  lin  blanc.  Imis  le  ruses,  oliir  belle  à  la  vue,  tour  de  David,  tour 

d'iveire,  p:,rle  lI'it.  purle  du  cicl- 

An  iy'  et  au  m*  siècle,  où  ce  sujet  était  A  la  mode,  on  figurait  tout  au- 
tour de  ta  Vierge  les  objets  indiqués  par  Ici  lilaoiev  Lrs  vitram  de  Notre- 
Dame  de  Cil  filons-sur -Marne,  le.  tnpiseries  de  Viliv-IWe  de  Reims  (aujour- 
d'hui déposées  dans  11111'  salle  de  l'ari-li.'i.-cbê)  uOVeiil  it!  I  rm  anges  iiçiu-ées  cl 
nommées.  Sur  un  de  ces  lapis  de  Reims,  on  voii  la  Viciée  Marie  Taisant  elle- 
même  Je  la  tapisserie;  Hk  (si  regardée  avec  amour  par  dcui  licornes,  qui. 
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ceci  est  mon  corps.»  Du  côté  gauche  :  «  Buvez-en  tous, 
ceci  est  mou  sang;  n  de  chaque  côté,  les  douze  apôtres  un 
peu  inclinés  et  regardant  le  Christ.  Pierre ,  en  tête  des  cinq 
apôtres  qui  sont  a  droite  ,  étend  sa  main  sous  du  pain 
que  lui  donne  lo  Christ.  Jean,  en  tête  des  cinq  apôtres  du 
coté  gauche,  a  une  main  étendue  et  l'autre  sur  sa  poitrine; 
il  approche  sa  bouche  du  bord  du  calice.  Judas  est  derrière 
eux  et  leur  tourne  le  dos;  un  démon  entre  dans  sa  bouche1. 

dans  la  symbolique  du  moyen  ûgc .  sont  la  ligure  de  Jesus-C Lrisi.  Au  Lis  de 
celle  pcinlurc,  où  la  ViiT-i-,  rin  milieu  d'un  lir.m  jardin  .  <sl  environnée  d'une 


Aid*  par  te  molir  byianlin  qu'il  imita,  ou  inspiré  par  un  génie  original  qui 

mit  en  action  les  litanies  de  la  Vierge,  cl  s'y  prit  ainsi.  H  avait  un  hémicycle 
à  peindre,  une  demi-coupole  ;  au  cenlre,  il  plaça  la  Vierge,  et  A  droite  et  à 
gauche  il  mit,  entre  les  mains  d'une  procession  déjeunes  filles,  les  allributs 
que  nous  venons  de  nommer.  L'une  de  ces  filles  porte  donc  pieusement  un 
soleil  magnifique,  une  autre  une  tune  briilnnle.  une  troisième  une  étoile, 

voire,  et  ainsi  de  suite;  puis  chacune  d'cllct  semble  s'avancer  vers  la  Vierge 
et  déposer  en  offrande,  dans  ses  mains,  l'allrlbul  dont  elle  est  chargée,  On 
voit  que  c'est  le  même  motif  que  dm  la  mjslagogie,  seulement  la  Vierge 
remplace  le  Christ,  et,  par  une  délicate  allcnlion,  ce  sont  des  jeunes  filles 
qu'on  donne  pour  anges  à  Marie.  H  est  impossible  d'être  plus  heurcui  que  ne 
l'a  été  le  peintre  dans  celle  poétique  invention.  On  peut  donc  faire  du  nou- 
veau, même  en  iconu::n|,lii.  curi'in'unr ,  .|u.im]  ,,n  rf,ii[j;iit  parfaitement  les 
traditions  et  .(u'on  y  reste  fidrtc  en  les  imitant  avee  inlelligcnce. 

1  Chei  IrsLaiïns.  la  Cène  est  représenlée  de  mémo;  cependant,  celle  façon 
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La  réunion  de  lotis  les  esprits. 

Le  ciel  avec  le  soleil,  la  lune  et  les  astres.  Au  milieu,  le 
Clirist  assis  tenant  un  cartel  avec  ces  mots  :  «Le  Seigneur  m'a 
établi  le  principe  de  ses  voies;  ii  m'a  fondé  avant  tous  les 

de  représenter  la  communion  sacrilège,  par  un  démon  qui  cuire  dans  la 
bouche  de  Judas,  est  particulière  aui  Greca.  Cbei  nous,  on  >c  contente  de 
montrer  un  petit  diahlc  qui  saufllo  à  l'oreille  du  mauvais  apolre  son  sacri- 
lège, qui  sera  suivi  de  la  trahison.  On  voit  quelquefois  le  même  motil"  cbci 
lu  Grecs.  Aui  époques  eu  le  nimbe  conserve  encore  toute  sa  valeur  symbo- 
lique, le  CLrijl  porte  le  nimbe'  crucifère  comme  attribut  do  la  divinité,  et  les 
apôtres  le  nimbe  sans  crois,  mais  d'un  prend  éclat  et  d'une  grande  richesse, 
pour  désigner  la  sublimité  de  leur  condition.  Au  un'  siècle,  le  nimbe  devient 
i  peu  prés  exclusivement  le  signe  do  la  sainteté i  par  conséquent.  Judas,  qui 
oit  sacrilège,  qui  va  être  traître  et  qui  sera  suicide,  en  est  dépouillé.  Mais,  | 
en  Orient,  io  nimbe  désigne  la  puissance  bonue  ou  mauvaise,  et  non  pai  la  \ 
sainteté  seulement;  par  conséquent.  Judas  porte  lo  nimbe.  Tout  scélérat  qu'il  i 
est,  Judas  reste  marqué  du  caractère  indélébile  de  l'apostolat.  Judas  est  apolre, 
et,  comme,  te!,  il  conserve  le  nimbe.  Mais  Ta  couleur  alors  est  employée  comme 
moyen  dè  figurer  sa  perversité.  Tandis  que  le  Chris!  et  les  apôtres  ont  dea 
nimbes  éclatant)  de  lumière  et  d'ornements,  blancs  d'argent,  jaunes  d'or.blcua 
de  ciel,  rouges  de  feu.  Judas  porte  un  nimbe  noir,  un  nimbe  de  deuil.  Ainsi 
le  mit-on  i  la  Cène  pciulo  a  fresque,  dons  la  petite  église  d'Athènes,  qui  est 
aaisie  dans  lo  portique  d'Adrien,  Un  petit  démon  noir  se  tient  à  l'oreille  de 
Judaa  et  lui  parle  en  faisant  des  contorsions.  U,  Jésus  distribue  le  pajn  et 
lo  vin  i  ses  apôtres;  il  donne  le  pain  à  ccui  de  droite,  dont  Judaa  est  le  der- 
nier, cl  le  tin  lui  lia  outres  qui  sont  a  gauche.  Chci  nous,  dans  les  (ouvres 
où  le  génie  bjmntin  semble  avoir  eiercé  une  inDuence  quelconque,  directe 
ou  indirects,  on  voit  également  Judas  nimbé.  Mais  comme,  dans  nn  manus- 
crit do  ■Saint-Martial  do  Limoges  qui  appartient  ù  M.  lo  comte  Auguste  de 
Bastard,  Judas  porte  un  nimbe  d'or  aussi  riche  que  celui  du  Christ,  on  n'a 
vu  dans  Judas  qno  l'anotro,  et  l'oit  n'a  pas  eu  égard  a  ses  crimes.  (Vojci 
l'Iconographie  chrétienne,  page  187.)  Habituellement  Judas  est  sons  nimlje, 
chei  nons  et  même  clies  les  Grecs,  dans  les  enivres  de  peinture  qui  11e  re- 
montent pas  au  delà  du  ivi*  siècle. 
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siècles.  »  Aux  quatre  angles .  les  quatre  évangélistes  sous  les 
formes  d'un  homme ,  d'un  bdeuf,  d'un  lion  et  d'un  aigle.  De 
chaque  côte  du  Christ,  la  sainte  Vierge  et  le  Précurseur,  qui 
le  saluent  avec  vénération.  Autdur  de  lui,  un  cercle  formé 
pur  les  neufs  chœurs  des  anges,  Trônes1,  Chérubins,  Séra- 
phins disant  :  «  Saint,  saint,  saint."  Les  autres  ordres  portent 
des  cartels  avec  des  inscriptions.  Ainsi  les  Dominations 
disent  :  «  Gloire  des  Dominations  !  beauté  incroée  (  »  Les  Ver- 
tus *  :  n  Gloire  immense  des  Vertus  toutes-puissantes  !  »  Les 
Puissances  :  "Gloire  !  lumière  inaree.ssilile  des  Puissances 
éblouissantes  I  »  Les  Principautés  :  u  Gloire  !  lumière  etinec- 
lante  desadmirables  Principautés!  »  Les  Archanges  :  «  Gloire  I 
éclat  ineffable  des  Archanges  !  •>  Les  Anges  :  «  Gloire  !  beauté 
divine  des  Anges  !  n  Autour  du  ciel,  on  lit  ces.  mots  :  «Que 
tout  esprit  loue  le  Seigneur  !  Louez  le  Seigneur  des  cieux  ! 
louez-le  au  plus  haut  des  cieux  !  A  vous,  Seigneur,  convient 
toute  louange!»  Au-dessous,  les  ordres  de  tous  les  saints 
sur  des  nuages  et  portant  des  cartels.  Les  saints  patriarches  ; 
devant  eux,  Adam  dit  sur  un  cartel  :  «Gloire  des  patriarches! 
joie  el  transports  !  »  Les  prophètes  ;  devant  eux ,  Moïse  di- 
sant :  nGloire  des  prophètes!  plénitude  de  la  loi!»  Les 
apôtres;  devant  eux,  Pierre  disant  :  «Gloire  des  apôtres! 
louanges  sans  fin  !  »  Les  prélats;  devant  eux,  Chrysostomc 

1  Le  Gnidc  peraiate  1  mettre  Ici  Troncs  a  la  téte.  et  les  Séraphins  à  l'autre 
eitrémïté  du  premier  groupe  de*  anges;  i!  m  trompa,  comme  nom  l'aions 
déjà  dit,  et  l'ordre  est  :  Séraphins,  Chérubins,  Tr&ncj. 

1  ]<  est  curieui  que  les  flrccs  comme  les  Latins  confondent  la  vertu  avec 
la  force.  Oiei  les  Latins,  tfrfiii  signifie  puinar.ee  morale  el  phyiique.  Cest 
am  n  liions  moderne»  qu'on  doit  d'avoir  donne'  deui  mots  tres-o^slindj  pour 
dem  qualités  très-différente! ,  et  qui  ne  se  ressemblent  guère  plus  que  pcicr 
el  penser,  qu'une  opération  matérielle  et  une  opération  de  l'esprit. 
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disant:  u Gloire  des  chefs  sacrés!  beauté  et  sublimité1!" 
Les  martyrs  ;  devant  eux,  Georges  disant  :  u  Gloire  des  per- 
sécutés !  force  et  puissance  !  ■  Les  saints  solitaires*  ;  devant 
eux,  Antoine  disant  :  «  Gloire  des  ascètes  et  des  saints  ermites  ! 
louange  ineffable  !  »  Les  rois  justes;  devant  eux,  Constantin 
disant  :  «  Gloire  des  orthodoxes  !  force  des  rois  !  n  Les  femmes 
martyres;  devant  elles,  Catherine  disant  :u  Gloire  des  vierges! 
époux  céleste!»  Les  saintes  religieuses;  devant  elles,  Eu- 
praxie  disant  :  u  Gloire  à  toi  !  joie  éternelle  de  toutes  les  so- 
litaires!» Sous  les  saints,  des  montagnes,  des  arbres  cou- 
verts de  fruits  et  d'oiseaux.  Au  bas,  tous  les  animaux  de  la 
terre,  domestiques  ou  sauvages1.  , 

1  Remarque!  que  Ici  prélats  sont  mis  avant  les  martyrs,  saint  Chrysostome 
avant  saint  Georges.  A  Notre-Dame  do  Paria,  les  confesseurs  précèdent  égala- 

*  LVuitbfifce  *7toi  «i  «.va  ipé^alemeoi  doco'r  sus  ermites;  elle  rem- 
place- cdl«  d'sTfm,  irai  est  plus  grnfreto. 

^riniL:? .  i-  Tarifa,!  g  l,r*  ,U  |,!ore  irui»  je  n'en  aj  id  Je  me  contenterai  donc 
de  décrire  sommairement  un  seul  de  cet  tableaui.  mais  la  plus  compte!  crue 
j'aie  vu,  et  qui  décore  ]o  |>orcbe  extérieur  île  la  grande  église  d'iitrc-n,  au  mont 
Atbos,  Ce  porclie  est  ouvert,  et  la  \ci\tc  culuti.'  t^l  peinte  de  ces  louanges  au 
Christ.  Au  centre  est  assis  Jcaus-Clirist  bénissant  de  la  main  droite,  attenant 
à  la  gauche  un  globe  qu'il  appuie  sur  son  genou  gauche  :  ses  pieds  posent  sur 
deui  cercln  de  l'eu,  ailes  et  ocelles,  que  nous  avons  dit  représenter  tes  Trtnea. 
Le  nimbe  du  Christ  est  circulaire,  en  or,  timbré  d'une  eroii  ou  on  lit  iSr; 
près  de  la  této,  est  écrillo  monogramme  IC  XC.  Tout  autour  du  Christ rajon- 

en  est  donnée  plus  haut,  pago  74.  Ils  chantent  tons  en  cheeur  :  àyios,  â}iot, 
lywt  K^pios  EaGSeèG.  irX'fenjï  A  èpatir  xaJ  *  yif  tHe  Jocjifï  ae.  Plusieurs  partent. 

Aui  quatre  angles  du  carre"  qu'occupent  les  anges,  on  voit,  comme  aux  quatre 
pinls  cardinaux  de  ee  monde  divin,  (es  attributs  des  évangélistes  :  l'ange  de 
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COMMENT  ON   REPRÉSENTE  L'APOCALYPSE. 

Ch.  i.  Texte.—  «J'étais  dans  Me  appelle  Pathmos,  et 

ssiniMaiihieu.ïaigledn  saint  Jean,  le  tnn  de  saint  Marc  et  le  btcurde  ssim 
Luc .  tous  quatre  avant  Ta  161c  ornée  d'un  nimbe  d'or.  On  n'aperçoit  que  la 
partie  antérieure  île  1  i:m'  nif|is;  le  rMe  es!  cache  dans  le*  nunges. 

Ce  cidre  est  divisé  en  dnnm  compartiments,  dans  chacun  desquels  est  figuré 
un  des  signes  du  mdiaque  avec  son  nom  e!  caroi  du  mois  qui  lui  appartient. 
Tri:?  '.i^n.-.i  rr-L[ir  li-ii  r  iV-.rJ'.-iir  ■  lr  i-.i[irii.irn.',  lr  vi'rsoan  et  le*  poisson*; 
les  autres  se  suivent  du  sud  it  l'ouest,  et  do  la  au  nord,  trois  pour  chaque 
face.  L'année  commence  en  décembre,  avec  la  naissante  du  Sauveur  ou 
ÏAvent;  elle  Huit  en  novembre.  Tout  aulour  .le  ces  signes,  sont  écrits  eu  grec 
les  verset)  du  psaume  CI  util  ;  on  David  ordonne  a  la  nature  entière  de 
louer  Dieu  :  .  Anges,  solcij,  lune,  étoiles,  lumière,  loues  Dieu;  louei-lc, 

Que  les  rois  de  la  terre,  les  pcupjcs,  les  princes,  les  juges,  les  jeunes  hommes 
et  les  jeunes  filles ,  les  vieillards  cl  les  enfants  célèbrent  ses  louangesl.  On 

mouvement  remarquables.  Les  rois,  les  arrbontes  (Jo^orvee],  lèvent  les  mains 

danse  avec  sa  petite  fille  et  son  petit  garçon;  cinq  jeunes  Biles  mènent  un 
chœur  an liquo.  Une  foule  de  garçons  et  <Ic  Elles  (SionoW  **1  IUbSOs.) 
lèvent  les  mains  au  ciel  pour  honorer  Dieu;  vieux  et  jeunes  en  font  autant. 
Le  soleil,  la  lune,  les  étoiles  sont  dan:  les  nuages,  et  brillent  d'un  éclat 
éblouissant;  nn  dirait  qu'ils  scintillent  pur  louer  Dieu.  Tous  les  animaui, 
oiseau,  reptiles,  quadrupèdes,  animaux  domestiques  et  sauvages,  bondissent, 

brisseaui,  lu  fleurs  et  les  herbes  tremblent  et  a'ogiteni.  La  mer  gronde,  le 
feu  s'emporte,  la  grêle  bruit,  la  gloce  et  la  neige  reluisent  {USp,  XtOafc, 
Xii»,  KpioraMot]  pour  célébrer  le  Christ.  Puis,  au  psaume  citnrt  et 
au  cantique  des  trois  cn&nts  dans  la  fournaise  (Daniel,  c.  m,  on  joint  le 
ci."  psaume,  où  David  veut  que  le  Seigneur  soit  loué  au  ion  de  la  trompette, 
avec  le  psallérion  et  la  harpe,  le  tambour,  les  instruments  &  cordes,  l'orgne 
ot  les  timbales,  iQuo  tout  esprit  loue  le  Soigneur,  ■  s'écrie  David.  Alors,  ou 
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j'entendis  derrière  moi  une  grande  voix,  comme  d'une  trom- 
pent?, qui  disait  :  Je  suis  l'alpha  et  l'oméga;  ce  que  tu  vois, 
écris-le  dans  un  livre.  »  — Tahleau. —  Une  grotte;  au 
dedans,  saint  Jean  le  Théologos,  assis,  en  extase,  regardant 

voit  des  musiciens  do  toulc  espèce,  précédés  par  David,  qui  pince  de  la  harpe, 
el  par  Salomon,  qui  chante  sur  un  cahier  de  musique.  Us  célèbrent,  avec  des 
instruments  ou  parla  roi»;  lei  louanges  de  Dieu.  La  Terre  elle-même  (it  If) 


lebre.  Mail  ce  temps  et  cet  espace,  ce  n'est  que  le  fini,  et  ii  fallait  que  l'in- 
fini, représenté  parle  ciel,  par  les  anges,  vin!  A  son  tour  célébrer  le  créateur 
infini ,  l'éternel  et  l'immense. 

Tous  ces  êtres  se  groupent  prés  d'une  magnifique,  t^plisc  qui  représente  cl 


comme  le  Guide  Ici  indique  .peints  par  masses,  d'où  se  détachent  quelques- 
uns  des  principciui.  pn. [minent.  i:erii.'*  mit  il,'  L.m.  le  rôles,  les  paroles  el 
les  louanges  qu'on  vient  île  lire  :  gloire  des  patriarches,  des  prophètes,  des 
opfitrea,  des  martyr.-,  des  pcrséfiiii'.,  in'auli-,  Miblimilé,  force,  ele. 

Plus  bas,  nous  reparlerons  îles  différents  ordres  des  saints.  Le  Jufjemenl 
dernier,  peint  par  Titien;  l/i  lli.niiii'  ilii  .Siini-.Sji'n'nieiu,  par  Raphaël  i  le  pa- 
radis décrit  par  Dante;  les  roses  et  les  voussurca  de  nos  cathédrales,  où  tous 
les  esprits  célestes  1:1  hirnlieurrit.  mu  pri.upeu  m  cercle)  concentriques,  re- 
produisent ou  rappelliiil  ci-  v;i.le  lalilrnit  iléerir  dans  il-  (initie.  Vovei  aurlout. 
au  porlail  occidental  de  Notre-Dame  de  Paris,  la  voussure  de  la  porte  cen- 
trale, les  porches  latéraui  de  Notre-Dame  do  Chartres  el  la  roso  occidentale 
de  Nalrc-Dame  de  Reims.  La  daimatique  impériale  cl  l>yianlino  conservée  dans 
le  trésor  de  Saint-Pierre,  a  Rome,  offre  précisfmcol  ce  labloau  de  U  réu- 
nion de  tous  les  esprits.  LcChrist,  imberbe,  est  assis  sur  les  nues;  il  pose  les 
pieds  sur  l'ordre  des  Trônes;  il  a  Marie  ù  sa  droits,  saint  Jean-Rapiislc  a  sa 
gauche,  les  quatre  allribuli  des  évangélistes  aui  quatre  point,*  canlinaui;  les 
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derrière  lui.  Là,  sur  des  nuages,  le  Christ  portant  une  robe 
blanche  et  une  ceinture  d'or;  il  tient  sept  étoiles  dans  sa 
main  droite,  et  une  épée  à  deux  tranchants  sort  de  sa 
bouche.  Autour  de  lui,  sept  lampes;  une  grande  lumière 
sort  de  sa  personne 1 . 

neuf  ordres  des  anges  et  taules  les  classes  des  saints  patriarches,  prophètes  . 
ape-tres,  prélats,  martyrs,  solitaires,  ascètes,  ermites ,  rois,  femmes  martyre), 
femmes  vierges, le  louent  et  l'adorent  comme  le  Guide  vient  de  le  prescrire. 
Sous  ces  saints  resplendit  le  paradis  ou  le  bon  larron  lient  la  crois,  où  le  pa- 
triarche Abraham  caresse  et  reçoit  dans  son  giron  les  âmes  des  justes.  (Voyez 
la  gravure  de  celte  magnifique  composition  dans  nos  Annales  archéologiques, 
vol.  I,  liv.  V.] 

1  La  représentation  des  divers  sujets  tirés  de  l'Apocalysc  est  irts-fi-équentc 
cher  nous;  il  n'y  a  pas  d'église,  pour  ainsi  dire,  qui  ne  la  possède  plus  du 
moins  complète.  Elle  abonde  surtout  eu  peinture  à  fresque  et  sur  verre;  elle 
est  plus  rare  en  sculpture.  A  la  cathédrale  de  Reims,  la  porte  droite  du  grand 
portail  «I  remplie  de  slatucs  qui  représentent  l'Apocalypse;  sur  (rois  cent 
quarante-six  figures  qui  ornent  cette  porte  au  dedans  et  au  dehors,  il  y  en  a 
deui  cent  soixante-cinq  qui  sont  consacrées  I  ce  sujet  mjstérieni.  C'est  le  plus 
complet  eicmplequeje  connaiase  jusqu'ici.  Le  tombeau  de  Jean  de  Langhcac. 
évéque  do  Limoges,  mort  on  i54>,  est  tout  sculpté  de  bas-reliefs  qui  repré- 
scnlenl  les  scènes  de  l'Apocalypse.  Ces  sculptures,  d'une  heauté  remarquable, 
sont  des  chefs-d'œuvre  de  la  renaissance.  Dans  lueuvru  d'Albert  Durer,  on 
trouve  les  mêmes  scènes  gravées,  Albert  Durer  est  aussi  grossier  que  lo  sculp- 
teur de  Limoges  est  élégant.  La  crypte  de  la  cathédrale  d'Auicrre  était  peinte 
è  fresque  do  seines  tirées  do  l'Apocalypse:  il  n'en  reste  plus  que  deui  en  ce 
moment.  On  y  voit  Dieu  dans  sa  gloire,  entouré  des  attributs  des  cvangélislcs, 
et  ayant  i  sa  droite  et  a  sa  gauche  le  chandelier  à  sept  branches.  L'autre  scène 
montre  le  Christ  i  cheval  entre  quatre  anges  4  cheral  également.  Ces  fresques 
sont  de  la  fin  duiir"  siècle;  je  les  ai  failgraver  pour  l'fcnnagrapbie  chrétienne, 
où  on  les  voit  om  pages  07  et  ano,  planches  36  et  Si.  La  peinture  sur 
verre  affectionne  l'Apocalypse.  La  rose  occidentale  de  la  Sainto -Chapelle  de 
Paris  est  loulc  pleine  de  ce  sujet;  il  se  déroule  encore  sur  un  immense  vitrail 
du  m'  siècle,  qu'on  voit  dans  le  croisillon  sud  de  l'église  Saint-Marlin-ès- 
Vignes,  4  Troyes.  La  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et  celle  du  roi  possèdent  des 
manuscrits  A  miniatures,  du  u"  siècle  jusqu'au  m',  uniquement  consacrés  à 
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Cli.  iv.  Texte.  —  .1  Après  que  j'eus  vu  ces  choses,  voici 
qu'une  porte  fut  ouverte  dans  le  ciel,  et  une  voix  dit  : 
Monte  ici,  et  je  te  montrerai  ce  qui  doit  arriver  dans  l'a- 
venir. Et  je  fus  ravi  en  esprit,  et  je  vis  un  trône,  et  au- 
tour du  trône  il  y  en  avait  vingt-quatre  autres  et,  à  la 

droite  de  celui  qui  était  assis."  etc.  —  Tableau.  —  Des 
nuages.  Au-dessus,  le  Père  éternel  assis .  tenant,  de  la  main 
droite,  un  livre  fermé  et  scellé  rie  sept  sceaux.  Un  agneau 
à  sept  cornes  et  sept  yeux  soutient,  avec  deux  pieds,  le  livre 
que  porte  le  Père  éternel.  Au-devant  du  trône,  sept  chan- 
deliers allumés,  la  mer  et  les  tétramorplies 1  évangéliques 

pliie,  11  y  aurai!  loril  ik  rlio^r*  ;'i  rliri1  :i  ].ri.|ii.r.  du  rnniitiscrit  grec,  lant  de 
unies  i  ajonler,  que  je  serai  oliligé  du  mVn  lenir  ii  i|in-li|iK"  reflétions  seulc- 

Lc  glaive  A  deux  Irancliants  qui  son  fie  la  Imuchc  Je  Christ  a  cl*  ligure 
de  doux  manières.  Taninl  c'csl  un  double  glaive  sortant,  a  droite  el  a  gauche, 
de  la  bouche  divine,  l]ui  le  relieni  parla  poinlc.  Tan  161  c'a  si  uneépée  atoll, 

Chrisl  est  figure  ainsi  sur  un  vilruil  du  un*  siècle  nui  ral  dans  la  cathédrale 

mur  du  lalénl  gauche,  à  la  calhedrale  de  Paris.  Nous  ivnns  constaté  qu'un 

unions  figurées  des  Grecs;  ebei  nous,  surtout  an  France,  c'est  le  ronlrairc. 
Ainsi,  dam  l'ancienne  église  collégiale  de  Champeaui,  pris  de  Melon,  on 
voil  sur  un  vitrail  le  Christ  jugeant  ie  monde.  Le  glaive  apocalyptique  son 

de  (leurs.  —  Nom  cruyniis  iuulile  de  ilnrjiicr  à  chique  tableau  décrit  par  le 
Gnide,  lo  tcile  littéral  île  IMpocalïM;;  re  livre  est  entre  les  mains  de  loul  le 

1  Attributs  dcsévangélistcsayoul  les  quatre  iétes  implantées  et  confondues 
sur  un  seul  corps.  Éiéchie!  (  r ,  5,  6  el  10)  vit  qualre  animaux,  ayonl  chacun 
quatre  faces  el  qualre  ailes.  Saint  Jean  (  Apocalypit .  iï,  6,  -,  el  8)  «il  quatre 
animam.  ayant  chacun  <ii  liles  ,  mais  une  seule  tUa,  l'une  des  quatre 
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rangés  en  cercle.  De  chaque  côte ,  les  vingl-qualrè  vieillards 
assis  sur  des  trônes  d'or.  Ils  sont  vêtus  de  blanc,  et  portent 
sur  la  tète  des  couronnes  d'or.  Ils  tiennent ,  de  la  main  droite , 
un  vase  d'or  avec  des  parfums,  et,  de  la  main  gauche,  une 
harpe'.  Au-dessous  du  Père  éternel ,  un  ange  ailé,  les  mains 

(homme,  aigle,  lion,  veau]  que  portent  les  onimaui  rl'jviccliicl,  La  (éle  de 

C'est  de  là  que  stiril  iimn  l< .-  :>1:i-lIjli1  .  ^.uiL-ili-lc.  Mais  il  sonl  moins 
monjlrucui  que  dans  saint  Jean,  et  surtout  mu  dam  Éiécliiel.  On  les  lepre- 
senuj  n'ayant  qu'une  tPte  el  qu'une  icule  paire  d'ailrs.  Cependant  Je»  ailes  a 
nn  lion,  i  un  taureau,  même  a  un  humme,  c'est  monslnicm  encore  cl  tou- 
jours lion  de  la  ualure.  Aussi,  cher  Ifs  Latins,  au  moyeu  âge,  on  remplaça 
d'abord  l'homme  par  i^in-'i1  .In  :iili>  ;'i  iui  .in-i' .  f>sl  nmijn  choquant.  Cepen- 
dant, jusqu'au  mu'.  iL]'i|i['au  yirck .  rjn  donne  encore  des  ailes  ou  lion 
el  au  taureau;  mais,  au  II?*  siècle,  la  raison,  plus  difficile  et  plus  puissante, 
domine  le  symbole,  et  Ion  coupe  les  ailes  aui  attributs  de  saint  Marc  el  de 
saint  l.uc,  pnur  les  représenter  au  naturel. 

Quant  am  Grées,  voisins  do  l'Asie,  où  les  monstruosités  symboliques  ont 
pria  naissance,  ofi  les  dicui  portent  plusieurs  tôles  et  plusieurs  bras,  ils  n'ont 
pas  recule  devant  l'absurde;  ils  ont  trouvé  tout  simple  qu'un  bceuf  eût  des 
ailes,  cl  même  <pi'il  en  cù(  trois  ]«ures.  Il  y  a  micui  :  par  amour  pur  l'allé- 
gorie Lors  do  nature,  ils  ont  menti  au  texte  sacré.  C'est  Étccliiel  qui  parte 
ries  télrainorphcs,  des  aoimaui  à  quatre  téies,  el  non  saiut  Jean;  saint  Jean 
donne  sii  ailes  a  ses  animaui ,  mais  une  téte  seulement.  Cependant,  dans  ce 
passage  de  l'Apocalypse  qu'ils  traduisent  en  peinture,  les  Crocs  donnent  quatre 
létes  à  chacun  des  attributs.  En  Crfccc,  la  réalité  ne  gagne  pas  de  terrain  >ui 
dipcni  de  i'ollégorie,  comme  chci  nous.  Plus  bas,  nous  reparlerons  des  attri- 
buts des  évangéliales;  qu'il  suBise  de  dire  ici  qui  le  plus  ordinairement, 

Jean!  le  lion,  saint  Marc;  le  haut,  saint  Luc. 

1  Les  vingt-truatre  vieillards  sont  ainsi  sculptés  au  porche  méridional  do  la 
cathédrale  de  Chartres,  nu  portail  occidental  de  l'église  do  Saint-Denis  et  de 
la  cathédrale  de  Reims,  sur  un  vitrail  du  collatéral  gauche  de  Saint-Étiennc- 
du-Mon t.  etc.  Les  vieillards  on l  asset  souvent  une  sorte  de  violon ,  ou  d'autres 

des  divers  instruments  de  musique  dont  ils  sont  armés. 

le 


W2  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 

étendues  îles  deux  côtés,  oomme  pour  recevoir  les  prières 

des  saints. 

Ch.  ïi.  Texte  —  «  Et  je  vis  que  l'agneau  avait  ouvert  un 
(fes  sceaux .  et  j'entendis  un  des  quatre  animaux  disant , 
romme  d'une  voix  de  tonnerre  ■  Viens  et  vois.  Et  je  regar- 
dai. Voici  un  elieval  bianr  :  eelui  qui  le  montait  avait  un  are. 
et  il  lui  fut  donné  une  couronne ,  etc.  n  —  Tableau.  —  Mon- 
tagnes. Des  hommes,  les  uns  morts,  les  autres  vivants,  cou- 
ches a  terre ,  pleins  de  frayeur.  Au-dessus  d'eux .  un  homme 
monté  sur  un  cheval  blanc  ;  il  porte  une  couronne ,  il  tient 
un  arc  et  lance  des  flèches  sur  les  hommes.  Derrière  lui ,  un 
autre  homme  monté  sur  un  cheval  rouge  ;  [ 1  il  tient  une 
èpéc.  Derrière ,  est  un  troisième,  monté  sur  un  cheval]  noir; 
i!  tient  une  balance  à  la  main.  Derrière,  est  encore  la  Mort 
montée  sur  un  cheval  vert,  et  portant  une  grande  Taux'. 

1  Ce  <[ui  M  entre  crocheta  a  <?i*  passé  par  le  «piste  de  notre  manuscrit, 
cl  pcut-*tre  même  jur  le  premier  écrivain  du  manuscrit  original. 

'  Ces  quatre  terribles  an-alun,  instrumenta  de  la  colère  il  delà  jnslico  di- 
vines, sont  sculptes  d'une  minière  admirable  sur  le  tombeau  de  Jean  de  Lan- 
gheac,  à  Limoges.  La  Mon,  femme  d'une  maigreur  décharnée,  bandeau  sur 
les  y\n,  évcnlrant  au  hasard  tout  ee  qui  se  rencontre  devant  elle,  est  tres- 
reconnaiwahle  i  Notre  Dame  dn  Paris,  vousaurc  de  la  porte  centrale  du  portail 
occidental.  A  Sainl-Martin-es-Vigncs  de  Trêves,  sur  le  vitrail  de  l'Oise  dont 
nous  arons  pari*,  on  lit  ces  quatre  vers  prés  des  quatre  cavaliers  i 


Dans  le  grec,  la  Mort  est  montée  sur  un  cheval  lerditre,  radavéreui,  pale 
(ipiWoi  J>oyoi).  Sur  le  vitrail  de  Troyes,  le  cheval  du  cavalier  qui  tient  la 

ment.  Au  moyen  lige,  les  rois  rie  France  portaient  le  déni I  en  violet.  Laeoulanc 
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Ch.  vi.  Texte.  —  "Et,  lorsqu'à  eut  ouvert  le  cinquième 
sceau,  je  via,  sous  l'autel,  les  âmes  de  ceux  qui  furent  tués 
à  cause  de  la  parole  de  Dieu ,  »  etc.  — Tableau.  —  Un  au- 
tel. Dessous ,  les  âmes  des  saints  martyrs  revêtues  de  blanc , 
les  mains  et  les  yeux  levés  en  haut;  de  chaque  côté,  des 
anges  s'entretiennent  avec  elles'. 

Ch.  vi.  Texte.  —  "Et,  lorsqu'il  eut  ouvert  le  sixième 
sceau,  voici  qu'il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre  :  le 
soleil  devint  noir  comme  un  sac  de  crin,  la  lune  devint 
comme  du  sang .  et  les  astres  tombèrent  du  ciel  sur  la  terre. 
Le  ciel  se  retira  comme  un  livre  que  l'on  roule.  »  '— -  Ta- 
bleau. —  Montagnes  ténébreuses.  Une  foule  d'hommes,  les 
uns  comme  des  rois,  d'autres  comme  de  grands  seigneurs, 
d'autres  comme  des  laïques,  cachés  au  milieu  des  cavernes. 
Au-dessus  d'eux,  le  ciel  semblable  à  un  papier  roulé,  le  so- 
leil noir,  la  lune  comme  du  sang,  les  astres  tombant  sur 

Ch.  vu.  Texte.  —  "Après  cela  je  vis  quatre  anges  aux 
quatre  angles  de  la  terre,  qui  retenaient  les  quatre  vents  du 
monde  pour  les  empêcher  de  souffler  sur  la  terre ,  sur  la 

violette  est  I"  soutane  noire  des  éreques.  Le  deuil  de  l'église,  en  carême  el 
oui  jours  de  jeune,  se  porto  en  riolel  également;  c'est  eu  chasuble  riolette  que 
le  prelre  dit  In  nies-c  al->n.  M'ai  Heurs,  If  tiuiri  [rni(v  n'est  que  du  noir  clair. 

1  A  la  cathédrale  de  Kcitns,  sur  un  contre-fort  du  portail  occidental,  cciujet 
ut  sculpte;  avec  une  grande  élégance.  Les  âmes  àtt  martyr»  ont  ta  forme  de 
petits  enfants  nus  et  uni  soie,  tendant  les  brasiers  Dieu.  ,  .'  -""-'■  V 

■  Une  grande  peinture  qui  tapisse  le  mur  occidental  de  l'église  principale 

détail),  ton)  ce  snjet.  On  grand  ange  roolo  ot  replie  une  large  et  longue  ban- 
derole sur  laquelle  est  peint  le  eîel  arec  Ions  Ici  BiOrs. 

10. 
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mer  et  sur  aucun  arbre.  Et  je  vis  un  autre  ange  qui  montait 
du  côté  de  l'orient;  il  tenait  le  sceau  du  Dieu  vivant ,  etc.  » 
—  Tableau.  —  La  terre  et  la  mer.  Aux  quatre  angles  de  la 
terre,  les  vents.  Quatre  anges  armés  d'épées  menacent  les 
vents  jKHir  les  empêcher  de  souffler  :  un  ange  retient  Borée , 
un  autre  Notus.  un  autre  Zéphyrc,  un  autre  Sanir.  Du  côté 
de  l'orient ,  un  ange  s'élève  sur  des  nuées  :  il  tient  le  sceau 
du  Dieu  vivant  Qf) 1  dans  une  main .  et  il  étend  l'autre  vers 
le*  quatre  anges.  Au-dessous  de  lui ,  un  autre  ange  fait  une 
onction  sur  la  figure  d'une  multitude  d'hommes4. 

1  Un  diurne  timbré  d'une  croix, 

'  Le  pastoral  de  itinl  Grégoire,  manuscrit  carlovingien  qui  est  i  l'érécho 
d'Antun,  appelle  les  quatre  vent»  en  latin  :  Grima.  Ausltr.  Occidaa.  Aqaïhr;  en 
grec  :  AaotoUi,  Mitiimbria.  DiaU  ou  £>vjju,  Arclai.  [la  sont  en  hustc,  avant  a 
initie  tlcui  ailes  élevées;  ils  soulHcnl  de  larges  bouffées  de  vent.  A  Reims. 

Porter.  Zipkjnu.  Aipilc.  Co  sonl  des  Ittcs  niléea  cl  soufflantes;  (mil  ion! 
barbue»  el  le  Zcphyrc  seul  est  imberbe.  On  trouve  dans  les  Annales  arcliéolo- 
gique»,  vol.  [,  liv.  il,  une  gravure  et  un  article  où  sonl  dessines  cl  décrits  ces 

montAlhos,  les  quatre  vents  sont  peints  i  fresque  Jansun  Jugement  dernier, 
cl  portent  le  nom  de  DaaWrtlf,  Vint,  Ztpvpcr,  Boptw.  Le  seul  Notns  es! 
lieuiet  imberbe.  Pour  le  Zépbyre  ,1a  vieillesse  el  la  barbe  peuvent  lui  convenir, 
quoique  ec  nom  de  Zrphyre  rappelle  un  petit  veut  frais,  matinal  cl  naissant. 
Malgré  tout,  co  vent  de  l'occident,  vent  du  point  où  le  soleil  se  couche,  eù  la 
journée  vieille  s'achève  el  meurt,  le  Zéphvre .  peut  avoir  de  la  barbe  cl  un  grand 
ige;  maison  comprend  moins  ces  attributs  donnés  au  Nolua,  an  vent  du  midi. 

A  la  cathédrale  de  Reims,  les  vent»  onl  la  forme  de  masques  antiques;  ils 
no  sonl  ni  en  buste,  comme  sur  le  Paatoral  de  saint  Grégoire,  ni  en  létr. 
comme  dans  le  dessin  du  manuscrit  de  Reims  et  la  peinture  du  couvent  de 
Vatopédi,  mai)  seulement  en  face.  Le»  ange»  qui  tiennent  ces  masques, 
quoique  ailéa,  ont  été  pris  par  certains  antiquaires  pour  des  représentation»  de 
sainte  VCro-nique;  eea  gros  venta  joufflus  el  soufflant  des  tempêtes  on!  passé 
sans  difficulté  pour  figurer  la  face  de  Jésus-Christ 
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Ch.  vu.  Texte.  —  "Après  cela,  je  vis  une  grande  mul- 
titude, que  personne  ne  pouvait  compter,  de  toutes  les 
nations,  de  tous  les  peuples  et  de  toutes  les  langues  :  ils 
étaient  debout  devant  le  trône,  ■  etc.  — Tableau.  —  Grand 
nombre  de  nuages.  Au  milieu,  le  Père  éternel  assis  surun 
trône,  et ,  aux  quatre  côtés  du  trône,  les  quatre  tétramorphes 
évangéliques.  Tous  les  ordres  des  anges  rangés  en  cercle. 
L'agneau  ouvre  l'Évangile  que  tient  le  Père  sur  ses  genoux. 
Au-dessus  du  trône,  un  peuple  immense  vêtu  de  blanc.^t 
tenant  à  la  main  des  palmes.  De  chaque  côté  du  trône,  les 
vingt-quatre  vieillards.  Auprès  d'eux ,  saint  Jean  ;  l'un  d'entre 
eux  lui  montre  les  hommes  vêtus  de  blanc 

1  L'agneau  est  le  plus  affectionné  de»  symboles  sous  lesquels  on  représente 
le  Clirist.  L'agneau,  dont  le  sang  préserva  les  Hébreux  contre  le  colère  de  Dieu 
qui  tua  les  premiers  nés  de  l'Ègyptc;  l'agneau  pascal,  immolé  avant  le  voyage 
de  promission  ;  l'agneau ,  qui  donne  sa  vie  et  se  laisse  égorger  sans  se  plaindre;  j 
l'agneau,  qui  racheté  les  péchés  du  monde  et  que  saint  Jcnn-BapLisle  montrait 
du  doigt:  voilà  dea  métaphores  et  des  prophétie»  qui  devaient  avoir  de  l'écho 
dans  l'Apocalypse,  où  r&onne  tout  ce  qui  s'est  fait  et  dit  dans  l'Ancien  Testa- 
ment. L'iconographie  s'est  emparéo  de  ce  gracieui  symbole,  qui  a  figuré  une  : 
innomhrablo  quantité  do  Ibii  le  Christ  soin  la  forme  de  l'agneau;  l'agneau, 
comme  le  Christ  lui-même,  comme  une  personne  divine,  porta  le  nimbe  cru- 
cifère. On  fit  un  loi  abus  du  ce  symbole  qu'on  unit  par  no  plus  figurer  le  Christ 
sous  la  forme  humaine  cl  en  personnage  historique,  mais  sous  la  ferme  sym- 
bolique de  l'agneau.  Le  concile  de  Conslanlinople  dit  Quim-Scite,  tenu  en  , 
691,  défendît  à  l'avenir  de  représenter  le  Christ  sous  U  forme  de  l'agneau. 
Mais  c'était  l'abus  et  non  l'usago  qu'on  poursuivait;  aussi  voit-on  ce  symbole 
continuant,  mais  avec  discrétion,  a  figurer  dans  les  peintures  grecques.  Un  bel 
ewnipla  se  voit  dans  le  couvent  do  Philolhéou,  au  montAlhos,  avec  l'inscrip- 
tion i  àfiro!  toS  8io5.  L'agneau  de  l'Apocalypse  est  représenté  assci  souvent 
comme  un  agneau  naturel ,  mais  quelquefois  comme  un  pur  symbole  dont  la 
réalité  est  exclue.  Dans  ce  dernier  cas,  il  a  sept  cornes,  sept  yeuiet  une  plaie 
au  cou,  suivant  la  description  de  l'Apocalypse.  Nous  renvoyons ,  pour  tout  ce  qui 
concerne  l'agneau ,  a  l'Iconographie  chrétienne,  où  nous  avons  traité  cette  ques- 
tion avec  détail,  pages  j99-3j3.  Diverses  gravures  viennent  en  aide  au  teste. 
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Cli.  Vltt.  Texte.  —  u  Et,  lorsqu'il  eut  ouvert  le  septième 
sceau,  il  se  fit  dans  lu  ciel  un  silence  d'environ  une  demi- 
heure.  Et  je  vis  les  sept  anges  qui  se  tiennent  en  la  présence 
de  Dieu  ;  on  leur  donna  sept  trompettes.  Un  autre  ange  s'ap- 
procha de  l'autel,  tenant  un  encensoir  d'or,  lin  autre  ange 
sonna  de  In  trompette .  ■>  etc.  —  Tableau.  —  Le  ciel.  Au- 
dessus  .  le  Père  éternel  vêtu  de  blanc ,  assis  sur  un  trône.  Au- 
tour de  lui,  sept  anges  portent  des  trompettes  et  se  pros- 
ternent pour  l'adorer.  Devant  lui,  un  autre  ange  tenant  un 
encensoir  d'or,  d'où  sort  de  la  fumée.  Au  dessous  de  lui,  des 
nuages.  Au  milieu  da  cm  nuages .  quatre  anges  regardent  en 
bas  et  sonnent  de  la  trompette.  Au  dessous  d'eux,  un  autre 
ange,  une  main  étendue;  il  tient  de  l'autre  un  cartel  où  on 
lit  :  u  Malheur,  malheur  aux  habitants  de  la  terre ,  a  cause  du 
son  des  autres  trompettes  que  les  trois  auges  vont  faire  re- 
tentir! »  A  l'un  de  ses  cotes,  le  soleil  noir;  du  l'autre,  la  lune, 
dont  la  troisième  partie  est  changée  en  sang.  Un  grand 
nomhre  d'astres,  dont  la  troisième  partie  est  noire  ;  au-des- 
sous d'eux,  la  mer  et  des  feux  mêles  à  ses  Hots.  Au  milieu 
de  la  mer,  une  montagne  dévorée  par  les  flammes;  vaisseaux 
et  barques  brisés,  précipités  et  engloutis.  Hors  de  la  mer, 
une  grande  quantité  d'arbres  et  de  piaules  consumés  par  le 
l'eu;  auprès,  un  fleuve,  au  milieu  duquel  un  grand  astre  avec 
des  rayons.  A  côté  du  fleuve,  des  hommes  boivent,  cl  d'autres 
sont  étendus  morts  par  terre. 

Ch.  ix.  Texte.  —  «  Le  cinquième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette, et  je  vis  un  astre  tombant  du  ciel.  On  donna  à  l'auge 
la  clef  du  puits  de  l'abîme  ;  il  ouvrit  lu  puits  de  l'abîme,  et 
il  s'en  éleva  une  fumée  semblable  A  celle  d'une  grande  four- 
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naise.  De  cette  fumée  sortirent  des  sauterelles  qui  se  répan- 
dirent sur  la  terre ,  »  etc.  —  Tableau.  —  Nuages.  Au-dessus 
d'eux,  un  ange  regardant  en  Las  et  sonnant  de  lu  trompette; 
il  tient  une  clef  dans  sa  main.  Au-dessous  de  lui,  un  grand 
puits  ;  il  en  sort  une  énorme  fumée  qui  obscurcit  le  soleil  et 
l'air.  Au  milieu  de  la  fumée,  un  astre  enrayant,  éblouissant. 
De  cette  fumée,  sortent  encore  des  sauterelles  qui  ont  des 
têtes  d'hommes  et  des  cheveux  de  femmes  ;  leurs  dents  sont 
comme  des  dents  de  lion.  Elles  portent  sur  leur  tète  de» 
couronnes  d'or,  et,  sur  leur  poitrine ,  des  cuirasse  de  fer. 
Elles  ont  des  queues  semblables  à  celles  des  scorpions,  et 
des  aiguillons  à  ces  queues;  leurs  ailes  sont  comme  des  bou- 
cliers. De  chaque  côté  du  puits,  des  montagnes  cl  dus  hommes 
qui  s'y  cachent. 

Ch.  ix.  Texte.  —  «Et  le  sixième  ango  sonna  de  la  trom- 
pette ;  et  j'entendis  une  voix  qui  sortait  des  quatre  coins  de 
l'autel  d'or  qui  est  devant  Dieu.  Elle  disait  a  l'ange  qui  tenait 
la  trompette  :  «  Déliez  les  quatre  anges  qui  sont  attachés,  s 
etc.  — Tableau.  — Le  ciel.  Au-dessus,  le  Père  éternel  assis 
sur  un  trône  et  vétu  de  blanc;  devant  lui,  un  autel  d'or.  A 
sa  droite,  un  ange  sonne  de  la  trompette  et  regarde  en  bas. 
Au-dessous,  sont  des  montagnes,  et  quatre  anges  taillant  les 
hommes  en  pièces.  Au  milieu  des  anges ,  une  foule  de  sol- 
dats portant  des  cuirasses  de  fer,  couleur  de  feu  et  de  rouge 
clair;  ils  ont  des  casques  de  fer;  ils  sont  montés  sur  des 
chevaux  à  tête  de  bon  et  à  queue  de  serpent  terminée  par 
une  tête;  du  feu  et  de  la  fumée  sortent  de  leur  bouche.  Sous 
leurs  pieds  et  devant  eux,  une  foule  d'hommes  mis  A  mort  ; 
d'autres  s'enfuient  en  regardant  derrière  eux  avec  effroi. 
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Ch.  il.  Texte.  —  «  Et  je  vis  un  autre  ange  puissant  qui 
descendait  du  ciel ,  revêtu  dune  nuée;  il  y  avait  un  arc-en-ciel 
sur  sa  tète.  Son  visage  était  comme  le  soleil,  et  ses  pieds 
comme  des  colonnes  de  feu.  11  avait  à  la  main  un  petit  livre 
ouvert.  Il  posa  son  pied  droit  sur  la  mer,  et  le  gauche  sur  la 
terre. ....  »etc. — Tableau.  — Le  ciel.  Au-dessous,  la  mer 
et  la  terre.  Un  ange  revêtu  d'une  nuée,  le  visage  resplendis- 
sant comme  le  soleil  dans  tout  son  éclat.  Ses  pieds  sont  de  feu. 
Il  pose  le  pied  droit  sur  la  mer,  et  le  pied  gauche  sur  la  terre. 
Il  tient  un  petit  livre  dune  main,  et  étend  l'autre  vers  le  ciel. 
Auprès  de  lui,  Jean,  agenouillé,  reçoit  de  ses  mains  ce  petit 

Ch.  xi.  Texte.  —  «  Et  il  me  fut  donné  un  roseau  semblable 
à  une  toise1,  et  on  me  dit:  Mesure  le  temple  de  Dieu,  et  l'au- 
tel ,  et  ceux  qui  adorent  au-devant  ;  mais,  pour  le  parvis  qui 

est  hors  du  temple,  laisse-le,  et  ne  le  mesure  pas  »  etc. 

jusqu'à  ces  mots  :  «  pendant  quarante-deux  mois  ».  —  Ta- 
bleau.— Le  temple.  Au  dedans,  un  autel.  Jean  le  mesure 
avec  un  roseau.  Au-dessous,  une  bëte  sauvage  ailée  et  por- 
tant une  couronne  sur  la  tête5.  Enoch  rt  Élu-  s'avancent  vers 
le  ciel  sur  des  nuages.  Près  du  temple,  des  maisons  qui  s'é- 

1  Ce  roseau  ou  cette  toise  c'est  la  verge  gcomctralc  (uinja  jromttraiu  ) ,  le 
bâton  que,  |wnd)nl  luiil  li:  iimyn  !iff\  nn  mi'l  «lire  lu  main!  di'J  arcliilcelcj. 
Libcrgicr,  rarctiitrch-  ,1c  .Saml-Nii\ii.e  de  Rein»,  le  lient  a  la  main  gauche; 
il  est  gradué  on  divisé  ]ar  <1<-  ltj  "<],  -  [irLiti/s  li^rn-*.  r.'csl  ainsi  qu'on  le  voil 
tur  sa  dalle  lumu I ni rc  placée  maintenant  <lanj  la  cailicdrale  de  Hein»,  (Voyrr 
dans  les  Annales  ordj''-i'ii^:i|:n:' .  il.L  ] .  jiù^r  f*3,  ce  que  nous  disons  de  Li- 
bcrgicr. dont  nous  avons  lait  graver  la  dalle.) 

■  C'est  la  bÈle  qui  moulf  de  |'.il>im<' ,  ™muat  et  lue  tes  ilcui  Jirophelcs. 
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croulent;  au  dedans,  des  hommes  morts.  D'autres  hommes 
élèvent  les  mains  et  les  yeux  vers  le  ciel. 

Ch.  xi.  Texte.  —  »  Et  le  septième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette; et  il  se  fit  de  grandes  voix  dans  le  ciel,  disant  :  Les 
royaumesVIe  ce  monde  sont  devenus  les  royaumes  de  Notre- 
Seigneur  et  de  son  Christ ,  et  il  régnera  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen.  «  — Tahleau.  —  Notre-Seigncur  Jésus-Christ 
au-dessus  des  nuages,  assis  sur  un  trône  élevé.  Les  ordres 
des  anges  rangés  en  cercle  autour  de  lui.  Les  vingt-quatre 
vieillards  fléchissent  le  genou  devant  lui  et  l'adorent.  A  sa 
droite,  un  tempic,  au  milieu  duquel  est  un  coffre  tout  en 
or.  Au-dessous,  un  grand  nombre  d'hommes.  Des  éclairs  et 
une  grande  grêle  tombent  du  ciel. 

Ch.  xn.  Texte.  —  «Et  un  grand  prodige  parut  dans  le 
ciel  :  une  femme  revêtue  du  soleil ,  la  lune  sous  ses  pieds, 

et  sur  la  tête  une  couronne  de  douze  étoiles'  »  etc.  — 

Tableau.  —  La  sainte  Vierge  sur  des  nuages,  avec  un  habit 
de  pourpre  et  des  ailes  d'ange.  Autour  de  sa  couronne ,  douée 
étoiles.  Des  rayons,  comme  ceux  du  soleil,  partent  de  toute 
sa  personne,  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds.  Sous  ses  pieds', 
la  lune.  Devant  elle,  un  dragon  rouge  à  sept  tètes,  portant 
sept  diadèmes  et  dix  cornes ,  et  vomissant  de  sa  gueule 
comme  un  fleuve  d'eau.  La  terre  s'entrouvre  et  absorbe  ce 
fleuve.  Derrière  la  queue  du  .  dragon,  un  grand  nombre  d'e- 

1  Ca  paroles  Je  r.1ji'.,i:.il.[i^  .m-i.ii;  <!i:  Lr\lr  ;1  ]"ijptr'iU  rp'on  chante  à  11 

est  une  Notre-Dame ,  porte  ce  sujet  sculpte*  au  portail  occidental ,  dans  Je  lym- 
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toiles.  Au-dessous  de  la  sainte  Vierge,  deux  anges  qui  portent 
sur  un  voile ,  dans  le  milieu ,  le  Christ  enfant  -,  autour  d'eux . 
grand  nombre  de  nuages  '. 

transition,  l'application  ,'t  1b  vierge  Marie  de  tous  les  attributs  qui  distinguent 
la  femme  rmsléricnso  de  l'Apocalypse.  Chez  nous,  on  est  ordinairement  plus 
fidèle  au  teite ,  don  laisse  a  chacun  le  mérite  défaire  l'application  symbolique. 
L'enfant  que  l'ange  enlevé  au  ciel  cal  asset  souvent  uns  le  nimbe  cruciUre  qui 
devrait  le  caracléri*tr.  jini-v^ui  ,-,■[  rnfnu  .1,'mi*;  h  fa  lèmme  ailée  n'a  ]>as 
toujours  le  nimbe,  attrihul  qui  lui  appartient  cependant,  puisque  c'est  la 

deviner  le  symbole.  Dans  le  manuscrit  u'Hcrrado  (  //criai  iWirinnuu] ,  la  femme 

de  Langheac.  a  Liruf^t.'.  ni  l.i  Inmii'  ni  1V];fuL[  m. ni  'Le  nimbe.  Quanlà  la 
btloa  sept  telos,  sept  couronnes  et  dix  cornes,  la  manière  dont  on  la  représente 
est  fort  diverse,  mais  elle  peut  se  ramener  a  trois  types. — D'un  corpi  unique 
partent  dis:  eous  terminas  ebacun  par  une  tète  ;  les  tètes  et  les  cous  sont  d'é- 
gale grosseur.  Ce  monstre  ressemble,  sous  beaucoup  do  rapporta,  â  l'bydre  de 
Lcme.  ■ —  Ou  bien  au-dessus  de  la  tele  principale  se  dressent  six  petites  têtes. 
— Ou  bien  ces  petites  le  les  semblent  sortir  des  vertèbres  du  cou.— Dans  le  pre- 
mier cru,  le  monstre  est  comme  un  gros  tronc  d'arbre  qui  donne  naissance  1  sii 
branches  égales t  dans  le  second,  la  grosse  ICtc  porte  une  chevelure  de  petites 
lètei;  dans  le  troisième,  ee  n'est  plus  une  chevelure,  mais  une  crinière. 
Quant  aui  dii  cornes,  on  on  distribue  ordinairement  deui  sur  chacune  dei 
trois  premières  tètes,  et  une  seule  pour  chacune  des  autres;  on  bien  la  grosse 
«le  prend  les  dis  cornes  il  elle  seule;  ou  bien  la  lè le  principale  a  quatre  cornes 
cl  les  si»  autres  tètes  chacune  une.  Quant  A  la  forme  du  corps,  c'est  celle  d'un 
dragon  avec  ou  sans  ailes,  à  pattes  de  lion,  4  corps  de  crocodile,  a  queue  et 
cou  de  serpent.  Les  télés  sont  celles  du  lion  ou  du  serpent.  L'Hortui  uWicia- 
rum.  In  rose  occidentale  de  lu  Sainte-Chapelle  de  Paris,  les  vilrnui  de  Saint- 
Niiicr  et  de  Salnl-Martin-cs-Vignes  de  Troycs,  ele.  fournissent  de  buaui 
cicmplcs  de  cette  belc  apocalyptique.  Sur  ces  monuments,  les  bétes  sont  très- 
variées.  Dana  l'Iconographie  chrétienne,  Histoire  du  diable,  nous  donnons 
pltuieuri  gravures  représentant  cette  béte  a  sept  tétea.  Dans  le  chapitre  consa- 
cre au  nimbe  [/conojrBprVii  circhmrw,  p.  Ui,  planche  A 7],  nous  en  donnons 
une  tirée  d'une  miniature  d'un  manuscrit  qui  date  du  lu'  siècle,  cl  qui  est  à 
la  Bibliothèque  royale.  Dans  les  Annales  archéologiques,  tome  1",  p.  77,  nous 


Digitizod  t>y  Google 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Cli.  xtn.  Texte.  —  «  Et  je  via  monter  de  lu  mer  une  bête 
semblable  à  un  léopard  :  ses  pieds  étaient  semblables  à  ceux 
de  l'ours;  sa  gueule  semblable  à  celle  d'un  lion.  Elle  avait 

sept  tètes  et  dix  cornes  »  eic.  jusqu'à  ces  mots  :  «  parlait 

comme  le  dragon.  «—Tableau.- — La  terre  et  la  mer.  La  bète 
à  sept  tètes  sortant  de  la  mer.  Des  hommes  puissants  l'a- 
dorent. Devant  elle,  une  autre  bâte  plus  petite,  avec  deux 
cornes  de  bélier.  En  haut,  le  ciel  lançant  du  feu  et  de  la 
grêle1, 

avons  donné  une  gravure  représentant  une  rnSRnitiquc  bète  a  sept  têtes  qu'on 
voit  sur  un  vitrait  de  l'église  Sai  nt-Ni  lier,  èTroyes',  ce  vitrail  est  du  m' siècle. 

1  Dit,  dam  l'Apocalypse,  trois  monstres  nrtnripamel  tpi'il  faut  distin- 
guer avec  d'autant  plus  de  soin  qu'ils  se  ressemblent  davantage.  Le  juomier, 
c'est  le  grand  dragon,  nommé  aussi  le  serpent,  le  diable  et  Satan  [ch.  m, 
i.  g),  il  cil  roui,  il  a  sept  têtes,  sept  diadèmes  cl  du  cornes.  De  sa  queue],  il 
entraîne  la  troisième  partie  des  éluiles  du  ciel.  Celui-là  est  sus  enfers  rc  que 
Dieu  est  un  ciel,  le  Toul-1'uissant,  sans  la  ordres  duquel  rien  ne  se  forait.  Il 
a  deui  lieutenants  auxipiels  il  délègue  une  partie  de  son  pouvoir:  l'un  tort  de 
la  mer,  l'autre  de  la  terre.  La  bêle  de  mer  est  la  plus  lenihlet  clic  a  presque 
autant  de  force  que  le  dragon,  et  elle  est  aussi  monstrueuse.  Elle  a  sept  tètes, 
dont  une  est  blessée  il  mort,  dis  cornes,  dis  diadèmes.  Des  noms  de  blas- 
phème sont  écrits  sur  ses  cornes.  Elle  ressemble  a  un  léopard;  elle  a  Lea  pieds 
d'un  ours  et  fa  gueule  d'un  lion.  Elle  blasphème,  combat  les  (toupies  et  se 
fait  adorer.  L'autre,  suppôt  du  dragon,  est  la  bêle  de  terre.  Elle  porte  deux 
cornes  semblables  à  celles  de  l'agneau.  Elle  parle  comme  le  dragon;  elle  Tait 
adorer  la  bêle  de  mer.  Cesl  évidemment  un  démon  inférieur  (ch.  un,  i.  i, 
s,  etc.).  Toulc  bêle  d  sept  télés,  dont  une  est  blessée  on  qui  parte  dix  cou- 
ronnes, esl  la  Mie  de  mer;  toute  bêle  A  une  tète  seulement  et  deux  cornes 

seulement,  esl  la  bêle  en  chef,  le  dragon. 

Aux  ordres  de  ces  trois  horribles  chefs,  obéissent  des  subalterne*.  De  la 
gueule  du  dragon,  du  léopard  et  de  la  bète  do  terre,  sortent  trois  esprits  im- 
mondes qui  ne  sont  pas  nommés,  mais  qui  ont  la  forme  de  grenouilles:  ce  sont 
eux  qui  rassemblent  les  rois  de  la  terre  pour  combattre  Dieu.  {ApBC.  «3t. m.) 

L'année  que  commandent  les  trois  eliefs  supérieurs  et  les  agents  inférieurs 
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Ch.  mv.  Texte.  —  «  Et  je  vis  l'Agneau  se  tenant  sur  la 
montagne  de  Sion,  et  avec  lui  cent  quarante -(juatre  mille 
personnes  ayant  le  nom  de  leur  père  écrit  sur  le  front.  Ce 

se  composa  de  sauterelles  qui  sortent  du  puits  tic  l'abîme,  comme  de  la  fumée 
■'cibolani  d'une  grande  fournaise.  Coi  bel» ,  dît  l'Apocalypse  (ch.  il),  ressem- 
blent à  des  cbevaui  pria  ou  combat.  Leur  face  est  celle  do  l'homme,  leur 

lion,  des  ailes  qui  résonnent  comme  des  chcvsui  el  de  clian  courant  au 
combat.  Telle  est,  si  ou  peut  le  dire,  l'infanterie  du  dragon. 
Quant  aux  cavaliers,  ils  ont  lies  cuirasses  de  feu,  d'hyacinthe,  dn  soufre. 

mité,  de  létes  qui  empoisonnent  et  donnent  la  mort.  (Jaocoi.  ch.  a.) 

Voila  le  personnel  diabolique  contenu  dans  l'Apocalypse  et  dont  il  faut  avoir 

confondre  le  dragon  avec  son  suppôt  la  léopard,  la  bête  rçui  a  l'empire  de  la  mer. 

Pour  L'Iconographie  chrétienne.  Histoire  du  diable ,  noua  avons  fait  graver 
an  vitrail  de  Saint-Niiicr  de  Trojcs,  celui  dont  nous  venons  de  parler,  sur 
lequel  on  voit  les  dcui  bêles  de  terre  cl  de  mer;  la  première,  plus  petite  et 
servant  comme  de  domestique  a  la  seconde.  Les  sept  têtes  du  léopard  mona- 

qu'a  Troycs,  comme  en  Grèce,  le  nimbe  est  l'attribut  de  la  puissance;  et  quoi 
de  plus  puissant  que  la  béle  de  mer,  à  laquelle  le  dragon  délègue  son  autorité  ! 
La  planche  47,  page  i4i  de  l'Iconographie,  représente  la  beto  do  mer,  le 
léopard  tout  seul.  Six  des  tètes  sont  nimbées;  In  septième,  celle  qui,  blessée, 
a  perdu  sa  puissance,  est  dépouillée  de  son  auréole.  A  Ssint-Martin-ès-Vigncs 
de  Troyes,  sur  un  vitrail  qui  représente  l'Apocalypse,  on  voit  la  béte  de  mer 
et  à  sept  té tes;  elle  est  adorée  par  un  n>ï,un  évèquc,  un  moine  et  une  femme 
du  peuple.  Au-dessus,  Dieu,  entoure  d'anges,  habillé  en  pape,  lient  une  Tau. 
cille  à  la  main  droite;  uu-dessous,  on  lit,  peim  sur  lo  verre  ; 

Isi  »rt  S,  I.  n„  „=  horriU.  uinsl , 

On  d.  lib-gn» Uupbhnn  aln  pu-ut  la  Wm. 
tan'-  J"8»=  P"»™  J"  Urt  —I. 
Un  ange  abat  une  des  lilca.  —  Ce  vitrail  est  de  la  fin  du  XTll'  siècle;  il  est 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Solesmcs,  on  voit  le  monstre  àscpl  tètes,  alla 
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sont  ceux  qui  ne  se  sont  pas  souillés  avec  les  femmes;  il  sont 
vierges  et  suivent  l'Agneau  partout  où  il  va.  >  —  Tableau. 
—  Montagne  élevée.  Au  sommet,  se  tient  l'Agneau;  it 
porte  une  couronne  sur  la  tête,  et  a  dans  une  de  ses  pattes 
un  sceptre,  c'est-à-dire  un  petit  étendard  rouge  avec  une 
croix  au  sommet.  Aux  quatre  angles  du  trône les  tétra- 
morphes  évangéliques.  A  droite  et  à  gauche ,  les  vingt-quatre 
vieillards  et  une  multitude  d'anges  tenant  des  harpes.  Au- 
près, grand  nombre  de  vierges  vêtues  de  blanc ,  les  yeux  et 
les  mains  dirigés  vers  l'Agneau.  Au-dessous,  nuages  nom- 
breux, du  haut  desquels  qualre  anges  regardent  en  bas.  L'un 
d'eux  porte  l'Évangile  ouverl ,  et  dit  :  «  Craignei  Dieu  et  glo- 
rifiez-le, car  l'heure  de  son  jugement  est  arrivée.  »  A  sa 
droite,  un  autre  ange  indique  la  terre  d'une  main,  et  de 
l'autre  tient  un  cartel  avec  ces  mots  :  «  Elle  est  tombée ,  elle 
est  tombée  la  grande  ville  de  Babylone.»  A  sa  gauche,  un 
autre  ange ,  une  main  étendue,  et  l'autre  tenant  un  cartel 
avec  ces  mots  :  «  Si  quelqu'un  adore  la  bête  et  en  reçoit  une 
marque  sur  le  front  ou  sur  la  main ,  il  boira  du  vin  de  la 
colère  de  Dieu.  «  Au-dessous  d'eux,  la  ville  de  Babylone  en 
ruines  K 

quant  la  femme  qui  a  enfant*  dans  le  dcserl.  L'inscription  suivante  eiplïque 
ces  letes:  .Si  ai  Esecliïelem  39,  Danidem  3  cl  7,  cl  librui  regnm  eflingere 
tint,  septem  besiia;  espila,  prima  horum  Jraconij  est  fariea  Egypliornm: 

■  seconda  rituli,  regum  Israël  et  Iesabdis;  terlia  la>ena?,Bab}>lonisi  quarta  uni, 
iPersarum  \  quintn  pardi,  Grrconun  ;  scita  terribilis,  Komanorura;  laptima 
.cornnti.  Mahumelis  ci  Antoclirisli  regua  rdereotes. .  [Notif  nir  laiUycii 
Sctumii;  in-8",  page  î3;  le  Mans,  18Ï9.) 

1  Cbei  Dons,  comme  cIige  les  Grecs,  on  confond  la  couronne  avec  ls  nimbe. 
Guillaume  Durand  (Roriouir  dnmonim  ojpàonm.  Mb.  1,  cap.  m)  dit:  iJestis 

■  figurau!  a  aonctorum  doronis  distinpiillir.  .  Durand,  comme  le  Guide ,  donne 
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Ch.  xn.  Texte  :  —  u  Et  je  vis-,  et  voici  une  nuée  blanche, 
et  sur  cetle  nuée  quelqu'un  assis,  qui  ressemblait  au  Fils 
de  l'homme.  Il  avait  une  couronne  d'or  sur  la  tète,  et  dans 
sa  main  une  faux  trancliante.  n  —  Tableau.  —  Nuages.  Au- 

.'nul  mmpiétrmcnl  ilislinr-l*  ]ionr  la  manière  dont  on  les  place  et  la  malien? 
dont  ils  sont  faiïa,  La  couronne      met  li..r]r..iiN:iCni^n!  M;r  i.i  liir  .  nui1  ];■ 

donne  au*  rot*  et  au*  princes;  ic  nimbe  est  co"ic*N'  :  c'est  une  couronne  ayro-  ■ 
bolique  et  qui  désigne  la  jraiiitctir  m h-! i j-jd I ■  -  et  la  [misianec  religieuse.  Chei  les  . 
Grecs,  ou  donne  le  nimbe  à  tout  ce  qni  est  jnii^nit  ;  eln'j  nous,  a  peu  d'escep- 
tions  près,  on  le  réserve  nus  hommes  \ i-tiijh-i:\  ,  .111 e.Hpnls  célestes,  aux  per- 
sonnes divines.  Danj  l'Église  latine,  le  nimbe  est  il  peu  près  eiclusiv-cmonl 
l'uttribut  de  U  sainteté. 

Lorsque  le  Guide  ïcili  qu'rin  représente  l'Agneau  couronne,  ces!  nimbé 

ronne  réelle,  une  couronne  royale;  toujours  nu  contraire,  au  moins  du 
I"  siècle  au  an*,  il  est  orne  du  nimbe.  LMgncau  étant  la  symbole  du  Christ, 
il  porte,  comme  ic  Llir.'l,  ie  nivolie  erueilërc.  L'Agneau  esi  debout,  a«ci  sou- 
vent, cl.  pour  cire  fidèle  ou  telle  de  l'Apocalypse,  sur  une  peliic  montagne, 
In  nilline  mystique  de  Sinn  ,  il'où  s  Venu  lent  le»  quatre  llcuics.  mystiques  eui-' 
mêmes,  qui  svmbolisent  les  quatre  évarifté listes  :  n()uatiirir  parailisi  Rumina, 
•  quatuor  evangelisl)!.idil  Bedc.  (In  Grnn.  cap.  h.)  Dans l'Iconographie  chré- 

la  plier,  nous  donnerions  une  description  détaillée  du  tableau  uommé  la 
Prie  de  l'Agneau,  peint  par  Van  Eyck  cl  qu'on  voit  dans  une  dea  chapelles 
de  la  cathédrale  de  Gand.  Nous  sommes  reste  pltuieura  heures  en  contem- 
plalion  et  en  admiration  devant  cette  magnifique  ]«iniure.  Mais  il  faudrait  au 
moins  une  feuille  d'impression  pour  donner  une  description  suffisante  de  cette 
rruire,  où  l'on  compte  plusieurs  centaines  de  personnages.  Disons  seulement 

sur  un  autel  qui  cal  place  .m  rentre  d'un  pavsape  eitriordinaire  représentant 
le  paradis.  Dans  Ce  paysage,  qui  porto  Jérusalem  i  la  droite  et  Cologne  (c'est 
bien  à  tort  qu'on  a  dit  Maastricht)  il  la  gauche,  poudroient,  si  l'on  peut  dire 
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dessus,  le  Christ  portant  une  couronne  et  tenant  en  main 
une  grande  faux  tranchante  1  ;  il  la  passe  sur  la  terre  et  il 
moissonne.  Un  autre  ange  tient  aussi  une  faux,  et  tranche 
des  raisins,  qui  sont  ensuite  écrases  dans  un  pressoir;  il  en 
roule  du  sang  au  lieu  de  vin.  Au-dessus  d'eux ,  le  ciel.  Au- 
dessus  du  ciel ,  un  temple  dans  lequel  est  un  autel.  Un  ange 
sort  de  la  porte  du  temple;  regardant  le  Christ,  il  étend  une 
main  vers  lui,  et  de  l'autre  il  porte  un  cartel  disant  :  «Serve*- 
vous  de  votre  faux  et  moissonnez ,  car  le  temps  de  la  mois- 
son est  arrivé.  »  Un  autre  ange  sort  encore  du  sanctuaire. 
Il  regarde  l'ange  qui  vendange  les  raisins,  et  les  indique 
d'une  main  ;  de  -l'autre  il  porte  un  cartel  où  il  dit  :  n  Agite* 
votre  faux  tranchante  et  coupe*  les  raisins  de  la  terre,  » 

Ch.  xv.  Texte  ;  —  «  Et  je  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige, 
grand  et  merveilleux  :  sept  anges  ayant  en  leur  puissance  sept 
plaies,  qui  sont  les  dernières,  parce  que  c'est  par  elles  que 

ainsi,  les  innombrables  personnages  de  l'Ancien  Testament,  du  Nouveau  el 

figurées  dans  ee  même  pavage;  tous  les  hommes  de  l'histoire  religieuse  sont 
représentes,  assistant  i  la  fête  de  l'Agneau  divin. 

Diverses  gravures  de  eolre  iconographie  chrétienne,  notamment  pages  Soi 

reclion  teint  dans  te  sang  de  tn  Fanion  el  trrminé  par  une  mil. 

'  Au  lien  d'nne  fini,  c'est  une  Faucille  que  nos  artistes  mettent  entre  les 
mains  du  Fil»  de  l'homme  :  ainsi  le  loi  ton  dans  un  vitrail  de  ta  Saint&Ch.- 
pelle,  i  la  rose  occidentale;  ainsi  est-il  dons  un  vitrail  de  lu  cathédrale 
dAmcrrc,  au  latéral  du  chœur;  ainsi  Jean  Cousin  l'a-l-il  figuré  dans  sou  Ju- 

que  les  Grecs  donnent  au  Christ  est  plus  noble.  Chci  nous,  l'ange  oui  coupe 
les  raisins,  el  auquel  le  Guide  otlrihuc  une  faui,  ne  tient  pu»  même  toujours 
une  faucille;  il  >  quelquefois  une  simple  serpette. 
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s'est  terminée  la  colère  de  Dieu,  n  —  Tableau. —  Montagnes. 
Un  grand  nombre  d'hommes  :  les  uns.  couchés  à  terre;  ies 
autres,  évanouis  et  frappés  de  plaies,  regardent  en  haut.  Au 
milieu  d'eu* ,  le  Christ  assis  sur  un  trône.  Une  bête  ailée  et 
eouronnéc ,  et  le  dragon  à  sept  tètes.  H  sort  de  la  bouche 
des  monstres  trois  esprits  impurs .  semblables  à  des  gre- 
nouilles. Une  ville  en  ruines  est  auprès.  La  mer  et  les  fleuves 
sont  comme  du  sang.  L'Euphratc ,  le  grand  fleuve,  est  des- 
séché. Au-dessus  d'eux,  le  ciel;  le  soleil,  avant  de' grands 
rayons  qui  se  dirigent  vers  les  deux.  De  la  grêle  tombe  du 
ciel.  Au  haut  du  ciel,  la  tente  du  témoignage  ;  il  en  sort  sept 
anges  vêtus  de  blanc ,  et  portant  aussi  des  ceintures  d'or. 
Le  premier  ange  verse  sa  coupe  sur  la  terre  et  sur  les  doux. 
Le  second  verse  sa  coupe  sur  la  mer.  Le  troisième  verse  sa 
coupe  sur  les  fleuves.  Le  quatrième  verse  sa  coupe  sur  le 
soleil.  Le  cinquième  verse  sa  coupe  sur  la  Irône  de  l'Anté- 
christ. Le  sixième  verse  sa  coupe  sur  l'Buphrate,  Le  sep- 
tième verse  sa  coupe  sur  l'air. 

Ch.  xvu.  Texte.  —  «Et  je  vis  une  femme  assise  sur  une 
bête  de  couleur  d'écarlate.  pleine  de  noms  de  blasphème; 
cette  bête  avait  sept  têtes  et  dix  cornes  ;  la  femme  était  vê- 
tue de  pourpre ,  »  etc.  jusqu'à  ces  mots  :  «  Sa  prostitution.  ■ 
— Tableau.  —  Sept  sommets  de  montagnes.  Au-dessus,  une 
hête  à  sept  têtes  et  dix  cornes.  Sur  elle  est  assise  une  femme 
porlant  une  triple  couronne  et  des  habillements  étincelants 
d'or.  Elle  tient  à  la  main  droite  une  coupe  d'or  qu'elle  pré- 
sente aux  rois.  Dix  rois,  au-devant  de  la  bêle,  tournent  leurs 
regards  vers  elle.  Derrière  la  bête ,  les  chefs  et  les  puissants 
de  la  terre,  et  une  grande  foule  d'hommes.  Au-dessus  de  la 
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femme  ces  mots  :  «Babvlonc  la  graodc,  la  mère  des  forni- 
cations cl  des  abomina  lions  de  la  terre  '.  » 


Ch.  xviii.  Texte.  —  "Et  après  cela  je  vis  un  autre  ange 
descendant  du  ciel ,  et  ayant  une  grande  puissance.  Et  la 

1  Lu  prsonuïncalion  de  Ilaliylone,  assise  sur  la  bêW  *       1*1»,  'tire  en  I 

main,  et  présentant  à  boire  le  vin  île  la  prostitution  nui  roi)  et  un  grandi  I 

de  la  iene,  est  trts-fréipicnto  en  Grèce.  Celte' femme,  forte  et  ]>e!le,  parée  de  j 
riches  vêlements,  a  la  tournure  liardie  et  le  coslume  somptueux  d'une  cour- 


rants,  ont  mutilé,  ou  couvent  de  Coulloumousi ,  pré)  de  Karcs,  la  llatilbnc 
peinte  sur  le  mur  du  f,..r.-h.'  .[i:  l.i  ^i.idmIl  .^li.^r.  Mnines,  ils  uni  eu  peur  de 
II  lacanlé.  et  de  sn  mutilé  île  .■t-iirtisani:  ;  ils  lui  oui  crevé  1rs  yens.,  barbouillé, 
la  figure  et  arraché  les  seins,  que  le  peintre,  moine  cependant,  avait  un  peu 


leur  fait  (c  diable,  l'uni  mutilé,  déii.rmé.  marlvrï-i'  ;  ils  s'Imaginent  l'avoir 
lué.  Tous  1rs  démons  [ni  niaient  ii  leur  priée  ont  été  ma  II  rai  lés  [le  la  sorte. 

reaui  des  martyrs  el  In  diables  île  In  nie  r  eli  re.  Nui  plus  beaux  manuscrits 
ù  miniatures  portent  des  Ir.n'e:.  .1,"  ris  .].-r;n!:ili..:iï  ineroyahlcs  -,  j'en  ai  cité 

ruiJf,  loi.  X,  pages  iriK-njl.  l'Ians  la  i il 3 ■  L . ■  lii-loriide,  11°  Go' 18,  qui  est  a  la 
Bibliothèque  royale,  on  a  ainsi  ellaré  un  diable  (:i::iiiilrs.(iie.  Les  personnifi- 

rcmarejuable  dans  l'/J'u.'ui  if./.vé.iriiin.  I.ii  pran.li'  pruslilnéc,  couronnée,  velue 

bête  de  mer.  fa  bele  a  sept  télés  cl  dis  cornes.  La  béle  a  les  pieds  d'un  b-ruf, 
en  corne  et  fourchus,  ce  qui  esl  rr.nlrairc  :i  la  il,  .(  ri(.lior]  de  l'Apocalypse, 
qui  lui  donne  Its  pieds  dûn-ours.  Elle  marche,  dans  ta  mer.  Sur  le  mage, 
des  hommes  île  toutes  les  coudilinu.viVj'.irdi'nl  avee  ail  m  ira  lion  la  eonrlisane, 
qui  leur  présente  un  énorme  v.  rrc  el  qui  finrte  écril  sur  son  diadènn'  t  n.stil- 
MM.  uln\s.  M.  le  comle  Auguste  de  llaslard  a  fait  reproduire  celle  minialtirr 
pour  son.  prand  ouvr;i^n  :  /'...v.fu-ri  <t  .jjn.-^'rifn  drj  m,<i,«stnls.. 

11 
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terre  fut  éclairée  de  son  éclat,  et  il  cria  avec  force,  d'une 
grande  voix  :  »  etc.  — Description. — La  terre,  des  montagnes , 
la  mer  et  une  ville  ;  tout  est  embrasé  par  le  feu  et  la  flamme 
qui  s'élèvent  dans  l'air.  Au  loin,  se  tiennent  les  rois,  les 
puissants  de  la  terre  et  les  marchands,  qui  regardent  la  ville 
en  se  lamentant.  Les  uns  s'arrachent  les  cheveux  de  là  tête, 
les  autres  se  frappent  la  poitrine  ;  d'autres  ont  les  yeux  et  les 
mains  élevés  en  l'air.  Beaucoup  d'autres  personnages.  Au- 
dessus,  le  ciel.  Un  ange  en  descend  entouré  d'un  cercle  de 
lumière  éblouissante  '.  De  la  main  droite,  il  montre  la  ville; 
de  la  gauche ,  il  tient  un  cartel  avec  ces  mots  ;  u  Elle  est 
tombée,  elle  est  tombée,  Babylone  la  grande  ».  Un  autre 
ange  auprès  de  lui,  sur  des  nuages,  lance  dans  la  mer  une 
pierre ,  comme  une  grande  meule ,  et  tient  un  cartel  disant  : 
ci  Ainsi  sera  rej'etéc  avec  violence  Babylone,  la  grande  ville, 
et  l'on  ne  trouvera  plus  sa  place."  Au-dessous  des  anges, 
d'autres  nuages  obscurs,  vomissant  la  grêle  et  le  feu  sur  la 
mer  et  sur  la  terre.  Au-dessus  du  eiel,  le  Père  éternel  assis 
sur  un  trône.  Auprès  du  trône ,  deux  anges  portant  des  car- 
tels. Celui  du  côté  droit  dit  :  i,  Louei  le  Seigneur  notre  Dieu , 
vous  tous  qui  ftes  ses  serviteurs.  «  Celui  du  côté  gauche 
continue  :  «  Et  vous  aussi  qui  le  craignes ,  petits  et  grands,  n 
Les  tétramorplies  évangéliques  et  les  ordres  des  anges  for- 
ment un  cercle  autour  du  trône.  Une  autre  foule  immense  est 
vêtue  de  blanc  et  porte  des  cartels  disant  ;  .<  Alléluia  !  sahit  ! 
gloire  !  honneur  et  force  au  Seigneur  notre  Dieu!  parce  qu'il 
a  jugé  la  grande  prostituée,  et  qu'il  a  vengé  sur  elle  lfrsang 
de  ses  serviteurs.  »  Les  vingt  -quatre  vieillards  l'adorent ,  en 
disanteuxaussi:<.AmcnIaUeluia!»  .V  U,'  H. 
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Ch.  x«.  Texte  —  «Et  je  vis  le  ciel  ouvert,  et  voici  un 
cheval  blanc,  et  celui  qui  le  montait,  fidèle  et  véritable, 
est  appelé  de  son  nom,  le  Verbe  de  Dieu,  »  etc.  et  la  suite 
jusqu'à  ces  mots  :  u  pour  manger  la  chair  des  rois.  »  —  Pein- 
ture.—Le  ciel  ouvert.  Le  Christ  en  sort  sur  les  nuages;  il  est 
monte  sur  un  cheval  blanc;  il  porte  un  manteau  écarlatc,  et 
il  a  sur  la  tète  une  couronne.  De  sa  bouche ,  sort  une  longue 
épéc  tranchante.  Au-dessus  de  lui ,  ces  mots  :  n  Jésus-Cluist, 
le  Verbe  de  Dieu,  roi  des  rois,  seigneur  des  seigneurs.»  Il 
est  suivi  par  derrière  de  toutes  ses  milices  montées  sur  des 
chevaux  blancs,  habillées  tout  en  blanc.  Leurscasques  et  leurs 
ceintures  sont  en  or.  Elles  sont  armées  d'épées  tranchantes. 
Au-devant,  sont  les  rois  et  les  puissances,  et  des  soldats 
montés  sur  des  chevaux  de  haute  taille.  Ils  portent  des  épées; 
comme  des  hérauts  de  victoire,  ils  courent  et  regardent  en 
arrière.  D'autres  sont  étendus  morts  a  terre;  d'autres  sont 
écrasés  par  leurs  chevaux,  et  les  oiseaux  de  proie  dévorent 
leur  chair.  Au-devant  d'eux,  un  ange  se  tient  debout  au- 
dessus  du  soleil,  et,  regardant  les  oiseaux,  jl  dit  sur  un  car- 
tel :  «  Rassemble k-vo us  ici  pour  manger  la  chair  des  rois ,  la 
chair  des  officiers  de  guerre ,  la  chair  des  puissants.  »  Auprès 
des  vaincus,  l'enfer  et  un  (leuve  de  feu.  Deux  anges  tenant 
la  bête  a  sept  têtes  et  l'Antéchrist,  qu'ils  précipitent  dans 
le  fleuve  de  feu1. 

1  Ce  heau  auj  et  ca*  peint  n  fresque  dani  la  crypte  de  la  cathédrale  d'Auierre, 
A  la  voûte.  La  peinture  date  de  la  fin  du  xn*  aiecte.  Je  l'ai  lait  graver  pour 
ITrrtiiiH.-rjLplLM.  ctiri'lii'ïiin'.  on  <m  h  iiniivr  .1  [j  ]ui£c  jjji.  planche  Si.  Le 
fond  du  tableau  est  p;tri;Ln.'  pjr  un»-  erniv  ijiii  srr.iii  totalement  ce  qu'on  ap- 
pelle une  croii  fjrceqiie,  si  tcj  bras  dp  la  traverse  étaient  un  peu  pftu  longi. 
pour  epalrr  la  longueur  de  in  hampe.  Leltc  croii  «I  rehaussée  de  picrTcrici 
peintes,  rondcj,  ovales,  en  Wnngrî.  disposée.'  en  [pumoriccï.  Au  centre,  le 
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Ch.  s*.  Texte.  —  «  El  je  vis  un  ange  descendant  du  ciel 
tenant  les  clefs  de  l'abîme  et  une  chaîne ,  «  et  la  suite.  — 
Peinture.  —  Le  ciel.  Il  en  sort  un  ange  tenant  d'une  main 
une  clef,  et,  de  l'autre,  le  démon  attaché  avec  une  chaîne. 
L'ange  précipite  le  démon  dans  l'enfer  dévorant1. 

Ch.  il.  Texte.  —  *  Et  je  vis  un  grand  trône  d'une  blan- 
cheur éclatante,  et  quelqu'un  assis  dessus;  la  terre  et  te  ciel 
s'enfuirent  de  devant  sa  faer  et  l'on  ne  trouva  même  pas  leur 
place.  Je  lis  ensuite  les  morts,  petits  et  grands,  se  tenant 
devant  Dieu,  et  des  livres  furent  ouverts,  «  etc.  "Peinture. 
—  Le  Christ,  assis  sur  un  trùne  blanc  ;  autour  de  lui,  les 

Qirisl  est  sur  un  rhevai  blanc  couvert  il'uue  selle;  il  lient  la  bride  site  la 
main  gauche;  il  la  droite.,  in  main  puissante,  est  un  bltOU  nuir,  In  verge  Je 
1er  avec  laquelle  il  gouverne  li  s  minime  fl  mnrehe  niiisi ,  la  téle  ornée  d'un 
nimlw  bleuôlré  a  croii  de  gueule»,  la  ligure  tournée  ver»  le*  spectateurs.  Il  a 
le-schcvcui  jaunâtres,  la  barbe  mime  ninsi  rinn  les  .hmiroils;  sa  robe  cit  rouge 
nu  rosée,  son  manteau  est  e;eis  el  iluiililé  île  j.ume.  Dnns  In  quatre  angle  qui 
rachètent  le  carré  nù  la  croit  est  inscrite,  qualre  ailles,  ailes  déplanta,  à 
cbeïal  camme  leur  maître,  font  une  escorte  au  Christ.  Leur  main  droite,  qui 
est  libre,  se  levé  et  l'onVra  en  signe  d'admiration.  Ces  quatre  anges  figurent 
les  armées  célestes  velues  de  blanc  dont  parlent  l'Apocalypse  el  le  Cu'iâc.  Le 
Christ  n'a  pas  le  glaive  ,ï  deus  trauclianis  dont  nniit  avons  dé|;i  parlé  cl  que 
1'Apncalvpse  rappelle  iiu  versel  i  .*>  de  ce  chapitri:  six;  H  lie  pnrle  pas  non 
plus  ni  les  diadèmes,  ni  ie  i;nrn  meillirinn.'  in  verset  i  T.  Jésus  n'a  pour  toute 
couronne  que  sou  uiinlie  d'aïur  a  croix  de  gueules.  On  ne  so  pique  pas  elie* 

1  Le  démon  csl,  n  pou  près  eomme  le  n&lru,  DU  Mri  ln;niain ,  laid,  difforme, 
monstrueux,  nu,  aile  d'ailes  île  .  Ii.ini.  •riuiis  et  arme  d'un  queue.  Les  pieds 
sonl  des  pattes  de  lion  ou  des  serres  d'aigle.  Il  y  a  des  lariélés  innombrables 

Histoire  du  diable.  Quant  a  l'en  Ter.  c'est  la  gueule  d'un  monstre  fantastique , 
d'un  dragon  .  d'une  kileme  .  h.ule  [.-r.Tmle  nm.ei-re  .1  mine  hérissée  île  [lents 
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ordres  des  anges,  et  le  reste  comme  au  deuxième  avène- 
ment. {Voyea  page  a6a  '.) 

Cli.  xxi.  Texte.—  u  Et  moi,  Jean,  je  vis  la  sainte  cité,  la' 
nouvelle  Jérusalem  qui  venait  de  Dieu  et  descendait  du  ciel , 
ornée  comme  une  épouse  qui  s'est  parée  pour  son  époux. 
Et  j'entendis  du  ciel  une  grande  voix  qui  disait:  «  Voici  le 
tabernacle  de  Dieu ,  »  etc.  —  Peinture.  —  La  ville  de  Jé- 
rusalem enrichie  de  pierres  précieuses  et  de  pierres  do- 
rées. Elle  a  douze  portes:  à  l'orient,  trois  portes;  au' sep- 
tentrion, trois  portes;  au  midi,  trois  portes;  à  l'occident, 
trois  portes.  A.  chaque  porte,  il  y  a  un  ange  debout,  tenant  à 
la  main  droite  une  baguette  d'or,  et,  dans  la  gauche,  le  sceau 
du  dieu  vivant  (x)-  Saint  Jean,  debout  sur  une  montagne 
élevée,  contemple  cette  ville.  Au-dessus,  le  ciel  ouvert,  et 
le  Christ  assis  sur  un  trime  d'où  s'échappe  une  clarté  extraor- 
dinaire qui  descend  sur  la  ville.  Tous  les  ordres  des  anges 
et  des  saints,  avec  les  vingt-quatre  vieillards,  forment  un 
cercle  autour  du  Christ.  Un  ange ,  du  haut  du  ciel ,  regarde 
saint  Jean,  lui  montre  ia  ville,  et  lui  dit  sur  un  cartel; 
•i  Voici  le  tabernacle  de  Dieu.  »  lin  autre  ange,  tenant  un  ro- 
seau, mesure  la  ville  de  Jérusalem2. 

1  C'est  a  la  page  suivante,  an  jujii'ment  dernier. 

'  Dans  Sain  t-otartiu-cs-V  ignés.  àTroyes.csl  peinte  survene  une  Jérusalem 
céleste  asseï  remarquable;  elle  cî-t  nniil-jicjinl,  i  ^ludic,  et  perle  11  date 
de  160G.  Au  fond,  à  l'horiion,  s'étend  la  mer  et  moulent  dci  roebers.  Du 
ange,  debout  sur  une  montagne,  montre  h  saint  Jean,  qui  écrit,  la  ville  mys- 
térieuse. La  Jérusalem  céleste  est  carrée,  défendue  par  des  murai  M  m  qui 
•oui  pertecs  de  douze  portes,  trois  sur  ebaquo  face  cl  en  regard  dos  points 
cardinaux.  Chacune  des  portes  est  gardée  par  un  auge  aui  ailes  étendue*, 
comme  ceux  qui  dominent  les  cnnlrc-forU  de  la  calbédrale  de  Reims,  ei 
qui  assimilent  cet  édifice  à  la  Jérusalem  divine  bille  sur  terre.  La  grande  cité 
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Comment  on  représente  le  second  avènement  du  Christ. 

Le  Cltristvètu  de  hianc,  assis  sur  des  chérubins  et  dos 
anges  di'  feu.  I!  lance  des  foudres  effrayants  au  milieu  du 
soleil,  de  la  lune  et  des  astres.  Devant  lui,  parait  le  signe 

est  couple  en  quatre,  en  forme  Je  crois,  et  partagés  par  une  quadruple  avenue 
d'arbres  et  de  verdure,  venant  aboutir  1  un  carrefour,  i  une  grande  place 
circulaire.  An  milieu  île  ee  carrefour  se  dresse  une  vraie  montagne,  sur  le 
plateau  de  laquelle  est  l'Agneau  de  Dieu ,  nimbé  et  portant  m  cidùl  de  résur- 
rection. Au-dessus  plane  le  Sainl  lj[irii,  iUiirm.i.ini  l,<  ,ille  entière.  Plus  haut 
encore,  domino  le  Père  éternel,  vieillard  habillé  en  pope,  llans  les  quatre 
carrés,  formés  par  les  quatre  avenues,  sont  assises  quatre  villes  du  moyen 
âge,  avec  maisons  à  pignons  obinj,  églises  a  flèches  aiguës,  rues,  places  et 
fontaines.  Bien  n'est  plus  lirillant  que  ce  Ublenui  c'eat  tout  un  monde,  dont 
lu  Triniie  est  le  soleil  vivant. 

Le  roseau  avec  lequel  l'ange  mesure  la  Jérusalem  céleste  est  la  verge  géo- 
métralo,  rrrnn  amurfrimlir,  liant  se  servaient  les  architceles  du  moyen  âge, 
et  qui  est  si  souvent  mentionnée  dans  les  lestes  où  l'on  parie  de  ces  artistes. 
C'est  une  verge  de  ce  genre  que  Libergicr,  l'architecte  de  Saiut-Nicaise  de 
Bcims.  tient  sur  la  dalle  où  il  est  ciselé,  et  qui  se  voit  aujourd'hui  dans  la 
cathédrale  ue  Reims.  Nousavons  fait  graver  cette  dalle  {Annula  anJifobijioori. 
vol.  T,  page  i  i-j)  où  est  figur*  l'architecte,  ayant  h  la  main  gauche  sou  bi- 
lan, que  parlagcul  des  divisions  en  usage  au  iiii'sitclc.  L'intendant  des  bâti- 
ments de  Théodoric.  j'iirclfii'x'ii1  •■a  chei  01'  ci  roi  ^,jth .  marchait  dans  les 
cérémonies  publiques  tenant  une  verge  d'or.  Le  bâton,  la  règle,  la  verge 
sont  les  attributs  de  l'architecte,  comme  l'éqncrru  est  celui  du  maçon.  Lors- 
que saint  Ouen  dessina  le  plan  de  tous  les  éiiihri-s  qui  devaient  conqioset  le 
couvent  de  Sainl-Iiermer,  il  se  servit  de  la  verge  géomélralo.  (/Ici.  SS.  Ord. 
S.  Bricd.  Il'  vol.  Vie  do  saint  Germer.  ) 

Au  grand  couvent  de  Xéropolomou  du  mont  Athos,  est  peinte  une  Apo- 
caljpso  très -détaillé;  elle  occupe  tout  le  porche  eiléricur  de  In  grande 
église,  et  se  termine  par  le  jugement  dernier.  Le  porche  a  cinq  travées  de 
largeur,  une  seule  dYiiIrr-cliiiiiii'inenl;  iliuqu:  Irnvéeesl  voûtée  en  coupole. 
Ces  peintures,  qui  dalenl  seulement  de  i-jiïi,  sont  distribuées  de  droite  i 
gauche,  du  sud  au  nord,  ce  qui  ni  contraire  ■■  l.i  reale.  Lo  peintures  sont 
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de  sa  manifestation,  c'est-à-dire  ia  croix.  A  sa  gauche1,  et  sem- 
blable à  une  reine,  est  celle  qui  l'a  engendré,  la  Mère  de 
Dieu ,  toujours  vierge.  Au  milieu  du  cliant  des  psaumes,  des 
hymnes  et  d'un  grand  nombre  d'instruments  que  tous  les  ar- 
changes, les  anges,  et  l'armée  céleste  accompagnent  de  leur 
glorification,  le  Christ  s'avance  sur  les  nuées  du  ciel,  bénis- 
sant de  ses  mains  toutes-puissantes  ;  il  tient  l'Évangile  ouvert 
où  on  lit  ces  mots:  «  Venei  ici,  les  bénis  de  mon  père  1  Venez 
hériter  de  ia  royauté  qui  vous  a  été  préparée3.  On  ht  aussi  : 
«Éloignez-vous  de  moi,  maudits,  pour  aller  au  feu  éternel.  » 
Au-dessus  de  lui,  sont  ces  paroles:  a  Jésus-Christ,  gloire  et 
joie  des  justes.  »  Tous  les  saints  vont  à  sa  rencontre  suivant 

Ircs-mcdiocrcs;  mais  les  biles,  cic'cufcca  d'une  manière  remarquable,  sont 
vivantes  et  pic  il]  M  d'énergie.  On  ïoil  ifl'oa  est  dans  le  pays  de  l'by  dre ,  CI  que 
les  dragons,  qu'un  a  pu  se  transmettre  par  la  tradition,  de  la  mythologie  au 
christianisme,  ont  pou?  devant  tu  peintre,  pour  ainsi  dire. Quanta  la  Babyione, 
c'est  uno  sorte  do  Baccbus  femelle;  elle  rappelle  également  cl  lout  0  la  fois 
.  la  mythologie  et  les  idées  modernes.  Celle  grande  feuime symbolique  est  vêtue 
de  Ires-riches  relemcutsi  sa  poitrine  est  courette  do  pièces  d'or,  et  elle  en 
porte  une  sur  le  front,  absolument  comme  les  jeunes  mariées  de  la  Grice  ac- 
tuelle. Elle  a  des  pampres  dans  les  chevelu,  une  coupe*  ta  main  droite;  clic 
marche  assise  sur  une  béte  qui  serait  on  tigre  sans  les.sept  télés  qui  so  dé- 
tachent du  cou.  On  est  en  pleine  mythologie,  et  nous  do.ions  signaler  toutes 
ces  rfminisccnccs  fabuleuses.  Du  reste,  saint  Jean  o  fait  lui-même  line 
sorte  de  Bacchus  arec  su  grande  prostituée,  et,  dans  son  Apocalypse,  il  parle 

1  C'est  à  la  droite  du  Christ,  non  à  sa  gauche,  que  Marie  doit  toujours  se  I 
trouver;  il  y  a  erreur  dans  le  manuscrit.  .     -".  t 

•  Ce  teste  ost  écrit  en  toutes  lettres  dans  l'évangile  que  lient  ouiert  Jésus 
jugeant  les  hommes,  et  qui  est  brodé  sur  la  daimatique  dite  impériale,  con- 
serve* dans  le  trésor  de  Sainl-Pierre,  h  Rome.  Nous  avons  fait  graver  cette 
daimatique  (daulea  orcMoboioan,  roi.  ],  page  i5a)  arec  la  multitude  des 
peiMunoges  qui  assistent  au  jugement  dernier.  Cette  daimatique  est  byantine 
et  sans  doute  du  uC  siècle. 
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l'ordre  où,  par  la  force  divine',  ils  son!  montés  de  la  lerre 

au  ciel  ;  tous  sont  sur  des  nuages.  En  premier  lieu ,  le  cliamr 

des  apûtres  ;  d°  le  chœur  des  premiers  parents;  3°  le  cliœur 
des  patriarches  ;  ti"  le  chœur  des  prophètes  ;  5'  le  chœur  des 
évoques;  6°  le  chœur  des  martyrs;  7"  le  chœur  des  saints; 
8°  le  chœur  des  rois  pieux;  9°  le  chœur  des  femmes  mar- 
tyres ou  solitaires.  Tous  portent  à  la  main  des  rameaux  qui 
signifient  leurs  vertus 5.  Au-dessous  d'eus,  un  ange  vole  dans 


bltau  domine  Ir  second.  Oiïi  nom-,  il.  ml  <.r4inairemrnl  rérô  :  le  Ckriit 
apparut!  rtjiigr  en  mfmr  Icmp..  Du  rrslc,  la  SpStCI  &  pcnonnagH 
rriicmbld  beaucoup  i  celle  qui  »!  ilécrïle  ici  ;  elle  Cl!  hirnrcliiqiH-  el  rW 
nologiquo  lau!  A  Ijl  f<iiv  tli.  rnr,  iii.|H.' .  juiiMpi.  frn  .ïpr,[rc*H  In  plui  frrandi 
iTcnlrc  '.uni  v  '■■[H  au  pr.  jLii,  r  r.1114  ■  <  l>r  .11  I  . [in- .  fi  n '.[ui  li^  "jln arrlics 
cl  Ici  prophète»  sont  places  avinl  le*  rnnrtvr*  eE  le*  rnnfesMura.  Dans  Les  li- 

lea  balai)  Ion*  violes.  Cel  onlro.  on  )<■  mil,  «t.  comme,  en  Grrrc,  tiierar- 

Baptiilt,  ntani  la)  piirinrcb».  «oui  nimi  plicét.  pan  que  Marie  c«  la  rrino 
1)11  eiprila  t*lnln,  Il  US*  uinl  Jean,  precuraeur  île  Idua,  qu'il  a  vu  el  qu'il 
a  monlr*.  ni  pli»  prand  que  ir<  patriarrhri  el  le»  jirophflcs.  qui  n'eu!  cn- 
Irtvu  leGiris!  que  par  la  fui.  I^ei  fimmci  -mil  iniuq nées  aprin  les  liommrt. 

moyen  ige,  lonqu'ou  ne  w  icnaïl  pas.  i  cri  epanl,  li'eiprewion»  plu*  in- 
getiiles  qui  ne  loni  pa«  apoterj.  Ira  ptuilifes  précèdent  lu  conl™rurs.  Ici 
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l'air  et  fait  résonner  la  dernière  trompette  Au-dessous, 
est  la  terre  avec  ses  villes  et  ses  autres  richesses;  plus  bas 
avant  les  veuves,  toujours  eu  >crin  i!r  la  huo.cliir  ;  car,  pour  les  femmes,  par 

les  limplcs  lévites  et  les  diacres  sonl  au-dessous  des  préires.  Après  (miles  ces 
ciceptions,  cl  elles  sonl  nombreuses,  c'est  11  chronologie  qui  régie  la  place 
que  doivent  occuper  ces  cohortes  iïmouiliralilrs.  l.rs  personnes  divines,  qui 
aont  éternelles;  les  flni!"..  r^ni  s'uil  i?nuu:i  0  ii;  \y  pa  L  ri  arches ,  que  suivirent 
les  prophètes,  el  n'uni  le  prenner  rsl  né  avec  l'univers.  Puis  les  apôtres  nés 
avec  Jésus,  puis  le*  m.irurs;  colin,  après  l'i  re  drs  m.irlvrs,  celle  des  confes- 
seurs. Toi  esl  l'ardre  qu'on  remarqur  sur  le  tympans  et  dans  les  voussures 
de  nos  caillé drôles. 

Ccpcudanl,  ecl  ordre  n'est  pas  invariable,  el  rien  n'csl  plus  curicui  que  de 
consLater  les  ciceptions.  Ainsi ,  constamment,  les  martyrs  précèdent  les  confes- 
seurs; la  chronologie  et  niÊinc  la  hiérarchie  11'  veulent  ainsi.  Lire  des  mar- 
tyrs, l'époque  des  pcnéculious.  a  pmAlé  l'époque  eu  relise  vécul  dans  le 
calme;  d'ailleurs,  l'homme  t|iiidnniicsa  repolir  une  rr-  lyanrc  fait  pins  que  celui 
qui  no  donne  que  son  lalent.  Cependant  a  Paris,  ville  d'intelligence,  on  n'en 
a  pas  jugé  ainsi.  An  mu'  siècle,  époque  où  l'iinuei-sili'  Je  Paris  brillait  il'un 
éclat  nui  ultirail  de  toules  les  cnnlrirs ,  même  des  pays  cl  rangers,  les  hommes 
d'elile,  les  hommes  lie  L'éiiie.  on  srulplait  la  voussure  (le  \olre-Dame.  Après 
les  nôtres  et  aïanl  les  marlyrs,  on  plaça  les  coafesseurs  au  portail  occiden- 
tal, porte  centrale,  autour  du  second  avènement  de  Jésus  el  du  jugement 
dernier.  A  Paris,  on  prelcrc  l'homme  qui  donne  sou  inlelltgcucc  pour  sou- 
tenir la  foi  à  celui  qui  n'y  dévolu-  que  sa  vie,  Kien  n'csl  [dus  facile  que  de  se 
faire  tuer  pour  une  croyance;  rien  n'es!  plus  dillïcile  que  de  doTcnuro  celle 
croyance  avec  talent.  Dans  un  manuscrit  que  possède  11  bibliothèque  pu- 
blique de  Slrasbouri;,  l'Ilurh,.--  .^fir  ^irr^ri,  écrit  par  une  ahhcssc  du  couvent 
de  Sainte-Odile,  ou  ci  i  a  m  m!  os  |i;ir  s^  .ir-:fi---s  ci  pour  -os  religieuses,  on  voil  ù 
la  fin  ïa  cour  célesie  pcinii:  sur  |i;iirlu  mio.  lie  h  nul  i'hi  le  Christ,  puis  les 

neuf  ordres  des  saiiiis  rnir  clés  il\iiii;rs  ,.|  ainsi  disposés  :  les  vierges ,  les 

apôtres,  les  martyrs ,  1rs  i  i.ji fesse or> .  1rs  pi-uplu'irs,  les  p;itri arches,  les  con- 
tinents, les  mariés,  li  s  (léuiienis.  Ainsi  les  frimnrs,  les  viciées,  [es  dernières 
partout  ailleurs,  sont  ici  en  (é  le  de  la  sain  le  hiérarchie,  immédiatement  après 
Dieu  et  avant  les  apOtrcs  cui-niémcs.  On  voit  que  le  manuscrit  a  été  fait  par 
des  religieuses  cl  pour  elles.  A  licinis,  ville  rpiscopale  par  ciccllence,  cl  où, 
dès  le  temps  d'iliucmar,  on  adressait  des  représentations  f.irl  vives  il  la  pa- 
pauté, on  a  consacré  Ih  pur  le  principale  du  portail  nord  i  la  gluriucaUon  de 
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encore,  est  ia  mer  avec  des  vaisseaux  et  des  barques,  et 
restituant  les  hommes  qu'elle  a  fait  périr'.  Les  morts  se 
l'épiscopal  français.  Au  Lympan  el  contre  les  parois,  c'est  l'histoire  de  sainl 
Siile,  de  Mini  Siuice.  du  saïnl  Mcaisc  el  de  saint  Henri,  glori  eu  i  ancêtres  de 
Turpin,  d'Hiuen.ar,  de  Gerbcrl,  de  Henri  de  Braine.  Dans  la  voussure,  trois 
cordons  de  figures.  Au  cordon  intérieur,  le  plus  honorable,  celui  qu'on  doono 
nui  singes  cl  oui  «poires,  on  a  mis  loi  archevêques;  au  cordon  ciléricur,  lo 
moins  digne,  celui  qui  csi  eiposé  A  la  pluie  cl  ou  vent,  où  l'on  place  les 
femmes,  les  vierges  et  les  conlincnlcs,  Carliste  remois  a  mis  les  papes.  Au 
cordon  du  milieu,  les  cardinaui.  Ainsi  Iteinis  procède  ou  rebours  des  autres 
villes,  el  fait  oui  papes  nue  cnndii™  p.eqiic  celle  lies  archevêques.  L'esprit 
local  se  révèle  énergiquemenl  dans  ce  fail.  S'il  eiistc  quelque  pari  une  église 
gallicane  ou  moyen  âge,  c'est  surtout  a  Reims,  dans  ce  portail  du  nord,  qu'il 
faut  en  voir  ia  preuve  matérielle. 

La  place  assignée  aux  divers  personnages  qui  composent  lo  cour  céleste 
mérite  donc  n  juste  litre  d'être  étudiée  avec  soin.  L'ordre  prescrit  par  le  Guide 
diflïre  peu  du  notre.  Dans  nno  église  A  peu  pris  républicaine,  et  où  le  pa- 
triarche n'est  qu'un  évéjpiv  élu  par  les  fidèles,  on  pouvait  donner  aui  évoques 
Une  place  plus  belle  qu'aui  martyrs.  Les  rois  onl  un  rang  pour  oui,  mais 
«près  ious  les  autres  cl  seulement  avant  les  femmes.  (Voyei  suris  dalmouque 
impériale  (Annales  nrclcofojianrj,  page  i5a,  vol  i.)  la  disposition  de  ces  di- 
verses classes  de  saïnls.  Elles  sont  toutes  la,  brodées  en  soie,  argent  el  or.) 

1  La  mer  rend  ses  morts, suivinleepassagedel'Apocaljpse,  cb.  XI,y.i3: 
é  El  dédit  mare  morluoa  qui  in  eo  erant.  •  L'ffarft»  drlicionrm  met  aussi  en 
légende,  sous  la  représentation  du  jugement  dernier  i  ÉCorpora  cl  membra 

■  bomînum  a  besliis,  cl  voiucribus.  el  piscibus  olim  dcvoralo  nulu  Del  repra* 

■  senlanlur,  ut  et  intégra  humons  maua  résurgent  incomipla  coi-[iora  sanc- 
iiorum  qni  non  lamnm  per  boslias,  ut  depictum  est,  ouereniur,  sed  uulu 
.Dci  prise ntobnntur.»  On  voit  - |i i -  li'  m.im:<rril  il'Hennile  n  beaucoup  d'oP- 
Qnilos  avec  les  idées  hyianlines.  Les  Grecs,  prompls  d'imagi notion,  persou- 
niuenl  la  terre  el  la  mer  dons  ces  représentations  du  second  avènement.  Au 
couvent  do  Vatopédi  (mont  Atbos) ,  le  jngemcnl  dernier  est  pcinl  à  fresque  sur 
lo  muraille  occidental,-  il.-  l'.yi-e,  ii  IVilérieur.  mois  eu  retraite  sur  le  |wrehc. 
la  où  choi  nous  est  sculptée  la  même  scène.  La  Terre  est  une  femme  vigou- 
reuse et  richement  velue.  Elle  en  couronnée  de  fleura;  o  la  main  droite  elle 
tient  un  bouquet  do  bronches  chargées  de  fruits,  A  la  gauche  un  serpent 
qu'elle  clreint.par  le  corps.  Elle  est  assise  sur  dons  lions  et  soulevée  par  deni 
aigles.  Il  csl  évident  qne  c'est  la  force  personnifiée.  Celte  allégorie  est  une 


Digilizcd  by  Google 


DEUXIÈME  PARTIE.  267 
réveillent  dans  leurs  tombeaux  ou  dans  la  mer;  ils  sont 
remplis  de  crainte,  et  leur  expression  est  très-différente. 
Tous  sont  enlevés  sur  des  nuages;  mais  les  uns  vont  au- 
devant  du  Christ,  et  les  pécheurs  sont  entraînés  dans  le  lieu 
de  ln  vengeance.  Plus  loin,  les  prophètes  tenant  des  cartels 
avec  inscriptions.  —  Isaïe  :  a  Le  Seigneur  viendra  juger  les 
anciens  du  peuple  et  ses  dominateurs.  >i  —  Joël  :  o  Tous  les 
peuples  se  réveilleront  et  viendront  dans  la  vallée  de  Josa- 
phal.  »  —  Daniel  :  «Ceux  qui  dorment  dans  le  seinde  la 
terre  se  réveilleront,  les  uns  pour  une  vie  étemelle,  les 
autres  pour  un  opprobre  et  une  honte  sans  fin'.» 

réminiscence  curieuse  de  ta  Cyhcle  antique.  Lu  Terre  cil  ri  clic  ci  puissante  : 
féconde  en  fleura  cl  lu  iruil-,  l'ilr  <i'  I.lIi  .-crvir  par  ih's.  lions  ol  des  aigles, 
qui  sont  les  rpis  du  toi  cl  de  l'air,  La  Mer  ut  une  femme  moins  robuste  et 
plujelutici'c;cllc  pii'-i'  si  il  ).->  Huis  mire  uW  monstres  marins  qui  lui  servent 

de  cliar,  cl  auxquels   I  iittarWi's.  ilcui  runes  pleines,  deui  roues  de  cliar 

antique,  et  cnmme  relies  des  charioLs  avec  lesquels  on  eiploile  encore  ou- 
jourd'hui  la  plaine  de  Phuulc,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  en  i83g.  La  Mer 
licnl  4  la  main  droite  un  grand  vaisseau  qu'elle  a  englouti  autrefois  et  qu'elle 
vient  rendre  au  jugi.uic.iu  rl.-rjiii  r:  i!l  i;i  inaii]  gauche,  elle  ouïe  à  Dieu  un 
homme  nu.  Los  quatre  venta,  ZêÇvpot,  Rupins,  1tm/r£rui,  tiàios,  soufllcnt  sur 
la  flots  ait  vogue  celle  Mer.  Le  seul  Noluj,  Els  de  l'Aurore,  est  jeune  cl 
sans  barlve;  les  trois  autres  sont  vitui  et  butai,  Cet  venu  Huit  sous  la  forme 
d'une  tcle.  sans  corps,  «ilré,  et  soufflam  d'.'uontirs  twuiïita,  det  tempêtas.  Au 
couvent  de  Sainl-(.r>'"j"itv  (muni  .\lln,s),  1  TiTri:  l'ail  igalrmcnt  prlie  du 
Jugement  dernier  peinl  sur  le  mur  occidental  de  l'Église  principale.  Comme 
celle  de  Yatopédi,  clic  est  femme  et  reine,  assise  cotre  un  lion  i  sa  droite, 
une  lionne  A  sa  gauchci  le  lion  cl  la  lionne  rugissent,  el  sont  couchés  sur 
un  monstre  a  queue  de  reptile.  A  la  main  gauche,  la  Terre  lient  un  long 
serpent;  i  la  main  droite,  uue  grande  coupe,  un  calice  d'où  sortent  a  la  Toi», 
comme  d'un  nid,  six  télra  de  vipères.  .  - 

1  Outre  ces  Iruis  prophètes,  on  voit  quelquefois  L'icclùcl,  qui  a  fait,  au 
chapitre  mim  de  sa  pr.qJ.^iie,  uni-     mlimralik  peinture  île  la  résurrection. 

  Oasa  Brida,  aiulite  verbum  Domini         Al«riani  tumuios  veslros,  cl 

■  rdlicam  >o»  de  scpulcris  veslri),  etc. 
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Le  jusic  et  uiiiïtrsel  jugement  Je  No  Ire-Seigneur  Jésus  Christ. 

Le  Christ  assis  sur  tin  tronc  de  feu  et  élevé.  Vêtu  de  blanc, 
il  lance  la  foudre  au-dessus  du  soleil.  Toutes  les  puissances 
des  anges,  saisies  d'une  grande  frayeur,  tremblent  devant 
lui.  De  la  main  droite,  il  hénit  les  saints;  de  la  gauche,  il 
indique  aux  pécheurs  le  lieu  des  gémissements.  Une  grande 
clurté  forme  un  cercle  autour  de  lui  et  au-dessus  pu  JiL:- 
"  Jésus-Christ  le  juste  juge.  »  A  ses  eûtes,  la  sainte  Vierge 
et  le  Précurseur2  s'inclinant  avec  vénération;  et  les  douze 
apôtres  assis  sur  douze  trônes.  Avec  eux  sont  aussi  tous 
les  saints;  ils  se  tiennent  fin  côté  droit,  et  portent  à  la 
main  des  rameaux  qui  figurent  leurs  vertus.  Ils  sont  dis- 
tribués en  trois  ordres  ;  dans  le  premier,  le  chœur  des  pre- 
miers parents,  des  patriarches  et  des  pmphètes;  dans  le 
deuxième,  le  climir  des  évèques,  des  martyrs  et  des  soli- 
taires; dans  le  troisième .  le  chnur  des  rois  pieux,  des  femmes 
saintes  ou  martyres.  Du  eôlé  gauche  du  Christ,  tous  les  pé- 

1  (Test  l'auréole,  uni  ctnirimue  le  ™r[i.  iBiinir  le  niintir  entoure  h  léle. 

'  CliM  nom,  et  n'tsi  |>:i<  nrtliruirruie.ril  li:  1  Writrsi-iir  i|ui ,  avec  la  Vierge, 
priepourlcgenreliumjm.iu.iiilniii.jiiil.fp.Lii  ri.no  liste  .jciinoel sans barbe. 
A  la  droilc  du  Clirisl,  .Mioiil,  assise  on  agunouillte.  Marie;  à  la  gauclie. 
agenouillé  presque  loiij..iirs.  jamais  assis,  niiLtqm'Iliis  debout,  est  saint  Jean 
évnngélisle.  La  ïolin-  du  Oiml  Psi  tempérée  par  les  larme)  cl  les  prières  Je 
eeui  qu'il  a  le  plus  ainu;s  rlans  rr  monde,  de  -n  iiitre  el  Je  son  ami.  Cepen- 
dant, comme  lo  veulent  iioj  litanies  latines  ri  [es  prescriptions  du  Cuide, 
nous  avons  cpielquefois  le  Précurseur  4  la  place  rie  l'irtagéliiU  :  il  en  est 
ainsi  au  tympan  rentra!  iln  pnrlail  oeridcnlal  de  [Votrc-llamc  d'Amiens  et 
sur  la  tuile  rie  Micltcl-An^e.  A  Ntilrc-Damc  de  Paris,  c'est  saint  Jean  éïangé- 
lisle;  il  est  agenouillé  el  la  Vierge  aussi,  car,  A  Paris,  la  terreur  du  Chrilt  «M 
grande  dans  celle  ndnnbUa  scène  du  jugement  dernier.  Les  plus  justes  ut  les 
plus  saints  y  sont  épouvantés. 
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o.hcurs  chassés  de  sa  présence  et  condamnés  avec  les  démons 
et  le  traître  Judas  :  les  rois  tyrans,  1rs  idolâtres,  les  anté- 
'diiïsts,  les  hérétiques ,  les  meurtriers,  les  traîtres,  les  voleurs , 
les  ravisseurs ,  ceux  qui  n'ont  pas  fait  l'aumône,  les  usuriers, 
les  avares,  les  menteurs,  les  sorciers,  les  ivrognes,  les  luxu- 
rieux, les  lubriques  et  tons  cou\  qui  sont  souillés  ou  impurs, 
et,  en  premier  lieu,  les  juifs  ingrats,  les  docteurs  et  les  pha- 
risiens. Tons  poussml  île  gr.-mds  ^cmissi'iiionts.  Les  uns  s'ar- 
rachent ia  barbe,  d'autres  déchirent  leurs  vêtements1.  Ils 
'  Cette  ducriplionat  vraiment  Icrriblo  cl  suiliMmracnl  complète;  on  va  le 

tailles  que  les  nfilres,  qui  soin  cependant  enrayants.  Le  cliristianisine  ne  l'est 
pas  an  la  ni  adouci  dans  H^llie  frcti|ii(  que  dam  l'fïpji.,!  laliiio.  Chci  nous,  en  i 
ne  voit  pas  île  feu  sortant  ilu  IrCini*  CL  de?  pilais  uii'me.'  .In  Ji^n.s ,  pour  aller  en-  ;( 
fjloulir  cl  dévorer  l«  pécheurs.  Il  apjiarleuail  .1  l'K-lise  orientale,  île  faire  du  1 
Christ  un  juge  et  un  bourreau  toul  A  la  fois.  Chet  nous,  le  jugement  prononcé  | 
est  exécuté  par  les  flin;eset  par  ti^di-ni'nis  .  .-I  non  par  Ictilirisl  lui-même.  Déjà,  ! 
il  une  époque  Ires-ancienne,  on  a  repré'i-nlé  ce  llenvcdc  feu  qui  engloutit  les 
damnés,  car  saint  Jean  D,ima<m':iir  :tlru!i"  iiaV.  CotiKuiificura  (;<ii<i..iniir>i,vol.  I, 
p.  619}  dil  :  *.\am,  rogo,  uhi  rej.r.v.-.ciilaiiti  1m.-1.J1iL  "T.untlum  Qiriati  lïei 

*  niera  mulliludinc  ciini  liiaeiT  i  l  ircinnr,-  ,  jus  .îiUi^h  riN  s  tlirr.no  ^  loVLCsl  l-LU- 

•  not  qucJde  tlirnniM'i;rrdiriis  jiiTiMiiiiT*  .Icidiai. .  Dans  17/urtuj  Jrliaoïwa, 
on  voit,  au  jugement  dernier,  le  Clirii-I  assis  sur  un  arc-cii-cicl.  Au  centre  d'une 
jiuréoJe  ovale,  Jésus        su r  ni^n-mi'l  ari-cii-iicl  >,■:.  îiicils  percés  cl  saignants; 

table  ligure,  on  fil  :  «  Dcus  manifeste  vfiinl .  '-1  :i..a  s:[.  I  il  :  ÎLniis  in  conspectu 

■  implosâtes  cnini  quasi  ■  ii|nila.  ■  Il  :,ill.,it  :;ia-       n  1  I..  *,mliu  fût  bien  puis- 

de  notre  pays  prissent  un  parti  aussi  violent  dans  la  représentation  du  juge- 

F.n  quelques  mut, .  vi. ici  la  ili..pu-.;liiiii  du  luiieiuciiL  dru-mer  peint  à  Sslainine  . 
dans  la  grandeéglise  du  couvent  de  la PanaRia-rlinnéroméni.  sur  la  muraille 
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tournent  leurs  yeux  vers  Jésus  et  tous  ses  saints,  et  vers  le 
prophète  Moïse,  qui  ieur  indique  avec  la  main  le  Clirist,  cl 
qui  leur  <lît  sur  un  cartel  :  «  Le  Seigneur  Dieu  suscitera 
un  prophète  de  vos  frères  comme  moi ,  écoutcz-lc  en  toutes 

occidentale  «i  1  l'intérieur.  Trais  étage)  nupetenl  «  grand  tableau  i  ils  tout 
cui-meme»  pariagés  verticalement  en  trois  sections.  A  l'étage  supérieur,  .u 
centre,  Jéau-Cbrilt  n.«nc  dans  une  auréole  circulaire,  inversé  par  do 

dans  l'autre.  Dam  les  Annal»  archéologiques  [vol.  l,p.  i6S.pl.  u)  nous  avons 

è  sa  gauche,  saint  Jean-llipli^.  ;  drlwinl  lci:i.t  déni,  ils  implorent  la boulé divine 
en  laveur  des  linm n ifs.  Dans  ,'JrL-r.ir,™,  on  lit  pr.-s  de  Marie  :  ■  Sancla 

.Maria  Fiiio  suo  pro  IVrli-in  .-ii|.plic-il  ;.  prï-s  il.-  viinl  Jean  :  •  Johannca  Bap- 

■  tiita  Bupplicat.i  Ils  sont  égahwTil  iWnuil.  Les  .-ipoln's,  ail  k  droite,  ail  il 
pan  elle,  assis  sur  des  rri'.ui"..  j.ii-in-iil  linr,  siipphi-iilinns  n  celles  de  Marie  e! 

du  Précurseur.  Qualre  rliéndiiiis  l-  nvir  u  ni  ei  porteni  l'auréole  du  Clirïji; 

dii-ncuf  ange-  servent  île  couronnement  cl  comme  de  corniche  a  tout  ce* 

A  l'étage  du  milieu  el  dans  le  ccnLre.  on  voil  un  autel  qui  porte,  a  droite, 
le  liirc  de  lajiMiirF.i'i  ijaurlu-,  îles  objet- rvenmerls  d'un  voile:  ces  objets sont, 
nu  les  instruments  du  sacrifice  de  la  messe,  ou  les  clous  du  crucifiement.  A 
faulrl  est  adoiséc  ta  croii.uui  porLc  la  lance  au  croisillon  droil,  l'éponge  au 
croisillon  gauche.  Dcui  anges  armés  d'une  pique  lienncni  eL  gardent  les  dcui 
extrémités  de  l'auLel  (4  (rouurà  ioOji™].  Dons  le  manuscrit  d'Herradc, 
îl  ;  1  un  autel  également  Sur  cet  autel ,  sont  lea  quatre  clous  du  cruciliemeul 
et  le  livre  de  la  justice,  ouvert.  La  croix  pu  argent,  a  la  traverse  de  laquelle 
est  la  couronne  d'épines,  ae  dresse  derrière  l'autel.  Un  ange  lient  la  lance  cl 
l'éponge  -,  un  autre  tinit  ectti'  inn  .l'iLT-'-ni  ':-<->  di'in  imeitié.  A  droite,  pieds 
nua,  et  vicui,  Adam  i,';i^i,:i r>;.il II  dit  ^i-iian  ^ ii ï  1  l- 1 1  s-  ;  iti  lit  cilte  inscription  : 

■  Adam,  [1er  emeem  redemplus.  cruccni  adorât.  ■  A  gauche,  Èvc,  pieds cliaus. 
ses,  habillée  en  religieuse,  se  prosterne;  on  lit  celle  inscription  :  lEn,  per 
acrucem  redempta,  crucem  adorai.  ■  Pour  la  croii  on  lit  :  •Qui'  crin  ils  ra- 

•  diat  rniod  spïendorerri  vili-.  et  inn..  ^u::  r  i.iriiiiti:  nlwnrit  »  Pour  le  livre  placé 
sur  l'autel  1  t  Liber  jusliciie  suul  cvcrapla  janctorum ,  nui  apericlur  in  pra- 

•  scnlio  Dci,-i|uia         .Iptrlc  sr.ir.11l  Jin.li  m  min  pr,"  dc'tinalos  ad  ri  tara.  Liber 

■  ïitaj  cat  Ch  ri  irai,  nui  suis  dalùi  vilain.- 

SoiH  les  apAIres  de  droile,  dans  sept  auréole*  rirtuVaiWï,  on  mil  les  Sept 
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choses.  «  Le  symbole  de  la  croix  est  devant  le  trône  avec 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  avec  les  témoignages  de  la 
loi  et  (les  prophètes ,  et  avec  l'Évangile  ouvert  entre  deux  car- 
tels. Sur  le  cartel  de  droite,  on  lit:  «Elles  morts  ont  été  juges 

cheeurs  des  spoires.dcs  prophètes,  des  pontifes,  des  mari™ ,  des  sn 


»i  dloies. 

ilrsi-i'Ini'iS  ■ 


énorme  vaisseau  qirellu  a  englouti  avec  toutes  ses  voiles  cl  tous  scs  matelots. 

A  IVt.i^'.  in  Prieur,  dons  le  centre,  est  le  jugement  dernier  proprement  dit.  lia 
grand  auge  replie  le  ciel  eooimo  un  rouleau, sur  ieipiel  sont  peints  le  soleil, 
Il  lune  et  dii-liuit  étoiles  {iyyikoi  Kup/s  tjAkjii  rir  oi!p»ô*  éaicp  ropuip). 
Une  main  gignntrsnuc,  entourée  de  nuages  et  sortant  de  dessous  l'autel  qui 
porte  l'Évangile  et  les  instruments  du  sacrifice,  tient  une  énorme  balance, 
dans  laquelle  se  ptsenl  tes  bonnes  et  les  mauvaises  actions  des  bommes  (  i 
plateau  ganche  est  au  mal ,  le  droit  appartient  an 


m  uns  jointes,  attendent  avec  nugmssc  le  résultat  du  jugement.  Mono  montre 
a  111  juifs  incréduln  II:  Clins!  dam  sa  ïlnir.':  il  lii'lil  une  banderole  où  on  lit! 
•  Voila  celui  que  vous  ares  crucifié  (4iot  iotle  4r  ifulf  fa7iupiiiiiic).  .  Siido 
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Sur  celui  qui  est  à  gauche,  on  lit  :  u  Si  quelqu'un  n'est  pas 
trouve  inscrit  dans  le  livre  de  vie ,  qu'il  soit  envoyé  dans  le 
lac  do  feu.  »  Un  fleuve  de  feu  sort  des  pieds  du  Clirist;  les 

juif),  jii  démons  nus,  noirs,  velus,  queue  nu  bas  de  l'échiné,  déni  ailcj  de 
iiaui  épaules,  thaï  cornes  ou  front,  portent  sur  leur  dm  des  pl- 
ies, rouleaui  OÙ  sont  éerilet  li-s  mamain-s  notions  des  liainmes. 

nandin!  de  cinq .  lirmu'iil  , 
nos  bounrs  actions,  nos  ït 
ncmbccui ,  le  plateau  ïlnui .  on  inui  1c*  venu*.  r*l  cependant,  plus  pesant. 
Alors  la  main  diliilf  pi-si;  «Ace  b  Imlanrr  île  la  justice  les  lices  ei  les  vertus. 
Adam  cl  Lie  se  prusli?  nient  aide  terreur,  l'un  n  droite,  l'autre  a  gaucho  de 
la  balance;  ils  ■Uandent  le  jugement.  Les  bons  cl  Ici  méchants,  pesés  cl  re- 
connus, sonl  séparés.  Lia  iïmrs  .Ira  justes,  il  j  en  a  douic,  montent  dans  la 
main  de  Dieu  {iixdmt  filmai  i 
le  paradis  ;  les  émes  des  iné< 
A  eauctic  osl  l'enler,  à  .Wil- 


de cypcfcs,  de  p 

ll'.trl .ri's  lIt  i(Hl[L 

de  la  vie  Ifmdr. 


pm.que  ees. 
pendant,  le  j. 
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démons  y  précipitent  les  méchants  et  ceux  qui  n'ont  pas  l'ait 
l'aumône,  et  les  tourmentent  d'une  manière  horrible  avec 
divers  instruments  de  supplice,  des  harpons  et  des  lances. 
D'autres  les  enfoncent  dans  les  flammes  avec  des  piques. 

patriarches,  prophètes,  ponlifci,  marina,  confesseurs,  rois,  préu-cs,  rcii- 
gicui,  séculiers,  femmes,  Fie.  qui  se  pressent  pour  entrer.  Iluarantc  et  un  de 
ces  personnages,  parmi  lesquels  un  individu  ili;  lrî-t-[jE.-li  lu  Isillc,  un  Innocent 
peut-être,  figlireiit  Fruit  1,.  | ri1<-  s  rh^.  l.,d  ji.i,'  n'-i  ï-iln?  toutes  ces  ligures 
fol  Syioi  vivtce  tiaEpxiftevot  év  râ  rapzJc/rrajj, 

À  gauche  ,  ces!  1  eul.T.  J > ■  a  in-iu:  ri.-  f.us.  qui  est  lu  sommet  du  tableau, 
des  pieds  du  Christ  même,  sort  une  source  large,  rouge,  le  fleuve,  non  de 


Cesl  dauj  ce  gouffre  vivant  que  les  dénions  jet  Lent  les  damnés.  (lcui-ci,  après 
avoir  traversé  les  entrailles  de  Hum  me  du  monstre ,  tombent  au  fond  de  l'abîme, 
où  ils  sont  toiirmi  m         sii|ijili«-s  inouïs.  Des  damnés  sont  plongés  jusqu'au 

et  ressemble  è  du  b  i  niip1.  Vn-lIc-mis  .In  pj  i-im,-i-  Lu  i>n  lit  i  a  Le  grincement 
des  dcnlsi  [&  içvyytat  râjff  ûSovrùjf] ;  au-dessus  [lu  second  :  a  Le  ver  qui  IJC  dort 
pasi  (A  rmaaiiï  i  aïolfiiiTOi)  ',  au  Irai-Kinc,  r'i-sl  lu  julienne  du  feu  yienu 
sa  vipôf)  ;  au  quatrième  .  le  larlare  (il  ràpriftot)  ,  au  cinquième,  le  fru  qui  ne 
j'éleint  pas  (to  «ip  ri  Jafinrlo»)  ;  le  siiicme,  enfin,  c'est  le  feu  citérieur  (ii 
iriîp  Tii  r'feùirpoi-).  On  est  tourmenté  moralement  cl  physiquement,  au  dehors 
>■!  il.'.Nin-.  (.;,  ,  i  ]-,n.|n  ll.-  Ls  liuii  l'i  lurs  du  i'eniëi  nomme*»  dans  les  vers 
nuivapl),  qu'on  lit  dans  h  Légende  dorée,  à  la  tic  de  saint  Jean  éiangélisle  : 


.i,  nui^r,  n:nL  J.t,  :■<  ij.rnls  vl  I'ili rjn i'i M par  îles 
rcgïréseillc  un      mv  [lr  ri-inir.  1  .<■  [iirini.'r  est  le  UICU1-. 

trier  (4  Çsi.vt);  le  second,  le  voleur  (ojtMtew);  le  troisième,  ie  blasphé- 
mateur (fi  fiXàaÇwt).  Puis  lr  :ni-n 1 1-  [  <■  ,1  uif t  )  .  U:  liberliri  t  à  lùpvut  ) , 
l'avare  (é  ÇiXapjiipji) ,  l'amhiticui  ji  iXro.iimif),  le  colércui {t  infirmât) , 
l'impitoyable  [ù  «ircliiifuiie) ,  le  parësseui  [u  àjuïâ*  n).  ixo\ovUizr ,  qui  né- 
sang  lui  tombe  dans  la  lélc.  Le  partsjem  est  un  moine  assis  sur  une  chaise 
1K 
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(Vautres .  sous  la  forme  de  serpents  de  fou,  entrelacent  leur 
corps ,  les  entraînent  de  force ,  cl  les  conduisent  dans  des  ca- 
vernes où  sont  les  ténèbres  extérieures,  des  chaînes  indisso- 
lubles, des  grincements  de  dents,  un  ver  rongeur  toujours 

enflammée,  ori  un  petit  diable  \r  retirât  il"  fi.rrc.  Le  flbertin ,  comme  dans  le 
Jugement  dernier  de  MicUcl-Angc, est  rongé  nui  parties  génitales  parun  ser- 
poni.  Un  diable  scie  le  cou  nu  meurtrier,  un  luire  diable  coupe  b  langue  au 

I>ans  l'/forlos  [Urenirurn,  Ici  anges  poussent  les  impies  en  enfer.  Ces  impies 
sont  :  les  fiux  prophètes,  qui  ont  prédit  la  vérilé  et  lait  de  mauvaises  actions, 
ou  qui  onl  vu  l'avenir  par  le  secours  de  Salin;  les  faui  apfilres,  hérétiques 
qui  onl  brisé  l'unile  .îe  l'Église  el  en  onl  souille  le  cliasle  lit  en  parlant  contre 
le  Seigneur  et  son  Chrisl;  les  fnui  pipes,  qui.  avec  [es  ëiéqucs  cl  les  clerej, 
onl  prêché,  non  pas  nu  nom  du  Christ,  mais  pour  avoir  une  récompense  pu- 
Mgèrc,  ou  qui  ont  souillé  de  si  ces  toulo  leur  vie;  les  laur,  abbés  el  moines,  qui 
ont  Teint  des  scnlimcnls  de  religion  el  ont  git,';  ieur  vie  por  des  Taules  crimi- 
nelles; le»  1ÏUI  ennitesel  reclus,  qui  ont  violé  leur  profession  par  la  propriété, 
la  déhanche  et  les  autres  vices.  Ou  ajoute  :  ■  JuiLei,  qui  in  lege  pcccavenmt, 
•  per  iegem  judiesbuntur;  plgani,  qui  sine  loge  peecaverunt,  sine  loge  peri- 
<bunl.»  Lesfatuv  yncliix  et  les  Jutaie  ttnfinej,  les  srcularei,  mijui  jtïdictt, 

riblca  représentations,  on  lit  que  les  plus  grands  supplices  sont  réservés  nui 

ificis.  et  idolalris ,  tî  'i:hi,l[,mh  rin  -rf.i.  il.i;-  .n:i]>m  Nji'iLilneiMm  in  usu  est.  Para 
i  erit  in  stagne  ardente,  igno  et  sulfure,  quod  est  seeunda  mors-  Vermis  impio- 
.rum  non  morielur,  ci  içtiij  illnrum  in  sempilemum  non  eilinguctur. . 

présentants  des  vices.  On  voit,  à  leur  nom  écrit  près  d'oui.  Pilnle,  César. 
Maienee,  niecléiicii .  NoUoriui.  Arius,  Dioseorc  et  Mniime  d'Alcsandrie,  les 
persécuteurs  el  les  Wréliiju.'.s,  tortoréi  pu-  des  supplices  particuliers.  L'avare 
est  doublé,  pour  ainsi  dire,  parle  mauvais  riche  do  l'Evangile,  qui  porte  la  main 
a  sa  bouche  jwur  demander  une  goutte  d'eau,  et  qui  souffre  uuc  soif  do  feu. 

Le  roi  de  cet  horrible  royaume  est  Satan  en  chef  (J  Bt).iréêogTt).) ,  monstre 
gigantesque,  noir  el  vomissant  des  flammes;  il  crcilc  du  geste  et  de  lo  vois 
IVtivilé  de  ses  démons,  liourréaui  placés  sous  ses  ordres. 

Celabienu,  peint  i  fresque,  en  i^l.i,  par  Oorgio  \l.ireos.  peintre  d'Argos. 


.  DEUXIÈME  PARTIE.  275 
éveillé,  et  le  dernier  feu  qui  ne  s'éteindra  jamais,  afin  qu'ils 
soient  tourmentés  et  châtiés  éternellement.  Des  fentes  les 
laissent  apercevoir  à  l'intérieur;  ils  sont  attachés  avec  des 
chaînes  de  fer  et  au  milieu  des  ténèbres,  grinçant  des  denfs 

cl  par  trois  de  ses  clives,  comme  dit  l'inscription  que  j'ai  relevée  cl  donnée 
dans  l'introduction,  a  do  hauteur  i|iialrc  m)trB>  dii-scpt  centimètres,  cl  cinq 

mètres  de  largeur;  il  ilii-ut  <!i:.n  j:rnL  i-iuquanir  et  une  ligures. 

Tons  les  Jugements  derniers  peints  en  (,rice  rr.ti-miileut  beaucoup,  sauf 

peinture  qui  orne  l.i  clia]ji-[k-  Unu-ralrc  Jli  couvent  do  Saint-Grégoire  (mont 
Allies),  Cl  qui  se  distingue  par  do  curieuses  particularités.  La  terre  est  person- 
nifiée dans  une  femme  couronnée,  assise  sur  un  dragon;  ce  monstre  rend  un 
homme  qu'il  a  dévoré.  Cette  Terre,  tiuile  ri'iuc  qu'elle  est,  est  une  sorte  de 
pavsanne  d'assci  gro-si.'i-L'  li^nri'  :  elle  lili-  au  fuseau  sursoit  dragon.  Prés  des 
ressiiscilés  qui  attendent  leûr  jugemcnl,  on  voit,  assis  sur  un  banc,  Cjrus, 
Parus,  Darius,  Alciondrc  (Képot,  Ildpoi,  AJomi,  À^îiirJpot),  qui  ont  le 

sont  vieui  et  A  bnrhv  LjE.ii^cL  ■■ .  .':  lï\f.j,Li:u  I  i-\.iih  Iri- ,  qui  est  jeune  et  sans 
barbe.  Les  moines  grecs,  gens  d'esprit,  n'uni  condamné  ui  absous  ces  rois 
païens;  ils  les  ont  phiu-'  rl.m-  1  iiit.- ut. ■  .lu  ji.pTM.-i]!  ilerimT,  avec  ceux  qui 
aonl  en  Irain  tic  rcssuseilcr,  entre  le  paradis  et  l'enfer. 

Sltan  en  clic?  est  un  lionirae  giganu  sque,  a  formes  plutôt  monstrueuses 
cni'humaincs;  il  est  assis  sur  un  dragon  â  sept  iclcs.  L'horrible  béle  dévore, 

ni  qualification  nominale.  Dans  iout  le  mont  Athos,  et  clici  les  moines  grecs 
en  général,  j'ai  troui,-  di'  in  rrpirgnnnr,  |n>nr  ti-s  nû-.  ei  n],c  graude  horreur 
pour  les  tyrans.  Dans  le  même  coi:''/ ni  ri,-  .S  .i  i  r:  :  ■  r  i  i- , :  :  :  i  ru ,  au  Jugement  der- 

-hout  destruellcs  est  amenée  nue  téte  do  serpent,  et  claque  léie  déiore  un 
damné.  Le  diable  csl  tout  nu;  il  porte  l'énorme  clef  de  l'enfer  attachée  à  un 
eeihlonm.  Il  a,  on  gros,  In  forme  humaine;  mus  il  porte  une  queue  puis- 
sante et  longue.  [I  a  dis  pieds  et  dos  moins  en  «erres  d'aigle,  une  léle  lie 
lueur  il  grandes  cornes  el  A  luirbe.  dn  houe.  Des  flammes  lui  sortent  des  vous 
elde  1.1  bouche.  11  tirnl  de  h  uuiiii  ganolic,  mnlrf  '■on  i entre,  un  pclil  damné 
1». 
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d'une  manière  lamentable,  brûlés  par  un  feu  inextinguible 
et  sans  relâche ,  et  ronges  de  tous  cotés  par  les  vers.  On  voit 
aussi  le  riche  qui  n'a  pas  fait  d'aumônes.  Ils  regardent  de 
loin,  et  en  face  d'eux,  le  sein  d'Abraham,  le  paradis,  et,  au 

tout  nu,  qu'il  pressr  fortement,  ct  rend  itu  li-n  par  la  hniiche.  De  In  main 
droite,  il  lend  n  un  petit  diable,  pour  !<■  perler  il  Y  ange,  qui  ptuc  les  imes. 
un  panier  rempli  de  rouleau v  nu  sent  éirile.,  le,  maniai*.'^  ar  [ions  de.*  Iiommrs. 
Il  a  pour  oreilles  des  Ivlcs  vcrles  île  chien  ;  i  chaque  épaule  une  tfte  nions 
trueuse  ouvre  la  gïtcule  el  vmnil  .Ir,  Ranimes.  Au  nombril,  qui  rat  herniaire. 
est  plnqufc  une  «le  de  dragon,  vomi  nul  trois  {«'lits  serpenta  lotit  verts.  A 
chaque  genou,  une  trie  niointrueii-e  vomit  de  la  llniiiuie.  Ce  iI.'imh  rcssemljle 
singulièrement  1  un  Salin  en  chef  qne  nous  avons  fuit  ejaver  pour  l'Icono- 
graplue  chrétienne.  Histoire  du  diable,  et  qui  est  dans  un  manuscrit  du 
ir"  siècle,  à  la  Bibliothèque  royale.  Ce  Satan  du  mont  Alhos  csl  reemli  il  a  éle 
peint,  en  1779,  par  le  liniiur  (i.lbriel  rl  par  Grégoire,  né  n  Cajtone,  en  Ma- 
cédoine. Duo  inscription  ipie  j'ni  relevée  dans  l'èglivi'  le  dit  posilivemcnl.  Ce 
sont  lea  mêmes  artistes  qni  ont  peint  la  chapelle  funéraire. 

Dans  celte  cbopello.  les  di  Hère  [Ils  vice,  son!  punis  différemment,  comme  à 
Salainiiie.  Parmi  ces  vies,  cinq  seulement  sjuii  nnuuiiéseï  délaillcs.  En  lète  de 
tous,  le  voleur,  le  klefta .[i  «liilni);  il  esl  tourmente  par  un  petit  diable  lourd  cl 
vcnlrn, assis aur  un  sm:  d'urgent  que  le  ml  eue  p.uie  sur  sun  dns.  L'n  autre  dialile 
donne  au  damne  de  l'or  brillant,  de  ce  iDn  que  le  voleur  prend  pour  demander 
au  voyageur  la  bnursc  ou  la  rie.  Le  demième  esl  le  gourmand,  le  mangeur 
[o  fàyni).  Deui  diables  lui  crèvent  les  ycui;  un  troisième  lui  saule  sur  le 
rentre,  cl  un  quatrième  lui  jirèparr  une  nnnrrilure  de  choses  immondes  ou 
degonlantcs.  Le  troisième  est  le  libertin  (  i  Twptos  ).  Comme  un  veau  dans 
line  boucherie,  il  est  pendu  In  lile  en  bas;  deui  diables  lui  coupent  les  par- 
tie» giniiales.  Le  quatrième  esl  l'avare  (o  ÇiMpyirpor'l.  Il  est  pendu  au-dessus 

d'nn  feu;  au  cou  lui  s  illnehéi  quatre  Srn.-  -aes  d'nrgriil,  fort  lourds  ct 

qui  l'élranglrnt.  Le  cinquième  en  le  parosseu.  {i  inn,p6i}.  Mais  il  as  dé- 
double; il  est  dons  lois  r.  |  .cé-.VL-nti- .  denv  ii.is  puni ,  car  la  paresse  est  un  rien 
capital,  un  rice  rongeur  chez  les  nupim-s.  Le  premier  pnrcsscui  esl  un  moine 


A 
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e  paradis  est  entouré, 


Le  Guide  ne  mentionne  pas 


voit  donc  la  Charité,  -  hj.  !..  forint-  iL'iirn-  pranuY  fr-mriie  ,  ricreanl  tour  A  leur 
sa  générosité  sur  coin  qui  ont  faim  cl  soif,  sur  coul  qui  voyagent  et  qui  sont 
nus.  sur  les  malades  e l  les  prisonniers!  ou  <uut  vingt-cinq  personnages.  A  ecj 
sil  oravres  tic  miséricorde.  l'Kgli"-  blinc  en  a  ajouté  une  septième,  l'cnse- 

printipale.  ou  voit  sculptées  en  liaul  reliefsspl  œuvres  île  miséricorde;  l'en- 
sevelissement des  morts  est  plan*  tout  au  sommet  de  ces  maisons.  dans  la 
pointe  du  pignon.  Ces  sculptures  sont  des  s*/  cl  \vlT  siècles.  Le  même  sujet, 
sculpte  au  mi*  siècle,  je  voil  sur  une  maison  de  Gaud,  me  du  Vinu-Bonrg, 
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proplittcs  avec  dos  cartels  contenant  les  inscriptions  sui- 
vantes :  —  Daniel  :  «  J'étais  attentif  à  ce  que  je  voyais,  lors- 
que des  trônes  lurent  placés,  cl  que  l'iinrien  des  jours  s'assit.  » 
— Malachio  :  «  Voici  :  le  jour  vient  ardent  comme  une  four- 
naise, et  il  consumera  tous  les  étrangers,  et  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité.  »  —  La  juste  Judith  :  «  Le  Seigneur 
tout-puissant  les  châtiera  au  jour  du  jugement  et  donnera 
leur  chair  au  feu  et  aux  vers,  n 

n*  03.  A  Garni,  comme  en  Grèce,  il  n'y  a  que  I»  sii  œuvre),  Flou  a  supprimé 
l'ensevelissement.  Mais,  dans  ces  sept  actes  de  charité,  comme  c'est  au  Corps 


Grecs  ne  s'occupent  pi*.  L\i.u'  m.. n,  rt'iinr  ligue'  Mpt  rouvres  spirituelles 
en  regard  des  sept  ouireï  f.ij-|i  ,ri  ili  -,  piiur  faire  un  tableau  complet.  Les 
osuvres  spirituelles  se  résument  dans  ces  propositions  i  Conseiller  les  faibles. 

—  Pardonner  les  injures.  —  Supporter  Ici  peines.  —  Prier  pour  les  morts, 

dons  l'espace  occupe  |>ar  la  grande  nef,  à  laquelle  celte  muraille  sert  di  n> 
fend.  Mais,  l'église  ayant  trois  nefs,  te  mur  qui  termine  les  nefs  latérales  du 

Christ,  qui  juge,  est        ri-  l'.i—  ;  mlIiIi'i  rie,  arides  qui  jwirtent  en  Iriompbe  le 

dcsapùlros,  au-dessus  desquels  plane  Jésus  dans  les  nuages.  Ces  doui  1a- 

pldltnl  la  grande  sefne  de  la  Tin  du  monde  cl  de  ta  manifestation  du  Cirât. 

Nous  devons  noter  que  l;i  rt-j.r.'-^i.l.LLKHi  itn  Jii^it  :l  dernier  occupe  ordi- 
nairement la  muraille  occidentale,  la  muraille  du  portail  des  églises  grecques, 
et  que  c'est  l,'i  aussi  qu'elle  se  voit,  dans  nos  égli-i  jyi'.l.iqu; ■< ,  .lins  m,-  .1- 
thédroles  de  Paris,  de  Reims,  de  Bourges,  etc.  Mais,  comme  c'est  de  la  pein- 
ture qu'on  fait  en  (Jri'u^  et  rlc  h  uro  die:  n.uis,  la  peinture  est  au 
dedans,  à  l'intérieur,  et  tn  <ni[plnre  an  dehors,  sur  le  tympan  ou  le  pignon 
'les  portes.  Du  reste ,  ta  ruéiiir  iiliY  a  [uV-idi'  .'i  c-lfi-  disposition  dans  l'une  et 
dans  l'autre  contrée;  c'est  une  onaln-ii'  «»7  ■.itijulii-rf,  el  qui,  s'il  ne  fallait 
krimm-r  nllu  nuit;,  mériterai  1  une  explication. 


,  l'Église  latine  n'a  pas  toulu  oublier  l'Ame,  dont  les 
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LES  FETES  DE  LA  MERE  DE  DIEU. 
La  conception  de  la  Mère  de  Dieu. 

Maisons  et  jardins  avec  différents  arbres.  Au  milieu1, 
sainte  Anne  en  prières;  un  ange  au-dessus  d'elle  la  bénit . 
Hors  dujardîn,  une  montagne,  sur  laquelle  est  Joachim  en 
prières;  un  ange  le  bénit  pareillement. 

La  naissance  de  la  Mère  de  Dieu. 

Maisons.  Sainte  Anne  couchée  sur  un  lit,  entre  des  cou- 
vertures ,  et  appuyée  sur  un  oreiller.  Deux  servantes  la  sou- 
tiennent par  derrière;  une  autre  agite  l'air  devant  elle  avec 
un  éventail5.  D'autres  femmes  sortent  d'une  porte  et  tien- 
nent des  aliments  ;  il  y  en  a  encore  d'autres  qui ,  assises  au- 
dessous  d'elie ,  lavent  l'enfant  dans  un  bassin.  Une  autre  en- 
core balance  l'enfant  dans  son  berceau. 

La  Mère  de  Dieu  est  bénie  par  les  prÈtres. 

Maisons.  One  table  avec  des  aliments.  Devant  la  table, 
Joachim  portant  dans  ses  bras  la  sainte  Vierge ,  petite  enfant. 
Sainte  Anne  est  derrière  lui.  Trois  prêtres,  assis  devant  la 
table,  regardent  la  sainte  Vierge  et  la  bénissent. 

1  Cher  nous,  sainte  Anne  est  ordinairement  dam  sa  maison  quand  range 
lui  apparaît  cl  lui  annonce  qu'elle  sera  mère.  En  Orient,  on  lit  pu  daat  les 

'  L'Orient,  embrase  si  souvent,  se  civile  encore  ici. 
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L'entrée  de  lo  Mire  de  Dieu  dans  lo  temple '. 

Le  temple.  Les  degrés  d'un  escalier5  conduisant  a  la  grande 
porte.  Le  prophète  Zacliarie  debout  a  la  porte,  et  revêtu 
de  ses  habits  pontificaux.  Il  étend  ses  bras  ouverts.  La  sainte 
Vierge,  âgée  de  trois  ans,  monte  les  degrés  devant  lui  ;  elle 
a  une  main  Étendue  et  tient  un  cierge  de  l'autre  Derrière 
elle,  Joachim  et  Anne  se  regardent  et  se  la  montrent;  au- 
près d'eux,  fouie  de  vierges  portant  des  cierges.  Au-dessus 
du  temple,  une  coupole  magnifique.  Au  milieu  de  cette  cou- 
pole, la  sainte  Vierge  assise;  elle  prend  le  pain  que  lui  ap- 
porte, en  la  bénissant,  l'archange  Gabriel*. 

I  Le  premier  couvent  du  mnni  Athos,  celui  qu'en  rencontre  en  venant  Je 
Saioniquc  pur  lerrc,  est  consacré  à  l'entrée  de  In  Vierge  dans  le  temple;  lo 
dernier,  il  sa  mort;  les  autres,  entre  ces  dcui  cilremilés,  sont  dédiés  en  gé- 
néral «ui  autres  files  de  Marie. 

1  Suivant  les  traditions,  auiquolles  se  conforment  quelquefois  les  artistes 
grecs  et  latins,  eei  faillir  aiait  ijuimr  mardi".  Vnyvi  la  Légende  dorer,  à 
la  Tète  de  la  Nativité  .le  la  glorieuse  Vierge  Marie  [De  imfrwlale  abnuar  rïrgi- 

ni.  ar™). 

1  Ceci  rappelle  la  parabole  des  vierges  sages,  qui  tiennent  à  II  main  une 
lampe  allumée. 

'  Dan)  la  Légende  dorée.  Dé  nuirait,  jloriol.  PîiJ.  .Wan'ir.  on  lit:  .Virgu 
«autfiii  quoliilie  iji  nuiui  .^nii'iiiril.'  jirnii  i:ii  ri*,  l'I  ah  angi'lis  quotidic  visitabatnr, 
<H  vi^iouc  divina  mioiidio  Iruebatur.  Ait  enim  HicfoiîymuA,  in  quadam  epi- 
,■.!,.!.[  .ni  (  .i-i.jii.ii  i  i-.lii  .  i  H.'li..i]..i  -.iNi,  ij-.Kh]  in  .in  Yi:.;..  Ikijic  regulam  sibi  sta- 
•  tuerai  ut,  a  manc  usque  ail  lerliam,  oratiunibus  insistent;  a  terlia  usque 

■  ad  ponam,  tcilrino  operi  vacarct;  a  tiono  ab  orationibus  non  recède!»!, 

■  quousque  angélus  apparens  sihi  escam  darcl..  Au  iv'  et  au  lïi"  siècle,  on 
voit  fréquemment  la  Vierge  représentée  faisant  de  la  tapisserie  près  du  temple 
et  visitée  par  les  anges.  Sur  une  tapisserie  du  sti*  siècle,  qui  ornait  autrefois 
la  cathédrale  de  Itcinis,  et  qui  est  aujourd'hui  à  l'archevêché  de  la  même 
ville,  on  voit  la  Vierge  figurée  ainsi.  Une  intéressante  tradition  veut  que  la 
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Joseph  emmenant  la  Mère  de  Dieu  de  devant  le  Saint  des  Saints  '. 

Le  temple.  Au  dedans,  le  prophète  Zacharie  bénissant. 
Par  derrière,  d'autres  prêtres  se  montrent  la"  sainte  Vierge 
les  uns  aux  autres.  Devant  eux ,  Joseph  prend  la  sainte  Vierge 
par  la  main.  Derrière  eux .  d'autres  personnages. 

La  mort  de  la  sainte  Vierge. 

Maison.  Au  milieu,  la  sainte  Vierge,  morte,  couchée  sur 
un  ht,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  De  chaque*  c  ùtc , 
auprès  du  lit,  de  grands  (lambeaux  et  des  cierges  allumés. 
Devant  le  lit,  un  Hébreu  dont  les  mains  coupées  sont  atta- 
chées au  lit,  et.  près  de  lui,  un  ange  avec  une  cpée  nue.  Au\ 
pieds  de  la  sainte  Vierge,  saint  Pierre  l'encensant  avec  un 
encensoir-,  â  sa  tète,  saint  Paul  et  saint  Jean  le  Théologos, 
qui  l'embrassent.  Tout  autour,  les  autres  apôtres  et  les  saints 
évêques  Denys  l'Aréopagite,  Icrothcc  et  Timothée  tenant 
les  évangiles.  Des  femmes  en  pleurs.  Au-dessus,  le  Christ, 
tenant  dans  ses  bras  l'àme  de  la  sainte  Vierge  vêtue  de  blanc  : 

Vierge  ait  été  occupée  alors  a  tisser  la  tunique  sans  coulure.  Il  sainte  robe 
que  Jésus  porta  eu  allant  au  Calvaire,  et  qui  fut  tirée  au  suri  par  ses  bour- 
reaui.  Il  prail  que  rc  préeicui  vêlement  serait  aujourd'hui  dans  l'église  d'Ar- 
genleuil.  L'impératrice  Irène  aurait  donné  celle  robe  du  Sauveur  à  Cliarlo- 
rnagne,  qui  en  aurait  fait  présent  .11:  mm  eut  il'Aj^i  iiii  iiil.  0 à  s'iuienl  retirées 
sa  Heur  Gisèle  et  sa  GHe  Tbéodrldc.  Depuis  lors,  Argcntrnil  aurait  toujours 
conservé  celte  robe,  qui,  le  1  a  août  iHSi,  a  été  transférée  dans  une  chlsse 
nouvelle.  La  citbédralo  de  Trêves  possède  également  une  sainte  robe,  qui 
eat  célèbre. 

'  Le  mariage  de  la  Vierge  est  pané.  Il  n'en  cal  ainsi  ni  en  Italie,  ni  cboi 
nous,  où  ce  sujet  est  fréijnçninionl  figuré,  surtout  1  partir  du  If*  siècle. 


Digitizod  By  Google 


282  GUIDE  DE  LA  PEINTURE, 

elle  est  environnée  d'une  grande  clarté  et  d'une  fouled'anges. 
Dans  les  airs ,  on  voit  encore  ies  douze  apôtres  marchant  sur 
des  nuages.  Sur  le  sommet  de  la  maison,  du  eôté  droit,  Jean 
Damascenc  tient  un  cartel  avec  ces  mots  :  u  Vous  méritez 
d'être  reçue  vivante  dans  le  ciel ,  céleste  Vierge ,  tabernacle 

divin  «et  la  suite.  Du  côté  gauche,  saint  Gosmc,  le  poète , 

tenant  un  cartel  où  il  dit  :  «  Vous  paraissez  uncIcnHne  mor- 
telle .mais  les  illustres  apôtres  vous  voient  en  réalité,  ô  More 
de  Dieu  !  6  immaculée 1  !  « 

La  Mère  de  Dieu  misa  au  tombeau. 

Un  tombeau.  Au  dedans,  l'apôtre  Pierre  soutenant  la  sainte 
Vierge  par  la  tète;  au  dehors,  Paul  la  soutient  par  les  pieds; 
Jean  le  Théo-logos  l'embrasse.  Los  autres  apôtres,  tout  au- 
tour, portent  des  cierges  et  se  lamentent, 

1  On  voit,  dans  relise  de  l'abbaye  de  Solesmes,  une  sculpture  représen- 
tant la  mort  do  la  Vierge.  Prêt  de  cette  mort,  est  sculpte  saint  Denyj  l'Àréo- 
pagitc.  Sous  la  mitre  de  saint  Timothoc,  évéque  d'Ephcsc,  sont  gravées  les 
paroles  suivantes  qu'il  adresse  à  saint  Dcnys,  et  qui  sont  tirées  d'une  lettre 
envoyée  par  lui  à  L'Aréopagilc.  «  InLcr  virginales  sacrosanctx  Virginis  matris 
i  Dei  excquias,  erimi<-  |ialrr  Di'Hivst .  jili  ;i|iosl<ilis  umii  ei  amnihus  illic  nohls- 

■  cum  cnngrcftalis  In  tribu,  cilïtit  divus  Ilicrolbcus,  arnica  tihi  conauctudinc 

■  junctuE,  <[ui  dediïinilalc  Jcsu ,  per  mentis  ciçcssum,  ccisius  jubilarcl,  quod 

cVirgo  concepil  et  l.omincm  endnm  forma  speciosum  nobis  formalum  prolu- 

■  liu  lise  divi  Hicrollici  compendiose  scripta,  tu,  pater,  clariCca. ■  (Vojei  la 
Notice  sur  L'abbaye  de  Solestnes,  le  Mans,  i83g,  p.  i5.}  On  remarquera  que 
Jésus  est  déclaré,  dans  le  tente  qui  précède,  avoir  été  bean,  cl  que  c'est  un 
Grec  qui  parle  a  un  autre  Grec.  On  se  trompe  gravement  quand  on  affirme 
qui-  l'J-^list.  grecque  a  soutenu  que  te  Christ  était  laid  et  a  forcé  les  artistes  a 
le  représenter  nomna  le  plus  laid  dea  enfants  des  hommes  j  c'est  absolument 
le  contraire  que  disent  les  telles  et  que  montrent  les  monuments. 
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L'assom  plion  de  ta  Mère  do  Dieu  '. 
Un  (ombeau  ouvert  cl  vide.  Les  apôtres  dans!' étonne  m  en  t. 

'  Ces  sujets  de  la  mort,  de  la  sépulture  cl  Je  l'assomption  de  Mario  sonl 
figurés  un  si  grand  nonihre  Je  fois  par  ia  sculpture  cl  la  peinture  dans  nus 
monuments  religieux,  qu'il  est  ittci'ssairi'  (l'huilier  d.s  iliSoluppemenls,  pônr 
l'intelligence  complète  de  ces  œuvres  de  Tari,  A  la  description  que  fait  la 
Guide.  (Voyei  dans  la  Légende  dorée,  à  la  Iclc  dt  àumftim  trato  Krjàii 
Maria,  les  détails  que  Jaciruca  Je  Vorage  donne  à  ce  sujet.)  Un  petit  poëiiio 
apecryplie,  atlrihtié  à  saint  Jl:jii  l'vanei-ii.ite  lui-même,  devint  le  thème  que 
les  prédicateurs  d'une  part,  que  les  artistes  de  l'autre,  développeront  dans  des 
homélies  ou  sur  des  œuvres  d"afl.  Au  xui'siiclc.or.  lisait  solennellement  dans 
plusieun  églises  un  sermon  compose  des  diverses  paroles  des  saints  et  des 
hommes  pieux,  où  l'on  racontait  la  manière  dont  Mario  avait  été  enlevée  au 
ciel  ;  c'est  Jacques  do  Vorage  qui  affirme  ce  fait  curieux  dont  il  était  contem- 
porain. Les  diicrs  écrits  do  saint  Jean  Daniascènc  avsienl  fourni  un  ample 
contingent  A  ce  sermon.  Voici  un  mirait  Je  tout  ce  que  Jacques  de  Vorage  a 
recueilli  sur  l'Assomption  :  je  traJuisi  peu  près  tciluclloutcnl,  et  je  me  con- 
tente de  retrancher  les  longueurs  an  plutôt  les  répétitions  du  compilateur. 

•  Les  npAtrcs  étaient  dispersés  en  diverses  contrées  du  monde  pour  prêcher 
la  religion,  et  Marie  habitait  en  une  maison  prés  do  la  montagne  de  Sion. 
passant  sa  vie  *  visiter  tous  les  lieux  glorifiés  par  lo  baptême,  le  jaune,  ia 
prière,  la  pauion,  la  sépulluro.  la  résurrection  et  l'ascension  de  son  fils. 
Elle  avait  alors  soixante  aust  cor,  à  qnatonc  ans,  elle  conçut  Jésus,  l'enfanta 
a  quinte,  vécut  treiili  'trois  ans  aiec  lui.  et  lui  suri  mit  ilimie  années  encore. 

•  Un  jour,  le  costir  dp  la  Vicnte,  cmlimc  du  Jéiir  Je  revoir  son  fils,  se 
laissa  défaillir  et  se  répandit  en  larmes;  car  son  (ils  oté,  toute  consolation 
lui  avait  été  enlevée.  Un  ange  lumineux  lui  apparut.  •Vierge  bien  hcurcuao 

•  lui  dit-il,  vous  êtes  héuie,  niais  recciLi  encore  la  bénédiction  Je  celui  qui 

■  dans  le  temple  salua  Jocob.  Voici,  ô  ma  maîtresse,  une  hranebe  de  palmier 

•  du  paradis;  vous  corn  mande  rei  qu'on  la  parle  devant  votre  cercueil ,  cardans 

•  trois  jours  vous  screiotéc  do  votre  corp,  pour  aller,  entourée  do  ploirc,  vers 

■  votre  Gk.  Mario  lui  répondit:  .Qu'il  soit  fait  comme  vous  dites;  mais  je 

■  désire  instamment  que  les  apôtres,  mes  frères  et  mes  fils,  soient  assemblés 

■  prés  de  moi.  pour  qu'avant  ma  mort  je  les  voie  de  mes  yeimurporcls;  pour 
■qu'en  leur  présence  je  rende  mon  anse  A  Dieu,  et  que  je  puisse  être  ense- 
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Au  miiicu  d'oui  Thomas ,  tenant  ia  ceinture  de  la  Vierge  et 

'  fils  sur  lu  terra,  que  mon  rime,  quand  clic  sortirs  do  mon  corps,  ne  voie  nul 
.  tcmhlc  esprit,  et  ne  rencontre  aucune  puissance  du  démon.» 

•  L'ange  lui  dit:  .Celui  qui  .  ili  Judée  .i  ibbjlonc,  transporta  le  prophète pir 

■  pas  non  plus  a  rfdouier  la  priVnee  Je  IV^irii  jui'i'liaul,  vous  qui  l'arei 
•  brisé  a  la  tête  ct'dépouillé  de  son  empire. >  Ko  achevant  ces  mots,  Tango 
remonta  au  ciel,  comme  il  en  était  venu,  dans  des  llolj  de  lumière. 

.Cependant  la  palme  qu'il  avait  laissée  étincclait  d'une  grande  clarté  ;  elle 

1  elnilo  du  matin,  Marie  se  mil  au  lit  pur  y  rester  jusqu'à  sa  sépulture. 

-Pendant  que  Jean  ginViiail  il  llpliise,  le  ciel  tonna  tout  a  coup.  Une  nuée 
blanche  prit  l'apiilrc  et  le  dé|»sa  devant  la  maison  de  Marie.  Il  frappa  i  lu 
porte,  entra  et  salua  ia  mère.  Marie  fut  si  joyeuse  do  le  revoir,  qu'elle  ne  put 
se  tenir  de  pleurer.  :  .Jean,  mon  fils,  lui  ilit-cllc,  -n  minci- vous  des  paroles 

■  de  votre  maître,  qui  m'a  «raflée  à  vous.  Dieu  m'appelle  à  mourir.  Je  tous 
'recommande  donc  iiiun  eorp,  car  le,  juifs  util  résolu  d'attendre  la  mort  de 

■  celle  qui  a  porté  Jésus  dam  ses  Inucs  afin  d'enlever  son  corps  et  de  le 
.jeter  dans  les  flammes.  Vous  ferci  porter  cette  palme  devant  mon  cercueil 
i  quand  vous  me  conduirez  au  tombeau.  ■  Jean  pleura. 

.Au  même  instant  Le  tonnerre  gronda,  et  tous  les  apôtres,  enlevés  par  des 
nuages  aui  diverses  euutri'i's  i»i  il-  |iiiVli;ii<  i,i,  i»iti]»Y.-iii  comme  de  la  pluie 
devant  la  maison  de  la  Imuilieiiretise  Vierge.  Jean  surlil  an-devanl  d'eux,  et 
leur  apprit  que  Noire-Dame  alhiil  trépaner.  F.ii  essuyant  ses  larmes,  il  leur 
recommanda  de  ne  pas  pleurer  la  mort  de  la  Vierge,  de  peur  que  le  peuple 
n'en  fût  troublé  et  ne  dit  :  .En  voici  qui  redoutent  la  mort,  et  qui  cependant 

■  prêchent  la  résurrection.. 

•  Quand  Marie  vit  tous  les  apolrcs  rassemblés,  clic  bénit  Nolrc-Scigncur. 
Elle  les  fit  asseoir  an  milieu  îles  hrupi-s  el  des  lumières  ardentes;  elle  leur 
montra  le  rameau  lumineux,  elle  revêtit  les  babils  de  la  mnrt,  et  s'arrangea 
dans  sou  lit  en  attendant  sa  fin.  Pierre  était  à  la  lelc  du  lit,  Jean  aux  pieds, 
les  autres  apôtres  a  l'cntour,  célébrant  les  lousngcs  de  la  Vierge.  Vers  la  troi- 
sième heure  de  la  nuit,  un  grand  coup  de  lonitcrrc  heurta  la  maison,  el  un 
parfum  si  ddlicicui  embauma  la  chambre,  que  tous  crut  qui  étaient  ta,  hors 
les  apùlres  et  tmis  vierpi  *  qui  portaient  des  llinnbeiiiii,  s'endormirent  d'un 
pmfond  sommeil.  Alors  Jésus-Christ  arriva  avec  les  ordres  des  anges ,  l'assem- 
blée dea  patriarches ,  les  bataillons  des  martyrs,  l'armée  des  confesseurs  ci  les 
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la  leur  montrant.  Au-dessus  d'eux .  dans  les  airs ,  la  sainte 

chœurs  des  vierges.  Tous  se  groupèrent  autour  du  [il  ils  la  Vierge,  el  psalmo- 
diera ni  de  doui  canliques. 

ar  je  soupire  après  votre  bcaulé.  —  Seigneur,  répondit  Marie,  mon  mur 
»  préparé.-  Alors  tous  ccui  qui  étaient  venin  avec  Jésus  rjunicrail  don- 
nent i  Marie  chanta  sur  elle-même  ces  paroles  :  ■  Toutes  les  générations 
in  proclameront  heureuse,  parce  que  celui  qui  est  puissant  et  dont  le  nom 


montaient;  lorsqu'ils  virent  leur  roi  porter  en  ses  propres  liras,  appuyée  sur 
sa  poitrine,  l'Ame  d'urir  ri-mme,  ils  Tu  nul  iWrifillés  el  s'écrièrent:  .Quelle 
csl  celle  qui  monta  du  désert,  plrior  <tc  délices  ri  ;qqiuyée  sur  son  époui! — 
'  Elle  est  belle  entre  loutes  les  Elles  de  Jérusalem,  répondirent  coui  qui  l'ac- 
.  compagnaient.  et  comme  vous  l'aies  connue  pleine  de  charité  el  d'amour, 
vous  alloila  voir  sur  un  Irone  de  gloire,  assise  i  la  droite  do  son  fils.. 

:,  voyant  le  corps  sans  aine,  ils  se 
<nt  porté dw  flambeaui,  dépouil- 
na  d'une  si  [traml*-  :irii- ,  r|u\'lk^ 
pouvaient  bien  le  toucher,  mais  non  3c  regarder.  Celle  lumière  dura  jusqu'à 
ce  que  le  corps  fut  lavé  et  vêtu  d'un  suaire.  Alors  les  apiltres  prirent  celle  dé- 
pouille avec  respect,  el  la  placèrent  sur  I.:  cerruril.  Jean,  qui  avait  bu  des  llols 
de  grâce  en  reposanl  sur  la  poitrine  do  Jésus  j  Juin,  qui  .triait  désaltéré  il  la 
source  de  l'éternelle  clarté  .  porta  la  plmc  étincclanle  l'ierre  el  Paul  mireul 
le  cercueil  au r  leurs  épaules.  Pierre  entonna  I7n  exclu  lirarl  île  Eyvplo,  el 
lis  faible.  Dieu  couvrit  d'une 
rnlcnilait  les  chants  sans  voir 
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Vierge  enlevée  au  ciel  sur  des  nuages.  Thomas  est  encore 
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et  reçoit  de  ses 


domination*,  environnée  de  l'empresseoie nt  dos  flpntrcs,  serrée  dans  les  cm- 

brassements  1m  prince,,  honorée  de  .ertus.  lauangee  du  chérubin.,  célé- 
bré |.iir  le.  ...Va  pl.  ils.  Trinité  se  r.'j.Jijit  sut  cite  .  1rs  Iturlvr»  In  Mttpplicnl, 
1rs  ronliiMurs  tu  prient,  1rs  .iergr.  IVnlnurriil  d'harmonie,  H  renferroéme 
hurle  de  raije  driant  m  gloire. . 

tes  dernière*  priil-'^  -  nihl..|il  .l.'vr.r-  un.'  il.'f  ^M.(i:>un.4dr  nos  cathédrales, 
où,  en  cercles  ronce  n  Impies  ,iu  hnijun  ,  H  ^rdiTiin'ur  b*  .liiïéronta  ordres  des 
anges,  drs  palriarrlïL*.  dis  prn|ihiic<.  di-s  ri'i> .  ili:.  .i|i.Mrr- ,  de*  marhrs,  de* 
conTcurur*.  des  *n'r^. qui  rl  Li-iil  I.  *  I. .11:11^1  ,  il.  \1.jrir.  Quint  A  Marie, 

telle  belle  l.iKuirc  apra-n|.hr  «1  sruiplrr  en  *ii  lahleiui  encastre*  dans  le  mur 
srptcntrinnnl  de  Noire-  Dame  de  Paria,  A  l'uatérirur,  rl  reproduilo  en  partiel, 
pnnr  ce  qui  conccriit  V-  iiv*rlisM.|jj..iit  rl  l'Li'vi.nipLi.ut .  mit  le  IvmpAil  de  la 

(...rli:  .[fi  IL  du  i  ■  ni  î!  I  'ici'  ■ 1 1 1  n:.il  .  i  V  IivIj.iijj.1  il*-  f  '..i     -  i;      ni. ni.  ii.ir-  'il . 

cher  nous,  voit-on  Mini  TIiuitjiis  r.Tnniiil  [j  jrinliiii:  iiï  b  \  ierp:.  Cepciul-iMI. 
aui  iv'  el  Ul*  itkafl.  on  rrprrseÉa  cel  épisode.  Saint  Tli.jiTi.il,  incrédule  A 
la  ré.urrerlion  de  HmmCMM,  hIt-i  de  croire  également  à  la  Ii..u 
rl  à  l'osomplion  lin  rurpi  de  Marie.  Lorsqu'il  vint  au  tombeau  de  Marie  avec 
tes  autres  apdlrt*,  et  qu'il  ie  imn**  ■. hZl-  ilu  erp-j  r|ii'j.n  )  oiaie  degiusé  trois 
jiLim  au|iaratJjnt.  il  ne  voulut  pas  cruirc  A  la  résurrection  de  la  Vierge;  mais 

lui  lumlia  du  ciel  comme  autrefois  tomba  aur  Éljaéc  Jo  nutileau  d'Ùie.  Saint 
Thomas  crut  alora  plus  fermement  que  les  autres.  Ou  voit  alto  jolie  tcétie 
sur  un  litriil  qui  orne  la  chapelle  latérale  non]  de  l'église  de  Brou:  c'eil  sur 

(Jrdinairrmenl,  comme  i  Notre -Datnr  d'Amiens  et  1  la  porte  principale  du 

liaunl Marie  marie,  el,  i  droite,  les  aiigu*  qui  .nhiciii  du  tombeau  Maria rej- 
suacilcc.  [1  faut  se  r,:ir.lrr  'Je  rnufimilir  rr.  ilrii*  scènes  trévdialiurlcs,  el  qui 

corps.  Après  rotucvelisemenl,  le  corps  restant  ati  tombeau,  l'àmu  s'en  échappe 
cl  vole  entre  les  bras  du  Cliri.it .  .[jjj  h  pnri.  ,m  i-ï.-l  ;  (Tins  jnuis  après,  c'est 
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,  La  fontaine  de  vie. 

Une  fonlaine  tout  en  or.  Au  milieu ,  la  mère  de  Dieu,  les 

Marie:  Marie-Magdcleine,  Mark- Sa loir^,  Marie -Cléophas.  Quatre  autres 
juives,  parentes  lie  la  \  irr^r-  .  ^i-  :il  iliiitiI  i[i:rriir*  lc<  iifuntrcs.  Ceux-ci,  réunis 
tous  Icsdouie.  sont  n-présentés  ilnii  liiis  ;  à  terre  d'abord,  où  uVreudent  iej 
derniers  devoirs  h  Marie;  dans  ie  ciel  ensuite,  oi  il- attendent,  pour  Ira  rece- 
voir dan»  le  ]iaradis.  ]  aine  et  le  corps  de  la  Vierge.  L'imc  sans  le  enrps,  que 
lient  Jésus,  est  petite  et  enveloppée  d'un  linceul.  Cette  Ame  est  habillée, 
même  cher,  nous.  ]iisi|<raii  mu'  m-.'tIi',  lii^i  i|u'.m  la  voit  à  Vlrc-Dame-dn- 
Port,  sur  an  chapiteau:  vcm  li  lici  'lu  \Lli'  mincir: ,  un  la  lait  nue  comme  les 
autres  Ûmcs  des  saint-.  l.nM|ne  Mnic  i-.-i  c:i[l'i'c  cil  corps  pour  aller  re- 
joindre son  Ame,  elle  est  constamment  halidléc,  et  même  par-dessus ses  le- 

ments  hriUcutduuie  étoiles  i  sa  rmininiie,  le  vjhil  I  ne  autour  de  son  corps. 

la  lune  est  JOUI  Je)  pieds  et  comme  unecliiussure  en  quelque  sorte.  C'est  ainsi 
qu'on  la  voit  parti  eu  lié  rem  enl  au  grand  pignon  du  rruisilluu  méridional ,  dans 
la  cathédrale  de  Reims.  Cependant,  par  une  exception  des  plus  étranges,  on 

aujourd'hui  è  Saint-lien»,  et  qui  provient  de  SaintJatsjuia  la-Bouchrjie.  Sur 


qu'une  Vénus,  cl  l'un  m  il  .ippr'idu:  ;<>.ni  rv^arder  si  le  sculpteur  ne  lui  aurait 
pas  ciselé  a  l'avant- liras  gauche  le  hracelet  antique  auquel  Vénus  se  recunusit. 
Ce|>endant,  c'est  hien  i.i  Vierge ,  car  1c  r."ilc  du  h.is -relief  reproduit  la  vie  de 

Marie;  d'ailleurs  celle  Iriumc  n  le  an  eiel.  sur  les  nuages,  accompagnée 

de  six  petits  anges  qui  font  de  la  musique.  Ce  un  uniment  rappelle  les  ex- 
pressions de  l'élrarque  appelant  Marie  la  déesse'  dire  tienne.  Cet  amalgame 

et  l'on  ne  peut  voir  sans  une  grande  répugnance  Marie  transformée  en  une 
Venu-  prrvple  lascive. 

Les  reprfjctltationj  de  la  mort  de  la  Vierge  sont  1res- fréipie nies  en  Grèce  : 
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mnins  élevées  en  l'air.  Devant  elle  le  Christ  ',  bénissant  des 
deux  cotés,  et  l'Évangile  sur  la  poitrine,  avec  ces  mots  :  «  Je 
suis  l'eau  vivante  ».  Deux  anges  supportent  d'une  main  une 
couronne  au-dessus  de  là  tête  de  la  sainte  Vierge ,  de  l'autre 
deux  cartels;  l'un  avec  ces  mots  :  «  Salut,  fontaine  de  pureté 
et  de  viol  »  l'autre  avec  ceux-ci  :  «Salut,  source  pure  de  la 
divinité  !  n  Au-dessous  de  la  fontaine .  un  grand  bassin  rempli 
d'eau  avec  des  poissons.  Do  chaque  riUé,  des  patriarches,  des 
rois ,  des  reines ,  des  princes  et  des  princesses  se  purifient  et 
boivent  de  l'eau  puisée  avec  des  vases  et  des  coupes.  Un 
grand  nombre  d'autres  personnages,  ries  malades,  des  pa- 
ralysés aux  pieds  ou  aux  mains  en  font  autant  ;  un  prêtre 
tient  une  croix  et  les  sanctifie.  Devant  eux  on  amène  un 
possédé  dû*  démon  ;  devant  eux  aussi  est  le  capitaine  de 

raircs  sont  dédises  a  tous  les  «inti  cl  i.  la  mort  Je>  Vierge,  ih  Km,™.  ' 
Nous  Diilr»,  moins  matérialisle-s  en  cela,  c'est  l'Assomption  que  nous  tf  léhrnns, 
la  résurrection  el  non  la  mort.  Aui  représentations  de  In  mort  de  Mûrie,  à 
i'églrjo  funéraire  d'Argo.,  entre  Caluolicou  (église  principale) 

de  Sainie-Laurc  de  l'Alhos,  ipiulrc  éveques  sont  présents  a  la  scène,  saint 
Iknvs  i'Ardopagito  et  Hiérolbée  particulièrement,  qui  onl  décrit  la  mort  do 

'  La  Vierge  porte  rarement  Jésns;  l'enfant  est  devant  m  méro,  afpjjaué 

Dana  riconograpliie  chrétienne.  1"  volume,  page  47S ,  pl.  ta5,  nous  avons 
donné  une  Vierge  prise  il  la  calhedrulo  do  Cliarlrcs  et  ayant  Jésus  devant  elle 

'  Le  biplémc  d'un  Thessalien  par  un  capitaine  de  vaisseau  rappdlo  une 
légende  ignorée  aujourd'hui  en  Grèce,  et  que  les  peintres em-mtmes  du  mont 
Altios  n'onl  pu  mo  raconter.  Je  ne  tn'clcnds  pas  davantage  sur  celte  fontaine 
mystique,  dont  le  groupe  de  la,Vïcrge  tenant  Jésus  est  la  source,  parce  qu'il 


290 


GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 

Les  prophètes  d'en  hflul. 


La  sainte  Vierge,  assise  sur  un  trône  et  portant  ic  Christ 
petit  enfant.  Au-dessous  du  marchepied,  ces  mots  :  «Les 
prophètes  vous  ont  annoncé  (l'en  haut.  »  Tout  autour,  les 
prophètes  rangés  comme  il  suit  : 

Le  patriarche  Jacob,  tenant  une  échelle.  Il  dit  sur  un  car- 
Icl  :  "  Moi  je  vous  ai  vue  en  songe  comme  une  échelle  ap- 
puyée sur  la  terre  et  allant  juscjii  au  sommet  du  ciel1.  » 

Moîse,  tenant  un  buisson,  dit  sur  un  cartel  :  «  Moi  je  vous 
ai  nommée  buisson ,  è  Vierge  mère  de  Dieu  ;  car  j'ai  vu  dans 

Aaron,  portant  une  verge  fleurie,  dit  sur  un  cartel  :  «Cette 
verge  m'a  annoncé  d'avance,  ô  Vierge  sans  tache,  que,  sem- 
blable à  une  plante,  vous  aviez  enfanté  le  Créateur  comme 

Gédéon,  portant  une  toison,  dit  sur  un  cartel  :  «  O  Vierge 

toison ,  j'ai  vu  le  miracle  de  votre  enfantement.  11 

David,  tenant  une  châsse,  dit  sur  un  cartel  :  «0  jeune 

en  aéra  question  aire  détails  lorsque,  plus  lias,  on  décrira  le  petit  bâtiment 
appelé  Qtrt  (fontaine). 

1  Nous  ignorions,  avant  d'aller  en  Grèce,  que  l'échelle  de  Jacob  fùl  line 
fljuirr  de  Marie.  On  voit  ce  sujel  peint  dans  le  couvent  d'Iviron. 

1  Cju'on  se  rappelle  ee  que  nom  avons  dit  plua  hauLrcliliiomenlâ  l'Ancien 
Testament,  qui  est  perpétuellement  employé"  comme  la  figure  du  Nouveau. 
Ici  on  en  a  te  développement  complet  appliqué  spécialement  i  la  Vierge. 
Ces  prophètes,  placés  autour  de  Marie  et  comme  lui  faisant  leur  cour,  se 
trouvent  chei  nous  en  peinture  et  en  sculpture  dans  nos  plus  célèbres  cathé- 
drales des  Ol'  et  un*  siMes,  a  Chartres,  à  Heims,  à  Amiens.  A  Laon.  au 
Mans.  etc. 


4 


DEUXIÈME  PARTIE.  201 
-  fille  !  je  vous  ai  nommée  par  avance  arche  sainte,  en  voyant 
la  beauté  du  temple,  « 

Salomon,  tenant  un  lit,  dit  sur  un  cartel  :  »  Je  vous  ai 
nommée  d'avance  la  couche  du  roi,  pour  prédire  vos  pro- 

Isaïc,  tenant  une  petite  cuiller1,  dit  sur  un  cartel  :  "0 
Vierge  sans  tache  ,  je  vous  ai  donné  d'avance  le  surnom  de 
cet  inslrument  portant  un  charbon  ardent,  et  le  nom  de 
trône  du  roi  !  » 

Jérémie  ,  montrant  la  mûre  de  Dieu ,  dit  sur  un  cartel  : 
«Je  vous  ai  vue,  ô  Vierge  d'Israël!  nouvelle  jeune  /il  le  !  con- 
duite vers  les  tribulations  de  la  vie.  » 

Ézéchiel,  tenant  une  porte,  dit  sur  un  cartel  :  »  Je  vous 
ai  vue ,  porte  fermée  de  Dieu  !  par  laquelle  est  sorti  le  seul 
Dieu  de  tout  l'univers  I  n 

Daniel ,  tenant  une  montagne ,  dit  sur  un  cartel  :  «Je  vous 
ai  nommée  d'avance  montagne  spirituelle  où  l'on  a  taillé 
une  pierre  .  n  V  ierge  mi  re  et  sans  tache  !  a 

Mabaruc.  tenant  une  montagne  ombragée,  dit  sur  un  car- 
tel :  •<  Eprouvant  en  esprit  une  joie  prophétique,  je  vous  ai 
vue  montagne  couverte  d'un  ombrage  impénétrable  !  » 

Zacharie  ,  tenant  une  lampe  à  sept  branches ,  dit  sur  un 
cartel  :  "J'ai  vu  une  lampe  à  sept  branches  !  lumière  spiri- 
tuelle qui  doit  illuminer  l'univers-!» 
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Le»  «ululations  '. 

I.e  ciel  avec  le  soleil  et  la  lune.  En  liant ,  la  sainte  Vierge 
assise  sur  un  trône  avec  le  Clirist  petit  enfant.  Autour  d'elle , 
on  lit  cette  inscription  :  «  Réjouissez -vous,  pleine  de  grâce! 
reine  de  tous  les  anges!»  etc.  Au-dessus,  à  droite  et  à 
gauche,  une  foule  de  saints  anges.  Quatre  d'entre  eus  portent 
des  cartels  avec  les  inscriptions  suivantes  :  le  premier,  h 
di'tiil!'  ,  dil  :  i-  lii:i<iuisM-/-v(ins.  gloire  des  .luges!  réjouissez- 
vous,  protectrice  des  hommes!  •<  Le  deuxième  :  «  Réjouissez- 
vous,  temple  très-divin  !  réjouisse/ -vous,  trône  du  Seigneurl  * 
A  gauche,  le  troisième:  «  Réjouissez-vous,  paradis  de  dé- 
lices !  réjouissez-vous ,  arbre  de  vie  !  »  Le  quatrième  :  i  Ré- 
jouisse z-vo us,  palais  et  trône  du  grand  roi  !  ».  —  Au-dessous 
d'eus ,  tous  les  ordres  des  saints  sur  des  nuages,  et  disposes 
de  cette  manière  :  les  prophètes  ;  devant  eux5,  Jean,  tenant 

les  prédictions  des  prophètes!  n  Les  apôtres;  devant  eux, 
Pierre  disant  Réjouissez-vous,  éloquence  si  louable  des 
apôtres!»  Les  évêquèf;  devant  eux,  Chrysostome  disant  : 
.  Réjouis>e.-vous,  honneur  des  pritre.,  récompense  des 
évéques  !  "  Les  martyrs;  devant  eux,  Georges  disant  ;  «Ré- 
jouisjez-vous,  gloire  des  martyrs  !  force  des  combattants!  » 
Les 'solitaires -,  devant  eux,  Antoine  disant:  a  Réjouissez- 

1  On  mcl  on  action  les  louange"  que  Ions  tes  anges  et  les  saints  adrcuenl 
à  Marie,  disque  légion  de  celle  foule  innombrable  s'avance  derrière  son  clicf, 
qui  |»rle  directement  la  parole  A  Marie  cl  lui  adresse  un  enm|ilimenl  spécial. 
Cet  cilmiralile  mjet  Sri  particulier  aui  (Irccs  ;  un  sent  loul  le  parti  que  noire 
peinture  religieuse  de  l'Oeeidem  jflurrail  en  tirer. 
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vous,  renommée  des  solitaires!  splendeur  des  religieux  !  .1 
Les  justes  rois  ;  devant  eux ,  Constantin  disant  :  ■  Réjouissez- 
voils,  ô  Vierge,  force  et  diadème  des  rois!  »  Les  femmes  mar- 
tyres; devant  elles,  Catherine  disant:  «  Réjouissei-vous, 
gloire  des  Vierges  !  vous  qui  êtes  pour  elles  comme  une  for- 
teresse et  une  citadelle!]'  Les  femmes  solitaires;  devant  elles, 
Eupraxie  disant  ;  «  Réjouissez -vous ,  douce  consolation  des 
femmes  qui  vivent  dans  la  solitude  !»  - —  Au-dessous  de 
tous  ces  personnages,  le  paradis  d'Éden,  embelli  par  dif- 
férentes sortes  d'animaux  et  d'oiseaux ,  orné  d'une  verdure 
fleurie,  d'arbres  magnifiques  et  variés,  et  entouré  d'un  mur 
dont  les  pierres  sont  précieuses  comme  l'or.  Le  patriarche 
Abraham  est  au  milieu.  Autour  de  lui ,  un  grand  nombre  de 
petits  enfants  innocents.  Près  de  lui,  tous  les  patriarches, 
les  justes,  avec  des  femmes  et  des  enfants,  tous  en  contem- 
plation et  dans  des  transports  de  joie.  Avec  eux  aussi,  sont 
les  saints  et  le  bon  larron  portant  une  croix  sur  ses  épaules'. 

Comment  il  faut  représenter  les  vingt-quatre  dations 
Je  la  Mère  de  Dieu.- 

L'ange  apparaît  pour  !a  première  fou  1  

Maisons.  La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône  et  filant  de 

1  Ici  Marie  est  entourée,  comme  Dit"  lui-même,  de  iouj  les  tainls  per- 
sonnages qu'on  repiv.nuilc  ,111  ju^iui-iil  iliTiiier.  Sur  h  dalmalinue  Impéniie 
[Aartalti  areMnJejrçiirj .  vol.  1  ,  p.  1G9),  c'est  absolument  la  mfme  .Imposi- 
tion. Il  suffit  d'y  remplacer  Jésus  par  sa  tain;  car  on  y  a  le  soleil,  la  lune. 

les  innocents  et  lo  bon  larron.  Marie  est  li  comme  l'égale  do  son  fils. 

■  Ce  titre  et  les  suivants  soûl  les  premiers  mois  d'une  série  de  prières  eu 
fréquent  usage  cbci  les  Grecs. 
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la  soie  rouge.  Au-dessus,  le  ciel.  Un  onge  en  descend  sur  les 
nuages;  il  bénit  la  Vierge  de  la  main  droite,  et  tient,  de  la 
gauche,  un  rameau  fleuri. 

La  lainic  regardant  

Maisons.  La  sainte  Vierge,  debout ,  dans  l'étonncment.  Elle 
tient  un  cartel  et  dit  :  u  Comment  aurai-je  l'assurance  de 
cela,  puisque  je  ne  connais  pas  d'homme?  n  L'archange  Ga- 
briel ,  debout  devant  elle ,  la  bénit  de  la  main  droite  ;  de  la 
gauche,  il  tient  un  cartel  et  dit:  uRéjouissei-vous,  pleine 
de  grâce ,  le  Seigneur  est  avec  vous.  » 

Connaître  une  connaissance  inconnue  

Maisons.  L'archange,  debout  avec  respect,  montre  le  ciel 
de  la  main  droite-,  de  la  gauche,  il  tient  un  cartel  et  dit: 
u  Le  Saint-Esprit  surviendra  en  vous,  et  ta  force  du  Très-Haut 
vous  ombragera.»  La  sainte  Vierge  devant  lui;  sa  main 
droite  est  sur  sa  poitrine.  Dans  la  main  gauche ,  elle  tient  un 
cartel  et  dit:  n  Voici  la  servante  du  Seigneur:  qu'il  me  soit 
iàit  selon  votre  parole.  » 


La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône.  A  ses  côtés,  deux 
anges  supportent  derrière  elle  un  grand  voile  qui  s'étend 
depuis  ie  haut  jusqu'en  bas.  Au-dessus  d'elle,  le  Saint-Esprit' 
survient  au  milieu  îles  lumgcs  cl  d'une  grande  clarté. 

'  Le  Saint-Esprit,  chei  les  Grecs,  a  coiislomment  la  forme  d'une  colombe; 
je  ne  Toi  rencoiiln'  ^h'ulk1  -l'til.-  ïn^.  !■£  u'h  'Ijri'  un  timvciit  du  mont  Allios, 
ajant  le  liera  d'une  lijjuir  humaine  ;  lis  .km  autres  liera  étaient  pris  par  le 
Ptre  cl  le  Fils,  Nous  an  parlerons  plus  bas. 


1 
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Celle  qui  poabde  Dieu  

Maisons.  Au  dedans,  la  sainte  Vierge  et  sainte  Élisabeth 
s'embrassa n t.  Un  peu  plus  loin,  Joseph  et  Zacharie  causent 
ensemble.  Derrière  eux,  un  petit  enfant,  en  habits  courts, 
porte  sur- son  épaule  un  bâton  au  bout  duquel  est  suspen- 
due une  corbeille1.  Au-dessous  de  la  maison,  une  étahlc; 
un  mulet  y  est  attaché  et  mange,  dans  une  crèche. 

Ayant  uno  tempête  au  dedina  

Maisons.  La  sainte  Vierge  enceinte,  en  extase.  Joseph  de- 
vant elle,  appuyé  sur  son  bâton ,  étend  la  main  droite  vers  la 
sainte  Vierge,  et  la  regarde  d'un  visage  irrité. 


Même  disposition  qu'à  la  naissance  du  Christ  -,  seulement , 
si  les  mages  ne  sont  point  représentés.  (Voyez  plus  haut.  ) 


L'étbibt  chemin  de  Dieu.  . 


Le  ciel  -,  il  en  sort  un  astre  brillant  du  milieu  d'un  rayon. 
Au-dessous,  des  montagnes.  Les  mages,  montés  sur  des  che- 
vaux, se  montrent  réciproipiement  cette  étoile. 

'    Lti  êulanlj  îles  Chaldéens  on!  vu  

Maisons.  La  sainte  Vierge ,  assise  sur  un  trône  et  tenant 
entre  ses  bras  le  Christ  petit  enfant.  Les  mnges,  à  genoux  de- 
vant elle,  offrent  des  présents.  Joseph  debout  derrière  elle. 

1  Ce  ikmMtiq™.  liomme  on  f.mmc.  Ml  lignré  dans  dm  monuments  .1rs 
iv"  ci  irT  lieds.  (Vojei  la  clôture  du  dwiur  de  1>  cathédrale  do  Chartres.) 


Digifeed  t>y  Google 


296  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 

En  haut,  une  étoile.  Hors  de  la  maison,  un  jeune  homme 

retenant  par  la  bride  les  chevaux  des  mages. 

Henuis  qui  portent  Dieu  

Une  ville.  Devant  les  portes  de  la  ville,  le  gardien  diri- 
geant sa  vue  au  dehors.  A  l'extrémité  de  ia  ville,  des  mon- 
tagnes et  les  mages  à  cheval.  Un  ange  conduit  les  mages. 

Sa  splendeur  en  Égjplc.  .*. . . 
Voyez,  plus  haut,  la  fuite  en  Égypte. 


Munie  disposition  absolument  qu'à  la  Chandeleur.  (Voyci 
plus  haut.  ) 

Il  ■  monln!  nnc  nowellc  créition  

Le  Christ  sur  un  nuage ,  bénissant  des  deux  mains.  Aux 
quatre  angles  du  nuage,  les  quatre  tétramorphes  évangé- 
liques.  Au-dessous  et  de  chaque  côté,  les  apôtres,  les  mar- 
tyrs, les  évoques  et  les  autres  ordres  de  tous  les  saints. 


Le  ciel.  En  haut,  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône  avec 
l'enfant.  Au-dessous,  la  foule  des  saints  ayant  les  yeux  levés 
au  ciel. 


Le  ciel.  Eu  haut,  le  Christ  environné  d'un  cercle  de  lu- 
mière infinie  et  des  ordres  des  anges.  Au-dessous  du  ciel ,  on 
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voit  encore  le  Christ  bénissant  des  deux 
coté ,  les  apôtres  et  une  grande  foule. 

Toute  1»  nalurt  angélique  

Le  Christ  assis  sur  un  trône  et  bénissant.  Au-dessus,  le 
eiel  et  tous  les  ordres  des  anges  dans  l'admiration;  ils  mon- 
tent et  descendent  vers  Jésus. 

Les  rbilcuri  i  plusieurs  langues. ... 

La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône  avec  l'enfant.  A  sa 
droite  et  à  sa  gauche,  des  hommes  jeunes  et  vieux  ayant  sur 
la  tète,  les  uns  des  bonnets  de  fourrures,  et  les  autres,  des 
voiles.  Ils  sont  tous  dans  i'étonnement.  A  leurs  pieds  sont 
des  livres  jetés  à  terre  ouverts  ou  fermés  '. 


297 

mains.  De  chaque 


Le  ciel  avec  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles.  Deux  anges 
descendent  du  ciel.  Au-dessous,  montagnes  couvertes  et  or- 
nées d'arbres,  de  fleurs  et  de  maisons.  Le  Christ  marche  à 
pied;  les  apôtres  le  suivent  dans  l'admiration. 

La  prolectioo  d»  vierge* 

Maisons.  La  sainte  Vierge  deboutau  milieu ,  tenant  entre 
ses  bras  le  Seigneur,  petit  enfant.  Autour  d'elle,  une  foule 
de  vierges. 

Un  bjrcniit  uoiterad  

Le  ciel.  Le  Christ  assis  sur  un  trône  et  bénissant.  Aulour 
» 

la  ugtne  diiu»  «jpreae»lé*  pu  un  «aboi 
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de  lui.  la  foule  des  anges;  au-dessous,  les  évèqucs  et  les 

saints  tenant  des  livres  ouverts. 

Lampe  lumineuse  

La  sainte  Vierge  debuut  sur  un  nuage;  elle  porte  dans  ses 
bras  le  Seigneur,  petit  enfant.  Une  grande  lumière  l'environne 
et  envoie  des  rayons  jusqu'en  bas.  Au-dessous,  une  grotte 
obscure,  dans  laquelle  des  hommes  à  genoux  lèvent  les  yeux 
vers  la  sainte  Vierge. 

Lu  Christ  voulant  accorder  dea  gréées  

Maisons.  Au  dedans,  le  Christ  debuut;  il  déchire  avec  ses 
mains  des  papiers  couverts  d'écriture  hébraïque.  A  la  lin  des 
papiers  on  lit  ces  mots  :  «  Le  chirographe  d'Adam.  »  De  chaque 
côté  du  Clirist,  sont  a  genoux  des  hommes  jeunes  et  vieux. 

Concert  île  louanges  A  son  Fils  

Maisons.  La  sainte  Vierge  sur  un  trône;  elle  porte  entre  ses 
bras  le  Seigneur,  petit  enfant.  Au-devant  des  maisons,  évê- 
ques  et  prêtres:  l'un  porte  l'Évangile,  l'autre  un  encensoir. 

peaux,  les  autres  de  grands  bonnets  blancs.  Au  milieu  d'eux. 


La  sainte  Vierge  assise  sur  un  trône  élevé.  Sous  ses  pieds, 
un  marchepied  avec  trois  degrés.  Devant  ce  marchepied , 
des  rois,  des  prêtres,  des  évoques  et  des  solitaires  sont  en 

1  Aujourd'hui  encore,  au  moni  Alli»,  ce  joni  lu  (tiocrei  qui  donnent  le 
Ion  ul  dirigent  ic  cblBI. 
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prières.  Les  uns  à  genoux,  les  autres  debout;  ils  tiennent 
des  cartels  avee  des  inscriptions  '. 

Les  douze  saints  apôtres  et  le  caractère  de  leur  ligure. 

Saint  Pierre  :  vieillard ,  barbe  arrondie.  H  tient  uite  cpître 
où  il  dit:  n  Pierre,  apôtre  de  Jésus-Christ.  » 

Saint  Paul  :  chauve,  barbe  grise  et  jonciforme.  Il  tient 
ses  donne  épi  Eres  roulées  et  liées  ensemble. 

Saint  Jean  le  Théologos  :  vieillard,  chauve,  grande  barbe 
peu  épaisse.  Il  tient  l'Évangile. 

Saint  Matthieu  l'évangéliste:  vieillard,  grande  barbe.  Il 
tient  l'Évangile. 

Saint  Luc  l'évangéliste  :  jeune,  cheveux  crépus,  peu  de 
barbe.  Il  point  la  Mère  do  Dieu. 

Saint  Marc  l'évangéliste  :  cheveux  gris,  barbe  arrondie. 
H  tient  l'Évangile. 

Saint  André  :  vieillard  ,  cheveux  frisés ,  harhe  -séparée  en 
deux.  Il  porte  une  croix  et  un  cartel  non  déroulé. 

Saint  Simon  le  zélé5  ;  vieillard  ,  chauve,  barbe  arrondie. 

'  Cet  vinglquitre  motifs ,  empruntés  lu  principaux  événement)  de  la  yk 
de  Mûrie  cl  h  ta  dévotion  de,  fidèles  pour  la  Vierge  el  pour  son  Bis,  prêtent* 
deslabtcaui  forl  n'mnn[ii,-il>lf« ili  ,-.i!ii|„-.Mii„,i  ci  ™,'.„(ir,il  Iris-hien  cioeutés. 
Nous  pourrions,  sur  chacune  de  rcs  de>rripi™.  donner  dri  détail*  prii  aui 
direnes  représentations  de  ce  genre  que  nous  avons  étudiées  en  Grèce;  mais 
ce  sérail  un  travail  dont  l'utilité  ne  compenserait  peut-être  pas  11  longueur. 
Les  quelque»  mois  dn  Guide  suffisent  d'ailleurs  pour  foire  comprendre  ces 
molifs  el  faire  pressentir  la  manière  dont  il  sont  composés.  On  les  cicculu 
aurtout  sur  des  libteaui  sépares,  peints  sur  bois,  couverts  d'ornements  cil  ur 
el  en  argent,  (Hachés  n  la  clhlure  du  sanctuaire  oueipnsés,  le  jour  de  la  ftlc 
spéciale,  sur  le  pclil  Irano  qu'on  place  a  l'entrée  de  la  nef. 

'  Le  Zélateur,  Zetitri,  dit  le  chapitre  i"  des  Actes  des  apotres. 
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Saint  Jacques  :  jeune ,  barbe  naissante 
Saint  Barthélcmi  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Thomas  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Philippe  :  jeune,  imberbe. 

Tous  ces  personnages  tiennent  des  cartels  non  déroulés 5. 


Los  quatre  dvnngélistes ,  lorsqu'ils  sont  assis  défont  leur  pupitre 

Saint  Matthieu  i'evangéliste  écrivant  :  «  Livre  de  la  généa- 
logie de  Jésus-Christ,  fils  de  David,  fils  de,  »  etc. 

'  C'est  saiol  Jacques  le  Majeur,  le  frère  Je  saint  Jean  cvanRClistc  ;  c'est  ce- 
lui qui  cal  honore  a  Compostclle.  Clioi  nous,  on  le  représente  toujours  très- 
Agé. 

'  Ces  signalements  aonl  Iki»ih|ii>-s.  min  pn'rn;  Ici  artistes  grecs  les  rca- 
[leclenl  scrupuleusement.  1-es  portraits  de  aaint  Pierre  et  Je  saint  Paul  étaient 
connus  ol  cidculea  des  les  premiers  siècles  de  l'Église.  Nieépliorc  Clllille . 
<|ui  tiiit  1:  (li'.<cri|il:..|]  fuivanlc.  n ■  j -. ■":  1  l-  ci-  [|n\m  ,-iï.r.l  dit  liicn  longtemps  avant 
lui. 

.Staluram  auleni  el  corporis  fonuam  diviaposlnli  (saint  lierre  cl  saint  Paul). 

■  quantum  per  descriptiunem  simplieiurem  assequi  liect.  talem  lilhucnl. 

■  Pclrus  erjuidem  non  eriasa  corporis  s latura  fuit,  sed  mediocri  el  trui  aJi- 

•  quonto  csscl  crectior;  faeie  siibpnllida  et  aJba  admodum.  Capilli  et  eapitis  et 
.  barisc  crispi  et  densi ,  sed  non  admodum  promincnles  fuerc.  Oeuli  quasi 
>  sanguine  resperai  cl  nigri;  supercilia  suldalo.  Naaus  autem  Jongior  ilicquï- 

■  dem,  nnn  lantcn  in  aeumen  desinens,  srd  pressus  imusque  magls. 

éPduIus  autem  corpore  erat  pono  el  contracta,  et  quasi  incurvo,  alque 

•  paululum  inflcioi  faeie  eindida,  onnosque  plun»  pra  se  ferenta,  et  capite 

•  calvo.Oeulis  mol  la  inerot  gratta;  supercilia  Jcorsum  icrsum  vergerant.  Na- 
ntis pulchre  inilcius.  iik-nupic  Imi-iar.  U„rl,a  densior  ol  salia  promissa  ;  coque 

•  sa  forebanl!  Spirilu  Sonclo  cl  divioa  gratin  ita  rcferli,  ut,  qui  ces  vidèrent 

■  fidèles,  ei  aspeclu  soin  nrennam  quamdnm  cl  lalenlcm  conciperent  gratiam  , 

•  moresque  et  vilain  uni  cum  fide  rite  confonnnreul.  et  in  radius  converte- 
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Saint  Marc  l'évangéliste  écrivant  ;  «  Commencement  de 

■  rent.i  (Niccphnri  Callisti,  t'ctinioiiito  Aille™,  lom.  I,  !il>.  II,  cap.  iuth, 
édil.  in-i*.  Paris,  i|>3n.) 

En  Occident,  on  cal  assci  fidèle  i  ce  signalement,  an  moins  juiiqii'au 
it*  siècle.  Dans  Niccphorc  Calliito,  saint  Paul  est  chauve  ci  a  la  harhe  looguo; 
il  caillgcctuleachcïcuimilés  ainsi  que  la  barbe.  Saint  Pierre,  au  contraire,  cil 
plus  jeune  i  barbe  et  chcvcui  épais,  courts,  bondés;  c'est  une  nature  ardente 
et  saaguinc.  Saint  Paul  parait  plulùl  lymphatique.  Au  \v'  siiclc,  eu  France, 
el  surtout  en  Allemagne,  un  fait  Mini  Pierre  rliainï  cl  avec  une  petite  touffe 
decheveuuur  le  baiilAu  front.  Au  il* siècle,  on  motdéji  les  clefs  à  la  main  on 
au  bras  de  saint  Pierre,  qu'on  habille  en  pape;  dés  le  m',  saint  Paul  parte  le 
glaive.  Des  exemples  do  clols  à  saint  Pierre,  je  n'en  connais  pas  d'auièricurs 
El  la  première  muilii'  rl:t  m"  MiAc  ;  1'cstmplc  donné  par  lloaio  (Itomn  «Hcmi- 
neu.  p.  61)  n'est  pas  authentique.  A  Chartres,  on  voit  un  saint  Pierre  ayant  les 
ciels,  parmi  les  statues  colossales  de  la  cathédrale,  porche  du  nord.  Une  bible 
historiale  de  la  Bibliothèque  royale  (n"  GBio,  franc.]  offre*  la  fin,  aui  épltrcs 
de  saint  Pierre,  cet  ap.itrc  lianillc  en  pape  ei  tenant,  non  une  ni  dcui,  mai» 
si!  ciels  i  la  main. 

Les  autres  apôtres  ne  se  caractérisent  nettement  cl  tous  que  vers  le  ut' 
siècle  i  alors  ou  leur  lionne  pour  attribut  l'instrument  de  leur  martyre.  Quant 

il  saint  Jean,  dés  les  plm  jnri  s  épnqnes  ii  e.l  iniherlic  en  Occident;  en 

Orient,  au  contraire,  nu  le  liiil  l.irlin.  l,"I:4'li.(.  hline  le  prend  à  l'.lge  qu'il  avait 
a  la  Cène,  au  motncnl  où  il  rVsl  r.-|n'sc  .11;  \  :i  nmlnin;  (In  Christ;  l'Église  grec, 
que,  bu  moment  oii  il  c.ori'il  son  .ijme.iupe,  iliin.  l'ile  île  l'albinos,  c'est  Wire 
dans  un  igc  Irca-avancè,  soixante-trois  ans  après  fa  mort  du  Christ,  et  l'année 
de  P assassinai  de  Doniilien.  Chei  nous,  quand  nous  trouvons  un  saint  Jean 
évangclislc  liarhu.  et  on  eu  trouve,  nous  pouvons  affirmer  qu'il  a  eh!  cidcuté 
par  un  artiste  grec,  ou  du  moins  sous  une  influence  bytantïne.  Dans  l'Icono- 
graphie chrétienne ,  1"  volume,  page  s5s,  planche  08,  nous  avons  donné  un 
saint  Jean  harbu,  au  pied  de  la  crois  ;  il  est,  à  la  Bibliothèque  r..v,il.-.  li.ni.; 
un  beau  manuscrit  que  l'on  croit  du  m*  siècle.  Sur  l'Évnngiliairc  de  Charles 
le  Chauve  (  Bibliothèque  royale,  n*  3i3] .  saint  Jean  est  barbu;  tl  l'est  égale- 
ment dans  un  manuscrit  (suppl.  lat.  n*  6i  1  ).  A  cette  époque,  l'Orient  avait 
de  l'influence  chei  nous. 

Sur  le*  don»  apôtres  nommés  ici ,  cinq  sont  peu  harbns  ou  imberbes  tool 
il  fait;  si,  comme  ehci  nous,  on  faisait  Jean  sans  barbe,  on  aurait  la  majjBje 
des  apôtres  imberbes.  Or,  dans  plusieurs  de  nos  monuments  anciens,  on  voit 
allernali.ement  un  apôtre  barbu  et  un  aitotrr  sans  barbe,  Bosio.  dans  la  ««nu 
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l'Évangile  de  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  comme  il  est  écrit.  « 

etc. 


loffrn-nnra,  donne  la  gravure  de  plusieurs  sarcophages  chrétien)  dis  premiers 
temps  de  l'Église;  on  y  voit  très-souvent  autant  <Fspôtrcs  imberbes  qu'il  y  en  t 
de  barbus.  Vojci  notamment .  à  la  page  79,  la  gravure  d'un  sarcophage,  on 
marhrctiré  du  Vatican,  cl  sur  une  grande  face  duquel  sont  sculptes  les  iq>6lreB 

groupes;  chaque  groupe  est  dans  une  espère  'le  niche.  Le  premier  el  le  der- 
nier se  composent  de  quatre  apMri"*  riril^  rl^  ■.  ;  le  di'inièmc  el  le  cinquième 
de  quatre  apôtres  barbus  ;  le  troisième  el  le  quatrième  de  dcui  apôtres  im- 
berbes et  de  deux  apôtres  barbus*  Au  tombeau  de  la  page  53 ,  chaque  groupe 

de  deux  est  c  pose  d'un  apn.rr  barbu  el  d'un  npiiirr  imbcriic. 

La  line  des  npôtrrs  inimitiés  par  te  Cuiib'  nVsi  pas  carie.  Lesdouie,  choi- 
sis par  Jésus  Im-mtoa,  irai.  Simon,  Pierre,  Jacques  fds  de  Zébfdéo,  Jean 
frère  de  Jacques.  André,  l'Iiilippr.  linri h.-l it.i i .  Matthieu,  Thomas,  Jacques 
Gis  d'Alpbèc,  Judc  son  frère,  nommé  aussi  Tliaddee,  Simon  le  Chananécn 
cl  Judas  l'Iscarintc.  Vovei  ers  noms  dans  les  évangélislcs  saint  Luc  (  ch.  ïi  ] , 
saint  Marc  (ch.  111)  et  sailli  Mnttluin  tL  (eh.  \  ).  .Indu,  s'élanl  pendu,  les  onie 
nommes  plushaùlse  réuniront  su  cénacle, où  ils  dem  eu  raie  ni,  pour  Clin:  saint 
Matliias  i  la  place  tle  [Tirarinle -,  .nvri  lis  Actes  des  apôtres,  chapitre  1".  Saul 
se  convertit  cl  devint  un  quatonième  apôtre  sous  le  nom  de  saint  Paul.  A  ces 
quatono,  joigne!  les  de  ni  c  lange  listes  saint  Luc  et  saint  Marc,  et  l'on  a  sciie 
apôtres.  Cependant ,  1rs  mnnumriils  ligrirés  11'™  rrpr.'-'entenl  que  douic  :  eo 
nombre  était  mptique.  el  c'était  celui  que  le  Christ  avait  choisi.  De  la  mille 
difficultés  pur  reconnaître  el  nommer  ces  apôtres,  quand  un  nom,  un  attri- 
but, un  indice  quelconque  ne  les  caractérisent  pas.  De  li  aussi  la  variée,  l'ar- 
bitraire qui  président  au  chois  de  ces  douie.  Les  plus  illustres;  Pierre,  Paul, 

touljude,  qui  s'appelle  encore  Thaddéc,  cèdent  souvent  la  placo  A  Paul,  qu'on 

les  apôtres.  Pour  Judas,  dans  loutes  les  scènes  qui  suivent  la  prise  au  jardin 
desCHmcrs,  il  n'est  plus  question  de  lui;  il  disparaît,  non -seulement  de  tontes 
les  représentations  hisiririrrut-..  pui-iqi.'il  p.T>il  quelque  temps  après,  mais 
encore  allégoriques,  puisqu'il  i.fi  connue  déclin  rit  „,„  1  i  ir.-  d'à  poire.  Cependant, 
il  en  resle  encore  quimo,  el  de  la  l'embarras.  Le  Cuide  lui-même  ciclul  de 
■1  liste  des  douie,  el.  sans  eu  donner  les  raiwns,  Jacques  le  Mineur,  Judc, 
Maihias.  pour  faire  de  la  place  n  Paul,  Lueei  Mare.  Pour  indiquer  loti  les  les 
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Saint  Luc  i'évangéiiste  écrivant  :  a  Puisque  plusieurs  ont 
essayé,  h  etc. 

variétés  qui  peuvent  se  trouver  dans  la  composition  de  ce  collège  don  douie 
■poires,  et  dans  la  place  qu'on  assigne  è chacun  d'oui,  il  faudrait  une  disserta- 
tion entitn ,  divisée  en  autant  de  chapitres  qu'il  j  a  de  périodes  dans  l'art.  Ce- 
pendant, qu'on  nous  pi  rw  rjiirltni.-s  iiiilii-iitimiisurrr  |Hjînt.  Au  11' aiêdr, 
dans  des  litanies  qui  terminent  no  titre  des  paumes,  manuscrit  que  garde 
j.iv.-,,  i,-.  m i-ri I  [ii  ri'lilir.lliMjur  |i-.il.li:|ue  il" Amiens,  an  invoque  les  apôtres  dans 
cet  ordre  %  Pierre,  Paul ,  André,  Jacques,  Jean,  Thomas,  Matthieu,  Philippe . 
Rarlliélcini  .  Thaddée,  Simon,  Jade,  Jacques  (le  Mineur,  ions  doute),  Ma- 
tliias,  Baruaic,  Lue  et  Marc.  Nous  avons  ici  dis -sept  noms,  parce  que  Judo 
esl  dédouble  en  Jtlde  et  Thaddée ,  parce  que  Pau!  et  Mathias  l'ajoutent  i  la 
liste  avec  Rarualié,  Luc  et  Marc. 

Dans  le  canon  de  la  messo,  lapins  grave  et  la  plus  ancienne  autorité  qu'on 
puisse  invoquer,  voici  le  nom  et  l'ordre  des  douio  ;  Pierre,  Paul,  André, 
Jacques,  Jean,  Thomas,  Jacques,  Philippe,  llarlhclcmi,  Matthieu,  Simon, 
Thaddée.  Saint  Malliiaseat  absent,  cl  n'est  nommé  qu'après  la  consécration, 
avec  les  martyrs,  ■ 

Sur  les  portes  d'airain,  détruites  aujourd'hui,  de  Saint-Paul-hors-les-Mnrs, 
lei  douie  apôtres  étaient  ciselés  dans  l'ordre  suivant  :  Paul ,  Pierre  ,  André  , 
Jean,  Uarlliélcmi ,  Tlir.mas,  Philippe,  Jacques,  Simon,  Matthieu,  Lue  et 
Marc.  Ce  sont  les  mémea  noms  que  dans  ic  Guide.  Ainsi  Jnde ,  Malhins  et  l'un 
des  dcui  Jacques  .  le  Mineur,  sans  doute  ,  avaient  cédé  la  place  i  Paul ,  Luc 
et  Marc.  (Voyci  Ciampiui,  ratera  mitÛBfnhi,  pars  I,  cap.  iï.)  Il  faut  cons- 
tater avec  soin,  sur  les  monuments  de  tout  âge,  le  nom  et  la  place  respective 
des  différents  apôtres. 

Au  sut*  siècle,  avant  peut-être,  'm  attribua  à  chacun  des  douze  apohrca 
l'une  des  doute  propositions  du  symbole,  et  Ion  arrêta  ainsi  le  nom  des 
apiitrea  et  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  ["iconographie.  On,  lit,  dans 
Guillaume  Durand  [Rotûmk  iim.  njù:.), qw  les  apdtrcs,  avant  de  scdïjperser 
dans  toutes  les  parties  du  munir  pour  nuivrrlir  et  hapliser  les  nationi,  se 
réunirent  afin  de  composer  le  C.r,  i.'ri .  symh.ilc  de  la  foi  commune  qu'ils  allaient 
prêcher.  Chacun  d'eus  apporta  un  des  donie  articles  dans  l'ordre  suivant  : 


Saint  Pierre  :  .Credo  în  Deum  Pntrem  omnipotenlem,  creatorem  eedi  et 
.  terra?.. 
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Saint  Jean  le  Theoiogos  et  1  cvaitgcliste .  assis  dans  une 


Suint  TluiiWc  :  .Camis  résurrection  cm.. 
Saint  Mathiaj  ,  ,F.i  nUn  alenun.1 

Saint  Paul  notait  pus  encore  apnlrf  et  il  n'nl  pour  rien  clans  1c  Cmfo;  M 


écrit  l'article  du  symbole  dont  on  le  croît  l'ameur.  J'ai  lu,  cm™  autres  va- 
riantes mr  Guillaume  Durand,  que  uint  Philippe  avait  dit i  iSancUm  Ec- 

Majcur  rivait  pronon ci1  le  •  Itesurrriil  U  rli.i  [liep  il  ta  place  île  saint  Philippe; 
ijiio  saint  liarltnHemi ,  et  non  saint  Matthieu,  avait  apporté,  le  -Credo  in  Spi- 
■  rïttun  Sancium.i  ihi  reste,  dans  la  cathédrale  il'AIbi  comme  dam  le  llnii'n- 
nule  de  Guillaume  Durand,  saint  Pierre  ouvre  h;  Cnda  cl  saint  Matthieu  le 
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grotte,  en  extase.  Il  tourne  la  tete  en  arrière  et  .vers  le  ciel  ; 

rfcctn  cognitin  desiguatur,  Qnia  yen 


•  aposloli  a  Chrijlo  pcrfcclc  cdoi 
f  grue  pcrfccla  cognitio  uli  pOAUtQti  Scd  quia  quidam  illorum  quod  didiccnint 

■  ni  doelrinam  nboruni  in  scriplis  redegerunt,  ideo  illia  congrue  lanquam 
'doclorei  niiii  lihris  in  manibus  depinguntur,  sicut  Paulus,  evangeliiBv, 

■  Pclrus,  Jacohua  cl  Judu.  Aïii  *ero,  qui  nihit  stabile  scu  ah  Ecclesia  appro. 

■  batum  scripseruut,  non  cuni  libris,  sed  cum  rotnlia,  in  signum  suie  predi- 

Guillaume  Durand  ilii  41m  1rs  apiVlivs  .vont  au  ruunluv  di'd.iuic,  parce  qu'ils 
lieraient  annoncer  i,i  irni;iuiv  uV  ],i  'l'rinir.-  dam  le*  quatre  parties  du  inonde, 
cl  que  Iroia  Tais  quatre  font  dimic.  H  ojoule  qu'on  les  peint  autour  du  Christ 


parre  qu'ils  ont  été  lues  a  cause  de  Dieu  comme  des  agncaui.  Nous  avons 
donne,  dans  rirniio;:ra[il:ii-  L]i[-',li',:irK\  rum.:  T  h  ri. ennuient  page  3oq  .  pl.  Su, 
il.  -.  rvnifil'-  d';i|-..rrl-  i  J]  ri— ili-.imx  .■!  en  brebis. 

Enfin  Durand  déclara  qu'on  représente  lies  patriarches  cl  lea  prephtlcj 
arec  des  rouleaux  .1  la  ui.iji:  :  ru.ii^  .'1  i|urli[ui".  a|n".ir->.  nn  druinc  des  litres  et 
1  d'uitni  des  rouleau.  En  cITci,  avant  la  venue  du  Christ,  la  foi  ne  se  .ré- 
vélai! rpie  par  des  Egares,  et,  pour  la  traduire  BU1  veu\,  on  ne  donne  aux 
patriarches  .et  au*  pri'[iluti  *  r|'n:  ili1-  r'uil.  jus .  '[ni  ilé,ij;nenl  {a  connaissance 
imparfaite- Mais  au\  apélrv-,  .  i|ul  ;,■,■■.[  .lu  □  iri.-.t  un  /  inslruction  complète  . 
on  peut  donner  des  lnn^r  .|ui  ^k' -i^.:Li-j;e  l.i  i^.ii  ^n  1  .■  1  uissanec.  Co|>endant. 

lude.  Les  autres,  qui  n'ont  rien  écrit  de  Lue  ou  d'approuvé  par  l'Lglisc,  ont 

L'Iconographie  nY;.'  p^n  i]';ji.i"ri]  im-i  Ihir.iml  :  ij  v  a  dts  juif  ri  .ire  II  es  et 
des  prophètes  avec  îles  livres;  il  y  a  ih-s  apôtres,  l'ierre;  Paul,  des  f'rangé- 
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]a  main  droite  sur  ses  genoux ,  la  gauche  étendue  vers  saint 


n'ont  pis  écrit  aussi  bien  que  saint  Jean  cl  saint  Jacques.  Dans  l'Iconographie 
chrétienne,  tome  I,  pige  .19,  pl.  no,  non»  irani  donné  Daiid  tenant  on 
livre  ouvert  Durand  C!i  souvent  en  désaccord  avec  les  monuments,  qu'il  voyait 
cl  np  comprenait  pas.  Du  reste,  sur  ce  retable  de  Saint-Denis,  les  apôtres  son! 
disposes  dans  cet  ordri-  :  Pierre,  Paul .  André,  Jacques,  Jean,  Thomas,  Jac- 
ques, Philippe,  Barlliélcmi,  Maill.icn .  .Simon  cl  Juilc.  Saint  Pierre  porte  les 
risui  clefs  .  !•  main  droite  cl  le  livre  &  ta  main  gauche.  Ici  Maihias  est  •» 

A  Chartres,  dans  église Sainl-Picrre,  autrefois  conventuelle  et  aujourd'hui 
|iaroissislc ,  on  voit  douir  cuiaux  cv'ruiés,  sotis  François  1",  par  Léonard 
Limousin,  et  reprit Tit;uH  Î-  *  (li.iue  aj.'.Iiv*.  J-I ri  voiri  les  noms  et  les  atlri- 

Saint  Pierre;  clefs. 
Saint  Paul:  cpéc. 

Saint  André;  croii  en  sautoir  (en  X). 
Saint  Jean:  calice. 

Saint  Jacques  mineur:  livre  et  massue. 

Saint  Jacques  majeur;  bâton,  chapeau  à  eoqniUcs  sur  l'épaule,  liiTC. 

Saint  Thomas;  équerre. 

S;-.inL  ] '1,1  lippe  :  petite  crois  de  roseaux. 

Saint  Matthieu:  pique. 

Saint  Malhiai:haehe. 

Saint  liarthélemi:  livre  et  contenu 

Saint  Simon:  acio. 

Saint  Judc  est  sacrifié  ici;  dans  le  livra  d'Heures  de  Henri  IV  (Bibliothèque 
rojlle,  1171  1.)  saint  Judo,  au  contraire,  usurpe  l'attribut  de  saint  Thomas , 
et  porte  une  équerre.  On  voit  comme  loul  cela  est  mal  filé.  Les  émani  de 
Chartres  ne  sont  pu  de  Bernard  Palissy,  comme  on  le  croit,  mais  bien  de 
Léonard  de  Limoges,  dont  les  initilialcs  (LL)  sont  peintes  sur  le  pommeau 

Je  ferai  non  dernicre  remarque  sur  io  leste  du  Guide.  Saint  Loc,  d'après 
la  prescription,  doit  élrc  représenté  peignant  la  Mfrc  de  Dieu.  On  sent  1  ce 
trait  qu'on  est  en  Grèce,  où  l'en  adore  presque,  les  images  et  oit  la  peinture 
est  une  aorte  de  cullu.  La  sculpture,  au  contraire,  est  rrpoussée  comme  fj. 
voriianl  Ici  crojanees  du  paganisme.  Saint  Luc,  en  effet,  est  Irts-souvent  re- 
présenté isaig  devant  un  chevalet,  et  peignant  Marie,  qui  pose  quelquefois 
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Prochoros  Prochoros  est  assis  devant  saint  Jean ,  qui  écrit 
ces  mots  :  «Au  commencement  était  le  Verbe,  et  le  Verbe 

était  en  Dieu  »  Au-devant  des  évangélistes,  les  animaux 

tétramc-rphcs  avec  des  ailes  et  portant  l'Évangile.  Ds  tournent 
leurs  regards  vers  les  quatre  evangébstes  de  la  manière  sui- 
vante :  du  côté  do  saint  Matthieu,  un  homme;  du  côté  de 
saint  Marc,  un  lion;  du  côte  de  saint  Luc,  un  bœuf;  du  côté 
de  saint  Jean ,  un  aigle.  —  Interprétation  :  Ce  qui  est  sem- 
blable A  un  homme  signifia  l'iiii'ariiatioti  ;  ce  qui  est  sem- 
blable à  un  lion  caractérise  la  force  et  la  royauté;  ce  qui  est 
semblable  à  un  bœuf  indique  le  sacerdoce  et  le  sacrifice;  ce 
qui  est  semblable  à  un  aigle  indique  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit2.  Il  faut  savoir  aussi  que  saint  Matthieu,  saint  Marc, 

devant  lui  en  tenant  IVnrjni  .Ir^i*.  s-iuvr-it  Mnrii-  ne  peso  pas,  et  saint 
Lli^  i,j:lii'.TiT]ji,i!l  .1  :irii|;ii].ni.iii       :in  ]:i^ii:=  il.-  --nuvc-iiLr. 

1  Prockuros  est  un  diacre  qui  accompagnait  partout  saint  Jean,  cl  qui,  trts- 
sonvenl,  écrivait  sous  sa  dictée.  Ce  diacre  est  à  peu  près  inconnu  dans  l'Église 
latine. 

•  L'Église  latine  attribue  sm  évangélistes  les  niâmes  symboles  eL  en  donna 
Il  même  interprétation.  Un  cvsngéliairc  in-rolio,  provenant  de  la  Sainie- 
Chapcllc  de  Paria,  à  laquelle  il  avait  été  donné  en  137g  par  Charles  V,  con- 
tient ces  vers,  qui  résument  les  explications  données  à  toutes  les  époques  du 
moyen  Age  de  ces  attributs  mystérieux  : 


Ainsi  les  attributs  figurent,  comme  dit  le  dernier  vers,  cl  !c  Christ  et  les 
évangélistes.  Dans  saint  Matthieu,  Jésus  naît  comme  nu  homme;  il  meurt 

dans  saint  Marc,  et  il  monte  an  ciel  aver  l'aigle  de  saint  Jean.  Comme  allrïbut 
des  évangélistes,  l'homme  fiKrv  saint  Matthieu,  qui  raconte  surtout  la  vie 
mortelle  du  Christ,  cl  commence  par  Is  généalogie;  le  ixruf,  saint  Luc,  qui 
s'oltschc  A  la  passion  ,  et  raconte  d'abord  la  vision  du  prêtre  Zoehorie;  le  lion, 
IV. 


X 
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saint  Luc  sont  représentés  dans  des  maisons,  lorsqu'ils  écri- 
vent ,  mais  que  saint  Jean  est  représenté  dans  une  grotte  avec 
le  Prochoros  '. 

sainl  Marc,  qui  fail  entendre  lu  rugissements  do  aa  vnii  sauvage  (Aforctu 
fTmdna  orr  Itonu,  disent  1rs  .svmliali.lri  lu  un'  sicrlr )  .  nu  qui  nigil  avec 
saint  Jcan-Uaptistc  dans  le  désert;  l'oiglp,  sainl  Jean,  don!  la  parole  est  ailée 
el  munie  toujours  an  n]  romni.-  |»mr  niMriiiT  l.i  ilii  iuii.'-  (arc  a  face.  L'homme 
csl  ordinairement  remplacé  |«r  un  ange,  comme  altrihul  de  sainl  Mallhieu, 
el  le  veau  de  l'év  auxiliaire  .li'  Lliarles  V  [>Jr  lin  Iwîllf.  tomme  allribul  de 
saint  Lue.  La  plate  qui'  rts  ;n  iriJiu's  et  les  riangrlisits  doivent  oecuper  cal 
celle-ci.  en  ligne  tucin<l;i:iii'.  .Il  ],;>■■  m  l.jui  :  t.  fiHi'iil ,  le  liuu,  l'aigle,  l'ange. 
Le  buiuf.  le  plu?  luurd  [■!  le  pin*  gruger,  rsl  en  lias;  l'ange,  nature  loulo 
spirituelle,  s'envole  au  sommet.  Dans  les  angle.»  d'un  carré,  enmmc  on  les 
met  tres-souvcnt,  1"  «miliul.  de.  éi.nnj.'  liili  s  doivent  tire  cnnslamrocnl  pla- 
ins tîan  s  cet  ortlre  hierarthi.pie  :  tu  liant,  l'ange  esl  .1  (imite  el  l'aigle  à  gauche; 
en  bas,  le  lion  rsl  à  drnile  rt  te  li  rui  sous  l'aigle.  IJuand  cet  ordre  n'est  pas 
suivi,  il  y  aerrenr.  Cependant  un  n'a  pas  toujours  été  d'accord,  ni  sur  la  place 
à  leur  donner,  ni  sur  fiippl  irai  ion  "pi'riidt  qu'on  tri  dtvnil  I aire  A  chacun  des 
éïangélisles.  Saitil  Irène  [TraM  conlri  1rs  ItM'iqurs,  liv.  RI,  dup.  il)  donne 
l'aigle  a  saint  Mare  et  tt  liuu  il  .-.niil  Jton.  S.iinl  Atli.iurisc  I.Sinnjui'i  jrrl/ifunr . 
tome  tl,  pag^  l'ji]  .inrilinc  le  lncufa  saml  Marc  el  li'  li.jn  a  saint  Lue.  Sainl 
Augustin  (Dr  conirusrr  n «rijrliJ  irrrrri ;  applique  le  iion.fr  saint  MaUhieu  et 
l'humme  ù  sainl  Mare.  Mais  saint  AnibroI*e  et  sainl  Jérôme  (itfc.  Snaa.  liv.  1  ; 
fn.  EiecrVc.li.  t,  et  dmt."  I.t  prél'arr  sur  saint  Matthieu)  attribuent  les  symboles 
oiangeliqucs  comme  rm  le  iait  «■  'iirraltmoiLl .  tl  dans  l'ordre  qui  est  ic  plus 
conimuntmeni  arlnpi.1.  M.  (ialirul  Ivigimi  a  ■  i  rii  mit  rli.M  rlatinn  sur  ce  sujet; 
elle,  est  insérée  dans  le  premier  volume  des  Mémoires  do  la  commission  des 
onUquilés  de  la  Colc-d'Or. 

1  Avant  d'entrer  plu.  lli ;inl  dans  les  iliviTses  taléroirics  des  saillis  dont  op 
ïb  donner  ie  signalement ,  il  est  bon  de  faire  uuehpies  reflétions  générales 
sur  h  liiéiMrvhit  de  les  persuadants  ri  -nr  ic  rir.ui  rpi'ils  portent. 

Dans  i'Églisc  latine,  comme  dans  l'Eglise  grecque,  1rs  sainls  personnages 

el  honorifique  tout  ;'i  la  fuis.  En  le  le  -'uvaneeiil  les  patriarrhes  cl  les  prophètes; 
puis  les  apùlrrs,  qui  Mini  suivis  di  s  marlvrs.  A  confesseurs  el  des  vierges. 
Des  subdivisions  moreelli  ul  ri's  groupes  généraiii,  el  l'on  trouve  des  juges 
parmi  les  patriarches,  eomme  des  mis  parmi  Ici  proplit  lts;  les  marlvrs  sont 


J 
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Lesioiianleetilii 1  saints  apôtres  (disciples) ,  et  les  caractères  deleui' 
ligure'. 

Saint  Jacques  l'Adelphothcos  :  vieillard,  grande  barbe  3. 

encore  ecclésiastiques  cl  Isïques;  les  confesseurs  sont  papes,  évoques  ut 
prêtres.  Voilà  ce  qui  est  commun  Jtu7  iIi::l*  Églises;  voici  maintenant  ce  qui 
leur  est  propre  : 

L'Église  grecque  liuuorc  les  saints  do  l'Ancien  Tournant  autant  que  nui 
du  Nouveau*  aussi  lo  patriarches,  lr.  prophète.*.,  le.  juges  cl  les  roisde  Judn 
occu|>cnlils  nue  place  trts-imporlanle  dans  les  peintures  byianlines.  Chei 
nous,  ou  ne  fêle  pas  les  saillis  île  ("Ancien  Tr-Uinicnl.  parce  que,  comme  dit 
la  Légende  dorée  [  /.h.;rjj,/,r  ,jur,  a,  ilr  sani-lis  M  ai- lia]  rais  J  h  lis  sont  descendus 
en  enfer-  Ces  pcrs-oniia!;e<  ^ml  dimr  un  peu  sacrilir>  dans  notre  système  ico- 
nographique; les  niLulkuns  cl  1rs  plus  injnjliniu.r'  places  s'y  donnent  lui 
saints  proprement  dits,  ani  grand.  Iiljjiiiic.  iln  iduisLiaidimc.  En  (irèce,  lion 
seulement  on  aime  à  ligurer  les  personnages  de  l' Ancien  Testament,  mais 
encore  on  les  canonise;  au  liaplêuui,  on  irnpo-e  leur  nom  nus  enfants.  Le 
scerfuire  Uu  cornent  de  Sainte -Laure,  en'  i83<i .  l'appelait  Hckhisedccli-, 
l'archcrcqnr  de  Lace:!,  im.hij-  se  iii.jiimaii  lin  nid ,  :i  Ja  même  époqua. 

Les  noms  d'Adam,  .l'i-;j,i.-.  il'-  [ai-,h,  (f.'.iniduuu ,  Je  Moïse,  de  David,  de 
Salomon,  etc.  sont  très-communs  en  (irèce,  il  y  a  du  juif  dans  tout  cela.  Il 
semble  que  Jlyiancc.  plus  pris  ipie  Einnie  de  Jérusalem  cl  de  la  Terre- Sainte, 
n'a  pas  pu  se  dégager  s  ulli -animent  de  l'Ancien  résument.  *  qu'il  convient 

1  01  ijiot  O  ai;dffro>oi  *ii  73  i^nu^a  i'-L:^ii'r  I..-  mnnuscrit  ne  donne 
que  soixante -huit  noms;  il  en  aura  oublié  d.ns  probablement.  En  grec  0 
vaut  70.  (  Note  de  M.  Durand.  )  .  *~" 

1  Ce  sont  lis  homme-  apo-loliques  plutôt  que  les  npéires;  cependant,  le 
Guide  met  ici  les  opolre-i  qu'il  n';i  pas  nommé,  dans  -a  première  liste  :  sain! 
Joopies  le  mineur,  saint  Malhias,  saint  Jude. 

1  C'est  saint  Jacques  le  mineur,  fils  de  t-léophas  et  île  Marie,  Keur  de  la 
Vierge.  Pour  colle  raison  on  l'appelle  le  frère  de  Dieu,  de  Jésusi  mais  il  n'en 

berhe,  pour  le  distinguer  de  saiui  Jacques  le  majeur,  qui  est  toujours  âgé  et 
barbu.  On  voit  que  les  (irers  sont  en  nnuplile  imposition  avec  uous.  Saint 
Jacques  mineur  est  le  frère  de  saint  Judo. 
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Mathias  :  vieillard,  barbe  arrondie 
Cléopas  :  vieillard ,  barbe  en  pointe 5. 

jLié;  Newton,  lame;  Cairick,  David;  O'Connel  se  nomme  Daniel.  Saint 

bras  do  mer  qui la  sépare  de  l'Irlande.  Le  célèbre  Cauniug  s'appelait Georges. 

La  vraie  croit  grecque  n'est  pas,  comme  on  le  dit,  la  croit  à  branches 
égales,  puisque  Procopc  déclare  (Dr  mliftiiis  Jastiniani ,  page  i3)  que  l'église 
des  Saints-Apôtres,  h  Conslantinoplc,  fui  construite  sur  le  plan  d'une  croit, 

plus  anciennes  croit  grecques  sont  i\  branches  inégales.  La  vraie  croix  grecque 
est  à  double  traverse,  comme  celle  que  portaient  les  chevaliers  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit .  commi:  ri'.iuv  rrr. i\  ■  1  ■  Loi-mine  ;  c'est  la  hampe  traversée  d'abord 
par  les  bras,  puis  par  le  titre ,  qui  déborde  beaucoup  et  forme  un  double  croi- 
sillon. C'est  la  croii  dont  nous  avons  donné  divers  ctcmpLcs  danj  nfi.iio^r.iptiic 
eliréticmie,  notamment  aut  pages  36G  et  37a,  pl.  96  cl  99.  Or,  co  qui  mérito 
attention ,  c'est  que  plusieurs  des  plus  grandes  et  des  plus  magnifiques  cathé- 
drales romanes  et  gothiques  de  l'Angleterre  offrait  en  plan  la  croit  il  double 
traverse,  tandis  que  clici  nous  c'est  la  croit  simple.  Ces  faits,  et  d'tulrcs  en- 
core qu'il  serait  facile  de  recueillir,  ne  prouvent-ils  pas  que  l'Angleterre  s'est 

l'instinct  juiT? 

Pins  on  remonte  haut  dans  l'histoire  du  christianisme,  plus  on  trouve  de 
ces  influences  juives  et  uyiuntincs  pesant  sur  nos  contrées.  L'Occident,  la 
France  surtout,  a  fini  par  se  dégager  de  celle  étreinte  orientale,  mais  nous  en 
trouions  quelques  traces  dans  nos  plus  anciens  monuments  de  l'art  cl  de  la  li- 
turgie. Ainsi  Bafmc  (Jfijtrllonra,  vol.  IV)  a  publié  de  vieilles  litanies  du 
diocèse  de  Sens. Là  nous  voyons  invoqués  saint  Abcl.  saint  Enoch,  saint  Isaac. 
saint  Jacob,  saint  Moyse,  saint  Samuel,  saint  Daniel,  saint  llclie,  saint  Jé- 

'  C'est  l'apôtre  nommé  pour  remplacer  l'Iscariutc. 

'  Ou  Ciéophas.  pfre  do  soml  Jacques  mineur  cl  de  saint  Judc,  oncle  ma- 
ternel do  Jésus -Cliritl. 
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Audronic  :  jeune,  peu  de  barbe. 
Agavos  :  vieillard,  barbe  séparée  en  deux. 

loi.  ■  Sanctc  Moyscs,  on  pro  nobii.  —  Sancle  Daniehl,  ora  pro  nohis.  — 
■  Omues  uncti  palriarcliB ,  prophète,  logis  doctorcs,  orale  pro  nobis,  etc.  ■ 
Dans  k  cathédrale  de  Strasbourg,  jur  les  anciens  vitraus ,  qui  peuvent  dalsr 
lacilcmeul  du  m"  et  mime  du  n*  siècle,  nous  «oyons  une  rangée  de  Luit 
soldats  saints,  comme  dans  les  églises  de  la  Grèce  :  iSanclns  lunocentius, 
isanclua  Georgius  (c'est  un  des  plus  illustres  jialrons  de  L'Allemagne,  où  Tes- 
i  prit  byzantin  se  train!  a  chaque  pas),  sanctus  Eiupcrim,  sanelus  Caudidus, 
«  sanelus  Ernstionus ,  sanctus  Victor,  sanctus  Mauri  ci  us.  ■  Ces  soldats  regardent 
une  sainte,  Ëuphémic.  qui  porto  un  uom  grec,  et  un  prophète,  IsaTc,  qui 
est  nimbe  comme  un  saint  du  Momcau  Tcslaraent.  Mois,  é  pan  qui'lqiri.'Maits 
glanes  çi  et  la  (d'ailleurs  Strasbourg  n'est  pas  français,  mais  ailcmaniî,  et 
l'Allemagne  doit  beaucoup  à  Byiance),  nom  sommes  Latins,  et  asseï  dédai- 
gne un  de  l'Ancien  Testament. 

En  Grèce,  où  la  poésie  a  toujours  joui  d'une  grande  considération,  on  a 
fait  tout  un  ordre  do  saints  poêles;  en  Orient,  où  les  maladies  sont  si  fré- 
quentes et  si  tcrrihbs,  <:i  ],■>  iin'ili/uiLis  -,i  r.iir-  •-!  .'i  u'nércs,  on  a  fait  tout 

sacrée  ù  saint  bêmétrius ,  le  soldat,  auquel  appartient  la  cathédrale  do  Mistra. 
L'église  patriarcale  de  Constautinoplc  est,  oojnnjo  nous  avons  dit,  sous  la 
protection  du  soldat  Georges,  un  des  plus  grenus  saints  de  la  Grèce,  l'hon- 
neur de  la  Cilieie  (Ciiicùi  Jrcut),  comme,  ii  eM  qualIBé  ™r  les  stalles  de  ta 
cathédrale  d'Ulm.  Quand  on  représente  saint  Lue,  on  ne  le  monlro  pas  ordi- 
nairement écrivant  son  évangile,  mais  presque  toujours  [teignant  la  Vierge  ou 
Jésus.  Saint  Lnc,  assis  dans  son  atelier,  fait  ses  tablcaui  placés  sur  un  che- 
valet. Chez  nous,  hommes  d'action,  pacifiques,  parleurs,  bourgeois  bien 
nourris  et  bien  vélus,  portés  a  la  tontiuenec  et  il  l'amour  des  choses  imma- 
térielles, nous  nous  eu  sommes  tonus  aui  apôtres,  aui  martyrs,  oui  confes- 
seurs, aui  vierges.  Nous  avons  développé  urJri'«  avi  i:  un  plaisir  manifeste  ; 
mais  nous  n'y  avons  trouvé  ni  soldats,  ni  poètes,  ni  médecins.  Saint  Victor 
cl  saint  Georges,  les  soldats,  ne  figurent  pus  séparément  dans  notre  iconogra- 
pbie,  mais  bien  parmi  les  martyrs;  il  en  est  de  même  des  médecins  Corne  cl 
Damicn.  Amhroiso.  Augustin .  Jérôme,  Thomas  d'Aquin,  Bonavcnlure,  Ber- 


□Igifeed  by  Google 


312  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 


Ananias  :  vieillard,  longue  barbe. 
Philippe  :  jeune .  barbe  naissante1. 
Siivanus  :  vieillard,  chauve ,  barbe  courte. 
Prochoros  :  cheveu*  gris,  barbe  courte. 
Nicanor  :  jeune ,  barbe  naissante. 

□an),  etc.  aonl  rangés  parmi  les  confesseurs-,  il  ne  foui  pas  une  section  sé- 
parée, un  ordre  de  saints  pot"lcs  ou  théologiens. 

Dans  l'église  riu  couvrit!  de  C.'snriaiii .  .nu  uinrit  Hymrle.  sur  les  pendentifs 
de  (a  coupole  du  purclic.  au  iieu  où  l'un  place  d'orilineicc  les  plus  grandi 
roystùresdu  clirisii.lnisilii' ,  on  :i  p'-lnl  quatre  |iw1eï:  saint  Cniilll  (J  tonrrrfi] . 
•tint  Romain  [i  pûflil),  Hl ni  Josrph  (£  lettrifii),  saint  Jean  Damasri'nc. 
dont  la  célébrité  peut  se  paner  Je  quai  ili  ration.  Crs  quai  ce  artistes  soutiennent 
la  coupole,  ce  ciel  Je  l'éplis".  ci.mni'.'  lu  quatre  é v an p  listes  soutiennent  ta 
religion  chrétienne,  et  les  quatre  Pères,  le  catholicisme. 

A  Athènes,  dons  l'élise  presque  on  tir  rem  eut  ruinée  rie  Saint-Sntyras,  au 
mmrlicede  la  légation  française ,  „a  voyait  roture  1rs  parois, en  loin,  (legrandii 
saints  en  pied,  disposes  quatre  à  quatre,  suivant  un  ordre  affectionné  par  les 
Grecs.  En  allant  Je  l  Yriln  v  nu  sanctuaire  ,  Ici  quatre  premiers  (il  n'y  en  a  plus 
que  dcui  aujourd'hui)  sn:il  Jim  ermites:  les  quatre  seconds,  des  médecins;  les 
quatre  qui  suivent,  [les  snhlats:  1rs  quatre  derniers,  drs  évéqura.  Dans  celle 
uiririKC  hiérarchie .  lis  mi'li  rins  <"nl  préfères  ans  soldai). 

L'ordre  hiérarchique  doit  rire  étudie  avec  ^rand  soi:,,  parre  qu'on  peul  en 
lirer  des  renseignements  nlriii.  d'intérêt.  A  Paris,  ville  d'intelligence,  dans  la 
voussure  centrale  du  portail  oociJontal  .  mi  a  pbfr  le.  confesseurs  avanl  les 
martjrsi  A  Urinas,  tille  sacerdotale  et  gallicane,  dans  la  voussure  principale 
du  portail  nord.cn  a  rais  les  arclievikpies  nvonl  les  papes  ;  dans  l'i/ortui  ÙU- 
ciaram,  manuscrit  écrit  cl  peint  par  une  abhesse  et  pouc  des  religieuses,  on 
a  mis  les  vierges  avant  les  martyrs,  et  même  niant  In  apôtres.  Tout  ccln  est 
contraire  à  l'usage  constant,  .1  la  raison  générait',  niiinr  n  la  chronologie  et 
S  l'histoire;  mais  ces  ilérogolions  a  la  loi  accusent  nettement  tout  un  ordre  de 
sentiments  et  d'idées.  .Vous  reviendrons  encore  sur  ces  particularités  impor- 
tantes, qui  dénotent  la  puissance  de  la  raison  A  Paris,  la  suprématie  métro- 
politaine i  Reims,  et  l'iiiirirrrrlirin  ,k  1a  leomie  cunln;  l'homme  dans  le  ma- 
nuscrit de  Sainte-Odile. 

1  C'est  l'apulrc.  Pourquoi  répéter  dans  ce  catalogue  quelques  apolrea  uobi- 
més  dans  la  liste  des  Jouir >  nu  pourquoi,  dans  une  liste  générale,  ne  pas  les 
répéter  Ions  î 


/ 


DEUXIÈME  PARTIE.  313 
Jacques,  fils  d'Alphée,  l'un  des  douze  :  jeune,  barbe  en 
pointe  '. 

Saie,  frère  du  Seigneur  :  jeune,  barbe  naissante a. 

Linns  :  jeune  ,  barbe  arrondie. 
T    lt utils  :  cheveux  gris,  barbe  large. 
T"    Sosthène  :  vieillard,  chauve,  grande  barbe. 

Slachys  :  jeune ,  barbe  en  pointe. 

Etienne  jeu  ne,  imberbe,  diacre3. 

Timon  :  cheveux  gris,  barbe  joncilbrme. 

Hermas  :  jeune,  barbe  naissante. 

Phlégon  :  jeune,  imberbe. 

Sosiptros  :  jeune,  barbe  arrondie. 

Jason  :  jeune,  barbe  naissante 

Gaîus  i  vieillard,  large  barbe. 

Tirbikos  :  jeune,  imberbe. 

Philémon  :  vieillard,  barbe  couleur  de  fumée. 

Narcisse  -.jeune,  barbe  naissante. 

Cesor  :  jeune,  imberbe. 

Tropbime  :  cheveux  gris,  grande  barbe 

1  C'est  Jacques  Id  majeur,  qu'on  s'ohstino  en  Créée  î  faire  jeune.  tandis 
qno  Jean  eviuic/lisle.  sr.n  Irèrc.  v  l-i  rqiri'-'.'iil.':  Irirs-vidul. 
1  Frtrc  lie  Ju'sus  â li  iri.'iFiM  LhLro  - 1 lj ■-  J.iLi[UCS  le  mineur. 

'  Ton.  rcsT.m..  jaim'i.  PWffia .  Sn.ll.rnr.  Hernie*.  Krasle.  Narris»-. 
Appallus.  Rpaplmiuilc,  Mercure.  Uarctiu*,  Pliilémon.  Hermngcu».  Nestor, 

On  ai  dans  le  pas*  il'oû .  iiuoi  qu'on  ail  fait ,  les  idées  et  surtout  Ta  termino- 
.    logie  des  païens  n'ont  jamais  pn  être  entièrement  déracinées. 

'  Cesl  ILomme  apostolique,  l'ami  de  saint  Paul.  [1  .inl  en  Gaule  ronver- 

llii  est  dédiés.  Arles ,  [n-ecque  |h.ir  -nil  ^rvinit'i-  iWY.pjii .  est  Inujours  antique 
par  In  grandeur  di'  h  -  vieil*  in"ni|[|i'  i.:^  ■  '  t:i  lu  -i  ;[!■'■  dn  ses  femmes. 
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Aristarque  :  rieïtlaid,  barbe  arrondie. 

Marc,  neveu  de  Barnabe  :  jeune,  imberbe 
.  Silas  :  jeune,  barbe  naissante. 

Hermès  :  vieillard ,  barbe  longue  et  large, 

Asyncritos  :  vieillard,  barbe  divisée  en  trois  parties. 

Apollof  :  vieux,  barbe  large. 

Céjilias  :  jeune,  barbe  naissante. 

Clément  :  vieux,  barbe  en  crochet, 

Justus  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Quartus  :  cheveux  gris. 

Éraste  ;  jeune ,  barbe  jonciforme. 

Onésimc  :  vieillard. 

Carpos  :  vieillard,  barbe  séparée  en  deux. 

Évode  :  jeune,  barbe  naissante. 

Aristobule  :  vieillard. 

Urbain  :  jeune ,  grande  barbe. 

Ticbikoa  :  jeune,  barbe  naissante. 

Simcon,  fri:re  du  Seigneur  :  très-vieux. 

l'oudis  :  jeune,  barbe  naissante. 

Hérodion  :  vieillard. 

Artémas  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

l'hilologos  :  cbeveux  gris,  barbe  en  crochet. 

Lympas  ;  vieillard. 

Itbodion  :  jeune. 

Luc  :  vieillard ,  large  barbe  s. 

Apellcs  :  jeune,  barbe  en  pointe  \ 

■  C'rat  l'àfnagjliite,  diKiptc  et  interprète  de  >ainl  Pierre;  il  a  fonde  l'É- 
glise dAlciindric. 

1  Nuteupio  i-eUwqgiHiste,  le  premier  peintre  cbr&KU.Ht  laiti  d'Apcllcj. 
1  Les  [dus  itlniires  noms  île  la  Grfcce  antique  reviennent  emonijes.  Un 
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Àmplias  :  jeune,  barbe  naissante, 
l'iitrobas  :  jeune ,  barbe  jonciforme. 
Titus  :  jeune,  imberbe. 

Tcrpueus  :  vieillard,  ebauve,  barbe  séparée  en  Jeux. 

Thaddée  :  cheveux  gris ,  large  barbe  '. 

Epœnfctc  :  jeune,  barbe  séparée  en  trois. 

Cliaïeos  ;  vieillard,  grande  barbe. 

Akylas  :  vieillard,  barbe  séparée  en  cinq. 

Lucius  :  jeune,  imberbe. 

Barnabas  ;  cheveux  gris,  grande  barbe. 

Fortunatus  :  vieillard ,  barbe  arrondie  \ 

Épaphrodite  :  jeune ,  imberbe. 

Crescès  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Pannenas  :  jeune 

Tous  ces  saints  tiennent  des  cartels  non  déroulés. 

jeune  enfant  de  M.  Piliakvs,  conservateur  des  antiquités  d'Athènes,  s'appelle 

tifié  ce  nom  déjà  saint.  En  entendant  M.  Piltakja  appeler  son  en&nHDAw, 
je  lui  fis  observer  que  ce  nom  rappelait  plutôt  le  paganiume  que  le  elirislia- 
nisme:  .lHûtiUicu,  me  repondit  l'honnête  antiquaire,  que  mon  enfoui  fut 
aussi  chrétien  et  anisi  saint  que  Platon!.  Un  jeune  cl  déjà  celtbra  avocat 
d'Athènes,  M.  Argyropoules ,  porte  le  prénom  de  Périclès.  On  est  tout  émer- 
veillé, lorsqu'on  ji-in-  mri  li  s  im^  .I'A'.Ij.iii^  i-:  i[i:''hi  visite  la  Grèce,  d'en- 
tendre ces  noms  illustres  donnés  J  des  vivants;  on  se  croirait  volontiers 
revenu  oui  temps  héroïques. 

1  Les  (irecs,  sans  s'en  inquiéter,  faut  dcui  sainls.deui  apôtres,  avec  Judo 
clTiiaddée.quo  les  Latins  réunissent  en  un  seul  homme,  comme  nous  avoua 
dit. 

'  C  est  un  de  ces  rares  noms  latins  qui  semblent  dépaysé  s  dans  ce  catalogue, 
où  abondent  les  saints  grecs. 

1  Les  noms  grecs,  eommo  on  le  conçoit,  dominent;  de  mfmc,  ches  nous, 
dans  nos  litanies,  ce  sont  les  saints  latins  qui  l'emportent.  Cependant,  plus 
nos  litanies  sont  aneionnea,  plus  grand  est  le  nombre  des  sniuts  grecs  que  nous 
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Les  sainis  élÉqus.  les  Irait!  d«  leur  figure  cl  leurs  épigraphes. 

Le  grand  Basile  :  ebeveux  gris ,  grande  barbe ,  sourcils  ar- 
qués. H  dit  sur  un  cartel  :  «  Personne  n'est  digne,  de  ceux 
qui  sont  liés  par  les  désirs  charnels,»  etc. 

Saint  Jean  Clirjsostome  :  jeune,  peu  de  barbe.  Il  dit; 
ii  Le  Dieu ,  notre  Dieu ,  donne  pour  nourriture  un  pain  cé- 

Saint  Grégoire  le  Théologos  :  vieillard ,  chauve,  large  barbe 
de  couleur  fuligineuse,  et  les  sourcils  de  même.  Il  dit  : 
«  Le  Dieu,  le  Saint  qui  repose  parmi  les  saints,  le  trois  l'ois 
Saint,  -  etc. 

Saint  Athanase  d'Alexandrie  :  vieillard  .  chauve  ,  large 
barbe.  Il  dit  :  »  Souvent  et  de  nouveau  nous  recourons  a 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  :  cheveu*:  gris,  grande  barbe  sé. 
parée  en  deux.  Il  porte  sur  sa  tète  un  voile  orne  d'une  croix'. 
Il  dit  :  «  Particulièrement  d'une  vierge  sans  tache ,  n  etc. 

Saint  Nicolas  :  vieillard,  chauve ,  barhe  arrondie.  11  dit  : 
.(  Vous  nous  avez  tous  gratifiés  avec  bonté  de  ces  biens,»  etc. 

Saint  Spiridon  :  vieillard,  grande  barbe  séparée  en  deux; 

idmeiions.  D.n»  ,1c  vieille  liieiucn  eWtHes  d'un  pumuerit  qu'on  croît  du 

lit  :  •  Cleophu,  Crprinnc,  Hennés,  Cliromnci ,  l'nlycnrpc,  liabjlhs,  (icorgt, 
Dionjli,  Ôeulberi,  [le  -  Mois.  HCC  le  s  chu  me,  les  uint)  grecs  cl  même  les 

plicc,  le  voile  des  vir-riic*  |>y»Tilîim:  nr,  i-nnimc  mi  vient  de  le  dire,  c'csl  4 
le  Vierge  <jur  e'sppl iijucnt  les  jmrolcj  prononcée!  par  mini  Cyrille. 
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il  porte  un  bonnet.  1!  dit  :  «  Nous  vous  apportons  encore  cette 
juste,"  etc. 

Saint  Jacques  i'Adelphothéos  :  vieillard,  cheveux  frisés, 
grande  barbe.  Il  dit  :  «Seigneur,  vous  qui  bénissez  ceux  qui 
vous  bénissent,  et  qui  sanctifie!,  »  etc. 

Saint  Jean  l'Aumônier  :  vieillard,  grande  barbe  blanche. 
Il  dit  :  c,  Et  nous,  avec  le  secours  des  bienheureux,»  etc. 

Saint  Denys  l'Aréopagitc  :  vieillard,  cheveux  Irises,  barbe 
à  deux  pointes.  Il  dit  :  uS'élant  souvenus  de  celle  qui  a 

Saint  Ignace  le  Porte-Dieu  :  vieillard  ;\  large  barbe.  Il  dit  : 
"Seigneur  tout-puissant,  vous  seul, n  etc. 
-j—  Saint  Iiessarion,  évoque  de  Laiïsse:  comme  le  précédent. 

Saint  Silveslre,  pape  de  Home 1  :  viediard  à  grande  barbe. 
Il  dit  :  n  Nous  vous  sacrifions  notre  vie ,  »  etc. 

Sainl-André  le  Cretois  :  barbe  blanche.  Il  dit  :  «Écou- 
tez, Seigneur  Jésus -Christ,  notre  Dieu,  du  liant  de  votre 

Saint  Grégoire  dr  Nvssc  ;  vieillard ,  barbe  eu  pointe.  Il  dit  : 
"  Nous  vous  réadmis  gi'i'u-i^  ,  imi^il'lc  Uni,  »  etc. 

Saint  Pierre  d'Alexandrie  :  vieillard,  barbe  arrondie.  Il 
dit  :  «  O  Sauveur  !  qui  vous  a  enlevé  votre  tunique  ?  »  Et  le 
Christ,  petit  enfoui .  debout  devant  lui,  le  bénit  en  lui  disant 
sur  un  cartel  :  u  Pierre  I  c'est  l'insensé  et  exécrable  Arius J.  « 

Saint  Grégoire  le  Palamas:  cheveux  blancs,  large  barbe. 

'  Pope  de  Rouit,  i  l  min  l>a]n:  siriij>li;iui-nt,  ]i,ir, .:  [|hf  Ira  palriorcbca,  celui 
lie  Comiantinoplc  .mrlj.iil ,  -ir  pnx-l.mi-i.l  ppr»  ^.ili:,  lient,  cl  se  mettent  au 
mime  rang  que  celui  de  Rome. 

*  Ce  sujet  cal  fréquemment  figuré  en  (icice.  Je  l'ai  vu  au  mon!  Allias,  no- 
tamment dans  la  principale  église  du  couvent  de  Chilandari,  contre  les  parois 
inférieure!  ,1c  la  petiie  abside  de  gaucho,  nu  chapelle  latérale  du  nord. 
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Il  dît  :  «  Ceux  qui  soutiennent  que  l'Esprit  saint  procède  du 
Fils ,  divisent  la  monarchie  de  Dieu  pour  en  faire  une  diar- 
ehie 1 — .'  » 

Saint  Grégoire  de  Ncocésaréc  :  vieillard,  cheveux  frisés, 
barbe  courte.  Il  dit  :  «Seigneur,  notre  Dieu,  accorde-nous 
la  force,»  etc. 

Saint  Grégoire  le  Dialogos  s  :  jeune ,  peu  de  barbe.  Il-dit  : 
«Seigneur,  notre  Dieu,  étendez  votre  main,»ete. 

Saint  Grégoire  de  la  grande  Arménie  :  vieillard,  barbe 
large  et  courte. 

Saint  Grégoire  d'Acragantc  :  vieillard ,  barbe  courte. 
~~  Saint  Iérothée  d' Athènes  :  vieillard,  grande  barbe1. 

Saint  Prochoros  de  la  ville  de  Constantin ople  :  vieillard , 
grande  barbe  *. 

Saint  Polycarpe  de  Smyrne  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

Saint  Sophronius  de  Jérusalem  :  cheveux  gris,  barbe  en 
pointe. 

1  On  roit  que  le  dnj-nic  cotliolique  rnmiin  est  attaque  jusque  dans  l'icono- 
graphie; c'est  ce  qui  donne  Mo  peinture  et  n  la  statuaire  chrétiennes  un  vif  in- 
térêt, et  c'est  ce  qui  demande  une  scrupuleuse  attention.  Beaucoup  dlicmmca 
graiea  traitent  l'iconograpliïo  chrétienne  mec  trop  de  légèreté.  La  personno 
chargée,  par  M1'  l'archevêque  de  Paris,  sur  ma  demande,  de  revoir  ici 
épreuves  de  mon  Iconographie  de  Rien,  n'attacha  qu'une  médiocre  impor- 
tances tontei  «s  iinnpys  qneji'  i-lirrrliais  A  cipli^ncr:  cll<:  -'est  a|ierçuc.  lors- 
qu'il n'était  plui  temps,  que  l 'Iconographie  n'est  rien  moins  que  la  théologie 
mise  on  figures,  et  que  l'ouvrage  d'un  antiquaire  mérite  une  attention  tout 
rtusai  sérieuse  que  le  lirre  d'un  autre  écrivain. 

'  Le  pi*  saint  Grégoire  le  Grand,  aulcuc  des  Dialogues. 

■  Il  est  évfque;  on  le  .oit  assistant,  avec  saint  Dcnjs  l'Areopagilc,  a  la  mer! 
do  ta  Tierpe,  et  il  est  ainsi  peint  dans  uno  petite  église  d'Argos,  consacrée  à 
Mario. 

1  Ces!  le  diacre,  l'élevé  de  saint  Jean  évangélislc.  Il  est  représenté,  dans 
ies  peintures  grecques,  écrivant  l'Apocalypse  sous  la  dictée  de  son  mailrc. 
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Saint  Méthodius  de  Constantinople  :  vieillard,  barbe  touf- 

-t«. 

Saint  Biaise  de  Sëbaste  :  vieillard,  barbe  en  pointe,  che- 
veux irisés. 

Saint  Ambroise  de  Milan  :  vieillard ,  barbe  en  pointe. 
Saint  Partliénios  de  Lampsacrue  :  vieillard ,  large  barbe. 
Saint  Tarasios  de  Constantinople  :  vieillard  ,  barbe  en 
pointe. 

Saint  Anft'pas  de  Pergame  :  vieillard ,  grande  barbe. 

Saint  Lcon,  pape  de  Rome  :  vieillard,  grande  barbe. 

Saint  Lcon  de  Catane  :  vieillard ,  large  barbe. 

Saint  Achillioa  de  Larisse  :  vieillard  ,  barbe  joneiforme  '. 

Saint  Nicandre  de  Constantinople  :  vieillard. 

.Saint  Théophylacte  :  vieillard ,  barbe  rare. 

Saint  Atlùraos  :  jeune,  peu  de  barbe. 

Saint  Babylas  :  vieillard ,  large  barbe. 

 Saint  .-Vulonomos  :  vieillard ,  barbe  courte  et  arrondie. 

 Saint  Patricius  ;  jeune ,  peu  de  barbe. 

Saint  Nicéphore  de  Constantinople  :  vieillard,  barbe  jon- 
eiforme. 

Saint  Métrophane  de  Constantinople  :  vieillard,  barbe 
épaisse. 

Saint  Hypatius  de  Gagra  :  vieillard  ,  barbe  en  pointe. 

Saint  Eusebc  :  barbe  naissante. 

Saint  Agapet  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Martin  de  Rome  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

Saint  Joseph  de  Thessaloniepic  :  jeune,  barbe  pointue. 
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Saint  Thérapon  :  vieillard,  barbe  courte;  il  porte  une  lan- 

Sainl  Éleuthère  :  jeune,  barbe  naissante- 
Saint  Meletius  :  grande  barbe ,  séparée  en  trois. 
Le  roi  saint  Amasias  :  vieillard ,  barbe  en  pointe  ;  il  res- 
semble au  grand  Basile. 

Saint  Boucolos  <!e  Smyrne  :  vieillard ,  barbe  séparée  en 
trois. 

Saint  Paul  l'Homologué  te  :  jeune,  barbe  courte,  séparée 
en  deux. 

Saint  Am|iliiloi|ue  :  extrêmement  âgé. 

Saint  Cyrille  de  Jérusalem  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

Saint  Jean  le  Jeûneur  :  vieillard,  mais  peu  âgé. 

Saint  Cv|irinii  ;  jeune  ,  cheveux  frisés,  barbe  grande  et 
séparée  en  deux. 
.Saint  Don.it  le  l'ortmir  .  vieillard,  barbe  blanche. 

Saiiil  Michel  le  Chanteur  :  vieillard  à  barbe  pointue J. 

Saint  Léonîde  :  vieillard  à  barbe  courte.  * 

Saint  Hippolytc  de  Home  :  jeune ,  à  peu  de  barbe. 

Saint  Clément  de  Rome  :  vieillard  ,  large  barbe. 

Saint  Clément  d'Ancyrc  :  cheveux  bliiiirs,  barbe  arrondie. 

Saint  Charalampos ,  prêtre  :  vieillard ,  barbe  en  pointe  et 
séparée  en  deux. 

Saint  Joseph ,  prêtre  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

1  Outre  l'ordre  jpi-cial  îles  s.iinn  mi'-cWins,  le!  Grecs  mêlent  encore  de, 
mddedns  cl  des  cbinirj-icns  parqii  les  autres  «ainls. 

retiennent  parce  i\n  â J^.  ^  r  uruh-ni  ili  M.iil.j^iT-  ],■  rnrp-,  rm  d,1  cliaraitr  l'esprit. 
Qiei  lions .  le  met  de  i.iim  Li'iufinrli'  un  m'ii<  Irnil  .nitre  eL  beaucoup  plus  11- 
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■  Les  saints  diacres. 

Saint  Etienne,  premier  martyr  et  chef  des  diacres  :  jeune, 
imberbe  '. 

Saint  Romain  le  musicien  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Euplos  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Laurent  :  jeune ,  barbe  naissante. 
Saint  Rufin  :  jeune,  imberbe. 
__ê»int  Benjamin  :  jeune,  imnerle. 
Saint  Cyrille  :  jeune ,  imberbe  2. 

Les  saints  martyrs  el  les  caractères  de  leur  figure 

Saint  Georges*  :  jeune  ,  imberbe. 

Saint  Démétrius  :  jeune  et  portant  des  moustaches. 

Saint  Procopo  :  jeune,  imberbe. 

Saint  Théodore  l'officier  :  jeune,  cheveux  frisés,  barbe 
j  onciforme. 

'  Chez  nous,  comme  en  Crfcee,  saint  Étiennn  est  in  cherd'u  ne  classe  desninls. 

Sainlc-Laurc,  su  mont  Alhos.  lors  <lc  noire  \oynge  de  1839.  Quand,  nui  offices 
cl  J  l'approche  de  la  consécration,  il  déroulait  respectueuse  nient  sa  longue  et 
noire  chevelure  sur  ses  épaules,  on  nepouiailse  lasser  de  l'admirer.  Ce  diacre 
et  Melchiscdeeli,  le  jeune  secrélrjire  du  même  courent,  étaient  liés  d'une 
étroite  amitié.  Ils  nous  niaient  pris  en  affection  toute  pnrticnli^re  et  répon- 
daient  avec  une  grande  hicnveiHancc  aux  nombreuses  questions  que  nous  leur 
adressions  sur  la  liturgie  grecque  et  le  régime  politique  du  mont  Allios. 

1  En  lïlc  de  son  catalogue  des  martjrs,  le  peuple  grec,  peuple  guerrier, 
place  Georges,  Déméirius,  Procnpe,  Théodore,  Mercure,  etc.  La  cathédrale 
de  Chartres»  de  même  appliqué  contre  le  portail  méridional,  a  une  place 
d'honneur,  les  statues  colossales  do  saint  Georges  et  de  saint  Victor. 

31 
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Saint  Théodore  le soldat:  barbe  noire,  cheveu» deseen 
liant  sur  1rs  oreilles,  qui  en  sont  couvertes. 

Saint  Mercure  :  jeune,  barbe  naissante. 

Saint  Artémius  :  semblable  au  Christ. 

Saint  Nicétas  :  de  même. 

Saint  Minas.  Égyptien  :  vieillard,  barbe  arrondie. 
Saint  Victor  et  saint  Vincent  :  jeunes,  imberbes. 
Saint  Jacques  le  Perse  :  jeune,  barbe  noire  séparée  en 
deux. 

Saint  CaUistratC  :  jeune,  barbe  noire  séparée  en  deux. 

Saint  Gourias  :  vieillard ,  barbe  courte. 

Saint  Saraonas  :  jeune,  barbe  courte. 

Saint  Abbos,  diacre  :  barbe  arrondie  légèrement.  ■ 

Saint  Arélhas  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Minas,  le  bon1  musicien  :  'jeune .  barbe  en  poinle. 

Saint  llermogcno  ;  barbe'  naissante. 

Saint  Eugraphe:  imberbe. 

Saint  Eustbache  ou  Placidas  :  cheveux  gris,  barbe  ar- 

Saint  Àgapios  et  saint  Théo  pis  los  avec  ses  trois  (ils  :  jeunes, 
imberbes. 

Saint  Sergius  et  saint  Bacchus  :  jeunes,  sans  barbe. 

1  Hcmnrquci  cette  rui-ii'u^1  rpiiiiiUr.  Cr.Tninr  an  y  aent  le  c^nic  arlistiqnf- 
de  la  Grèal  Quel  Mt  le  saint  auquel,  dsns  noire  Occident,  on  donne  le  titre 
de  bon  musisian  !  Une  des  églises  de  Saloniquc,  dévorée  par  J'incendie  île 
i83g,  et  fumanl  encore  Ion  de  notre  arrivée  dan;  «lté  tille,  était  dédiée  n 
saint  Minai.  Elle  possédait  une  vieille  ciiaire  en  vert  antique  et  d'où,  selon  la 
iradilion,  aaint  Paul  avait  prêché. 

'  Avant  sa  conversion  et  son  baptême,  s.iinl  Rmlndin  s'appelait  Placidas. 
(Vtpycila  Lépende  dorée ,  Vie  tlt  mini  Emfacfic  et  un  vitrail  qui  orne  le  colla- 
téral nord  de  la  cathédrale  de  Chartres.  Les  inscription»  du  vitrail  portent  in- 
différemment le  nom  d'IÎHiliKnïu!  et  de  Plociitu.) 
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Saint  Hermylos:  vieillard,  barbe  arrondie. 
Saint  Stratoiictu  :  jeune ,  imberbe. 
Saint  Gymnasîos  :  jeune ,  barbe  arrondie. 
Saint  Nazaire  :  cheveux  gris,  peu  de  barbe. 
Saint  Gervais  :  jeune,  barbe  large. 
Saint  Protais  :  jeune,  barbe  courte. 
Saint  Cclse  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Probus  :  vieillard. 
Saint  Tarachos  :  jeune. 
Saint  Andronic  :  barbe  naissante. 
Saint  Nestor  :  jeune,  imberbe. 

Saint  Marcien  et  Martyrius  :  jeunes;  ils  tiennent  des  en- 
Saint  Onésiphorc  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Sisinios  :  vieillard ,  barbe  courte. 
Saint  Panipliile  :  jeune,  peu  de  barbe. 
Saint  Irinarque  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Platon 5  et  sailli  ltomain  :  jeunes,  imberbes. 
Saïnt  Andronic  et  saint  Adrien  :  jeunes,  barbe  en  pointe. 
Saint  Lucien  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Léonce  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Gordien  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Néophyte  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Phloros  et  saint  Lavros  ;  jeunes,  imberbes. 

1  Appliques  aui  littérateurs  cl  au*  pactes  l'observation  fjuc  nous  avons 
faite  pour  les  m&lccin^  <  i  ir.-  iriii*i.if  n^.  hHTimy.^i.ipi'  toujours  que  Ta  Grèce 
affectionne,  bien  plus  que  l'Église,  latine,  ces  classes  particulières  de  saints. 

'  Voili  le  Plllon  qui  avait  probablement  duunf  son  nom  an  jeune  Gis  de 
M.  PitUlys.ccmsetvalcur  des  antiquités  d'Athènes,  Cependant,  le  pero  recon- 
naissait li(i-mfmo  que  c  elait  au  prand  plulosopbe  et  non  pas  au  compagnon 
de  saint  Romain,  qu'il  .u.iil  rmprimU1  le  nom  di-  -on  enfant. 
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Saint  Donifacc  ;  jeune  ;  saint  Émilien  :  jeune. 
Saint  Akakios  :  semblable  à  saint  Mercure. 
Sainl  Lucien  ;  cheveux  gris,  barbe  arrondie. 
Saint  Agalhonic  :  jeune,  peu  de  barbe. 
Saint  Eulampios  :  jeune,  barbe  arrondie. 
Saint  Nicépbore  :  jeune,  barbe  arrondie. 
Saint  Quartus  :  jeune ,  barbe  courte. 
Saint  Mokios  :  jeune,  peu  de  barbe. 
Saint  Zénobie  ;  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Maur  :  jeune,  barbe  arrondie. 
Sainl  Polyeuote  :  jeune,  barbe  courte. 
Saint  (îobdelas  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Loup  :  jeune,  imberbe. 

Sainl  Jean  ie  jeune,  marlyr  :  semblable  ;i  sainl  Nestor. 

Saint  Cjr  :  cigé  de  trois  ans  ', 

Saint  Julien  d'Égyptc  :  jeune,  barbe  naissante. 

f Saint  Mammas  :  jeune,  imberbe 
Saint  Akindinos  :  jeune,  barbe  en  pointe. 
Saint  ['égaie  3:  jeune,  barbe  arrondie. 
Saint  Aphthonios  :  jeune .  barbe  séparée  en  deux. 
Saint  Elpidipbore  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Aiiempodiste  :  jeune,  sans  barbe. 
Saint  Sebastien  :  jeune,  barbe  naissante. 
_  Saint  André  J'oIRcior  :  vieillard ,  cheveux  frisés. 
Saint  Thyrsus  :  vieillard ,  barbe  eu  pointe. 
Saint  Lcucius  :  jeune,  barbe  naissante. 

1  La  cnlhcdr&ïc  de  Ltugres  r*L  soua  l'inïcnilion  dr  wint  Mammas. 
1  Quel  nom  bïuuTC  pour  un  clifi'lîcn  tl  pour  un  a.iiin .  rini.  ivlm  A,-  .-rf  t f 
nnuilurc  de  Bellerapbon  cl  dei  Muse j,  et  comme  noire  Occident  diOîre  de  In 
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Saint  Philémon  et  saint  Apollon  :  jeunes,  imberbes. 
Saint  Arianus  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Basiliseus  :  jeune. 

'    Saint  Maurice  :  cheveux  gris,  barbe  arrondie. 

'    Saint  Thtiodule  :  jeune,  barbe  naissante. 

1   Saint  Agatopus  :  jeune,  imberbe. 

!  Saint  Cresces  de  Myro  :  jeune,  barbe  naissante. 

1   Saint  Isidore  de  Cliio  :  barbe  naissante ,  semblable  à  saint 

Artemius. 

1  Saint  Christophe  :  jeune,  imberbe  '. 

Lei  cinq  martjrs. 

Saint  Eustratius  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Auxentïus  :  vieillard ,  barbe  en  pointe ,  cheveux 

Saint  Mardarius  ;  vieillard,  barbe  arrondie. 
Saint  Eugène  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Orcste 1  ■  jeune,  imberbe. 

Les  dit  martyrs  de  Crète. 
Saint  Théodule  :  jeune,  imberbe. 

1  En  Grta.  on  reprdscnlc  ordinairement  saint  Chriiloplic  comme  une  di- 
vinild  égyptienne,  avec  une  tete  de  chien  ou  de  loup.  J'en  ai  plmieuni  fois 

tfbm,  moins  croyants  que  leurs  ancflrcj,  détruisent  ou  badigeonnent  cette 
téledechieu,  ainsi  que  jn  l'ai  remarqué  sur  une  freanuodu  couic  ut  de  Sainte  - 
Laure  de  I'AOkm. 

'  Saint  Orale  ol  saint  Apollon  noua  ramènent  toujours  dans  l'histoire  hd- 
mûjuo  et  la  mylbologin  Je»  anciens  (irecs. 
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Saint  Satornisse  :  barbe  naissante. 
Saint  Euporos  :  jeune,  barbe  arrondie. 
Saint  Eunicianus  ;  jeune,  barbe  en  pointe. 
Saint  Gciasius:  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Zùticos:  jeune,  barbe  en  pointe. 
Saint  Agatbopos  :  jeune,  imberbe. 
Saint  lïasilidès  :  vieillard,  barbe  arrondie. 
Saint  Évaresle  :  jeune,  cheveux  frises,  moustaches. 
Saint  Pompios  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 


Les  quarante  mnrljrrs  '. 

Saint  Esyehius  :  jeune,  moustaches. 

Saint  Méléton  :  jeune,  imberbe. 

Saint  Héraclius  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

Saint  Smaragdus  :  jeune,  moustaches. 

Saint  Domnos:  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Eunoîkos  :  jeune ,  barbe  arrondie. 

Saint  Valts  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

Saint  Vivianus  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Claudius:  vieillard,  cheveux  Irisés. 

Saint  Friselis  :  vieillard,  peu  de  barbe. 

Saint  Tbéodule  :  cheveu*  gris,  barbe  en  pointe. 

Saint  Eutycliim  :  vieillard ,  barbe  en  pointe. 

Sainl  Jean  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

1  Les  (runrmlï.  martyrs  sonl  l'nlijrl  iVim  rnlip  piL'.r-nlior  en  Grèce  ;  non* 
avons  rapjiurli:  du  lii.hliE  Allun  n i □  i ■  cr.b.tir*  sur  uiivr-r  m'i  fin  les  *otl  mis  ïhllf 
mi  flaug  e,l«c<'.  L'un  d'em ,  ne  [Mimant  suji[inriiT  li-  l'ruid  .  sort  de  ïéumg 
niais  il  «1  nuipioci  par  A(,'laïM,  le  gtnlien.tnu  obtint  la  ronronne  du  însr 
lyre,  ipic  l'autre  perdit  par  sa  ISelieté. 
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Sain!  Xanthias  :  jeune,  cheveux  frisés. 
Sainl  Élien  :  vieillard,  large  barbe. 
Saint  Sisinius  :  vieillard  chauve,  barbe  arrondie. 
Saint  Kyrion  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Aggée  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Aétïus  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Flavius  :  jeune,  cheveux  frisés,  barbe  en  pointe. 
Saint  Aknki  :  jeune,  barbe  en  pointe. 
Saint  F.cdicce  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Lysimaquc  :  vieillard,  barbe  séparrV  en  deux. 
Saint  Alexandre  :  jeune,  ehe.vem  Irises,  barbe  en  pointe. 
Saint  F.lie  jeune,  barbe  arrondie. 

Saint  Candide  -  cheveux  gris  et  rares,  barbe  arrondie  "^"^  ' ^ — . 
Saint  Théophile  '  jeune,  imberbe.  ;  ,  (    .  i  , 

Saint  Domitien  :  cheveux  gris,  barbe  en  pointe. 
Saint  Gains:  vieillard,  barbe  ru  pointe. 
"Saint  Corgomns   jeune,  moustaches. 
Saiui  Kutychf'i.  jeune,  barbe  naissante 
Suini  Athanasc  :  vieillard,  hnrhe  séparée  en  rintj 
Saint  Cyrille  ;  jeune,  barbe  arrondie. 
Saint  Sacerdun  :  vieillard .  barbe  eu  pointe. 
C'  Saint  Nicolas  :  jeune,  moustaches  I .. 

Saint  Valérius  jeune .  barbi'  courte.  ' 
Sahit  Pliiiurlimon  :  jeune,  barbe  arrondie. 
Saint  Sévérïanus  :  jeune,  peu  de  barbe;  chauve. 

Saint  Chouilion  :  jeune,  imberbe.  ,  ^ 

Saint  Aglaios,  leur  gardien  -  jeune,  barbe  naissante  '.       '  '  J 

'  Col  ÙW  la  illlc  du  SiWt:  ([Ut  es  quarante  mirlin.  tfjit  avoir  pén 
iLins  un  runp  glicc  ,  final  consume;,  Jim  un  bfancr 
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Les  suinta  Machabées  '. 

Saint  Abéir  :  moustaches. 
Saint  Gourias  :  jeune ,  imberbe. 
Saint  Antonios  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Éléazar  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Eusébonas  :  jeune,  imberbe. 

pondant,  de  même  que  certains  HÎnU  latins  se  mêlent  pirmi  ces  Orientai!, 
in  mémo  les  Lau'ns  ont  «cueilli  .  dans  leur  catalogue  sacre  cl  dan.  leur  ico- 
nographie, plusieurs  sainls  de  i'OricnL.  Maigre  sa  répugnance  pour  les  sain» 
de  l'Ancien  Tcslamcnt,  l'Église  iaiinc  a  néanmoins  rangé  parmi  les  saints  les 
tept  Mach.ibéej  ;  elle  leur  a  fail  une  légende,  elle  a  institué  une  fete  en  leur 
honneur,  elle  les  a  seulplés  ou  peints  daoa  nos  calbédrales.  Jacques  de  Vorage, 
dans  sa  Légende  dorée,  à  l'article  De  ttpicm  Jniiri&m  Mnchobmsf  fait  celte  re- 
marque, d'un  haut  itlliTi'l  [ii:nr  h  lilir^iL  Ll  E  '  i  i  -  m  1 1 1 .  u-r- 1 J  >1  •  ï  ei  (oui  a  ia  fois  :  *Et 

■  nolnndum  quod  Kccic^L  ■  ni  ■iiIji:^  l'iic i I  l'i^l.l  lie  il r 1 1 1 i -i  i;lrii]ti|i;i'  l'.^l[u:i;  [iii  i 

■  occideulalis  aulem  non  facil  fesla  de  sanclis  Vcteria  Tcslamenli,  co  quod  ad 

igulis  occïsus  esl  Chrislus,  el  lie  MacLaliris.  .  L'arrlirvi'quc  de  Cènes  ajonle 
qu'oit  a  dérogé  pour  les  Macliabécs,  parée  qu'ils  on!  souffert  d'horribles  tour* 
ments;  parce  que  leur  nombre,  qui  t-^uiL  si'pL ,  i-1  qui  le  nombre  de  l'uni- 
vénalité,  comprend  lous  les  l'cres  de  l'Ancien  Testament;  parce  qu'ils  son! 
un  D empli  aui  chrétiens,  qui  doivent  souffrir  pour  la  loi  de  l'Évangile  au 

iert  pour  la  défense  do  la  loi.  (>r'niiîgnj,  continue  Jacques  de  Vorage.  se 
trouvent  dans  l'ouvrage  de  Jean  Belclli ,  Sanunn  njjirii.  Ou  a  donc,  cl  ici  nous, 
représenté  les  Machabées  comme  en  Grèce  Nous  les  voyons  en  effet  sculptés. 

Chartres.  Au  m",  on  les  a  pcinls  dans  l'église  de  Brou ,  fnisaul  parlic  du 
corlégc  qui  porte  Jésus-Christ  en  triomphe.  A  Chartres,  ils  orneut  une  vous- 
sure dans  le  tympan  do  laquelle  saint  Éticnue,  le  premier  martyr,  est  lapidé. 
Ces  jeunes  martyrs  rie  l'Ancien  Testament  servent  décadré,  comme  du  guir- 
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Saint  AMim  ;  enfant. 
Saint  Marcellus  :  enfant. 

Saint  Éléazar,  leur  maître  :  vieillard,  grande  barbe 
Sainte  Solomonc,  leur  more  :  vieille  femme. 

Les  «ept  calants  d'Épbèso. 

Saint  Maximilien  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Jambible  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Martinianus  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Dionysios  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Antonios  :  jeune,  imberbe. 
Saint  Hexacustodianos  :  jeune,  imberbe. 
•  Saint  Constantin  :  jeune,  imberbe. 

Loi  sainla  Anorgyres. 

Il  y  a  trois  séries  de  saints  Anargyres.  Les  uns,  qui  s'ap- 
pellent Côme  et  Damion,  sont  de  Borne;  d'autres  sont  d'Asie 
Mineure,  et  dautres  d'Arabie  2. 

1  Éieaiar  était  prtim. 

'  Ces  trois  séries  des  saints  Aturgyrc*  sont  Irès-frc'qucminent  peintes  dans 
lu  églises  de  la  Crccc.  Des  églises  leur  sont  dédiées;  la  ville  d'Athènes  en 
possède  encore  une  plncî'-r  mkis  <.  <  ILi-  iinixutiuii.  Les  Anargyres  son!  ainsi  nom- 
mes à  causo  de  leur  mépris  pour  les  richesses  el  da  désintéressement  absolu 
avec  lequel  ils  je  aonl  consacres  au  service  de  l'humanité  Quant  à  saint  Tij- 
phon,  le  dernier  des  Anargyres,  c'est  le  saint  Fiacre  des  Grccs;  il  est  le  pi-  • 
trou  des  champs,  surtout  des  jardins  et  des  lignes.  Au  mont  Alhos.  les  cho- 
f  i  11'''  iju'ui]  ^.'[l-it  i.  ui i i ii;  .l'iim1  ;:b  "Utioil  de  noisetiers  ou  d'oliviers.' 
au  centre  d'un  champ  ilViploiliilian,  ,nol  presque  toutes  dédiées  i  saintTry- 
plian,  qu'on  représente  ordinai nouent  une  serpette  n  la  tnalu,  comme,  chci 
nous,  on  inel  une  Wclic  entre  les  mains  de  saint  Fiacre. 
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Ceux  (le  Rome,  Corne  cl  Damien  :  jeunes,  barbe  en 

Ceux  d'Asie  Mineure  :  jeunes  et  imberbes. 
Ceux  d'Arabie  :  noirs,  peu  de  barbe,  la  tète  enveloppée 
d'un  voile. 

Saint  Cyr  :  vieillard  chauve ,  grande  barbe  séparée  en 

Saint  Jean  :  cheveux  gris,  barbe  en  pointe. 

Saint  Panléléémon  :  jeune,  imberbe,  cheveux  frisés. 

Saint  llermolaùs,  prêtre  :  vieillard,  barbe  eu  pointe. 

Saint  Sampson,  prêtre  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

Saint  Diomèdc  :  jeune ,  barbe  en  pointe. 

Saints  Photius  et  Anicétus  :  jeunes,  imberbes. 

Saiut  Thalalcus  :  jeune,  barbe  noire. 

Saint  Tryphon  :  jeune,  imberbe,  cheveux  crépus. 

Les  saints  solitaires1,  les  cnniclercs  de  leur  figure  et  leurs  épigraphes. 

Saint  Antoine  :  vieillard,  barbe  courte  et  séparée  en  deux, 
le  menton  un  peu  eliauvc.  Il  porte  un  manteau  et  dit  :  «So- 
litaire, que  les  appétits  du  ventre  ne  te  séduisent  pas;  l' obéis 
sanec  et  la  force  domptent  les  démons 3  n 

Saint  Eulhynie  :  vieillard  chauvi1,  grande  barbe  qui  des- 
cend jusqu'aux  cuisses.  Il  dit  :  «  Frères,  les  armes  du  soli- 
taire sont  ta  méditation.  In  prière .  l'humilité  et  la  soumission 

Saint  Sabhas  :  vieillard ,  barbe  séparée  en  deux.  Il  dit  : 

C  1  01  àeiot ,  conlmi!  iin  sonl  a|ip'!fo. 

1  F.n  <irf>e",  un  m-  vnil  |b;i*  ^iiinl  Anii.ii].-  ,n  ti>ni|.^'iii'  il'tul  coi'liull .  OOHimr 
on  lr  figure  cliia  iuhk,  mrlunl  j  p.n lïr  ilu  iv"  «trie. 
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«  Celui  qui  a  vaincu  son  corps  a  vaincu  la  nature,  et  celui 
qui  a  vaincu  la  nature  est  nu-dessus  du  monde  entier.  » 

Saint  Arsène  ;  vieillard  ,  cheveux  frisés,  grande  et  large 
barbe.  Il  dit:  ci  Frères,  combattez,  puisque  vous  n'êtes  venus 
que  pour  cela;  ne  cessez  de  méditer  sur  votre  salut —  » 

Saint  Tliéodosc,  le  chef  des  cénobites  :  vieillard,  barbe 
divisée  en  deux.  Il  dit  :  «  Si  vous  ne  rompe/  pas  avec  toutes 
les  choses  du  monde,  vous  ne  pourrez  devenir  solitaires.» 

Saint  Hilarion  le  grand  :  vieillard,  barbe  joncifonne  et 
séparée  en  trois.  Il  dit:  «Se  faire  violence  en  tout,  c'est  ia 
voie  de  Dieu  

Saint  Pachôme  :  vieillard ,  chauve,  barbe  divisée  en  cinq. 
Il  dit:  «Un  œil  vigilant  sait  purifier  l'âme,  amortir  le  feu 
des  passions,  mettre  en  fuite  les  visions. ...»  Au-devant  de 
lui ,  l'ange  du  Seigneur  tient  une  image  de  moine,  avec  la 
robe  et  le  capuchon  sur  la  tète.  II  dit  sur  une  banderole , 
en  lui  indiquant  du  doigt  cette  image  :  «0  Pachôme,  toute 
chair  sera  sauvée  dans  cet  habillement  » 

Saint  Athanase  du  mont  Athos  :  vieillard,  chauve,  barbe 
.  en  pointe1. 

Saint  Thomas  de  Malée  ;  vieillard ,  chauve ,  cheveux  cré- 

Saint  Hilarion  :  vieillard,  cheveux  frisés,  barbe  courte  et 
divisée  en  deux. 

1  Ce  minncl  (tant  lorti  des  mains  d'un  imiinc  pour  servir  à  des  peintres 
moines  el  qui  on i  snrirmi  rrm.'.t  .!r  Lur-  |>.'minr>  h  [[■■  uiniiasLeres  du  mont 
Allios,  nn  conçoit  entr  pWihrjiion ,  |ic!ii-é[«>  e.ierwi.e,  rie  la  vie  monastique. 

'  Lé>  mon!  Alims  :i  !'..iirni  iim'  tiv--  ^r.in.k-  .|u;Li]tilé  i]r  .aint*;  nnïriiirriïitii 
encore  il  y  □  des  reliaient  ip\.i,  v  v.'n.Vr  j -. r. - ■-. | -, □ , ■  .1  l\:gnl  «les  aainls. 

Sain!  Atlianase,  du  ninnl  \ll,rw,  li'  loiid.ilenr  a ■  ■  -  Sainle  l.niire,  le  plus  an- 
cien cl  le  plus  granil  romenl  dp  t„  saiuh:  |u'-tiiiutili>  fin  0  %ra\t  sur  enivre 
uin  p-irtrait,  rpe  nous  avons  rapporte'. 
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Saint  Paul  de  la  Thébaîde:  vieillard,  grande  barbe  qui 
descend  jusqu'au  milieu  du  corps.  H  est  vêtu  d'une  naltc,  il 
dît  :  «  Les  jours  de  nous  autres  mortels  sont  comme  l'herbe 
des  prés,  dit  le  prophète  David.  Il  convient  donc  que  nous 
mangions  de  l'herbe  et  que  nous  en  portions  des  vêtements 
pendant  toute  notre  vie.  •> 

Saint  Étienne  le  Jeune,  confesseur:  jeune,  barbe  en 
pointe.  Il  tient  dans  la  main  droite  une  image  du  Christ,  et 
dit  :  •<  Si  quelqu'un  ne  révère  pas  les  images  peintes  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qu'il  soit  analhème1.  « 

Saint  Maxime  le  Confesseur  :  vieillard  ,  chauve.  Il  dit  : 
iiFrÈrc!  domptez  votre  chair,  appliquez-vous  à  In  prière,  m 

Saint  Théodore ,  le  pénitent  au  ciliée  :  vieillard ,  grande 
barbe  séparée  en  deux. 
'  Saint  Théodore  le  Sykeotès  :  vieillard ,  grande  barbe  sé- 

Saint  Théodore  le  Studitc  :  vieillard,  chauve,  barbe  sé- 

Saint  Theoctistos  :  harbe  noire  et  épaisse. 
Saint  Martianus:  vieillard,  barbe  en  pointe.  Il  dit:  «O 
moine!  fuyez  dans  le  désert,  et  vous  screi sauvé,  n 

Saint  Paphnucc-  :  vieillard,  chauve,  grande  barbe  séparée 

Saint  Abramios  :  vieillard,  longue  barbe  en  pointe. 
Saint  Isidore  le  Pélusite  :  vieillard ,  harhe  en  pointe. 
1  Ccst  en  Grèce  ,oi  ]ct  guerre)  îles  iconoclastes  onl  éti  si  furieuse* ,  qu'on 

devait  trouver  ''n  e.'.l  rfJKVjiriitiiîiriiis  t|m  r;ij>|i!'l!i-ul  le  Miuvenir  lie  ces  luîtes 

ardentes.  On  n'en  voit  p»  clici  nous,  cl  sain!  Éticunc  le  jeune  y  est  complé- 

'  Saint  Théodore ,  le.  mangeur  île  ligues,  appartient  o  un  pays  où  les  Dgucj 
composent  une  .le.  plus  .!i:licalr'  |jurlii  >  Je  la  nourriture. 
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Saint  Pœmin:  vieillard,  longs  cheveux,  grande  barbe. 
Saint  Makios:  vieillard,  chauve,  barbe  courte  et  jonci- 
Forme. 

Saint  Moïse  l'Éthiopien  :  barbe  ronde  et  crépue. 

Saint  Luc  le  Styrien  :  jeune ,  barbe  en  pointe. 
* — ■    Saint  Copris  :  vieillard,  grande  barbe  blanche. 

Saint  Marc:  vieillard,  cheveux  et  barbe  rares,  n'ayant 
que  peu  de  barbe  au  menton. 

Saint  Daniel  l'Ascète  :  vieillard ,  barbe  en  pointe. 

Saint  Cassien  de  Rome  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Nil  :  vieillard,  grande  barbe  séparée  en  deux.  Il 
dit  :  «  Recherchez  ce  qui  est  bien,  et  fuyez  ce  qui  est  mal.» 

Saint  Jérôme  :  vieillard,  barbe  épaisse. 

Saint  Macaire  l'Égyptien  :  très-avancé  en  âge. 

Saint  Jean  Cliniaque 1  :  vieillard,  grande  barbe.  Il  dit: 
«Avancez  comme  par  degrés  dans  les  vertus,  en  élevant 
votre  âme  par  la  pratique  et  la  contemplation.  i> 

Saint  Stylianos  de  Paphagonïc:  vieillard,  barbe  épaisse. 
11  dit  :  u  0  gardien  naturel  des  enfants,  présent  de  Dieu,  etc. 

Saint  Éphrem  de  Syrie2  :  vieillard ,  cheveux  rares,  peu 


1  En  Champagne,  où  te  révèlent  de  singulières  inûuences  orientales,  une 
église  est  dédiée  il  saint  Éphrem  j  eelle  église  est  h  Jalons,  Imurg  aitué  entre 
Ëpertiay  et  Clialons-sur-Mame.  Le  corps  de  tainte  Hélène,  la  mère  de  l'em- 
pereur Couiuntm,  est  à  Haulïillcrs,  pris  Épernay.  Saint  Paires  (  Patrocles) , 
est  le  patron  d'une  commune  voisine  do  Trojo;  Palroelos  est  aux  portes  de 
Trojcs.  Une  église  de  celte  ville  prend  le  nom  do  saint  Pantaléon;  une  autre 
église  y  est  dédiée  a  sainte  Saiinc,  qui  était  do  Samos.  A  Provins,  que  ché- 
rissaient les  donilea  de  Champgne,  Saint-Quiriacc  domine  Sainle-Croii,  el 
l'évémie  do  Jérusalem,  Quiriaee,  a  découvert  la  vraie  Crois  en  présence  de 
sainte  Hélène,  Saint  Nicaise  et  sainl  Siite  sont  déni  grands  évéques  de  Reims; 
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de  barbe;  il  porte  un  manteau,  et  dit  :  «Une  heureuse  li- 
berté élère  Virilement  les  âmes  au-dessus  de  la  terre.  » 
--.  Saint  Cbariton  :  tres-vicui. 
■  Saint  Joannicios  :  vieillard,  grande  barbe,  grands  che- 
veux. Il  ne  porte  qu'une  seule  tunique,  n'a  pw  de  chaussure; 
mais,  les  mains  et  les  pieds  nus,  il  tient  une  croix  et  dit  sur 
un  cartel:  «0  Père,  vous  êtes  mon  espérance!  O  Fils,  vous 
êtes  mon  refuge  !  O  Saint-Esprit,  vous  êtes  mon  protecteur  ! 
Trinité  sainte  !  Gloire  â  vous  !  « 

Saint  Zacharic  :  vieillard .  barbe  divisée  en  cinq. 

Saint  Jean  le  Solitaire  ;  très-âgé. 

Saint  Jean  le  Cénobite  :  grande  barbe  séparée  en  deux. 
Saint  Amoun  :  vieillard ,  grands  cheveux. 
Saint  Théodule  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 
Saint  Lazare  le  Confesseur  :  vieillard,  chauve,  grande 
barbe. 

Saint  Basile  le  Jeune  :  cheveux  gris,  barbe  crépue. 

Saint  Benoit  :  vieillard ,  peu  de  barbe. 

Saint  Onuphre  :  vieillard ,  nu,  grands  cheveux,  barbe  des- 
cendant jusqu'aux  pieds.  Il  dit  :  u  Que  les  appétits  du  ventre 
ne  vous  séparent  pas  du  Christ;  que  la  fange  des  passions 
ne  vous  séduise  pas ,  ou  bien  vous  pleurerez  dans  le  feu  dé- 
vorant. » 

Xtiuh,  Lune).  Saint  llippolyle  tal  In  patron  de  l'egliis  do  Dormiuis.  Saint 
CliryMnllie  est  mi  des  toi  nu  liuWt  |i.irlicuti(-rrmriu  daiia  ta  cathédrale  de 
Chaloni-sur.Mariie.  tlno  nain  cathédrale  de  Champagne,  celle  de  Lungrej, 
a  pour  palron  saint  Maminos,  qui  oit  Crée,  au  moins  île  nom.  Cette  aeric  de 
fain,  [(ui  n'emijra!iu>  nos  le»  patrons,  concorde  mec  bien  d'autres  temoï- 
cnngei  pour  prouver  <|iu"  la  Chnmpannc  a  eu,  pendant  tout  le  moyen  âge. 
Ii.-iim-,..i|.  .l'ailimii-.  avec  l'Orient 
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Saint  Barlaam  :  vieillard,  barbe  blanche. 
Saint  Joasaph;  roi  do  l'Inde:  jeune,  barbe  naissante;  il 

Saint  Pierre  du  mont  Athos  :  vieillard,  entièrement  nu  ; 
sa  barbe  lui  descend  jusqu'aux  genoux.  Il  porte  une  croix  et 
dit:  o  Celui-là  est  véritablement  solitaire  qui,  dans  la  vie 
présente,  ne  s'attache  a  rien,  si  ce  n'est  au  Christ  seul.  » 

Saint  Cyriaquo  l'Anachorète :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Sisoès:  vieillard,  chauve,  large  barbe. 

Saint  Jean  le  Palaolaurite  2  ;  vieillard ,  barbe  courte. 

Saint  David  de  T  h  essai  on  iq  ne  :  vieillard,  grands  cheveux, 
longue  barbe  dc-rendan!  jusqu'aux  pieds.- 

Saint  Jean  le  Mutilé  :  vieillard,  grande  barbe  séparée  en 

Saint  Paul  de  I, aires  :  vieillard,  chauve,  barbe  séparée 

Saint  Akakios  le  (.liinaqm-  :  jeune,  barbe  naissante. 
Saint  Palapios  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 
Saint  Jean  le  Calybitc  :  jeune,  imberbe.  H  tient  un  évan- 
gile fermé. 

Saint  Paul  le  Simple  :  vieillard,  peu  de  barbe. 

Saint  Paul  l'Habile-:  cheveux  gris,  barbe  a  deux  pointes. 

Saint  Auxentius  le  Montagnard  :  vieillard ,  barbe  en 

SaintJeanl'Higoumène'du  couvent  des  purifiés:  vieillard. 

'  La  ienlcnce  a  oie  oublie  dans  \t  telle.  (Voj-ci,  dans  la  Légende  dorée 
(di  jondij  Barham  ei  Jojupial).  ce  qui  concerne  ces  doui  saints.) 

'  C'esl-à-dire  le  cenebile  do  l'ancien  monastère  do  Sainle-Laurc  du  moni 
Alan. 

'  L'higonmim) ,  labbo,  le  directeur  du  couïtm.  (rosi  encore  ce  nom  que 
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Saint  Siméon  le  Persécuté  pour  le  Christ  :  vieillard,  barbe 
en  pointe. 

Saint  Jean  persécuté  avec  le  précédent  :  vieillard,  barbe 
courte.  - 

Saint  Etienne  le  Sabbaite  :  jeune ,  barbe  en  pointe. 

Saint  Alexis  l'Homme  do  Dion  :  srmlilaliio  au  Précurseur, 
il  baptise  et  dit  sur  un  cartel  :  u  Que  l'amour  de  Dieu  con- 
sume l'amour  des  parcntsl  » 

Saint  Anastase  le  Perse  :  jeune ,  barbe  en  pointe. 

Saint  Nikùn  le  Pénitent  :  jeune,  barbe  arrondie,  cheveux 
longs  et  ébouriffés. 

Saint  Macaire  d'Alexandrie  :  visage  souriant. 

Saint  Xénoplion  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

Saint  Jean ,  fils  du  précédent  :  cheveux  gris ,  barbe  jonci- 
fonne. 

Saint  Arcadius  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

T-es  Slylile*. 

Saint  Siméon  le  Stylitc :  vieillard,  barbe  courte,  séparée 
en  deux. 

Saint  Siméon  le  Merveilleux  orateur,  vieillard,  barbe  ar- 
rondie. 

Daniel  le  Stylitc  :  vieillard ,  barbe  en  pointe. 

Alypius  de  la  colonne  :  vieillard ,  grande  barbe. 

Saint  Luc  le  Néostylite:  cheveux  gris,  barbe  séparée  en 

jiariienl  1  l'ancien  couvent  dp  Sainte-Laurc,  cl  «aini  Jean  le  Coljliïic.  à  la 
ililc  ou  village  monaaiioue  do  Capia-Kalyvi ,  au  roonl  Alhnj. 
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Notez  que  les  sentences  que  nous  avons  écrites  pour  chaque 
saint  en  particulier,  vous  pouvez  également  les  employer 
pour  d'autres  saints  :  vous  pouvez  aussi  prendre  les  œuvres 
d'un  saint,  et  écrire  ensuite  tel  passage  qu'il  vous  plaira  de 
choisir'. 

Les  poètes  '. 

Germain  le  Patriarche  :  vieillard ,  barbe  rare.  li  dit  :  «  Que 
le  chœur  des  saints  se  réjouisse  dans  tous  les  siècles ,  car  ils 
ont  hérité  du  royaume  des  eieux!  •< 

Sophronius  de  Jérusalem  :  cheveu*  gris ,  barbe  en  pointe. 
Il  dit  :«  Écoute,  ciel;  terre,  prête  l'oreille  :  que  les  fondations 
s'ébranlent  » 

Philothée  le  Patriarche  ;  vieillard ,  barbe  on  pointe.  Il 
dit  :  «  Recueillez  le  parfum  céleste,  car  le  Christ  n 

André  de  Crête  :  vieillard,  barbe  blanche.  Il  dit  :  «Sois 
mon  aide  et  mon  protecteur  pour  le  salut  » 

Jean  aux  beaux  cheveux  :  vieillard  \  barbe  séparée  en 
deux.  Il  dit  :  s  Le  Verbe  était  au  commencement  en  Dieu  le 
Père  coéternel  » 

Georges  de  M icorotS die  :  vieillard  chauve,  barbe  en  pointe. 

1  On  laisse  an  peintre  une  uni  grande  libcrlo.  —  Quint  nui  slylilcs,  ce 

'  Il  n'y  a  que  l'Église  orientale  pour  avoir  songe  h  Taire  un  ordre  de  saints 
poêles.  L'Orient  est  la  patrie  de  la  poésie. 

1  Saint  Jean  ivangéliste  est  constamment  représente  âgé  par  les  Grecs;  chei 
nous,  c'est  fort  rare,  et  seulcmtnt  ans  époques  et  dons  les  moments  où  l'on 

jeune  et  imberbe,  tel  qu'il  était  lors  de  sa  vocation  ou  do  la  cinc  de  Jésus- 
Christ. 
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Il  dît  :  «Que  les  hauteurs  du  ciel  se  réjouissent,  que  la  joie 

Mélhodius  le  Patriarche  :  vieillard ,  barbe  épaisse.  Il  dit  : 
«  O  Roi  !  vous  qui  êtes  et  qui  demeurer,  dans  tous  les  siècles...  * 

Cy priai  :  jeune,  cheveux  frisés,  harbe  séparée  en  deux. 
Il  dit:  «Vous  êtes  admirable,  û  notre  Dieu!  et  vos  mer- 
veilles » 

Anatole ,  patriarche  :  vieillard  ,  barbe  arrondie.  Il  dit  : 
«  Votre  royaume,  ô  Dieu  Christ  !  est  le  royaume  de  tous  o 

Jean  Damascinc  :  vieillard ,  barbe  séparée  en  deux.  II 
porte  un  manteau ,  et  dit  :  «  Recevez  nos  prières  du  soir  » 

Cosmc  :  vieillard ,  chauve ,  barbe  en  pointe.  II  dit  -.  «  Sa- 
gesse, Verbe  et  Force  !  vous  qui  êtes  le  Fils  du  Père  dont....  » 

Joseph  :  vieillard  ,  barbe  en  pointe.  Il  dît  :  «  Voici  le  jour 
du  salut ,  qui  illumine  ceux  qui  étaient  dans  la  nuit  n 

Théophane  :  vieillard,  harbe  en  pointe.  H  dit  :  «En 
vous  trouvant,  ô  la  plus  pure,  ô  la  plus  chaste  de  toute  la 

Byzantios  :  vieillard,  barbe  séparée  en  deux.  Il  dit  :  «Vous 
avez  voulu  sauver  l'homme  enseveli  dans  l'erreur  » 

Etienne  Agïopolilc  :  vieillard,  il  porte  un  manteau,  et 
dit  :  «  On  compare  k  la  nuit  l'ombre  de  la  loi  n 

(leorges  de  Sicile  :  cheveux  gris,  barbe  séparée  en  deux. 
Il  dit  :  «  O  Église  I  réjouissez-vous  dans  le  Seigneur,  tressail- 
lez de  joie  1  dansez1  » 

'  Dans  l'Église  grecque,  Il  dun  Tait  piriia  intégrante  des  offices  ;on  danse 
pcndint  l'administration  <ïcs  sacrements.  Les  génuflexions,  Ici  processions  et 

loin.  N™  monument*  reli^ieu*  flnnl  lonp  fi  ['.,![,  |u>ui  des  processions,  pour 
lies  allât,  pour  des  marchos;  les  Églises  de  l'Orieiil  son!  carrées  ou  plutôt 
circulaires  et  disposées,  pour  des  danses,  pur  des  rondes.  Ces!  ainsi  que.  dans 
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Siméon  ,  le  merveilleux  orateur  :  vieillard,  barbe  arron- 
die. Il  dit  :  u Seigneur,  vous  êtes  redoutable!  qui  pourra  se 
soustraire  a  votre  justice  !...." 

Arsène  :  jeune,  barbe  naissante.  II  dit  :  "Tous  les  ortho- 
doxes reconnaissent  une  seule  puissance  dans  iinetrinité  o 

Éphrcm  de  Carie  :  vieillard,  barbe  courte,  séparée  en 
deux.  11  dit  :  u  Vos  anges!  0  Christ!  entourent  le  trône  de 
votre  spletideur....^) 

André  le  Pyrrhos  :  cheveux  gris  et  rares,  barbe  large  et 
séparée  en  deux.  Ii  dit  :  «0  vous  que  supplient  avec  crainte 
les  saints  liturgistes  !....  » 

Théodore  Studite  :  vieillard,  chauve,  barbe  séparée  en 
deux.  Il  dit  :  «Soyez  confondus,  impies  qui  raille?,  le  Sei- 
gneur !....  » 

Itomanos  fe  musicien  :  jeune ,  barbe  naissante.  Il  dit  : 
«  La  Vierge  enfanic  aujourd'hui  le  Supersubstanticl  « 

Sergius  :  cheveux  gris  ,  barbe  en  pointe.  Il  dit  :  »  Au  jour 
merveilleux  de  notre  fête,  que  la  trompette  » 

Léon  l'Archevêque  :  vieillard,  barbe  en  pointe.  Il  porte 
une  mitre,  et  dit:  u  Vous  Êtes  mon  inébranlable  refuge,  vous 
me  fournissez  n 

I.éon  le  Maîstor 1  :  cheveux  gris ,  barbe  en  pointe.  Il  porte 

l'église  d"Éleusis,  j'ai  va  clamer  en  rond,  sulour  de  la  cuve  baptismale,  le 

Ainsi  «Heure,  dans  une  cptisr  d'Alignés,  j'ai  vu  danser  en  rond  des  jeunes 
gens  qu'on  venait  de  marier  cl  les  prclrcs  qui  officiaient. 

'  Aujourd'hui,  en  Grèce,  au  mont  Atlios,  on  donne  ce  nom  aui  architectes. 
Ce  que  nous  devons  admirer  ici,  c'eat  que  ce  Léon  l'architecte  soil  inscrit 
d'ans  la  série  des  poètes.  Personne,  en  effet,  n'est  plus  poète,  plus  faiseur  ou 
rrtalcur.  que  celui  qui  eiprimc  la  beauté  par  tes  dimensions  et  tes  formes 
matérielles;  il  ai,  dans  l'art,  ce  que  le  Créateur  est  dans  la  nature. 
.  ■  9.3. 
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un  chapeau  de  paille,  et  dit  :  «Mères,  réjouissez-vous! 

Vierges ,  tressaillez  de  joie  I ....  " 

Basile  le  Pigriotc  1  :  vieillard ,  barbe  arrondie.  Il  porte 
on  chapeau ,  et  dit  :  «  Trinité  égale  en  essence ,  Pe-re  el  Es- 
prit saint. ....  n 

Christophe  le  Protasierites;  jeune,  grande  harhe.  Il  porte 
un  voile ,  et  dit  :  «  A  cause  d'une  grande  miséricorde  et  d'une 
commisération  infinie  g 

Justin  ;  jeune .  barbe  arrondie.  Il  dit  :  «O  Dieu  saint  dans 
le  Père,  dans  le  Fils  et  dans  le  divin  Esprit  !....« 

Nicolas  :  vieillard  .  chauve ,  grande  barbe  séparée  en 
deux.  11  dit  :  «Ceux  qui  évitent  le  mal  pestiféré  des  fausses 
gloires  « 

La  juste  Cassianie.  Elle  dit  :  «Seigneur!  celle  qui  est 
tombée  dans  un  grand  nombre  de  fautes 1  » 

Les  justes1. 

Saint  Constantin ,  le  premier  roi  des  chrétiens  :  jeune , 
barbe  naissante  ;  il  lient  un  évangile*. 
Sainte  Hélène,  sa  mère  :  de  mime1. 

'  Parmi  celle  fouie  d'hommes,  Ici  Grec j.  oui  onl  divers  ordres  de  femmes, 
trouvent  encore  le  moyen  île  glisser  une  sainte,  et  une  sainte  de  11  série  des 
poêles.  On  aime  a  trouver,  dans  le  pays  de  Saplio,  une  femme  chrétienne  qui 
a  ùll  de  la  poésie. 

'  01  ÎUua.  t 

'  Constantin  est  constamment  nimbé  cliei  les  Grecs;  il  y  ■  pen  lîe  saints 
qui  soient  plus  souvent  et  pins  glorieusement  représentes  que  lui. 

1  Gomme  son  (ils,  elle  es!  niitilirr,  jrlnriiusr  el  richement  velue.  Nous 
■mai  dit  que  son  corps  entier  .'lait  consent  dans  l'cglisc  paroissiale,  autrefois 
abbatiale.  dïlautvillors.  près  Épcrna). 
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Le  juste  Pierre ,  le  publicain  :  cheveu*,  gris,  barbe  en 
pointe. 

Le  juste  Philarete ,  le  charitable  :  vieillard ,  grande  barbe. 
Le  juste  Eulogios,  le  tailleur  de  pierres1  :  cheveux  gris, 
barbe  arrondie. 

Le  juste  Eudocimos  ;  jeune,  barbe  naissante. 
Le  juste  Jean  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 
Le  juste  Zachaiïe,  le  corroyeur*  :  cheveux  gris. 
Sainte  Pulchcric,  l'impératrice. 

La  juste  Placille,  l'impératrice,  femme  de  Théodose  le 
Grand. 

Les  sninlcj  myrrhoplinros'; 

Marie  Magdeleine. 
Sainte  SolonnS. 
Sainte  Jeanne. 

Marie  et  Marthe,  sœurs  de  Lazare. 
Marie,  sœur  de  Cléophas. 
limite  Sosane  4. 

1  L'amour  de  l'art  est  bien  >if  cher  un  peuple  qui  donne  une  pareille  place 
a  ses  artistes.  Ni  noire  La&amui.  Jcon  de  Chclles,  ni  Libergier,  ni  d'autres 
arcliilcclcs  de  nos  merveilleuses  coihedrales  n'ont  clc  aussi  bien  Irailei  dans 
notre  froid  Occident 

■  Le  cbristïauismB  égalise  cl  confond  lous  les  ranpilcs  empereurs  et  Ici 
cordonniers,  les  impératrices  cl  les  tailleurs  de  pierre ,  les  eorrojeurs  cl  loi 
princesses,  jouissent  des  mimes  prmldges. 

'  Qui  portent  dos  parfums,  de  la  myrrbe. 

'  Cbci  nous,  Irois  femmes  seulcmonl  apprtent  des  pirfums  au  lombeaa 
de  Icsus;  Marie-Magilcleiiif ,  Marie,  mtre  de  Jacques,  et  Marie  SalomiJi  e'esl 
plus  conforme^  l'Évangile.  (  Vuyei  seinl  Marc,  xvi,  i.)  Dans  l'Orient,  la  patrie 
des  parfums,  on  double  le  nombre  des  myrrbopborcs. 
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Les  femmes  martyres 

Sainte  Thècle,  première  martyre. 
Sainte  Catherine. 
Sainte  Cyriaque. 
Sainte  Marine. 
Sainte  Barbe. 

Sainte  Anastasie .  <|ui  donne  des  médicaments'. 
Sainte  Anysic. 
Sainte  Tatianc. 
Sainte  Théodotie. 

Sainte  Tliéopistie,  épouse  d'Eusthatios. 
Sainte  Agathe. 
Sainte  Daria. 

Saintes  Agape,  Irène  et  Clùonia5. 
Sainte  Maure. 

Sainte  Sophie,  sainte  Foi.  sainte  Espérance,  sainte  Cha- 
rité a. 

Sainte  Pélagie. 
Sainte  Photine. 
Sainte  (itycérie. 
Sainte  Cécile. 
Sainte  Agriiipine. 
Sainte  Julitte. 

1  Une  Bai  il  In  narçnill  lu  iiicilccmc,  daili  ci:  juijï  :i  maladies  et  où  l'un 
iinlituo  un  nrrlrv  (le  sainl-.  iMi'.li'i-iim ,  •■•l  ]i;irf;iilcitie[]l  A  sa  place. 

'  V"».  ammic;  b'ptfin,,  paii;  *.ovia  [de  XiA») ,  blanche  comme  la  licite  , 

1  ['lus  huul,  wms  uvmn  pari.1  île  cellr  inli'ii  -Miile  nOiiialogic,  de  colle  sin- 
guli*re  |Hiriwiiiiiiîcjliuii  il's  |;riim!i-a  HTliiis  lliéolngalcs. 
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Sainte  Christine. 
Sainte  Natalie. 
Sainte  Anthouse. 
Sainte  Callistc. 

Sainte  Ménodorc,  sainte  Mctrodorc,  sainte  Nymphodore. 

Sainte  Euphémie. 

Sainte  Justine. 

Sainte  Eulampie. 

Sainte  Charitine. 

Sainte  Calliope  '. 

Sainte  Hcrraionc. 

Sainte  Myrope,  sainte  Agnès. 

Sainte  Cyprille. 

Les  sninlea  solitaires  martyres'. 

Sainte  An  as  tas  îe  la  Romaine. 

Sainte  ÉpUtune. 

Sainte  Eugénie. 

Sainte  Fovronie. 

Sainte  Eudocic. 

Sainte  Paraskcvi  '. 
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Lm  justes 


Saillie  Eupraxie. 

Sainte  Théodore. 

Sainte  Euphrosyne. 

Sainte  Pélagie. 

Sainte  Matrone. 

Sainte  Mélanie. 

Sainte  Tliéodora  d'Alexandrie. 

Sainte  Macrine. 

Sainte  Marie  l'Egyptienne. 

Sainte  Théoetiste  de  Lesbos. 

Sainte  Xénic. 

Sainte  Thcophano,  la  reine. 

L' exaltation  do  la  sainte  et  vivifiante  Croil. 

Un  temple.  Au  dedans,  sur  un  ambon1,  saint  Maeairc. 
patriarche  de  Jérusalem,  tenant  la  vénérable  croix  du  Christ, 
Au-dessous  de  l'ambon.  sainte  Hélène  l'impératrice,  et  avec 
elle  un  grand  nombre  de  princes  et  une  fouie  de  peuple  re- 
gardant en  haut,  et  les  mains  élevées'. 

Bcdl  le  ffwUt,  «al  zptili  (pour  rpidt)  Ir  pondit,  Ôtnu  wurtéuomt  ovScî.  Le 
dogme  du  \a  Trinil/-  [.araivuit  i-wiiIil:!  ut  tkcidisnliitu,  nos  çumjHLriolcs. 
vu-loul  Jai;i>  un  pys  où  fou  chiTChn  somcnl  «  lift  railler. 
1  Une  e.lrade. 

1  Ce.  sujet,  l'un  des  |ilns  imposant)  de  la  peinrare  greequo,  n'ai  pu  «nf- 


•  Comme  le  Clirist  lui-mime,  lo  cruii  eal  poriéc  un  triomphe,  rtlcarcpré- 


pigei  3o.g-Aoi,  cl  je  crois  uttfj  . I h ■ 


près  ce  que  j'en  ni  dit. 
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Grand,  l'an  3a!i,  contre  Ariui.  [  3i8  pôreJ  sacrénle  TÉgliie.] 
Maisons.  En  haut  le  Saint-Esprit.  Saint  Constantin  assi 


On  se  contentera  Je  citer  d'abord  une  sculpture  qui  complète,  au  priai!  oc- 
cidental de  la  cathédrale  do  ileims,  l'intention  de  la  croii  pr  sainte  Hélène; 

b  légende  que  nous  avons  déjà  signalée.  .Mai),  en  France,  l'tiiiloirc  cl  le 
triomphe  de  la  c^ii  sontassc!  sommùremcnUraitéj  ;  en  Italie,  on  les  a  6- 
gures  avec  plus  de  détails  ;  h:u  tintr ,  h-  irinruphe  mi  lV\ai  talion  de  La  croii 
est  l'objet  d'une  prédis-lin1  p.ir;iiuli.T".  Il  n'y  a  put-èlre  pas  une  église 
qui  ne  pssede  une  fresque  ou  un  tableau  A  l'huile  représentant  ce  sujet. 
L'ordonnance  de  tout  le  triomphe  est  réglée  comme  il  suit  : 

de  gialais  et  d'églises,  de  tours  cl  de  dônti's  L^  ,ill..  rrpj'ésente  Cunatantiuople. 

an  milieu  (Ih<  Liipielle  sVlrml  une  ^i-ti'  plire.  inii  .  -.1  l'1,iu|'":li-  ■.  11.  ^ 


une  cruii  qui  a  deuv  loi-  l.i  gr  In  nv  li'mi  homme.  La  foule,  qui  éclate  en 

ace  lama  lions,  se  composu  des  trois  ordres  de  la  société  :  des  militaires,  des 
feeli'-kisliiiues  et  du  peuple.  Les  --L-rli1 -.i jrli.|iK-n ,  préti-Jé^  du  patriarche  de 
<jiiislaiitLiiii|ile,  qui  porte  nu  nimbe  cmnnm  mi  ni  Macain-  .  enluurcut  la  croli. 
Les  militaires,  en  téle  ilcupie!-  -avancent  l'impératrice  et  l'empereur.  Hé- 
lice et  Constantin,  sont  a  droite*;  à  gauche,  c'est  la  fnulc  dea  bi 
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au  milieu  sur  un  trône.  A  droite  et  a  gauche  sont  assis,  en 
habits  pontificaux,  ces  saints  cvêtjues:  Silvestre  de  Rome, 
Alexandre  d'Alcxandrit! ,  Euslathe  de  Jérusalem ,  saint  Papli- 
nucc  Je  Confesseur,  saint  Jacques  de  Nisibe,  saint  Paul  de 

le  ciel.  La  foule  qui  peuple  le  ciel  est  innombrable.  Sur  la  terre  on  voit  l'E- 
glise militante  ;  dans  les  nuages  brille  l'Eglise  triomphante.  A  gaucho,  se  de. 
roulent  les  neuf  ordres  des  auges,  suivant  la  division  de  saint  Denis  l'Aréo- 

laîqucs,  proprement  i]it>.  Li-  ci.'l  ri'fnici'l  Hune  ji  l,i  Lixrr  par  celte  triple  divi- 
sion ,  mais  c'est  la  terre  transfigurée.  Chaque  saint,  delnut  sur  les  nuages, 

Au  centre  du  ciel,  mais  bien  plus  haut  que  les  anges  cl  les  saints,  resplendi! 
la  Trinité.  Le  l'ère,  vénérable  vieillard,  cuuronué  du  nimbe  triangulaire,  cal 
h  gauche.  A  droite  est  le  Christ,  orné  du  nimbe. sur  lea  croisillons  duquel  on 
lit  :  O  ÏÏN.  Au  centre,  et  enveloppant  les  deui  autres  personnes  dans  un  rayou- 
noniont  qui  embrase  le  paradis,  éclate  Le  Sjiim -! .'[irii  h"u--  ia  turnii'  iliim- 
Colombo. 

■  En  bas,  au  pied  de  la  eroii,  un  jeune  diacre  porte  un  flambeau  à  trois 
branches,  lequel  semble  réfléchir,  sur  un  support  unique,  les  trois  personnes 

qui  s'abaissent  vers  le  sommet  de  ]a  cmii ,  m  ^iin-liui'iii  respectueusement 
devant  clic.  Ces  cires  célestes  composent  il  celte  eroii  comme  une  sorte  de 

un  des  instrument  ilr  l.i  ]U"ioo  :  l'nu  lirtit  la  lance,  l'antre  l'éponge,  un 
troisième  le  marlrau.  un  qnjilrirnio  1rs  rtmu.  un  riinjuièmi-  la  couronne  d'é- 
pincj;  celui-ci  montre  la  corde  qui  a  lié  les  mains  do  Jésus,  et  celui-là  le 
fouet  qui  a  déchire  son  beau  corps.  Des  lumières  qui  sortent  du  Saint-Esprit 
et  do  la  Trinité,  qui  s'échappent  du  nimbe  des  saints,  du  nimbe  et  du  corps 
desunges,  viennent  se  réfléchir  vers  la  grande  croii;  celle-ci,  A  son  tour,  leur 
renvoie  son  éclat. 

.Tel  est  ce  triomphe  ;  fréquemment  peint  dans  les  églises  de  la  Grèce,  il 
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Néocésarée;  d'autres  évêuucs  cl  pères  sont  assis  tout  autour 
sur  trois  rangs.  Au  milieu  d'eux ,  un  philosophe  dans  l'éton- 
nement.  Devant  lui,  saint  Spiridon,  debout,  étend  une 
main  vers  lui,  et  de  l'autre,  il  presse  une  brique  d'où  il  sort 
de  l'eau  et  du  feu.  Le  feu  s'échappe  et  monte,  et  l'eau  s'e- 


orne  aujourd'hui  l'abiidc  de  Saint-Denis™.  Le  sujet  est  simple,  ou»  il  repré- 
sente n  11  fuit  la  glorification  de  la  crois  et  celle  du  Christ.  On  voit  une  crois, 
verle,  historiée  comme  en  filigracle,  et  à  laquelle  est  attaché  Usai.  Le  Pire 
tient  entre  ses  bras  ectte  croii,  qui  est  placée  sur  un  clisr  i  quatre  roues,  nu 
quadrige,  comme  dit  une  inscription  pointe  au-dessous.  Ce  char  n'est  autre 
que  l'arche  d'alliance,  dus  laquelle  la  croii  semble  implantée,  cl  où  l'on  «oit 
les  tables  (le  la  loi  et  la  verge  d'Aaron.  Pris  de  chaque  roue  est  comme  attelé 
un  des  attributs  des  évsngélistes.  Ce  curieui  tableau  rappelle  entièrement  le 
triompha  du  Christ  dam  l'église  do  Brou:  mais  là  c'est  plutôt  le  triomphe 
dn  crucifie.  D'ailleurs,  la  présence  du  l'Ère,  l'absence  du  Saint-Esprit,  et 
l'arche  d'alliance  qui  sert  de  piédestal  à  la  croii,  donnent  à  ce  sujet  un  inté- 
rêt tout  sj>écial.  On  voit  en  légende  explicative  le  distique  suivant,  comimsi1 
par  Suger  tni-rueme  : 
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coule  à  terre  entre  ses  doigts.  Arius,  debout,  «gaiement  en 
habits  pontificaux.  Devant  lui,  saint  Nicolas  étend  la  main 
pour  le  souffleter.  Les  hérétiques,  sectateurs  d'Anus,  sont 
tous  ensemble  assis  au-dessous.  Saint  Athanasc,  jeune,  im- 
berbe, diacre,  est  assis  et  écrit:  "Je  crois  en  Dieu  "jus- 
qu'à u  et  au  Saint-Esprit1,  n 

Le  second  sainl  synode  œcuménique,  à  Constant!  no  pie,  sous  Tliéodosc 
le  Grand,  l'an  38]  (tSe.  pères  de  l'Église] .  contre  Mncédonius  '. 

Maisons.  Au-dessus,  le  Saint-Esprit3.  Au  milieu,  te  grand 
Thcodosc  assis  sur  un  trône.  De  chaque  côté ,  on  voit  assis  les 
saints  suivants:  saint Thimothée  d'Alexandrie,  Mélctius  d'An- 
tioclie,  Cyrille  de  Jérusalem.  Grégoire  le  Théologos,  pa- 
triarche de  Constanlinople ,  écrit  le  Creâo  depuis  ces  mots  : 
u  Et  au  Saint-Esprit,"  jusqu'à  la  lin.  Auprès  d'eux,  d'autres 
'évèques  et  prêtres  assis,  qui  s'entretiennent  ensemble. 

grec;  on  ne  le  voit  jamais  dans  noj  églises  d'Occident.  CtU  une  lacune  im- 
portante et  qu'il  faudi.i  oitrijili'n  r  li.ni*  l\i  il-.  Remarquons  la  rudesse  de 

cjui  le  représentent  tenant  i  la  main  trois  houles  parfaitement  égales.  C'csl 
ainsi  que,  dans  un  laldrau  circule-  récemment  par  M.  Ingres,  el  desline 
9  l'empereur  du  llussir.  sainl  Nicolas  a  i'Lé  iiguré  avec  ses  Irois  boules  en 
présence  de  la  Vierge  qui  adore  l'Eucharistie.  Faire  surtir  il'uue  leire  cuite 
de  l'eau  el  du  feu ,  c'est  nue  manière  de  figurer  la  Trinité,  qui  comprend  nu 
Dieu  en  trois  personnes  comme  la  brique  contient  trois  Cléments  dans  une 

1  Le  Saint-Esprit  plane  au-dessus  de  tous  les  conciles  s  mais  c'est  A  cclui-lâ 
surtout  qu'il  apparaît  dans  mule  sa  splendeur. 
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Le  troisième  saint  synode  (rciiméniquc ,  a  Éplièse,  sous  Théodosa  le 
jeune,  Tan  /|3i  [100  pères  de  l'Église) ,  contre  Nestorius'. 

Maisons.  Au-dessus,  le  Saint-Esprit.  Au  milieu,  le  roi 
Tlicodose  le  jeune.  11  est  jeune,  a  barbe  naissante,  assis  sur 
un  trône.  De  .chaque  rôté  de  lui  sont  assis  :  Saint  Cyrille 
d'Alexandrie,  Juvûnal  île  Jérusalem  et  d'autres  pères  et  ar- 
chevêques. Devant  eux,  Ncslorius .  vieil lant ,  en  habits  d'ar- 
chevêque  ;  ii  controverse  aven  eux.  Auprès  de  lui ,  ses  secta- 
teurs hérétiques  avec  des  démons  sur  les  épaules =. 

Le  quatrième  saint  synode  (vuinièniquc.  à  Gmlcèiloine  sou»  le  roi 
Martien ,  l'an  45i  (G3o  pères  de  l'Église J,  contre  Eutychèa et  Dios- 

I 

Maisons.  Au-dessus,  le  Saint-Esprit.  Le  roi  Marcien, 
vieillard,  assis  sur  un  trône.  Auprès  de  lui,  des  princes  avec 
des  bonnets  de  fourrures  et  des  chapeaux  rouges  et  enrichis 
d'or.  De  chaque  côte  sont  assis  :  saint  Anatole  de  Constanfi- 
nople,  Maxime  d'Antiochc,  Juvénal  de  Jérusalem  et  les 
évëques  Paschasinus  et  Lucciisius,  représentants  de  Léon, 

'  Noterai  admettait  dcui  personnes  en  Jcsn  s- Christ,  et  voulait  quo  la 
Vierge  fui  appelée  Mira  du  Christ  et  non  Mcre  de  Dieu. 

■  Cher,  les  gothiques,  les  démons  qui  soufflent  le  mal  se  placent  également 
sur  les  épaules  ei  prient  a  l'oreille  des  gens  <pi'ils  veulent  séduire.  (Voyra  le 
roi  Hérodc,  a  la  clôture  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris.)  Dans  l'iconogra- 
phie du  Saint-Esprit,  page*  ij3  et  .151,  planches  130  et  111 .  nous  avons 

qui  viennent  prier  a  iVrillf  d'un  maniai*  pliilosnplir  et  d'une  idole. 

1  Eulychcs  el  Dioscore  snutenaienl  qu'il  n'y  avait  qu'une  seule  nature  en 
JfsusOirist. 
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pape  do  Rome,  avec;  d'aulivs  évèques  et  prêtres.  Au-devant, 
Dïoscore  on  habils  pontificaux,  et  Eulychès,  auprès  de  lui: 
ils  conversent  avec  eux.  Des  diables  sur  les  épaules  des  hé- 
rétiques, qu'ils  enchaînent. 

1,0  cinquième  saint  synode  fEcimiÈniqtie ,  à  Conslantinople,  aous  Jus- 
finicri  le  Grand,  l'an  553  [i5i  pères  de  l'Église),  conlre  Origcno. 

Maisons  ;  au-dessus ,  le  Saint-Esprit.  Le  roi  assis  sur  un 
trône;  A  sa  droite  el  à  fit  g;iuc  lie  sont  nssi^  :  saint  Vigile,  pape 
de  KomC;  Eutyehius  de  Constantinoplc ,  et  d'autres  arche- 
vêques et  prêtres.  Devant  eux,  Origine,  vieillard,  s'entre- 
tient avec  eux  ;  un  démon ,  assis  sur  ses  épaules ,  lui  retient 
les  yeux  '. 

Le  siiième  saint  synode  œcuménique ,  à  Conslantinople ,  sous  Cons- 
tantin Pogonat,  l'an  680  (160  pères  de  l'Église),  conlre  Honoriuj, 
Sergius  al  Pyrrhus  '. 

Maisons  ;  au-dessus ,  le  Saint-Esprit.  Le  roi ,  cheveux  gris , 
barbe  séparée  en  deux,  est  assis  sur  un  trône.  Derrière  lui, 
les  doryphores  (  porte-lance  ),  et ,  de  chaque  côté ,  sont  assis 
ces  saints  :  Saint  Georges  de  Constantinoplc ,  Théodore  et 
Georges ,  représentants  du  pape  de  Home ,  et  d'autres  évè- 
ques  et  prêtres.  Les  hérétiques  s'entretiennent  avec  eux. 

1  Rien  n'est  plm  irisic  i;i  [>lus  tiuidiaiit  ?i  la  fois  que  de  voir  «I  Origtnc, 

surnommé  cu'iir  de  diain.ml      i;iilriiil!i-s  d'airain  ;  rr  -olnnius,  colle  tumifre 

de  l'Église,  aveuglé  el  ruiné  p.ir  un  pelil  monstre  noirilre,  auquel  le  colossr 
n'a  pas  la  force  de  résilier. 

'  Ce  sont  les  mminlliéliii-s.  qui  ii'aduii'llerii  qu'une  seule  volonté  en  Jésus- 
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Le  septième-  saint  synode  reçu  mi'  nique,  à  Meta,  sous  Constantin  et 
Irène,  ïan  787  (3!io  pères  do  l'Église),  contre  les  iconomaques. 

Maisons;  au-dessus,  le  Saint -Esprit.  Lo  roi  Constantin, 
polit  onfant,  ot  sa  mère  Irène,  assis  sur  ries  trônes.  Cons- 
tantin tient  entre  ses  mains  l'image  du  Christ,  et  Irène, 
l'image  de  la  Vierge.  A  leurs  eûtes  sont  :  saint  Tarasms  de 
Coiistantinople  .  les  deux  évêques  l'ierre  ,  représentants  du 
pape  ,  et  d'autres  pontifes  et  prêtres ,  tous  assis  et  tenant  des 
images.  Au  milieu  d'eux ,  un  c  verrue  écrit  :  «  Si  quelqu'un  ne 
révère  pas  les  saintes  images  et  ia  vénérable  Croix,  qu'il  soit 
a  no  thème  1  !  » 

L'exaltation  des  saintes  images. 

Un  temple.  Hors  du  temple,  sain  tMcihodius.ie  patriarche, 
en  habits  d'archevêque  et  tenant  une  crosse.  Derrière  lui, 
d'autres  archevêques  portant  des  images.  Au-devant,  deux 

1  L'ardente  ilévutirni  i[ne  II'*  Orra  nul  l.]iiji>urs  professée  pour  ïo  images 
devait  amener  cette  guerre  de  l'iconorl  astis  me.  Chu  DOtu,  on  est  plus  froid , 
et  cette  querelle  eicita  beaucoup  moins  de  tumulte.  —  Il  j  a  eu  vingt  et  un 
conciles  généraui,  en  comptant  celui  de  Trente.  Ainsi  les  Grecs  eui-mémcs 
sont  fort  incomplets  dam  la  représentation  de  ces  assembles,  que  nous  avons 
totalement  négligées  dans  notre  art  occidental.  Au  mont  Athos,  le  porcho  ou- 
vert, lo  porche  extérieur  (il  y  en  a  iaa  autres  intérieurs  et  fermes)  de  la 
grande  église  d'Iiirfn,  est  entièrement  peint.  On  y  roit  l'Apocalypse,  la  vie 
de  la  Vierge,  diveri  lahleaui  mystiques  en  l'honneur  de  Marie,  el  la  repré- 
sentation des  conciles.  Comme  réalise  i-sl  «m  kimifis  -l'anagias  (mort  de  la 
Vierge),  on  y  n  donné  une  belle  place  au  troisième  concile  général,  celui 
d'Épbfcsc,  où  Marie  fui  déclarée,  en  i3l,  Mini:  ™  Duo.  On  y  remarque 
aussi  le  premier  concile  iteu  inculque,  tenu  A  Jlicee,  où  Arius  fut  nnadiéma- 
lisé. 
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diacres  tiennent  l'image  du  Christ  ;  deux  autres  portent 
l'image  de  ia  sainte  Vierge  dite  Conductrice1,  et  dont  la  chaus- 
sure est  dorée.  Diti'uth  le  j*:it l'i.nv  hr ,  la.  reine  Thcodora  et 
le  roi  Michel  son  fils,  encore  petit  enfant,  portent  aussi  des 
images.  Derrière  eux,  (les  prêtres  aven  des  encensoirs  et  des 
lampes.  Le»  saints  ascètes,  Jean,  Arsakios  et  Isaie,  et  une 
foule  d'autres  solitaires.  Auprès  d'eux  sainte  Cassie,  et  avec 
cilc  une  foule  de  religieuses  solitaires.  Un  grand  nombre 
d'autres  personnes  laïques,  hommes,  femmes  et  enfants, 
portant  des  croix  et  des  cierges 


COMMENT  ON  REPRÉSENTE  LES  MIRACLES 
DES  PRINCIPAUX  SAINTS. 


MIRACLES    DE    I.'ABCIIANCF  HTCnEL. 

Michel  montrant  ite  l'eau  à  Agar. 

One  maison.  A  la  porte,  Abraham;  devant  lui,  Agar. 
tenant  par  la  main  Ismaël  petit  enfant.  Elle  porte  une  outre 
d'eau,  et  une  corbeille  de  pain  sur  ses  epitules.  Plus  loin, 

1  (titytipk.  Ce  litre  «1  donne  à  ta  Vierge  sur  une  roule  île  peintura  qoi 
la  représente,». 

1  Ce  «plendido  sujet  fait  ordinairement  le  pendant  de  ï'eialtalion  de  la 
croix.  Ce  fui  au  hvitii'nie  concile  reçu  m  énique,  celui  qui  se  Uni  a.  Constant!, 
noplc  en  oGq.qnc  le  culic  du  ini.ucs  d  ■  l.i  Vierge  ci  des  saints  fut  maintenu 
ncc  énergie.  Ce  culte,  ennune  on  vient  de  le  voir,  avait  été  prcicrit  eu  787, 
«1  ieptitmc  concile  (jl'ihth!  ,  qui  mi^im  ,ï  SinV.  «us  In  né  el  son  fil)  Com- 
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sur  une  montagne ,  Ismaël  couché  à  ia  renverse  sons  un 
arbre;  Agar  est  auprès,  ainsi  que  l'archange,  qui  lui  montre 
du  doigt  de  i'eau  A  terre.  • . 

Michel  cmpcclio  Abraham  de  sacrifier  Isaàr. 

Voyez  le  sacrifice  d'Abraham ,  page  89.  -  ~:. 

Michel  défend  au  démon  d'entrer  dons  la  corps  'rie  Moise. 
Voyez  pages  ioi-ioi. 

Michel  apparaît  0  Gédcon,  et  ic  fortifie  conlre  Madian. 

Voyez  page  10a. 

Michel  apparaît  à  Josué ,  Gis  de  Nun ,  et  lui  ordonne  de  délier  sn 

Voyez  page  ioa. 
Michel  apparaît  à  Mamié ,  et  lui  annonce  la  naissance  de  Samson. 

Voyez  page  îoî. 

Michel,  eilerminant  le  penple,  apparaît  à  David,  et  a'arretè\à  cause 
du  sacrifice. 

Voyez  page  ]  08. 

/ 

./ 
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Michel  descend  vers  Isa  trois  enfants. 
Voyez  page  1 1  S. 

Michel  apporte  de  lu  nourriture  à  Daniel  par  l'intermédiaire  d'Ha- 

Voyci  page  1  ao. 

Michel  préserve  la  ville  de  Constanlinople  et  l'empêche  d'être  prise 
par  les  Perses. 

Une  ville  fortifiée ,  grande  et  belle.  Au-dessous ,  des  tentes. 
Une  foule  de  soldats  à  pied  et  à  cheval  s'entre  tuent  ;  d'autres 
appliquent  des  échelles  contre  les  murs.  En  haut,  Michel 
sur  des  nuages  ;  une  grande  lumière  l'environne ,  et  il  tient 
une  épéc  de  feu. 

Michel  empêche  ton  cglisc  d'être  engloutie  dons  une  inondation. 

Une  église.  Au  milieu ,  saint  Archippos ,  vieillard ,  barbe 
en  pointe,  est  en  prières.  Michel  se  tient  debout  devant  lui; 
il  frappe  avec  une  lance  les  fondations  de  l'église,  et  fend  une 
pierre.  Au  loin,  deux  torrents,  qui  descendent  des  mon- 
tagnes ,  se  réunissent  devant  l'église  ,  et  pénètrent  dans  la 
fente  dclapierre.  Au-dessus,  surles  montagnes,  des  hommes, 
armés  de  pioches  et  d'antres  outils ,  débarrassent  le  cours  des 
torrents. 
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Lea  archanges  Michel  et  Gabriel  sauvent  un  entant  du  gouffre  de  In 

La  mer.  Au  milieu ,  trois  moines  dans  un  calque  à  la 
voile1.  L'un  d'eux  rient  le  gouvernail;  les  deux  autres  ont  at- 
taché une  pierre  au  cou  de  l'enfant,  et  le  jettent  dans  la  mer, 
la  tète  la  première.  De  chaque  côté  de  l'enfant,  les  deux 
archanges  ailés  le  reçoivent.  Au  bord  de  la  mer,  un  monas- 
tère ,  avec  l'église ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  même 
enfant,  endormi  et  la  pierre  au  cou.  L'hïgoumene  du  mo- 
nastère ,  debout  auprès  de  lui ,  le  touche  avec  une  baguette. 
Derrière  l'higoumène ,  une  foule  de  moines  dans  l'étonnc- 
ment  et  l'admiration s. 

IES  MllHCLES*  DU  PBÉCCBSEUB- 

Le  prophète  Zacharie  averti  par  l'archange  de  la  conception  du  Pré- 


Le  temple  et  l'autel.  Devant  l'autel ,  Zacharic ,  debout. 

'  A  Constant!  noplc,  an  donne  surtout  te  nom  de  calque  à  ces  cMgantca 
petites  barques  qui  traversent  ta  Cornc-d'Or  et  le  Bosphore.  Ce  sont  les  EacreJ 
Cl  cabriolela  maritimes  de  celle  grande  capitale. 

'  L'liigoiirncu.e  est  l'abl*? ,  le  olirtrlrar  des  monastères  grecs.  On  peut  voir 
dans  la  Légende  elnr.V  [Dr  jum-ju  Mhh.t-l-  ,in:i,<m:i,[:i}  lis  apparitions  diveraes 
et  les  nombreux  niirni-lr.ilr  .aini  Mirlul.  Ci-t  aroli,inj;.î  j.nic  un  grand  rôle  dans 
l'histoire  de  la  religion  chrétienne,  comme  dans  telle  de  la  religion  juive. 
Jacques  de.  Voragc  dit  ;  ilpsc  (Michael)  «liai  princepj  fuit  synagoge,  sed 
■  aune  conslilulua  est  ,i  Duniiini  ii;  priiicipcm  ecclesiae.  > 

1  11  vaudrait  peut-,  tri'  miriu  tv.i-luirt'  par  les  pnutujri.  les  hiltoirts  oin- 
fàllntti  ou  rmuir^Nutiln  du  Prtcursrur.  Saint  Jean  n'a  pas  fait  do  miracle* 
i3. 
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tient  dans  la  main  droite  un  encensoir  ;  il  a  la  main  gaiiehc 
étendue  ,  et  les  regards  levés  au  ciel  Au-dessus  de  l'autel , 
Gabriel ,  lui  disant  :  u  Ne  craignez  pas ,  Zaeharie ,  car  votre 
prière  a  été  exaucée.  »  Hors  du  temple,  une  foule  d'Hébreux, 
hommes  et  femmes,  eu  prière. 

Lii  naissance  du  Précurseur. 

Maisons,  Elisabeth  couchée  dans  un  lit  sur  des  matelas. 
Devant  elle ,  une  servante  la  rafraîchit  avec  un  éventail  1  ; 
d'autres  servantes,  entrant  dans  la  maison,  apportent  des 
aliments  à  sainte  lilisabcth  et  les  lui  présentent.  Auprès  du 
lit,  d'autres  servantes  lavent  l'enfant  au  milieu  d'un  bassin. 
Zaeharie  ,  assis ,  écrit  sur  un  papier  :  ■  Jean  sera  son  nom.  » 

Élisabclli  prend  Jean ,  et  fuit  dans  le  désert. 

Montagnes.  Elisabeth  portant  dans  ses  bras  Jean  ,  petit 
enfant;  elle  s'enfuit  en  regardant  par  derrière.  Au-devant 
d'elle  ,  une  grande  pierre ,  fendue  depuis  le  haut  jusqu'au 
bas ,  et  dans  laquelle  elle  se  trouve  déjà  un  peu  cachée  ;  plus 
loin  ,  par  derrière ,  un  soldat  armé  d'une  épée  ia  poursuit 2. 

proprement  dilj,  cl  3iJ[iaTo  signifie  prodiges,  merveilles.  La  langue  rrclé- 
'  Toujours  la  couleur  locale. 

*  Élisabelh  sauve  du  massacre  des  innocents  le  jeune  saint  Jean.  Ce  sujet 
est  Ircmient  également  ches  nous;  on  le  voil  sculplc  en  ivoire  sur  le  magni- 
fique triptyque  venant  rie  l'oisjj,  cl  qui  est  aujourd'hui  au  mnsccdu  [.ouvre. 
Ci'  lrqpl;quc.  «origine  italienne,  est  de  la  fin  dn  lui*  siècle. 
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Le  Précurseur  prêche .  sur  les  bords  du  Jourdain  ,  le  Laplemc  de  ta 
pénitence. 

Une  foule  d'hommes  et  de  femmes  portant  sur  leurs  épaules 
et  dans  leurs  bras  des 'petits  enfants.  Au  milieu  d'eux ,  le  Pré- 
curseur; il  dit  sur  un  cartel  :  "Faites  pénitence,  car  le 
royaume  des  cieux  approche  '.  n 

Le  Précurseur  instruit  les  juifs  cl  les  pharisiens  sur  les  bords  du 
Jourdain. 

Foule  de  peuple  ;  des  docteurs  et  des  pharisiens.  Auprès 
d'eux,  de  grands  arhres,  et  une  hache  enfoncée  dans  leur 
racinc.  Au  milieu  de  la  foule,  le  Précurseur  montrant  la 
hache  d'une  main,  et,  de  l'autre,  tenant  un  cartel  avec 
ces  mots  ;  «  Race  de  vipères ,  qui  vous  a  montré  ?  »  etc. 
Auprès  de  l'arbre  où  est  la  hache,  on  lit  :  «Maïs  déjà. la 
hache1,  »  etc. 

Le  Précurseur  bap lisant  le  peuple. 

Foule  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants.  Les  uns  se 
déshabillent,  les  autres  entrent  au  milieu  de  l'eau.  Le  Pré- 
curseur baptise  un  homme  et  dit  sur  un  cartel  ;  «Je  vous 
baptise  dans  l'eau ,  mais  celui  qui  vient ,  a  etc. 

1  Des  gravures,  que  nous  avons  rapporté  du  mont  Alnos,  ofFrcnl  saint 
Jean -Baptiste  tenant  une  banderole  sur  1  «radie  sont  écrites  os  paroles. 

'  Ce  sujet  est  sculpté  daos  ta  cathédrale  de  Reims,  sur  le  mur  occidental , 
il  l'intérieur.  (Voyci,  dans  saint  Matthieu,  eh.  m,  v.  7  - 10,  les  mîtes  qui  ont 
fourni  ec  tableau.) 
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La  Précureur  montrant  le  Christ'. 

Le  Précurseur  faisant  des  reproches  à  Herodo  ù  cause  d'Hcrodinue . 
femme  lie  Philippe,  son  frère. 

Un  palais.  Au  dedans,  le  roi  Hérodc ,  vieillard ,  assis  sur 
un  trône  ;  auprès  de  lui ,  Hérodiadc ,  assise  également  sur  un 
trône.  Un  cercle  de  soldats  autour  deux.  Le  Précurseur,  de- 
bout devant  Hérodc,  lui  montre  Hérodiadc,  et  lui  dit  sur  un 
cartel  :  o  11  ne  vous  est  pas  permis  de  garder  celte  femme,  o 
Deux  soldats  se  saisissent  de  Jean. 

Le  Précurseur  conduit  en  prison. 

Une  prison  obscure.  Au-devant,  un  60ldat  tient  d'une  main 
le  Précurseur  garrotté;  de  l'autre,  il  ouvre  la  porte  avec  une 
clef.  Derrière  le  Précurseur,  d'autres  soldats  qui  le  tiennent 
de  force. 

Lu  décollation  du  Précurseur. 

Un  palais.  Au  dedans,  une  table  devant  Inquelle  est  assis 
Hérodc,  et  avec  lui  des  princes  et  des  grands.  Deux  servi- 
leurs  reçoivent  divers  plats  des  mains  d'un  autre  domestique 

1  Ce  tableau  est  omis  du»  le  Dûment i  mais  il  est  connu  de  tout  le 
monde,  Jean  montre  A  la  foule,  qui  regarde  avec  i^lonnement,  Jésus,  qui 
passe  dans  le  loiotain,  Jean  le  désigne  aier  l'imlci  île  la  main  droite,  en  di- 
sant :  «Voici  l'Agneau  de  Dieu.-  C'est  en  faisant  ec  geste  que  saint  Jean- 
liaplislo  est  fréquemment  représente  ei.ei  nous. 
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que  l'on  voit  par  une  fenêtre  jusqu'à  la  poitrine  et  aux  bras. 
Devant  la  table,  danse  une  jeune  fille,  richement  parée.  Près 
de  la  table ,  sur  le  côté ,  une  chambre ,  dans  laquelle  est  as- 
sise Ilérodiadc  en  habits  royaux;  (levant  elle,  la  jeune  fille 
apporte  dans  un  plat  la  tête  du  Précurseur.  Dans  le  lointain , 
à  quelque  distance  du  palais ,  la  prison  avec  une  fenêtre  gril- 
lée enfer.  Au  dehors,  le  Précurseur  décapité;  il  est  étendu  a 
terre.  Le  bourreau,  tenant  la  tète  dans  ses  mains,  la  pose  sui- 
te plat  que  présente  devant  lui  la  jeune  fille.  Un  peu  plus 
loin  ,  les  apôtres  André  et  Jean  portent  le  corps  dans  un 
tombeau  '. 

Une  maison  avec  une  porte.  Hors  de  la  porte,  un  petit 
escalier;  au  bas  de  l'escalier,  un  tombeau  ouvert,  dans  lequel 
est  la  tête  du  Précurseur.  Un  solitaire  avec  une  pioche  ùtc  la 
pierre  qui  couvre  le  tombeau  ;  devant  lui ,  un  autre  tient  un 
coffre.  Un  peu  plus  loin ,  on  voit  encore  les  deux  solitaires  ; 
l'un  porte  au  bout  d'un  crochet  des  habits  enroulés  ;  le  se- 
cond, devant  lui,  donne  à  un  autre  homme  la  tête  du  Pré- 
curseur, qui  est  dans  te  coffre.  Devant  eux, /une  ville,  et 
cette  inscription  :  o  Le  potier  reçoit  la  tête  du  Précurseur 
des  mains  de  deux  solitaires  *.  » 

'  Col  enterrement  de  Jean-Baptiste  par  saint  Andrf  et  son  frire  résulte 
d'une  tradition  spéciale  oui  Orientaux,  cl  que  les  Latins  ne  représentent  une 
trÈs-rarcment. 

■  Ce  potier  c"taii  rTÉmiM,  en  Sjric.  [I  vola  aux  solitaires  la  letc  de  saint 
Jeun.  (Voja,  dans  lu  I .('■peu de  lion'e,  hiquHIc  reproduit  l'Histoire  cccl&iaj- 
lique,  ce  qui  est  relatif  à  ces  diverses  inventions  des  reliques  de  saint  Jean  ] 
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La  seconde  invention. 

Une  grotte.  Au  dedans ,  une  urne  de  terre  cuite ,  dans 
laquelle  est  la  tète  du  Précurseur.  Des  rayons  de  lumière 
descendent  du  haut  de  la  grotte  sur  cette  tête.  Un  prêtre, 
portant  une  lampe  et  un  encensoir,  encense  la  tête.  Devant 
lui,  un  solitaire,  un  peu  penché,  tient  un  cierge  d'une 
main  ;  de  l'autre ,  il  montre  la  tète.  Derrière  la  grotte  ,  il  y 
a  une  petite  maison.  Plus  loin ,  sur  les  montagnes ,  un  soli- 
taire, vieillard  à  grande  barbe,  s'enfuit  et  regarde  en  arrière. 
Deux  laïques ,  derrière  lui ,  le  poursuivent  et  le  frappent  a 
coups  de  bâton.  Au-dessus  d'eux,  il  y  a  cette  inscription  : 
«Euslache  l'arien  poursuivi  par  les  orthodoxes  parce  qu'il 
accuse  de  fausseté  les  miracles  de  la  tète  sacrée  du  Précur- 
seur. i> 

La  troisième!  invention  de  In  vénérable  tële  du  Précurseur. 

Une  église.  Au  milieu,  la  vénérable  tète  dans  une  châsse 
d'or.  Devant  elle ,  un  chandelier  et  des  lampes  allumées.  De 
chaque  eûté  de  la  châsse ,  deux  diacres  tiennent  des  chande- 
liers et  des  cierges-,  un  évr'quc  IYjicîum'  avec  un  encensoir. 
A  coté  de  lui ,  un  roi  â  barbe  naissante ,  se  tient  debout 
avec  respect.  Derrière  le  roi ,  son  gouverneur  et  d'autres  sei- 
gneurs. De  l'aiilir  r.Mi: ,  des  jin'tivs,  cl  deux  musiciens  jouant 

i  Ce  mnnarque,  c'en  l'empereur  TbéoddM  lo  Grand,  qui  fit  venir  Je  Clial- 
cédoine  A  Cuuslanliiioplc  In  tëlc  Je  Joo-Boplirte.  On  dit  que  .eus  le 
rigne  de-  Ifpin  celle  tète  pnig.i  de  Conslaii  linon  le  4  Poitiers,  où  elle  fit  de 
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de  la  harpe.  Au  milieu  d'eux ,  un  diacre  dirige  la  musique. 
Du  côté  du  roi ,  un  autre  chanteur.  Foule  de  peuple  en  cercle. 
En  haut,  cette  inscription  :  uLa  vénérable  tète  du  Précur- 
seur révérée  par  le  roi  et  tout  le  peuple  i> 

LES   HERACLES   DE   LMPÔTuE  PIERRE. 

IHcrrc  pu  cri  t  le  boiloui  do  naissance. 

Le  temple  avère  s  degrés.. Sur  ces  degrés,  en  haut,  devant 
la  porte  du  temple,  un  homme  assis,  la  lile  enveloppée 
d'un  voile;  une  besace  est  suspendue  à  ses  épaules.  11  lève  les 
mains  et  les  yeujt  vers  Pierre.  A  côté  de  lui ,  deus  béquilles 
pendues  au  mur  du  temple.  Pierre,  debout  devant  lui,  le 
bénit  d'une  main  ;  de  l'autre  il  tient  un  cartel  roulé.  Derrière 
lui ,  Jean  le  Théologos ,  jeune ,  imberbe. 

Pierre  faisant  périr  Anantas  et  Saphirs. 

Maisons.  Au-devant,  Pierre  debout ,  une  main  étendue; 
Saphira  couchée  à  ses  pieds  et  morte.  Plus  loin ,  deux  hommes 
emportent  le  corps  mort  d'Ananias ,  son  mari. Derrière  Pierre, 
les  apôtres  et  une  grande  fouie. 

1  Yojl'I  11  LcgCndd  Jolie,  lit  J.  inii'.l firme  rartdl  JoiWirrù  fio/ilJilic,  La  c!6- 
llirr  ilu  eliOTir  de  i.i  ['aliiiilrale  d'Amiens  perle,  sur  le  cùlf?  septentrional, 
lî  ligenuc  .issri  riiniplàlrda  ->mil  Jrm-  Ih  |,.-li<>  *c]jcli,  en  lias  relieti 

àia»  des  mf  Joillims  Lnlrriniirs,  et  itc  grands  sujets,  en  roude  Ihissc  daus  des 
cadres  supérieurs,  rrjir. '■..<  ■ment  les  |,rinripale.i  srènes  de  l.i  lie  et  de  ta  niort 
du  saint.  l)dsimari|it;.,n.,  liai.  rai.  es  fij.tiijufNt  tes  sculptures,  qui  sonl  peintes 
et  qui  fournissent  mille  détails  curicui  sur  lu  nan  des  premières  anntts 
du  ivi"  siècle. 
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Pierre  rcsiuscite  Tabillia. 

ITne  maison  élevée.  En  haut ,  une  femme  couchée  dans  un 
lit.  Pierre ,  la  prenant  par  la  main  gauche ,  la  bénit  avec  la 
droite.  Tout  autour,  des  femmes  veuves  et  infirmes  mon- 
trent à  Pierre  des  tuniques  et  d'autres  vêtements  qu'elles 
apportent  '. 

Pierre  baptise  le  centurion  Cornélius  et  eeui  qui  sont  avec  lui. 

De  l'eau.  Au  milieu  de  cette  eau,  Cornélius,  cheveux  gris, 
grande  harhe ,  et  tout  nu.  Cinq  autres  personnages.  Pierre, 
la  main  droite  sur  la  tête  de  Cornélius.  Hors  de  l'eau,  une 
foule  d'hommes  et  de  femmes5. 

'  ■  Cirtnmstcierom  illum  (  Petrum  )  «n«  vidni  Bénies  el  ostc ndenles  ci 
•  milieu  el  voles  troas  faciehal  illis  Dorcaa  (Tahitha)..  (.Ici.  ,1/jojf.  cap.  n, 
H.) 

'  Dans  l'église  Sainl-IJarthélcmi,  a  Liège,  on  vc.il  des  foals  baplismam  eu 
enivre,  <pii  ont  été  eiécutésau  m'siicle  par  Lambert  Patras,  célèhre  orfèvre 
de  Dinant.  Cal  un  précieui  échantillon  de  ces  fameuses  dinanderics  si  re- 
nommées  an  moyen  3gc.  Ces  fonla  avaient  élé  cséculés  pour  l'dglisc  de  Nolre- 
Danjc^ui-FonU.o^i  cal  lolalcmenl  détruite.  Haonlla  forme d'nnc  cnve.ondc 
la  mer  d'airain  i|uc  lit  circuler  Salomon  cl  c|ui  élail  jvorléc  par  douir  Ixeufs; 
ils  étalent  effectivement  portés  par  douic  keufs,  duut  dii  ci istenl  encore.  Di- 
verses «eSnes  de  liapIPme  sont  rrpréwi itéra  sur  colle  cuve ,  enlre  autres  celles 
du  Impti'jnfr  île  Jésus  par  saint  'eati-ISapti'ti1,  dii  l.'ipii'-inc  du  philosophe  Cralon 
par  saint  Jean  Kvnnp-li"c  r:  du  lupi.-mr  Je  Cnniélius  par  saint  Pierre.  Des 
inscriptions  fort  curirnM1-  r..pliLpiiTil  lni:s  cr>  Mij.'ls.  Ji;  dois  a  M.  Frttiry-Kos- 
sius,  de  Liège,  in  cumiai-Miirv  dn  lit  impnr-tant  irirniuiiiciil  de  l'orfèvrerie  du 
moyen  Age.  M.  Faliry-Russius  n  recueilli  les  plus  curieiii  renseigner™  nia  sur 
ces  fonlahaptismaiii,  que  j'ai  visili'.i  ai-ci:  lui  dam  l'iyli.i-  Ssiiil-Barlliéleini. 
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Pierre  retiré  deia  maison  d'Hirodc  par  un  ange  '. 

Une  prison.  Au  milieu,  Pierre  est  assis  entre  deux  soldats 
endormis;  il  a  ses  chaussures  aux  pieds,  et  deux  chaînes 
sont  étendues  a  terre  près  tic  lui.  Un  ange  est  devant  lui 
et  lui  tend  la  main. 


Pierre  fait  périr  Simon  le  Magicien. 

Maisons-,  le  temple.  En  l'air,  deux  démons  ailés.  Simon 
le  Magicien  couché  par  terre ,  le  crâne  lirisé.  Pierre  étend 
la  main  et  menace  les  démons.  Autour  de  lui ,  une  foule 
d'hommes s. 


ï.'apilre  Pierre  crucifié  la  télé  en  bas  et  mis  à  mort. 

Une  croix  enfoncée  en  terre.  Saint  Pierre  crucifié  à  l'en- 
vers, les  pieds  en  haut  et  la  tète  en  bas.  Une  foule  de  sol- 
dats en  cercle  autour  de  lui  :  les  uns  lui  clouent  les  mains , 
d'autres  les  pieds5. 

1  C'est  oc  qu'on  appelle  saint  Pierre  ta  liens. 

1  Ce  sujet  es!  fréquent  chei  nous.  On  le  mil,  peint  sur  verre  cl  avec  de 
ranilj,  <Uni  une  des  chapelle!  nbstdalcs  île  It  cathédrale 


u-ili.'-  verticalement,  eoinme  Jésus-Chrisl,  mais  la  iite  cr 
ni  ruriiit-  liori  EHiiiuilb-  il.CVsl  an  w'  si™!.-  ipi'nn  allarln 
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Paul  appelé  par  la  Seigneur  sur  la  roule  de  Damas. 

Saint  Paul  couché  à  terre  sur  ie  ventre  ;  ses  mains  sont 
sur  ses  yeux.  En  haut,  le  ciel,  dans  lequel  est  le  Christ.  Une 
vive  lumière,  formée  de  plusieurs  rayons,  sort  du  ciel  et 
s'arrête  sur  la  tête  de  Paul.  Au  milieu  de  ces  rayons,  on  lit  : 
»  Saul  !  Saul  !  pourquoi  me  persécutez- vous  ?  »  Près  de  lui , 
quatre  hommes  avec  des  bonnets  de  fourrure  et  des  turbans; 
ils  se  tiennent  debout  et  sont  frappés  de  stupeur. 

Paul  baptisé  par  Ananias. 

Paul ,  nu  ,  debout ,  au  milieu  de  l'eau.  Ananias  lui  met 
la  main  sur  la  tète  ;  il  tombe  des  yeux  de  Paul  des  écailles 
comme  celles  d'un  poisson  '. 

Paul  meuglant  le  magicien  Ror-Jcsu. 

Un  archonte  assis  sur  un  trône,  le  diadème  sur  la  tête. 
Devant  lui ,  le  magicien ,  les  deux  mains  sur  ses  yeux.  En  face 
de  lui ,  Paul  étend  la  main  vers  les  yeux  du  magicien.  Der- 
rière Pau!  est  Barnabé.  Autour  d'eux ,  une  foule  d'hommes 
et  de  femmes  dans  félonne  ment. 

'  Sainl  P»ul  avait  tJlc  avougit  sur  iu  roule  do  Dwua,  [Vojei  le»  Ach» 
Apolrci.»  ch.  ra.] 
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Paul  secouant  an  milieu  du  fan  la  vipère  qui  lui  mordait  la  main. 

Un  feu  de  broussailles  et  do  fagote.  Paul  debout,  la  main 
ouverte  au-dessus  du  feu.  Une  vipère  lui  mord  le  doigt  du 
milieu  et  y  reste  suspendue.  Auprès  de  lui ,  saint  Lue,  d'au- 
tres hommes  et  des  soldats  assis  en  cercle  et  se  chauffant. 

Saint  Paul  décapité. 

Saint  Paul  i\  genoux,  les  yeux  couverts  avec  un  voile. 
Le  bourreau  lève  son  épr-r  au-dessus  de  saint  Pau!.  D'autres 
soldats  sont  à  l'en  tour.  Un  peu  plus  loin,  une  femme  qui  n'a 
qu'un  oeil  regarde  saint  Paul  '. 


Suint  Nicdliis  jWiinl  Je  hiifiLl  diiii>  uni'  maison. 

Une  maison  élevée.  Au  dedans ,  un  homme  endormi  ; 
un  peu  plus  loin,  ses  trois  filles.  Snint  Nicolas,  jeune,  de- 
bout au-dessous  de  la  maison  ,  tient  un  mouchoir  rempli  de 
pièces  d'argent;  il  Je  jette  par  une  fenêtre  dans  l'intérieur 
de  cette  maison  s. 

Planliilo,  Plaliila  ou  Lemobie  {clic  porte  «a  Irai) 
'nniin  son  ïnilo  iftpAtr*,  pour  qu'il  s'en 
Liiei  les  Actes  des  opïilri's  c I  U  Léjt-nili; 
&  il  biques.  Ce.  é.énemcnls  divers  y 

plongé  dans  une  misère  complote,  ail  ail  li- 
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Saint  Nicolas  ordonné  diacre. 

Une  église  ;  le  sanctuaire  et  la  table  '.  Le  saint,  jeune, 
J>arbe  arrondie ,  est  un  peu  incliné  devant  ja  table  sainte.  Un 
archevêque,  vieillard  A  grande  barbe,  place  sur  la  tête  du 
saint  sa  main,  son  hypogonation  et  l'extrémité1  de  son  homo- 
phorc.  En  haut ,  le  Saint-Esprit  avec  des  rayons.  De  chaque 
côté ,  deux  diacres  portant  des  chandeliers  A  trois  branches. 
Hors  du  temple .  des  flambeaux  et  des  lampes  allumés,  lin 
peuple  nombreux3. 

Nicolas  jela  de  l'argent  dans  lu  chambre  de  ce  malbeurcui  et  ta  sauva  de 
l'infamie  ainsi  que  ses  liras  Glus.  Cette  scène  ut  une  do  plus  arfeeiinr.nl» 
par  nos  artistes  du  n^-n  A^e.  Jainai-,  i>m  m-  t,i  [^u.iiiil  on  représente  La 
vie  entière  du  saint.  Quand  011  n'en  dm]  ne  qu'on  1111  dcni  sujets,  c'est  celui-là 
qu'un  préfère  comme  le  plus  béroiiiuc,  comme  le  plus  propre  i  inspieer  l> 
cborilc.  On  le  voit  sculpté,  i  la  cathédrale  do  Cbarlrea,  sur  le  tympan  de  la 
porte  droite  du  portail  méridional  ;  il  est  en  regard  de  saint  Martin  coupant 
son  manteau  pur  en  donner  la  moitié  au  pauvre  d'Amiens.  La  légende  da 
saint  Nicolas  est  une  des  plus  populaires  de  notre  pays;  elle  est  peinte  et 
sculptée  dam  une  foule  d'églises.  La  cathédrale  de  Chartres  en  a  fait  uno  ma- 
gnifique l'cnitrc.  Les  enfants  de  nos  villages,  eu  Champagne  surtout,  chantent 
un  cantique  en  l'honneur  de  saint  Nicolas  le  jour  de  fa  fetc  de  cet  illustre 
saint,  qui  est  le  patron  des  petils  garçons ,  cnmme  sainte  Catherine  est  la  pa- 
tronne des  pelitcsfilles.ee  cantique,  qui  raconte  la  légende  entière  de  l'fvfquo 
rte  Myrrhe,  commence  par  ces  vers  :  tllu  grand  saint  Nicolas  célébrons  la 
é mémoire.  >  [Voyez,  dans  la  Légendé  dorée,  l'histoire  de  ce  célchrc  saint. | 

1  L'autel,  qui  est  une  table  chez  les  Grecs,  cl  non  un  tombeau,  comme 
chez  les  Latins. 

'  L'hypogonalion  est  un  petit  ornement  en  losange,  qui  tombe  sur  le  genou 
des  évéques,  d'où  vient  Sun  nom  [i*d  j-én),  cl  qui  devait  primitivement  con- 
tenir le  mouchoir  de  l'officiant.  L'bomopboro  correspond  i  notre  eiolc.  L'hy- 
pogonalion de  saint  .Nicolas  fit  célèbre  ;  un  y  avait  brodé  les  trois  personnes 
divines,  le  Maint-Esprit  en  colombe,  le  Pfcrc  en  vieillard,  le  Fils  en  homme 
de  irente-cinq  ans;  le  Pire  el  le  r"ils  ayant  n  la  léle  un  nimbe  triangulaire. 
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Saint  Nicolas  ordonné  pritre. 
Même  disposition. 

Sainl  Nicolas  ressuscite  un  matelot  mort  dans  un  vaisseau. 

La  mer.  Un  vaisseau ,  au  milieu  duquel  le  saint  en  prières. 
Un  matelot  mort  est  étendu  devant  lui.  Tout  autour,  d'autres 
matelots  dans  le  tonne  m  en  t. 


De  ttiSmc  que  plus  haut ,  si  ce  n'est  qu'il  y  a  trois  évèmic6. 

Saint  Nicolas  en  prison  ;  du  Christ  il  reçoit  l'Évangile,  et,  de  la  Mùrc 
de  Dieu,  un  homopliore. 

Une  prison.  Au  dedans ,  le  saint.  A  sa  droite  ,  le  Christ 
tenant  l'Évangile;  A  sa  gauche,  la  mère  de  Dieu  portant  un 
homophore  :  ils  lui  donnent  ces  objets. 

Saint  Nicolas  délivre  des  innocents  de  la  mort. 

Une  viile.  Au  dehors,  des  montagnes  et  trois  hommes 

l'Fjprit  enfermé  Jani  une  auréole  rajonnante.  Sur  une  tris-grande  gravure 
que  j'ai  rapportée  du  mon!  Athos  et  qui  reprfsente,  en  acito  tablcam,  1"  lé- 
gende do  saint  Nicolas,  on  voit,  dans  le  centre,  te  saint  habillé  en  eveque  et 
perlant  l'hypogonation  ainsi  Qgurc.  Le  tableau  où  Nicolas  est  ordonné  diacre 
est  eiécuté  suivant  la  prescription  du  Guide  i  seulement,  c'est  un  seul  diacre  et 
non  deui  qu'on  voit  ponant  dcui  chandeliers  &  trois  branches. 
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condamnés  à  mort,  à  genou*,  les  yeux  couverts  avec  un 
voile,  et  les  mains  liées  derrière  le  dos..  Derrière  eux,  le 
bourreau  une  épée  nue  à  la  main;  le  saint,  derrière  lui,  la 
lui  arrache  avec  colère.  Auprès  du  sain! ,  (rois  hommes  avec 
des  pelisses  et  des  bonnets  fourrés.  Le.  prince  Eustachc  est 
devant  le  saint;  il  s'humibe  jusqu'à  terre  et  se  repcnt.  Der- 
rière lui,  un  cheval  avec  des  harnais  dorés. 

Saint  Nicolas  appâtait  en  Bouge  à  l'empereur  Constantin  et  a 
Eulavius  ;  il  délivre  des  soldats. 

Palais.  Le  grand  Constantin,  endormi  sur  un  lit  d'or,  est 
recouvert  jusqu'à  la  poitrine  avec  des  couvertures  étincelantes 
de  dorures.  Le  saint,  lui  apptirtiit  au-dessus  de  la  tête  et  le 
frappe  de  terreur.  Un  peu  plus  loin,  un  autre  palais  et  le 
saint  effrayant  également  Éulavius  endormi. 

La  mort  de  saint  Nicolas. 

Le  saint,  étendu  mort  sur  un  lit,  en  habits  pontificaux. 
Autour  de  lui,  des  évêques  avec  des  Evangiles  ouverts;  un 
d'eux  embrasse  le  saint.  Des  diacres  avec'  des  encensoirs,  des 
flambeaux  et  des  livres  ouverts.  La  foule  du  peuple ,  moines 
et  laïques.  Un  moine ,  revêtu  d'un  manteau ,  frappe  sur  une 
simandre1  et  la  fait  résonner5. 

1  Col  une  planche  sur  laquelle  un  frappe  itec  un  marteau.  Tjans  tout  le 
mon!  Allies,  le  sonneur  fr:i[ipe  ainsi  sur  un,-  jihur  li.-,  [loin  il  lire  des  soin 
divejj,  en  M  promenant  il.nn  le  elnilre  [mur  anmuiriT  les  riflicc-i.  SiipapJfjop 
vient  dcoimtïov.  signal.  %num,  en  latin,  si;uiJie  eWlir,  pendant  une  grande 
partie  du  moyen  âge.  Sonner,  c'est  donner  le  jrj/inl  avec  une  cloche. 

'  Tous  ces  Événements  sont  représentas  dans  la  gravure  ipii  vient  du  mon! 


/ 
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Saint  Georges  parie  hardiment  a  Dioclétien. 

U»  palais.  L'empereur  Diocléticn  assis  sur  un  trône.  Au- 
près de  lui,  son  épitrope1  Magncnce,  assis  sur  un  trône 
moins  élevé.  Derrière  l'empereur,  deux  soldats  avec  des 
lances.  Près  de  là.  d'autres  archontes  et  des  soldais.  Le  saint, 
debout  devant  l'empereur,  étend  sa  main  droite  vers  lui. 
Deux  soldats  le  percent  avec  deux  javelots. 

Le  saint  jeli'-  en  prison. 

line  prison.  Au  milieu,  le  saint  couché  sur  le  dos,  les 
pieds  serrés  dans  un  instrument  de  bois3.  Un  soldat  ferme 
cet  instrument  avec  une  clef;  deux  autres  soldats  mettent 
une  grande  pierre  6ur  la  poitrine  du  saint. 


Une  poutre  carrée,  couverte  de  fers  de  lance,  et  surmon- 

Athos;  mais  du  y  mit,  en  outre,  saiol  Nicolas  arrachant  un  enfant  an!  Dota, 
apaisant  une  tempête,  démasquant  In  démon,  brisant  des  idoles,  souffletant 
Arius,  etc.  Vojai  ia  légende  dorée  (de  sancfo  Xicoka)  (t  les  sculptures  il 
peintures  innombrables,  on  peut  U:  iliit.  411:  l'.TOrviil  une  tria-grande  quan- 
tité de  nos  églises  et  reproduisent  loua  cea  faits,  l.a  légende  de  saint  Nicolas 
est  une  des  plus  compliquées. 

1  Cet  instrument  do  supplice  fiait  en  usage  cbei  nous,  aa  moyen  âge.  Sur 
des  YOrriires  de  le  cathédrale  de  Troycs,  dans  la  grande  nef,  on  voit  des 
suppliciés  dont  les  jambes  sent  enfermées  dans  les  troua  d'une  planche. 
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tco  par  une  roue.  Le  saint  attaché  sur  cette  roue  par  les 
pieds  et  les  mains.  Deux  bourreau* ,  tenant  des  cordes ,  tour- 
nent la  roue.  L'empereur  est  assis  vis-à-vis  sur  un  trône; 
Magnence.  (levant  lui,  lui  montre  le  saint.  Au-dessus  de  la 
roue,  un  ange  sur  un  nuage,  près  du  saint,  qu'il  vient  dé- 
lier. Hors  de  la  ville,  deux  archontes  et  un  grand  nombre 
de  soldats  sont  décapités  par  les  bourreaux. 

Le  saiiil  a  les  pieds  sern'-s  dans  des  rlmiissurra  dp  fer  ronge. 

Le  saint  assis,  les  mains  liées.  Un  soldat  lui  serre  un  pied 
dans  un  soulier  de  fer  rouge.  Derrière  eux,  un  brasier  sur 
lequel  est  l'autre  soulier. 

Le  «ainl  boil  un  poison  mortel. 

L'empereur  assis  sur  un  trône  ainsi  que  Magnence.  Tous 
deux  ont  les  mains  étendues  vers  le  saint.  Celui-ci,  debout 
devant  eux,  boit  le  poison  dans  un  vase  de  terre  à  col  étroit. 
Le  magicien  Atlianase  est  debout  devant  lui  ;  il  lient  dans 
la  main  gauche  un  vase  semblable,  et,  de  la  droite,  il 
montre  du  doigt  le  saint  à  l'empereur.  Près  de  là ,  grand 
nombre  de  soldats. 

Le  sain!  ressuscite  un  mort. 

L'empereur,  assis  sur  un  trône,  ainsi  que  Magnence.  Le 
magicien  Athanase  est  près  d'eux  dans  l'étonncment  '.  Au- 
1  II  l'flonne  ipc  le  -ainl  ait  ccliippc  au  poison,  tt  qu'il  »il  tn  onln  nr 
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devant  et  un  peu  plus  loin,  le  saint  en  prières  devant  un 
tombeau  ouvert,  dans  lequel  le  mort  se  relève  tout  debout 
et  plein  de  vie.  Près  de  là,  peuple  nombreux  dans  l'admira- 
tion. Plus  loin,  le  magicien  Athanase  et  le  ressuscite  déca- 
pités parle  bourreau1. 

Le  saint  ressuscite  le  bœuf  d'un  paysan. 

Le  saint,  assis  dans  une  prison  cl  bénissant.  Devant  lui, 
hors  de  la  prison  et  près  de  son  maitre,  le  bœuf  ressuscité. 
Le  paysan,  k  genoux,  a  les  mains  et  les  yeux  tournés  vers 

Ln  décollation  de  saint  Georges. 

Le  saint  a  genoux.  Devant  lui ,  ie  bourreau  avec  une  épée. 
Un  peu  plus  loin,  la  reine  Ale.\andra  assise  sur  une  pierre; 
elle  rend  le  dernier  soupir  et  un  ange  reçoit  son  âme 2. 

1  Ils  sont  décapités  pour  s'être  convertis  en  verjâBt  ce.  mincira. 

»  Saint  George*  est  l'un  des  plus  grands  saints  de  la  Grtcc.  Ce  pays  guer- 
rier démit  avoir  i,  sa  létc  un  saint  guerrier.  Georges  était  cl  te. a  lier  romain  en 
Cappadrm.  La  cathédrale  actuelle  de  Constanlinople  lui  est  dédiée;  lu  chapelle 
de  fa  citadelle  d'Argos  porto  son  nom.  Il  protège  les  cbUunx  fort,  et  les  ar- 

Ta  lemblo  K  trahir nuelmierois.  Le  saint,  a  la  verrière  comme  au  sotdLsc- 

prescrit.  Il  est  peint  h  en  compsgnÊr  ïl h ■  m'I'I  ruilrrs  ■.r.Miii?,  saints,  sur  une  des 
grandes  verrières  dc'la  catln'ilralt'  <[■  Slr.^lviui-.- .  limis  la  ncT-  (Voycs  la  vie 
de  saint  Georgeï'dans  la  Légende  dorée.)  La  reine  Alciaudre  nu  Alrsandrinc 
nommée  dans  ee  tableau  de  In  dérnllatuin  de  -ni n t  'Irurgrs,  «ait  femme  de 
■  tarira,  priwonstll  nu  roi  des  Pertes,  qui  fil  marljrisrr  et  drcapilrr  saint 
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CiTBIRMI. 


confesseur. 


Une  grotte.  Au  dedans,  un  solitaire,  confesseur,  assis  sur 
un  siège  :  ii  étend  les  mains  sur  la  sainte.  Celle-ci  est  devant 
lui  et  reste  dans  l'étonneaient;  sa  mère  est  auprès  d'elle. 

Le  Christ  se  détourne  de  sainte  Catherine  parce  qu'elle  n'es!  pas 
baptisée. 

line  grotte.  La  sainte  se  tient  humblement  devant  la  Mère 
de  Dieu  portant  dans  ses  bras  le  Christ,  comme  on  tient  un 
petit  enfant.  Celui-ci  tourne  son  visage  d'un  autre  coté, 
afin  que  sainte  Catherine  ne  puisse  pas  le  voir. 

La  sainte  baptisée  par  son  confesseur. 

Une  grotte.  Au  dedans.  le  même  solitaire  que  plus  haut; 

Georges.  Ce  Dacicn  (il  pendre  parles  chcvcui  cl  battre  de  verges  sa  femme, 
qui  s'était  convertie-  J'ai  rapporté1  du  mont  Alboa  une  grande  gravure  sur 
cuivre  où  l'on  toit  saint  Georges  si  cheval  cl  luanl  ie  monstre  nui  allait  dévorer 
la  fille  du  roi  de  Libye.  Sur  cette  image,  comme  sur  toutes  les  peintures  ipii 
représentent  saiui  Geurgi-s,  nu  ••>'•<  un  cnfiuil,  un  domestique,  assis  sur  la 
croupe  même  du  clbcv.il  ijnj  j.'irii:  ic  siiiLi.  Cet  enfant  lient  h  la  main  gauche . 
i  hris  tendu,  une  aiguière  asseï  ornée.  En  Grèce,  sut  Météores  et  au  mont 
Albos,  j'ai  demandé  ce  que  signifiaient  cet  enfant  et  celte  aiguière,  dont  ne 
parle  pas  la  Légende  dorée;  personne  n'«  pu  me  le  dire.  Cher  les  Grecs,  saint 
Georges  est  presque  toujours  représenté  imberbe  cl  en  face  de  saint  Démétrius  h 
imberbe  également.  Saini  Démétrius,  Ir  pairrm  de  Salonique,  était  un  cheva- 
lier comme  saint  Georges,  )c  patron  de  Cnnslantinoplr. 
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il  baptise  la  sainte.  Auprès  d'elle,  sa  mère  porte  un  cierge 
allumé. 


La  soiulc  reçoit  dit  Christ  un  gage  de  fiançailles. 

Une  grotte.  Au  dedans,  la  sainte  debout,  la  main  droite 
étendue  ouverte.  Devant  elle,  ia  sainte  Vierge  tenant  d'une 
main  le  Christ  comme  un  petit  enfant;  de  l'autre,  elle  prend 
ia  main  droite  de  ia  sainte.  Le  Seigneur  avec  une  main  lui 
met  un  anneau  au  petit  doigt  de  la  main  droite;  de  l'autre 
main,  U  tient  un  cartel  avec  ces  mots  :  u  Vois,  aujourd'hui  je 
te  prends  pour  une  épouse  inviolable l.  n 

La  jaiiile  parlant  librement  au  roi. 

Un  temple.  Au  dedans,  des  idoles;  devant  ces  idoles,  un 
autel  avec  des  animaux  qui  brident  dessus.  Des  hommes  :  les 
uns  tuent  des  bœuls  et  des  brebis  avec  des  cordes;  d'autres 
apportent  des  oiseaux  ;  d'autres  sacrifient.  Le  roi  assis  sur  un 
trône ,  entouré  de  ses  gardes.  La  sainte  est  devant  lui  et  lui 
adresse  la  parole a. 

1  Les  quatre  tableaui  qui  précèdent  ne  se  représentent  ordinairement  pu 
chez  nous.  Le  quatrième,  le  mariage  mystique  de  sainte  Catherine,  est  célèhrr 
en  Occident,  mais  en  Italie  et  en  Allemagne  seulement,  oi  les  plus  grands 
peintres  se  sont  ciercés  sur  ce  charmant  sujet.  En  France,  comme  dans  la  Lé- 
gende dorée,  on  commence  la  vie  de  sainte  Catherine  au  ctntiuicme  tableau. 

1  Liseï  ces  belles  paroles  et  tonte  cette  légende ,  une  des  plus  intéressantes 
qui  toit  dans  la  Légende  dorée.  <Tu  admires  ce  temple  élevé  par  la  main  des 
artistes,  tu  admires  ces  ornements  prccicui  qui  s'cnvoîeront  comme  de  la 

ponsiire  devant  la  face  du  vent  Admire  plutôt  le  service  des  astres,  qui. 

du  commencement  à  la  fin  du  monde .  courent  a  l'occident  et  reviennent  i 
l'orient  sans  jamais  se  Fatiguer  
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La  sainte  discute  avec  cinquante  rhéteurs. 

Un  palais.  Au  dedans,  le  roi  assis  sur  un  trône.  Cinquante 
rhéteurs  sottt  assis  d'un  côté  et  d'un  autre;  ils  ont  des  voiles 
étendus  sur  leur  tète  '.  Le  plus  âgé  de  tous  ces  rhéteurs,  de- 
bout près  du  tronc  du  roi,  discute  avec  la  sainte  en  la  mon- 
trant du  geste  aux  autres  rhéteurs.  Tous  sont  dans  l'étonne- 
ment.  Les  uns  tiennent  leur  barbe  dans  leurs  mains;  les 
autres  causent  entre  eux  et  se  montrent  la  sainte5. 

La  sainte  nt  Indice  sur  itcs  roues. 

Quatre  roues .  garnies  tout  autour  de  fers  de  lances  et  tra- 
versées par  un  seul  a\e.  Au-dessous,  la  sainte  étendue  à  terre 
pieds  et  mains  liés.  Un  ange,  debout  auprès  d'elle,  lui  ôtc 
ses  liens.  A  côté  des  roues,  plusieurs  soldats  taillés  en  pièces 
et  morts;  vis-à-vis,  le  roi  assis  sur  un  trône.  La  reine,  sor- 
tant de  la  porte  d'une  maison,  lut  adresse  des  reproches. 
Tout  autour,  une  grande  foule  d'hommes.  Un  peu  plus  loin, 
on  voit  de  nouveau  la  reine  décapitée  par  un  bourreau.  Un 
grand  nombre  d'autres  soldats  ont  la  tête  tranchée  par 
d'autres  bourreaux,  parce  qu'ils  croient  à'  Jésus- Cl u-ist'. 

1  Col  le  costume  ia  philosophes  chei  les  Byiantins.  Socrile  cl  l'islon , 
quand  on  les  représente,  ont  ordinairement  un  voile  sur  la  tète.  I'd  philo- 
sophe est  assimilé  à  ud  prêtre,  al  la  milcest  une  coiffure  sacerdotale.  Aujour- 
d'hui encore  les  moines  du  mont  Athos  portent  un  voile  noir  sur  leur  coiffure. 

'  Nos  «baux  gothiques,  imlnmmenl  ceux  do  Chartres  ci  do  Bourges,  rc- 
proacntodl  en  détail  colle  jeune  H  les  suivantes. 

*  Lo  martyre -Ac  la  sainte  convertit  la  reine  et  ces  soldais,  que  le  Ijran  fit 


□igitized  by  Google 


DEUXIÈME  PARTIE.  375 


La  décollai  ion  de  sainte  Catherin» 

La  sainte  à  genoux  :  le  bourreau  lève  une  épée  au-dessus 
d'elle.  Une  grande  foule  d'hommes  et  de  leuiines  versent 
des  larmes1. 

LES    MIRACLES  DE   3S1BT  ANTOINE. 

Le  saint  battu  par  les  dénions. 

Un  tombeau.  Le  saint  j'  est  couché,  au  l'ond.  Les  démons, 
en  cercle  autour  île  lui ,  le  frappent  à  coups  de  bâton.  D'autres 
démons  arrachent  le  couvercle  du  toniheau  ''. 

Le  saint,  fuvont  dons  le  désert ,  trouve  sur  le  chemin  un  disque 
d'argent  et  de  l'or. 

Montagnes  et  route.  Au  milieu  de  la  route,  gît  à  terre  un 

1  La  Jégcndo  no  devrait  pu  s'arrêter  là.  car  la  fin  est  plus  populaire  et  plus 
Iréqucinmcnt  représentée  encore  que  les  iablr;i;j.  i[ui  j.r,T'-ili,:il.  I.Lrsiruc 
saiole  Catherine  fut  décapitée,  du  init,  non  du  sang,  sortit  de  son  corps  vir- 

iti  l 'ensevelirent  avec  de  grands  honneurs  Une  huile  miraculeuse  et  qui  for- 
tifie les  membres  débiles  coule  sans  cesse  du  tombeau  de  sainte  Catherine.  ■ 
De*  peintures  admirables  du  Campo-Sanlc  de  Pisc  représentent  l'assomption 
et  la  sépulture  de  celle  sainle.  lu  patronne  des  philmoplics.  Comme  les  petits 
garçons  se  mettent  che*  nous  sous  la  protection  de  saint  Nicolas,  nos  pelilei 
filles  onl  pnnr  patronne  la  jeune  et  savante  sainte  Catherine. 

'  Callol  n'a  pas  été  surpessé  |>ar  les  peintres  byzantins  dans  i(»  forme! 
horribles  ou  biiarres  prëlccs  aui  démens  ijui  Icnlcnt  saint  Antoine. 
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grand  disque  d'argent;  un  peu  plus  loin  un  gros  monceau 
d'or.  Le  saint  porte  sur  ses  épaules  un  bâton  et  des  vête- 
ments; il  quitte  la  route  en  voyant  ces  objets1. 

Saint  Antoine  travaillant  à  la  terre. 

Un  petit  champ  avec  des  légumes.  Au  bout,  une  grotte. 
Le  saint,  armé  d'une  pioche,  est  occupé  i'i  sarcler  ses  lé- 
gumes. 

Le  saint  confond  les  philosophes  et  guérit  les  possédés  du  démon. 

Le  saint  debout.  Trois  possédés  sont  étendus  à  la  renverse 
devant  lui  ;  des  démons  sortent  de  leur  bouche.  A  côté ,  trois 
philosophes  la  tète  couverte  d'un  voile;  ils  paraissent  dans 
l'embarras  et  1  etonnement1. 

Le  saint  conduit  par  un  lion  dans  la  grotte  do  saint  Paul. 

Le  désert.  Le  saint  marche  derrière  un  lion.  Au  loin, 
devant  eux ,  la  grotte  de  saint  Paul  parait  a  travers  les  Lirhrcs 
et  les  montagnes. 

1  Citait  le  diable;  ainsi  transformé ,  il  habitait  cet  argent  et  col  or.  (Vojci 

prises  avec  les  philosophe*.  Les  femmes  chrétiennes  elles- mimes,  cumme 
sainte  Catherine  nous  en  a  fourni  la  preuve,  devaient  discuter  contre  les  so- 
phistes et  se  frire  dialecticiennes. —  Nous  avons  tronve  le  moyen,  dans  notre 
Occidcnl.de  rendre  naiul  .\ul..inc  ridicule.  Cependant,  c'est  un  saint,  cl  même 
un  philosophe  plein  it'inl. licence  ci  d'Ole  va  lion,  de  bon  sens  et  de  poésie 
11  me  semble  que,  corps  et  âme,  Socralr.  a  véritablement  revécu  dans  saint 
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Saint  Anloine,  njnnl  trouvé  saint  Pau],  l' embrasse. 

Une  grotte.  Au  dehors,  saint  Paul  le  Thébain,  portant 
une  natte  qui  l'enveloppe  depuis  les  épaules  jusqu'aux  ge- 
noux. Lui  et  saint  Antoine  s'embrassent.  Un  corbeau,  perché 
au  sommet  d'un  arbre ,  tient  un  pain  dans  son  bec 

Saint  Antoine  enterrant  le  corps  do  saint  Paul. 

Une  grotte.  Dehors,  saint  Paul  étendu  mort  à  terre; 
saint  Antoine  l'enveloppant  d'un  suaire.  Près  de  là,  deux 
lions  creusent  la  terre  avec  leurs  pattes  de  devant. 

Mort  de  saint  Antnine. 

Une  fosse  creusée.  Deux  frères  portent  le  saint  enveloppé 
d'un  suaire;  l'un  est  descendu  dans  la  Ibsse,  l'autre  est  au 
dehors.  Auprès  d'eux,  une  pioche  et  une  pelle  jetées  à  terre. 
Au-dessus  du  saint,  une  foule  d'anges,  avec  des  cierges  et 
des  encensoirs,  portant  son  âme  vêtue  de  blancheur  et  l'en- 
levant au  ciel1. 

Voici  ce  que  nous  avons  indiqué  d'une  manière  explicite 
et  spéciale  touchant  les  miracles  et  les  martyres  des  princi- 

1  Lu  corbeau  apporte  ce  pain  pour  la  nourriture  des  dcui  salilairos. 

'  Les  àmos  sou!  figurées,  ici  comme  en  Orient,  sous  la  forme  d'un  petit 

la  neige.  C'est  f.n  quelque  sorte  de  la  lumière  solidifiée  et  prenant  ta  forme 
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paux  saints.  Ainsi  donc ,  en  suivant  rcltc  méthode ,  on  peut 
représenter,  soit  complètement .  soit  partiellement,  les  mi- 
racles des  autres  saints.  Lorsqu'un  peintre  voudra  les  repré- 
senter, qu'il  parcoure  U  vie  et  la  légende  des  saints,  et  qu'il 
suive  ces  indications  pour  ses  tableaux1. 


manquait,  mai*  non  pas  le  goût,  pour  ces  petites  tfafta  chrétiennes,  car 
elles  fourmillent  dans  le,  litre»  l.yumiii,..  Si„.,-r„i  ],■  Wuohrastc  en  a  rempli 
douie  énormes  volumes  b-folio.  La  plus  belles  légende,  chrétiennes  sont  Ici 
légende»  orientales,  surtout  celles  de  l'Asie  et  de  l'Egypte.  La  légende  de 
saint  Euslnc  lie ,  celles  de  saint  More  l'ermite,  seuil  des  romain  pleins  Je  grâce, 
du  épopées  remplies  d'un  merveilleni  souvent  sublime.  Il  faut  donc  regretter 
que  la  petitesse  île*  égli-,,»!  grei-quc  mail  |i;m  [i.-rini-.  le  détclopptmcnt  de  ces 
belles  légendes,  qui  [rai  du  \lri;i[ilira»lc  une  lecture  si  attachai)  le.  Ce  pendant. 

notre  auteur,  et  celle  de  saint  Eustache.  dont  il  s'occupe  trop  peu.  A  Athènes, 
dans  une  église  il  moitié  détruite,  au  quartier  du  temple  de  Jupiter  Olympien, 
la  légende  de  sainte  Catherine  est  peinte  en  ait  tableaui,  qui  encadrent  ta 
grande  figure.  La  sainir  en  f-.ii  ri .  ii:m!:'V .  finiT!'  de  longs  cheveus  noira 
on  brillent  des  perles;  ell i-  i  »t  .i.iiri'mn'''  d  ur)',  en: n- une  A  rayons  ourlés  de 
perles.  Elle  lient  une  crois  0  la  main  droite;  à  la  gauche,  aa  roue,  instru- 
ment de  son  supplice.  Au  premier  tableau,  elle  offre  a  1'enlanl.  Jésus  une  cor- 
beille de  fruits,  et  l'enfant  lui  remet  un  anneau  de  fiançailles  en  signe  qu'il 
la  prend  éternellement  pour  épouse.  Au  second  tableau,  elle  est  entourée  de 
philosophes ,  en  pri  se  ne-  don  ci  :  ,m  triiisicme .  elle  est  assise  cl  discute 
de  vont  les  philosophes  :  l,  ijii.ilrii  mm-  isl  ililruil.  Au  cinquième  lableati,  lu 
bourreau,  va  lui  trancher  la  )élr  ;  au  siiictm'  .  ilct  anjfi  s  IVnlerreni  sur  le  mnnl 
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COMMENT  OS    REPBÉSEBTE   LES  MAHTtHS  DE  L'AN  MGE," 

■.  Mois  de  septembre. 

i.  Les  saints  frÈres  Evodos,  Callistieet  Ilermogènes,  dé- 
capités. —  Description.  —  Saint  Lvodos  et  saint  Ilermogènes 
étendus  à  terre  et  décapités,  l'unjeune,  l'autre  vieux.  Auprès 
d'eux,  leur  sœur  Cullistie;  a  côté  d'elle,  le  bourreau  avec  une 
épée. 

i .  Saint  Marnas  périssant  les  entrailles  arrachées:  —  Des- 
cription.—  Montagnes  avec  une  grotte.  Saint  Marnas,  jeune, 
imberbe,  couché  à  la  renverse.  Au-dessus  de  lui,  unsoldat 
est  armé  d'un  harpon  à  trois  dents,  qu'il  enfonce  dans  le 
ventre  du  saint. 

3.  |,e  saint  martyr  d'Anthymos  décapité.  —Description. 
—Une  ville.  Hors  delà  porte,  le  saint ,  barbe  naissante ,  jeune, 
revêtu  d'habits  pontificaux,  à  genoux  et  la  tête  tranchée. 
Au-dessus  de  lui,  le  bourreau  tenant  une  épée  ensanglantée. 
Devant  lui ,  un  autre  bourreau  tenant  la  tété  coupée. 

4.  Saint  Babylas,  avec  trois  enfants ,  décapités.  —  Des- 
cription. —  Saint  Bobylas,  en  costume  épiscopal ,  vieillard 
à  large  barbe,  la  tète  tranchée.  Près  de  lui,  trois  enfants  à 
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genoux,  baissant  leur  tète.  Au-dessus  d'eux,  le  bourreau  avec 

une  épée. 

5.  Le  prophète  Zachurie,  père  du  Précurseur,  égorgé 
entre  le  temple  et  le  sanctuaire. — Description. — Le  temple. 
Au  dedans,  une  coupole,  sous  laquelle  est  une  table  '.  Au 
devant,  le  saint,  vieillard  à  grande  barbe,  habillé  en  grand- 
prêtre  juif,  les  mains  et  les  yeux  élevés  au  ciel.  Un  soldat 
lui  saisit  la  tète  par  les  cheveux  et  lui  enfonce  une  épée  dans 
la  gorge. 

6.  Saints  Eudoxe ,  Zénon ,  ltomuliis  et  Macaire,  décapités. 
—  Description.  —  Saint  Eudoxe  et  saint  Zénon,  jeunes, 
barbe  naissante ,  à  genoux ,  les  mains  élevées  au  ciel ,  et 
leur  tète  à  terre  devant  eux.  Au-dessus  d'eux,  un  bourreau 
remettant  l'épéc  dans  le  fourreau.  A  côté,  saint  Romulus, 
vieillard,  décapité  par  un  autre  bourreau.  Saint  Macaire, 
jeune  homme  à  genoux;  un  bourreau  lui  enfonce  une  épée 

7.  Saint  Sozon,  assommé  0  coups  de  massue.  —  Des- 
cription. —  Le  saint  étendu  à  terre;  deux  soldats  le  frap- 

jpent.vcedoptaucnbo». 

■  8.  Saint  Sévcnanus  pendu  à  un  mur,  et  une  pierre  at- 
tachée à  ses  pieds.  —  Description.  —  Une  ville.  Deux  sol- 
dats sur  les  murs  où  ils  suspendent  le  saint.  Une  grosse  pierre 
est  attachée  à  ses  pieds. 

i).  Sainte  Ménodora,  sainte  Métrodora  et  sainte  Nym- 
phodora  périssent  sous  les  verges.  —  Description.  —  Les 
suintes,  étendues  à  terre,  nues  jusqu'au  milieu  du  corps; 
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des  voile*  cachent  leur  tète.  Trois  soldais  les  frappent  à 
coups  de  baguettes. 

i  o  Saints  Diodore ,  Diome.de  et  Didyme  périssent  sous  les 
coups.  —  Description.  —  Saint  Diodore,  vieillard;  saint 
Diomedc1  et  saint  Didyme,  jeunes ,  barbes  naissantes,  cou- 
ches à  terre ,  le  corps  tout  couvert  de  plaies  ;  trois  soldats  les 
assomment  avec  des  nerfs  de  hreuf. 

i  1 .  Saint  Autonomes  périt  sous  les  coups  de  pierres  et 
de  balons.  —  Description.  —  Le  saint,  jeune,  barbe  arron- 
die, est  à  genoux,  les  mains  élevées  au  ciel;  au-dessus  de 
lui ,  quatre  soldats ,  les  uns  avec  des  piejTes ,  les  autres  avec 
des  bâtons,  l'assomment  de  coups. 

îa.  Saints  Cronidès,  Marrobios,  Léontius  et  Sérapion 
périssent  précipités  dans  la  mer.  —  Description.  —  La  mer. 
Au  milieu ,  une  petite  embarcation ,  avec  des  soldats  qui 
jettent  les  saints  dans  la  mer.  Saint  Macrobios,  vieillard  .  est 
a  moitié  dans  la  barque  et  A  moitié  dehors.  Saint  Cronidès, 
diacre  et  jeune  ;  les  deux,  autres  ont  les  cheveux  gris. 

i3.  Saint  Nicétas  périt  dans  le  feu.  —  Description. — 
Un  grand  feu  dans  lequel  est  le  saint,  jeune,  barbe  nais- 
sante, les  yeux  et  les  mains  élevés  au  ciel.  Deux  soldats  at- 
tisent le  feu. 

i  h-  Sainte  Euphémie,  livrée  en  proie  aux  ours  et  aux 
lions,  n'en  reçoit  aucun  mal ,  et  rend  son  àme  à  Dieu.  — 
Description.  —  Lions  et  ours.  Au  milieu  d'eux,  la  sainte  à 
genoux,  les  mains  et  les  yeux  levés  au  ciel. 

1 5.  Sainte  Sophie  et  ses  trois  filles ,  sainte  Foi ,  sainte  Es- 

1  11  n'esl  plus  nécessaire,  après  ce  (pic  nous  avons  dit  plu»  lisut.de  Taire 
remarquer  «s  noms  de  iîénen,  de  Fjionii'de,  tTHermogènei,  emprunté.»  i  la 
philnsopliie  et  h  la  mythologie  de»  anciens  Grecs. 
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pérance,  sainte  Charité,  décapitées.  —  Description.  —  Mon- 
tagnes et  maisons;  près  ciel»  sont  les  saintes.  Deux  sont  éten- 
dues à  terre  et  décapitées  ;  les  dciin  autres,  à  genoux,  incli- 
nent leur  tète.  Le  bourreau  lève  son  épée  au-dessus  d'elles1. 

1  Voici  ce  que  nom  .li..':n'  .l.iri^  i  ln-in.^rn].li].  rhrri.rmie,  pag.  53a  et  533, 
sur  ce  curicuï  sujet  ;  ■  \  K.inic,  ihns  le  saii'  .-■irelr  ,  h-  élu  ..jlic r  ISerriiiii  .1  mar- 
qué de  la  forme  triaiipnhiire  IVjjlLw  de  h  .Science,  <mi  est  dédiée  «  la  Trinit*. 

diïinw.  La  sagesse  est  runilé  morak  d'orJirocèd™i,  comme  les  filies  d  une 

tint  a  donné  la  vie  4  ce,  troîl  filles  de  ia  sagesse  «I  à  la  sagewe  leur  mère. 
On  (il,  dans  les  légendes,  la  vie  de  sainte  Sagesse,  mére  de  trois  lillea  d'une 
rare  )>caulé  et  Sait  vertu  incomparable,  sainte  Foi,  sainte  Espérance  et  sainte 
Cuarilé,  La  mère  et  les  Elles,  converties  au  christianisme,  baptisées,  prêchant 

persécutées.  Amenées  devant  un  proconsul,  elles  refusent  de  sacrifier  aux  fau 
dieui;on  les  torture  cl  on  finit  par  les  décapiter.  Un  couvent  du  mont  Atlio», 
celui  de  Cliilandari ,  contient,  peinte  sur  mur,  la  légende  enliJre  de  cette  in- 
téressante famille,  depuis  -il  nai-^mee  jti-nu'ii  sa  mort,  lia  us  fa  cathédrale  de 
Caniorbéry,  parmi  h-  relique,  rie,  ïiprgps,  on  possédait  celles  de  sainle  Si- 
gesse  et  do  sci  filles.  Foi,  Espérance  et  Charilé  Celle  personnification  et 
celle  généalogie  de  la  Vertu  rappellent  In  généalogie  et  b  perviiiniDcalitin 
de  l'Intelligente,  ilfnl  iimh,  :i"in,  n;iili:,  et  qu'on  voit  figurée  dans  une 
bible  manuscrite  de  l.t  liihli-iilii  qni-  |inliliipni  de  Reims".  La  Philosophie  cn- 
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V  1 6.  Saint  Trophime  et  Dorymédon ,  décapites.  Saint  Sab 
batius  périt  sous  les  coups.  —  Description.  —  Saint  Tro- 
phime, barbe  naissante,  est  étendu  à  terre  et  décapité.  Saint 
Dorymédon,  imberbe,  a  genoux,  lesmnins  liées  derrière  le 
dos  ;  le  bourreau  lui  tranche  le  cou  avec  un  glaive.  Saint  Sab- 
batius  est  étendu  sur  le  dos ,  le  corps  tout  couvert  de  plaies. 
Au-dessus  de  lui,  deux  soldats  avec  des  bâtons;  l'un  frappe, 
l'autre  brandit  son  bâton  en  l'air  '. 

50.  Saint  Eus  tache 2  et  sa  famUle  sont  jetés  et  périssent 
dans  un  taureau  d'airain  rougi  sur  ie  feu.  —  Description.  — 
Un  bœuf  d'airain'.  Au  dedans,  le  saint,  cheveux  gris,  barbe 
arrondie,  avec  ses  fds  et  sa  femme.  Sous  le  taureau,  deux 
soldats  entretiennent  im  grand  feu. 

1 1 .  Saint  Codratès  meurt  par  l'épée.  — -  Description.  — 
Saint  Codratès,  vieillard, barbe, jonciforme,  à  genoux,  ayant 
les  mains  tendues  vers  le  ciel.  Le  bourreau,  qui  le  domine, 
le  frappe  avec  le  glaive. 

ii.  Saint  Pbocas.  décapité.  —  Description.  —  Le  saint, 
vieillard,  avec  des  habits  pontificaux,  étendu  à  lerre,  la  tête 
tranchée;  derrière  ses  pieds,  du  feu.  Le  h  ourreau  se  retourne 
par  derrière. 

là.  Sainte  Thècle  entre  dans  un  rocher  qui  se  déchire, 

gendre  la  Physique,  li  Logique  cl  i'Élhiquc,  absolument  comme  nui  Sophie 
donne  le  jour  à  Foi,  Espcranrc  et  Charilc, .  Le  moyen  05c  nlfeclionnt  ce  tcrirr 
dillégoric  subtile.  Le  nombre  trois  esl  celui  qu'il  chéri!  par-dessus  tout,  el  il 
se  plaît  i  décomposer  en  trois  partie*  contenir.:,  un  liutlt-  d'idées  et  de  laits. 

chaque  mois,  un  certain  nombre  de  ces  omissions.  11  faudrait  voir  si  ces  vides 
'  Euslaeltf ,  nommé  Placidas  avsnl  sa  conversion. 
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et  périt.  —  Description.  —  Montagnes  et  une  grotte,  l/n 
peu  au-devant  de  la  grotte,  une  grande  pierre  fendue;  la 
sainte  y  est  cachée  et  paraît  encore  il  moitié.  Au-dessus  d'elle, 
,  le  Christ  sur  une  nuée;  il  bénit  la  sainte  de  la  main  droite  , 
et,  de  la  main  gauche,  il  montre  la -pierre. 

1 5.  Saint  Paul,  sa  mère  et  ses  enfants .  périssent  dans  les 
tortures.  - —  Description.  —  Maisons  et  montagnes.  Au-de- 
vant,saint  Paul,  vieillard .  et  sa  mère  fort  âgée.  Les  enfants  : 
Savinicn.  jeune,  barbe  arrondie  ;  M;i\iiue  .  barbe  naissante; 
Itufus,  jeune,  imberbe;  Kti«i'-iiE\  petit  enlant.  Tous  sont  nus, 
rouverts  de  plaies  e!  e\piranLi.  Deux  soldats  tiennent  le  petit 
enlant.  l'un  par  ia  tète ,  l'autre  ]Kir  les  pieds  et  le  torturent'. 

16.  Saint  Jean  le  Théologos  meurt  à  Éplièsc.  où  il  est 
enterré  par  ses  disciples.  —  Description.  —  La  terre  et  une 
l'ossc.Devantla  luise,  sept  disciples  du  saint.  Les  uns  tiennent 
des  pioches,  les  autres  des  haches  et  des  pelles.  Le  saint  est 
enfoncé  dans  la  fosse,  et  deux  autres  disciples  lui  bandent 
les  yeux  avec  un  voile'. 

37.  Saint  Callistrale  et  ses  compagnons,  décapités.  — 
Description.  —  lin  vaisseau  ,  dedans,  des  idoles  pendues  et 
brisées.  Auprès,  les  saints,  jeunes  et  vieux  :  les  uns  sans 

1  C'est  dans  ces  terribles  sujets  que  le  génie  dramatique  des  peintres  byian- 
lina  réussit  plus  sûrement.  Jl  y  0,  sons  ce  rapport,  une  certaine  analogie  entre- 
les  Byzantins  cl  tes  Espagnols, 

*  La  légende  de  saint  Jean  cvangélislc  est  une  des  plus  importantes;  clic 

un  vitrail  de  la  eaUiédrale  de  Chartres,  dans  le  collatéral  du  sud.  I!  faut  l'étu- 
dier avec  soin.  Saint  Jean,  ;igé  f] uni r.--s 'nigi-Jï i-m-ii F  au*  ,  descendit  vivant 
dîna  In  fosse  qu'il  rivait  Tait  creuser  derrière  l'ai. Ici  rie  l'église  d'L'phtV.  Une 
grande  lumière  éclata  et  empêcha  de  voir  ce  qui  s'é  loi  [.passé.  La  lumière  dis- 
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tète;  les  autres,  debout  ou  h  genoux,  sont  décapités  par  1p 
bourreau  avec  une  épée.  Auprès  d'eus,  saint  Callistrate, 
vieillard,  à  genoux,  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Au- 
dessus  de  lui ,  le  bourreau  avec  une  épée. 

28.  Saints  Marc,  Alexandre,  Zosimc  et  Alphée  périssent 
écrasés  sur  la  pierre.  —  Description.  —  Montagnes  ;  les 
saints  dessus.  Saint  Alexandre,  cheveux  gris;  saint  Zosimc 
et  saint  Alphée  *,  barbe  naissante,  éc  rasés  sur  des  pierres, 
ét  morts.  Saint  Marc,  avec  une  chevelure  blanche  qui  lui 
descend  jusqu'aux  pieds,  est  aussi  écrasé  sur  la  pierre;  il  res- 
pire encore.  Au-dessus  de  lui ,  le  bourreau  avec  une  épée. 

39.  Saint  Gobdcléas,  attaché  par  les  pieds  à  un  cheval. 
Saint  Dadas,  coupe  en  morceaux.  Sainte  Casdoa  dans  les 
jardins  du  roi;  elle  rend  son  esprit  en  paix  au  Seigneur.  — 
Description.  — Montagnes;  dessus ,  Saint  Gobdéléas ,  jeune, 
imberbe,  attaché  par  les  pieds,. avec  des  cordes,  à  un  che- 
val qui  le  traîne  sur  des  rochers.  Saint  Dadas,  vieillard  à 
grande  barbe,  avec  un  habillement  très-riche;  il  est  étendu  à 
terre,  décapite.  Autour  de  lui,  les  soldats  avec  leur  épée. 
Sainte  Casdoa  communie  dans  un  jardin  :  un  prêtre  et  un 
ange  sont  auprès  d'elle. 

3o.  Saint  Mardonius  périt,  le  ventre  couvert  de  charbons 
ardents.  —  Description.  —  Maisons;  dedans,  ]c  saint,  che- 
veux gris,  barbe  jonciforme,  étendu  à  terre  à  la  renverse. 
Auprès  de  lui,  du  feu.  Un  soldat  prend  des  charbons  avec 
une  pelle,  et  les  met  sur  le  ventre  du  saint. 

Voici  jusqu'oii  nous  avons  expliqué  les  martyrs  pendant 
un  mois  ;  les  autres  martyrs  de  toute  l'année  sont  représen- 
tés de  la  même  manière,  suivant  ce  que  vous  lire/,  dans 

'  SirijiiiliLT.nl, m  ipe  (.■lui  il'im  llciiir  pour  un  saint. 
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leur  sic  el  leur  légende.  Cherchez,  dans  les  tables,  le  carac- 
tère de  la  figure  de  certains  saints  et  quelles  sont  les  paroles 
qu'ils  profèrent1. 

Mois  d'octobre. 

i.  L'apôtre  Ananias  meurt  lapide:  vieillard,  barbe  en 
pointe. 

i.  Saint  Cyprien  périt  par  i'épée:  vieillard,  barbe  ar- 
rondie; suivant  d'autres:  jeune,  chauve,  barbe  séparée  en 

3.  Saint  Denys  l'Aréopagitc  périt  par  l'épéc  :  vieillard  , 
portant  sa  tête  dans  ses  mains a. 

'  Je  ne  jais  pour  quelle  raison  noire  manuscrit  grec  commence  par  le  mois 
de  septembre,  cl  |.mnpmi  il  ne  tl.  cri  l  pas  île  [in'li  n  inv  ît>»  saints  du  mois 
de  janvier,  nui  ouvre  l'aimiV  civile,  im  bien  ccui  des  mois  de  décembre  dl 
d'avril ,  où  ar  Irouvi'ul  N<„-l  cl  Pâques .  lelcs  de  l'année  religieuse.  Do  plus,  le 

a  aainl  Kustache;  il  passe  également  le  vingt -troisième  jour.  Ce  UBt  Aa  er- 
reurs de  rnpistc,  siiri-  ilrmli\  niini  il  MT.iil  li'lli'mcnt  livprjlln'riipio  de  romMer 

ne  rien  supposer. 

Dans  II  grande  église  du  monastère  de  Cliilandari,  ou  monl  Atbn,  le  porche 
cilcricur  est  |«cint  du  martyre  des  saints  princijiaui.  D'après  la  prescription 
du  manuscrit  grec,  les  saints  sr>[il  disposes  flans  doute  grandes  sections,  sui- 
vint  les  mois  lie  l'année,  et  ili-tribin-  Jipuii  le  premier  jusqu'au  dernier  jour 
Je  chaque  mipis  ;  c'est  un  caleudricc  en  peinture.  On  cilcmu,  eu  entrant  nous 
ce  patelle,  de  voir  ce  gloricui  martyrologe  qui  vous  environne  de  toute  part 

nos  édifices  du  moyen  Age. 

'  On  voit  que.  la  distinction  établie  entre  saint  Denis  de  Fcancc  el  saint 
Ucnya  l'ArOopagile  n'est  pas  admise  par  les  Grecs.  Dans  le  couvent  de  Cara- 
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Jj  ft.  Saint  Capëtolion ,  les  yeux  arrachée ,  meurt  en  croix  : 
jeune,  barbe  naissante. 

S.  Sainte  Charitine  meurt  les  ongles  des  pieds  et  des 
mains  arrachés. 

G.  Saint  Thomas  percé  de  coups  de  lance  par  cinq  sol- 
dats1. 

7.  Saints  Sergius  et  Baechus  périssent,  le  premier  dans 
les  supplices,  le  second  par  l'cpéc  :  jeunes,  imberbes. 

8.  L'apôtre  saint  Jacques  périt  crucifié. 

9.  Saint  Eulampius  et  ses  compagnons  périssent  par 
l'épée.  Le  saint  est  jeune  et  les  autres  d'âge  divers. 

10.  Saints  Probus,  Tarachus  et  Andronic  périssent  ha- 
chés en  morceaux. Saint  Tarachus,  vieillard;  les  deux  autres, 
jeunes. 

1  i.  Saints  Carpos,  Papylos,  Agathodorc,  Agathonic  pé- 
rissent par  l'épée.  Saint  Carpos,  vieillard;  saint  Papylos, 
barbe  naissante;  saint  Agathodore,  imberbe. 

iî.  Saints  Gervais,  ISaïaire,  Protais  et  Celse.  Saint  Na- 
laire,  cheveux  gris;  saint  Celse.  enfant;  les  deux  autres, 

i3.  Saint  Longin  et  deux  autres  soldats  périssent  par 
l'épée.  Le  saint,  vieillard,  barbe  arrondie-,  les  deux  autres, 

1  !j.  Saint  André  périt  les  pieds  coupés  avec  un  tranchet 
de  boucher  et  entraîné  par  des  soldats.  Vieillard,  grande 
barbe. 

«Hou,  au  muni  Alhoi,  uinl  Deny»  "t  murlj'risi  entre  ses  deui  disciples;  i! 

KaroiOa).  C'en  cnacleniRPi  le  ptnonnci  KulpU  en  bu-relief  iana  l'e- 
«lise  royilo  de  notre  ninl  Dtnii. 

1  Cmt'upMn. 
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1 5.  Saint  Marin  ic  vieux  périt  par  l'épée. 

1 6.  Saint  Varus1  péril  par  l'épée  :  jeune. 

io.  Saint  Artemius  périt  par  l'épée  :  jeune,  barbe  naïs- 

a  i .  Les  sept  enfants  d'tôphèse  endormis  dans  uiif  grotte  : 
jeunes,  imberbes3. 

a3.  Saint  Jacques  i'Adciphotbéos  (frère  de  Jésus-Christ); 
enseignant  sous  le  portique  du  temple  ,  il  n  la  tète  brisée 
par  les  juifs. 

a  k-  Saint  Aréthas  et  ses  compagnons  périssent  par  l'épce. 
Le  saint,  vieillard;  les  autres,  d'âge  différent. 

a  5.  Saint  Mareien  le  martyr  périt  par  l'épée  :  imberbe. 

a6.  Saint  Démétrius  :  moustaches. 

■i-}.  Saint  Nestor  périt  par  lïpée  :  jeune. 

a8.  Saint  Africanus  et  ses  compagnons  périssent  par 
l'épée.  Le  saint,  vieillard;  les  autres,  différents  d'âge. 

ag.  Sainte  Anastasic.  On  lui  arrache  les  seins,  les  ongles, 
les  dents  et  la  langue;  on  lui  coupe  les  pieds  et  les  mains, 
et  on  lui  tranche  la  tète3. 


i .  Saintes  Cjriéne  et  Juliam-  périssi-M  <l.ms  !<■  Ii'ii. 

a.  Saints  Akindy nos ,  Pégasios.  Aphthotiios,  Elpidiphovc 

1  Tous  ces  noms  dB  1'hisioirc  ancienne,  qui  reviennent  cunonwcs.  donneni 
un  grand  ini&Ti,  même  à  ce  simple  catalogue. 

1  C'est  un  sujet  aussi  fn'ijnrnimpiil  n-pn'-M'iiM  chei  les  Grecs  que  le  mar- 
lire  des  sept  enfants  MacbahfcJ  l'es!  chei  nous. 

■  t)u  16  nu  ao  el  du  ai  au  i3  nifint  lacune  qu'en  septembre;  de  plni,  ni  le 
3o  ni  le  3i  n'ouï  de  soi  nia.  —  Sainle  Anistaiie  est  trcï-liooorf»  en  Grtce; 
elle  y  occupe  un  run^-  plus  ilcié  que  celui  de  sainle  Apolho  chet  noua. 
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et  Anempodistc.  lis  périssent  dans  une  fournaise  oii  ils  sont 
précipites.  Vojes  plus  haut. 

3.  Saints  Akcpsimas,  Joseph  et  <EtbaIas  périssent  dans 
divers  tourments.  Saint  Aképsimas  est  jeune;  saint  Joseph, 
vieillard;  saint  /lithalas,  barbe  naissante. 

4.  Saint  Nicandre  et  saint  Hermœus:  vieillards. 

5.  Saint  Galaction:  jeune,  barbe  naissante. 

6.  Saint  Paul,  célébrant  la  messe,  est  -étranglé  par  les 
Ariens  avec  son  propre  homophore  :  jeune,  barbe  courte  et 
séparée  en  deux. 

7.  Saint  On ési pli ore  et  saint  Porphyre  :  jeunes. 

8.  Saint  Oreste  :  cheveux  gris  '. 

1  o.  Saints  Menas,  Victor  et  Vicentius  périssent  dans  di- 
vers supplices.  Voyez  plus  haut. 

1  i .  Saint  Philippe  :  jeune,  imberbe. 
11.  Saiiils  Gommas,  Samonas  et  Ahïdos.  Plus  haut. 
l3.  L'apôtre  saint  Mallhieu  :  vieillard .  grande  barbe. 
ilx.  Saint  Lazare  le  peintre3:  vieillard,  grande  barbe. 

15.  Saint  Platon;  jeune,  imberbe. 

16.  Saint  Barlaam:  vieillard,  barbe  en  pointe*. 
10.  Saint  Dasios:  jeune,  imberbe*. 

ai.  Saints  Valérianus  et  Tiburce:  jeunes. 

a3.  Saint  Sisinius  ;  vieillards. 

■iU.  Saint  Clément:  vieillard,  grande  barbe. 

■j5.  Sainte  Catherine.  Voyez,  pages  373-375. 

1 6.  Saint  Jacques:  jeune,  barbe  séparée  en  deux. 

1  Toujours  perce  l'jirnuir  ilo  tirrrv  ]>Mur  la  jtcinlurc. 
1  Les  17,  i»  cl  19  puits. 
1  I*  1 1  psi  put». 
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i-j.  Saint  Etienne:  cheveux  gris. 
a8.  Saint  Pnramonos  :  jeune, 
an.  L'apôtre  saint  André:  vieillard'. 

Moi*  de  ilécembre. 

I.  Saint  Ananias  :  jeune, 
■j.  Sainte  Myropc. 

3.  Saint  Théodore  d'Alexandrie  :  vieillard .  barbe  séparée 

II.  Saint  Séraphin ,  évi'quc  du  Fanara  :  comme  saint  Gré- 
goire de  Palama. 

5.  Sainte  Barbe. 

6.  Saint  Anastuse  :  barbe  naissante. 

-r  Saint  A  thé  no  dore  ■:  vieillard,  grande  barbe. 

8.  Saints  Sosïthée  et  Narsès:  vieillards,  grande  barbe. 

ij.  Saints  Menas,  Eugraphe  et  Hermogenes.  Plus  haut. 

io.  Saints  Akepsir  et  Aîlhalas:  le  premier,  vieillard;  le 
deuxième,  jeune,  diacre. 

i  i .  Saint  Synétus  :  jeune,  lecteur,  longue  chevelure. 

i  a.  Les  cinq  saints  martyrs.  Voyez  plus  haut. 

i3.  Saint  Thyrsc1:  vieillard;  saint  Lcucius  et  saint  Galli- 
nique  :  barbe  naissante. 

là.  Saint  Eleuthere  :  jeune,  barbe  naissante. 

1 5.  Saint  Probus  et  saint  (lilarion  :  jeunes,  imberbes. 
'  Pu  Je  jainl  an  3o. 

■  l.ii  Fanar  on  le  i|uarlier  lie  Consianiinopic  on  liabitcni  le  patriarche  cl 
les  clirftienj. 

'  Saint  llacchus.  jaiiit  Thyrac,  sninl  Mbit  tire,  sninl  Apollon,  saint  Pi'gaic. 
•ainlNcilor,  «inl  Achille,  fie.  mol  de  singulier*  noms  ponr  nom  aulres  chre- 
tinu  de  l'Occident. 
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16.  Saint  Patermouthios  :  yieillard. 

17.  Saint  Sébastien  :  jeune,  barbe  naissante. 

1 8.  Saint  Boniface  :  jeune l. 

ao.  Saint  Ignace  le  Théophore  :  vieillard,  grande  barbe, 
ai.  Sainte  Julienne:  jeune.  1 
33.  Sainte  Anastasie. 

i3.  Les  dix  martyrs  de  Crète.  Voyei  plus  haut. 

ai.  Sainte  Eugénie. 

i5.  Saint  Euthyme  :  vieillard. 

afi.  Saint  Étienne,  le  premier  martyr  ;  jeune,  imberbe. 
2j.  Les  vingt  mille  saints  de  Nicomédie1. 

Mois  de  janvier. 

i .  Saint  Théodote  :  jeune. 

I.  Saint Tbéogine:  vieillard. 

3.  Saint  Gordios  :  jeune,  barbe  naissante. 
h.  Saint  Zosime  et  saint  Athanase  :  vieillards. 

5.  Saint  Théopemtus  et  saint  Tbéonas  :  vieillards. 

6.  Saint  Julien  :  cheveux  gris  a. 
9.  Saint  Polyeucte  :  jeune  *. 

1  1 .  Saint  Maïr  :  barbe  naissante. 

I I.  Sainte  Tatianie. 

13.  Saint  Hermylos,  diacre:  barbe  naissante.  Saint  Stra- 
tonic  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

14.  Les  abbés  du  Sinai  et  de  Raithe. 
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1 5.  Saint  Pansophios,  religieux  et  martyr  :  cheveux  gris1. 

17.  Les  saints  frères  Pctisippe  et  Élasippe  :  jeunes.  Dé- 
mé&ppe  :  enfant 

18.  Sainte  Théortulc. 

19.  Sainte  Eu ptirasie. 

ao.  Saint  Basos  :  vieillard, 
a  1 .  Saint  Néophyte  :  jeune,  imberbe. 
■11.  Saint  Timothée  :  jeune,  barbe  arrondie, 
a  3.  Saint  Clément  :  jeune,  grande  barbe;  et  saint  Aga- 
tliangélos:  jeune,  barbe  naissante. 

Saint  Théodotion  :  cheveux  gris, 
■j  5.  Sainte  Mcdulie. 

iC.  Saints  Philothéc.  Hypéreïios,  Abibos,  Julien  le  Ro- 
main, et  autres;  différents5. 


1 .  Saint  Tryphon  :  jeune,  imberbe1. 

a.  Saint  Agathodora  :  barbe  naissante. 

3.  Saint  Adrien  :  jeune,  barbe  arrondie. 

h.  Sainl  Abramios  :  vieillard,  grande  et  large  barbe. 

5.  Sainte  Agathe. 

1  Pas  du  16.— Ce  inWdc  Wgaaè,  Pansophius,  osi  liion  du  pays  de  P\uoa  ; 

denis  el  qui  diilîivril  1  ilIiv  <n\  il       .1  il,  i^micnomieJ 

1  Saint  Tryplwn  m ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  le  patron  grec  des  jar- 
diniers; il  lient  nriiinoinMneut  unr  serpe  à  11  main,  comme  notre  ■.lin!  Fiacre 
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G.  Saint  Ëvilasïus  :  jeune;  et  saint  Maxime  :  barbe  nais- 
sante1. 

8.  Saint  Théodore  le  Soldat  :  voyez  plus  haut. 

g.  Saint  Nicéphore  :  barbe  naissante. 

i  o.  Saint  Charalampos  :  vieillard,  barbe  blanche. 

i  i .  Saint  Biaise  :  vieillard. 

i  a.  Saint  Saturnin  :  vieillard,  large  barbe. 

i3.  Saint  Akylas  :  jeune,  barbe  naissante'. 

1 1 .  Saint  Théodore  le  Jeune  :  voyez  plus  haut. 

1 8.  Saint  Léon  :  chauve ,  barbe  jonciforme  '. 

20.  Saint  Sadoc,  prêtre  et  martyr  :  vieillard. 

1 1 .  Saint  Maurice  :  cheveux  gris. 

la.  Sainte  Anthouse. 

a3.  Saint  Polycarpe,  prêtre  et  martyr  :  vieillard,  grande 
barbe  séparée  en  deux.1. 

a5.  Saint  ftigïnus,  prêtre  et  martyr  :  barbe  naissante. 
26.  Sainte  Photinie. 
.?■}.  Saint  Gélase  :  jeune. 

28.  Saint  Portcrios ,  prêtre  et  martyr  :  vieillard ,  large 

Mois  de  mare. 

1.  Sainte  Eudoûe,  religieuse  et  martyre  5. 
'  l>a,d„7. 

'  Pu  do  14,  13,  ni  16. 

-  Sans  F.ndoiic,  rpi  ouvre  le  mou,  mari  n'aurait  pu  de  samlca.  Diras  le 
calendrier  grec,  comme  dans  le  mitre,  les  iemrncs  aonl  en  minorité;  mail, 
ehci  i«  Byuniina,  celte  minorité  est  pins  laiblc  que  cljci  nous  encore. 
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a.  Saint  Nestor  :  vieillard  ;  saint  Tribimius  :  barbe  nais- 

3.  Saint  Cléonic  :  jeune ,  barbe  obtuse  ;  saint  Eutropc  : 
cheveux  irises,  barbe  en  pointe;  saint  Basilisc  :  imberbe. 
S.  Saint  Paul  :  jeune,  barbe  naissante. 
5.  Saint  Conon  :  vieillard. 

G.  Les  quarante -deux  martyrs  d'Amorio  r  d'âge  différent. 
■j.  Saint  Lplirem  :  vieillard.  Ses  compagnons  :  d'âge  dif- 

8.  Saint  Dion  :  barbe  naissante. 

g.  Les  quarante  saints  :  voyez  plus  haut. 

i  o.  Saint  Codratos  :  barbe  naissante. 

i  i .  Saint  Trophime  :  vieillard  ;  saint  Thalos  :  cheveux 
gris. 

1 1.  Saint  Orpasianos:  vieillard  chauve,  barbe  en  pointe'. 

i5.  Saint  Agapioa  :  vieillard;  les  autres:  d'âge  différent. 

i(î.  Saint  Savïn  :  vieillard,  grande  barbe. 

1 7 .  Saint  Paul  ;  barbe  naissante  ». 

1 9.  Saint  Chrysanthe  :  jeune  '. 

1 1 .  Saint  Pbilémon  et  saint  Domninus  ;  barbe  naissante. 

ai.  Saint  Basile  l'Ancien  :  vieillard. 

1 3 .  Saint  Nicon ,  prêtre  et  martyr  :  vieillard. 

si.  Saint  Arlemon  :  vieillard  à  grande  barbe'. 

a  6.  Les  saints  martyrs  en  Gothie  :  différents. 

37.  Saint  Jonas  :  jeune;  saint  Pharichysios  ibarbejonci- 

>  Pud<  >3  ai  do  U. 
'  P.jde  iS. 

»  Pmdoio.  — SiinlChryianUic,  nom  IVoiu  déjà  dit.  cil  ud  des  p»iron> 
de  lu  cKliédnde  de  Cbiionjflur.M.rne. 

1  Pu  de  >S. 
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a8.  Saint  Pbilétus  et  ses  compagnons  ;  différents, 
ig.  Saint  Marc,  prêtre  et  martyr  :  vieillard;  ses  compa- 
gnons :  différents1. 

!i  i .  Saint  Hy patios  :  vieillard ,  barbe  en  pointe. 

Mail  d'avril. 

I .  Saint  Gcrontius  -.  jeune.  Saint  Basilide  :  barbe  nais 

a.  Saint  Ampbia nos  :  vieillard. 

3.  Saint  Elpidiphore  :  jeune,  imberbe*. 

i.  Saint  Théodule  et  saint  Agalopos  :  jeunes,  imberbes. 

5.  Saint  Claude  :  vieillard/. 

7.  Saint  Caliiopios  :  jeune,  imberbe  °. 

g.  Saint  Eutychios  :  jeune. 

;  (oj)  Saint  Térence  et  ses  compagnons:  différents. 

I I.  Le  saint  martyr  Antipas  :  vieillard,  grande  barbe. 

i  a.  Saint  Démos  :  barbe  naissante.  Saint  Protinon:  barbe 
recourbée. 

i3.  Saint  Maxime  :  jeune.  Saint  Quintilien  :  vieillard5. 

1 5.  Saint  Crescès  :  barbe  naissante. 

1 6.  Les  saintes  sceurs,  Irène,  Agape  et  Chionie 6. 

17.  Saint  Siméon  :  vieillard;  ses  compagnons  :  diffé- 

■  Il  convBUAii  qnc  ce  partr-aptmw  fût  jeune  si  encore  plein  d'illusions. 
1  Pu  do  6. 
'  P«s  de  8. 

*  C*i  iroii  saintes  »onl  reprejcnlte  dans  lp  porclie  de  In  grande  église  de 
unis  iennes  filles  ■ 
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i  S.  Saint  Sabbas  l'officier. 

1 9.  Saint  Théodore  :  jeune,  barbe  naissante  '. 

1 1 .  Le  saint  martyr  Janvier  :  vieillard, 

aa.  Saint  Néarque  :  jeune,  imberbe, 

a 3.  Saint  Georges  :  jeune,  imberbe. 

1  h-  SainlSabbas,  nomme  plusbaut  :  jeune,  barbe  blonde5. 

2  6.  Le  saint  martyr  Basile  :  barbe  naissante1. 


1.  Saint  Bétas  de  Perse  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

a.  Saint  Espérius  :  barbe  naissante. 

3.  Saint  Timotbc'e  :  jeune,  barbe  jonciforme. 

à.  Sainte  Pélagie. 

5.  Sainte  Irène  '. 

7.  Saint  Atakios  :  jeune,  imberbe. 

cf.  Le  prophète  Isaïc 5  :  vieillard. 

i  o.  Saint  Simon  le  Zélateur  :  vieillard  ,  chauve  ,  barbe 
arrondie. 

i  1 .  Le  saint  martyr  Mokios  :  jeune,  barbe  naissante. 
1  a .  Le  saint  martyr  Théodote  :  vieillard ,  barbe  arrondie. 
1 3.  Sainte  Glycérie  °. 

Pis  île  10, 

On  «1  fait  dcui  fois  1>  fïte.  Les  ubh  soldais  sont  Ires-lionorcs  en  Grèce, 
j  en  voyûns  Ici  quatre  qui  se  suivent,  à  la  fin  de  ce  moi).— Pu  de  iS. 
37,  »S,  iç,  cl  00  pwéi. 
'  Pis  do  6  ni  de  8.  —  Hcoutrquci  l'nDeelation  du  Guide  h  ne  pas  décrire 
la  ligure  des  saintes  ;  il  eu  donne  le  nnm,  et  c'est  tout. 

chui,  comme  plusieurs  jne.cn  cl  mis  de  Juda. 

•  Ce  doui  nom,  porte  p»r  îles  courtisanes  célHircs  de  l'antiquité,  rciieiil 
sanciiûé  dans  le  nwrtjrslogï  chrétien. 
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là.  Saint  Isidore  :  jeune,  barbe  naissante  '. 

16.  Saint  Bachthise:  vieillard;  ses  compagnons:  diffé- 
rents. 

1 7.  Saint  Solochon  :  jeune,  barbe  arrondie. 

18.  Saint  Denys  et  saint  Pierre  ;  vieillards. 

19.  Saint  l'ntrke  :  vieillard;  les  autres:  barbe  naissante; 
— *-V^aint  Apolyène  :  imberbe. 

20.  Saint  Thalalée  .  jeune,  barbe  noire  *. 
aa.  Saint  Basilisc  :  jeune  \ 

a5.  Saint  Pancharïos  ;  cheveux  gris. 

16.  Saint  Aberkios  ;  jeune,  grande  barbe. 

37.  Le  saint  martyr  Elladios*:  vieillard. 

■j8.  Le  saint  martyr  Kutyehios  :  jeune,  large  barbe. 

39.  Sainte  Tbéodosie. 

3o.  Saint  Hcrmios  :  barbe  naissante  s. 


1.  Saint  Justin  le  Philosophe  :  vieillard,  grande  barbe". 
3.  Saint  Lucien  1  vieillard  '. 

5.  Le  saint  martyr  Dorothée  :  vieillard .  rliauvc,  grande 
barbe  *. 

■  Pu  de  15. 

1  Pu  de  il. 

1  Pu  de  i3  ni  de  îd. 

1  Toujours  des  nomi([ui  rappellent  la  pairlr  ancienne.  Lti  llvninlini  je [lenl 
conitaniiiienl  un  regard  d'amour  jur  la  vieille;  Grief. 

'  Pu  de  3 1. 

•  Pas  de  ,. 

'  Pu  ia. 

•  Pu  de  6. 
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7.  Le  saint  martyr  Théodote  :  cheveux  gris. 
8-  Sainte  CaUiopc 
9.  Sainte  Pélagie. 

1  o.  Saint  Alexandre  :  .barbe  naissante. 

1  1 .  Saint  Barthélemi  et  saint  Barnabe.  Voyez  plus  haut2. 

il.  Sainte  Automne. 

i3.  Sainte  Akyiinc. 

1  !i.  Le  saint  martyr  Cyrille  :  jeune,  chauve,  barbe  nais- 


i5.  Saint  Doulas  ;  jeune  s. 

17.  Saints  Manuel,  Sabel,  Ismael  :  barbe  naissante1. 

1 8.  Saint  Hypate  :  cheveux  gris;  saint  Léontius  :  barbe 
naissante. 

1 9.  Le  saint  apôtre  Jude. 

10.  Le  saint  martyr  Méthodius  :  vieillard  a  grande  barbe. 

ai.  Saint  Aphrotlisius  :  jeune ,  forte  barbe5, 

aa.  Le  saint  martyr  Eustbp  :  vieillard,  large  barbe". 

a5.  La  juste  martyre  Févronie  '. 

ay.  Saint  Anectos  :  barbe  naissante. 

a8.  Saint  Papïos  :  jeune  *. 

1  On  purifie  le  Pnthdnon  .  le  icmple  de  Minerve,  el  on  en  fait  une  église  i 
le  sainte  Vierge;  on  canonise  une  musc,  cl  on  en  lait  sainte  Calliopc. 
'  lia  sonl  décrits  ailleurs  mec  les  apôtres  el  disciples. 
■PaadeiB. 

1  Ces  noms  rappellent  l'Orient,  l'Inde  el  l'Arabie,  où  tant  de  noms,  lin- 
mains  on  célestes,  se  terminent  en  ri 

'  lté  marques  ce  descendant  de  Vtnus.au  moins  par  le  nom.  qui  est  jeune 
el  plein  de  force.  C'est  comme  un  frerc  de  l'Amnnr  antique,  mail  viriliiui  el 
sanctifie  par  le  dirislianisme. 

*  Pas  do  iî  ni  de  li. 

■  iq  el  3o  manquent 


saute. 
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Maïs  de  juillet  '. 

i.  Les  saints  anargyres  Côme  et  Damicn  :  barbe  nais- 

i.  Saint  Quintus  :  jeune. 

3.  Saint  llyacintc  :  barbe  naissante. 

Ii.  Saint  Théodote  :  viciUard,  barbe  naissante. 

5.  Sainte  Agnès. 

6.  Sainte  Lucie;  saint  Rcsos  :  barbe  naissante. 

7.  Sainte  Cyriaque. 

8.  Saint  Procope  :  imberbe. 

g.  Le  saint  martyr  Pancrace  ;  cheveux  gris,  barbe  en 

10.  Saint  Léonce  et  ses  compagnons  :  différents  a. 

i  a.  Saint  Proclus  :  vieillard  ;  saint  Hilarios  :  jeune  \ 

1 4.  Saint  Just  :  jeune,  barbe  naissante. 

15.  Saint  Cyriqtie  :  âgé  de  trois  ans. 

l  6.  Le  saint  martyr  Athénogène  :  vieillard.  ■ 

17.  Sainte  Marine1. 

19.  Saint  Théophile  :  barbe  naissante5. 

1  Dam  notre  calendrier  latin  ,  [c  mois  de  juillet  est  celui  où  il  y  a  le  plus 
de  saintes;  il  en  est  de  même  en  Grèce.  Ainsi,  juillet  annonce  août,  dont  II 
Vierge  est  le  signe  astronomique.  Les  lemincs  précèdent  la  Vierge,  et  le> 
■unies  marchent  devant  Marie. 

■  Pa.  de  11. 

1  Pu  de  i3. 

*  Pu  de  18.  —  Aui  saintes,  le  nom,  quelquefois  la  qualité,  mais  jamais 
le  signalement;  l'Orient,  où  les  lemmes  manies  se  toilcnl  et  se  cachou,  se 
icfuse  n  en  décrire  mfme  les  mortes. 
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ai.  Le  saint  martyr  Phocas:  vieillard,  barbe  arrondie  '. 
a3.  Sainte  Christine 5. 
aG.  Sainte  Paraskévï. 

i-j.  Saint  Pantéléemon  :  jeune,  imberbe3, 
ag.  Saint  Callinic. 
3o.  Sainte  Juliite. 


i .  Les  sept  saints  enfants  Macbabces.  Voyez  plus  liant. 

a.  Saint  Phocas  :  jeune,  barbe  arrondie. 

3,  Le  saint  martyr  Etienne  :  vieillard,  barbe  en  pointe. 

h-  Saint  Thnlonel  :  barbe  naissante. 

5.  Saint  F.usigne  :  vieillard  *. 

7.  Saint  Dométius,  religieux  et  martyr  :  vieillard;  ses 
deux  disciples  :  barbe  naissante. 

8.  Saint  Lleuthere1  -  barbe  naissante;  saint  Léonidc  :  im 
berbe. 

9.  L'apôtre  saint  Mathias  :  vieillard,  barbe  arrondie. 

10.  Le  saint  martyr  Hippolyte,  barbe  recourbée;  saint 
Xyste,  vieillard  ;  saint  Laurent,  barbe  naissante. 

1 1.  Saint  Euplos,  diacre  :  jeune,  imberbe. 

1  a.  Saint  Pholius  et  saint  AcinÈte  :  jeunes 6. 


<  Pas  de  i4  ni  de  lS. 
'  Pas  de  j8  ni  de  3.. 

'    PU  d<!  <i. 

1  Sainl  Démo»,  au mois  d'avril,  saini  Doulaj  on  Ponlos,  au  mois  dï  juin, 
inl  fcleutlièrc.  an  mois  d'aoùl,  devaient  aorlir  du  pays  qui  fui  le  vériuil,lr 
rcaau  <!c  la  liberté. 

*  Pu  .le  ,.1. 
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1/1.  Le  saint  martyr  Marcellus  •  vieillard  '. 

i  (i.  Saint  Diomède  :  jeune,  barbe  en  pointe. 

17.  Saint  Myron  :  vieux  et  prêtre. 

1 8.  Saint  Pblùros  et  saint  Lauros  :  jeunes,  imberbes. 
19:  Saint  André  l'officier  :  vieillard,  tète  frisée;  ses  com- 
pagnons :  différents. 

ao.  Les  trente-trois  martyrs  de  Byzic  :  différents. 

■  ai.  Sainte  Basa  et  ses  enfants, 

aa.  Saint  Irénée,  diacre  :  jeune. 

a3.  Saint  Loup  :  jeune,  imberbe, 

ai.  Saint  Georges  :  vieillard  J. 

a6.  Saint  Andrianos  :  jeune,  barbe  naissante. 

i-j.  Sainte  Euthalie3. 

39.  La  décollation  du  Précurseur. 

3o.  Les  seize  martyrs  de  la  Thébaïde  ■  différents  *. 

Voilà ,  en  abrégé ,  les  saints  martyrs  de  toute  l'année.  Vous, 
lorsque  vous  voudrez  peindre  leur  supplice,  lisez  soigneuse- 
ment la  légende,  et  représentez-les  ainsi. 

>  Pu  do  iS. 
'  Po  de  iS, 
'  Pa>  de  18. 
•  Pu  de  3t. 
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ALLÉGORIES  ET  MORALITÉS  '. 


Comment  on  représente  In  vie  du  vfritablo  moinB. 

l'iiites un  caloyer!  attaché  à  une  croix,  révolu  de  son  habit 
de  moine  (robe),  la  tolc  couverte  d'un  calimufki 1  ;  qu'il  soit 
(!pcl];iii.<Hi'  ;  qu'il       1rs  pieds  athirhrs  Mir  le  iiKii-e-licjjifcl  dr  h 

croix,  les  yeux  baisses,  la  bouche  fermée.  Près-de.  sa  tète,  au- 
dessus  de  la  croix ,  cette  épïgraplrc  :  «  Seigneur,  fils  de  Dieu ,  | 
placez  une  garde  auprès  de  ma  bouche  et  une  porte  près  de 
mes  lèvres.  »  Il  tient  dans  les  mains  des  cierges  allumés;  au- 
près des  cierges,  celte  èpi^i-nplie  .  n  OuViinsi  brille  votre  lu- 
mière devant  les  hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  belles  actions 
et  qu'ils  glorifient  votre  Père,  qui  es!  dans  lescieux.  »H  a  sur  Ni 
poitrine  un  cartel  en  forme  dlijpogo nation  \  avec  ces  mots  : 
«  Crée*  en  moi,  ô  mon  Dieu ,  un  cœur  pur,  et  renouvelez 
un  esprit  de  droiture  dans  mes  entrailles,  n  Sur  son  estomac, 
un  autre  cartel,  comme  un  titre,  avec  ces  mots  :  «O  moine, 
ne  vous  laissez  pas  tromper  par  les  appétits  du  ventre!  n  Au- 
dessous,  sur  son  hypogastre,  un  autre  cartel  dit  :  <r  Mortifiez 
vos  membres  sur  la  terre.  »  Plus  bas  encore,  au-dessous  des 

■  Moine  grec,  île  xaXdi,  bon,  el  jipin.  on  Itpâi,  eirilliiril  «u  jir.'iir. 

1  C'ejl  la  coiffure  dra  moines  ;  uni'  sorti'  dp  toqur-  d'amoil. 

1  L'hypoponation.  avons-nous  déjà  dit.  est  un  pptil  ornement  en  Tome  de 
losange  que  Ici  eveques  portent  et  qui  pend  sur  ou  souj  lrurgrnou;  de  ik  son 
nom.  de  ùaà  eu  M  yovC.  Aujourd'hui,  c'est  un  pur  nnirmfnl:  flutrefoi*, 
criait  cnmmp  unp  portm  Ji  nieltrp  un  mouchoir. 
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genoux,  un  autre  cartel  dit  :  «Préparez  vos  pieds  pour  la 
roule  de  l'Evangile  de  lu  paix,  n  En  haut,  sur  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  croix,  faites  un  titre  cloué,  avec  ces  paroles  : 
"Ne  vous  glorifiez  pas  auprès  de  moi,  si  ee  n'est  dans  la 
croix  de  mon  Seigneur.  »  Aux  trois  autres  extrémités  de  la 
croix,  faites  des  sceaux.  Sur  celui  de  droite,  écrive*  ces  mots: 
«Qui  persévère  jusqu'à  la  fin  sera  sauvé.»  A  gauche,  ces 
mots  :  «  Celui  qui  ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  a  ne  peut 
être  disciple  du  Christ.  »  Sur  le  sceau  qui  est  au-dessous  du 
marchepied  de  la  croix ,  écrivez  :  «  La  route  qui  conduit  a 
la  vie  est  étroite  et  remplie  d'à  mictions.  "  Du  côté  droit  de 
la  croix,  faites  une  grotte  obscure  ayant  au  milieu  un  grand 
dragon  caché,  et  écrivez  :  <c  L'enfer  tout  dévorant.  »  Au-dessus , 
sur  la  gueule  du  dragon  ,  un  jeune  homme,  nu,  les  yeux 
bandés  avec  un  voile,  et  portant  un  arc;  il  dirige  une  flèche 
vers  le  moine'.  Un  cartel  est  attaché  sur  ce  trait  avec  ces 
mots  :  u  Commets  la  luxure.  11  Au-dessus  de  lui ,  mettez  cette 
épigraphe  :  n  La  passion  de  l'amour.  »  An-dessus  de  ia  grotte, 
faites  un  grand  nombre  de  serpents,  et  écrivez  :  «  Les  soucis*.  » 
Auprès  de  l'enfer,  faites  un  démon  tirant  la  croix  avec  une 
corde,  et  disant  :  u  La  chair  est  faible  et  ne  peut  résister.  >> 
A  l'extrémité  droite  du  marchepied,  faites  une  lance,  avec 
une  croix  et  un  étendard,  et  écrivez  dessus  :  "Je  puis  tout 
dans  le  Christ ,  qui  me  fortifie.  »  Du  coté  gauche  de  la  croix , 
faites  une  tour  avec  une  porte;  il  en  sort  un  homme  monté 
sur  un  cheval  blanc.  Ce  personnage  porte  un  bonnet  fourré , 
des  habillements  étmcplants  d'or  et  garnis  de  fourrures.  Dans 

1  On  esl  en  Grtcr,  *t  in  chrintimiump  n'y  a  ]»>  tuf  [a  forme  île  l'amour 
mjlhologique  i  nomi  rdmnviNH  CMpuluti  craniM  .■!  tli-irmi  jeune  homme. 
:  Lcj  rcmordi. 
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Ja  mu  in  di'oîto  il  tient  un  vase  rempli  do  vin  ;  dans  la  ninin 
gauche,  une  lance,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  éponge.  Un 
cartel  attaché  h  cette  lance  dit  :  u  Prenez  toutes  les  délices  du 
mande."  Et  il  montre  au  caloyer  toutes  ces  richesses.  Au- 
dessus  de  cet  homme,  écrire!  cette  épigraphe  :  «  Le  monde 
insensé.  »  Au-dessous  de  lui ,  laites  In  Mort  :  elle  semble  sortir 
de  cet  homme;  elle  porte  une  grande  fini*  sur  ses  épaules 
et  un  cadran  sur  sa  têtt!  elle  regarde  le  caloyer.  Au-dessus 
d'elle,  cette  épigraphe  :  «  La  mort  et  le  sépulcre.  *  Plus  bas 
cjue  les  mains  du  moine,  faîtes,  de  chaque  côté,  deux  anges 
tenant  des  cartels.  Sur  celui  de  droite,  écrivez  ces  mots  : 
i.  Le  Seigneur  m*a  envoyé  a  votre  secours.  «  Sur  celui  qui 
est  a  gauche!  ceux-ci  :  «  Faites  le  bien  et  ne  craignez  rien.  " 
Au-dessus  de  la  croix,  peignez  le  ciel,  avec  le  Christ  tenant 
sur  sa  poitrine  l'Evangile  ouvert  à  ces  mots  :  u  Que  celui  qui 
veut  venir  à  ma  suite  renonce  .■  lui-même,  qu'il  prenne  sa 
croix  et  qu'il  me  suive.  «  il  lient  à  la  main  droite  une  cou- 
ronne royale;  à  la  gauche,  une  couronne  de  fleurs'.  Au- 
dessous  de  lui,  de  chaque  côté,  deux  anges  regardent  le  ca- 
loyer et  lui  montrent  le  Christ;  ils  supportent  A  eux  deux 
un  grand  cartel  avec  ces  mots  :  »  Combattez  afin  do  recevoir 
la  couronne  de  la  justice,  et  le  Seigneur  vous  donnera  une 
couronne  de  pierres  précieuses.  *  Puis  écrivez  cette  épi- 
graphe : 

1  Lu  génie  grec  se  traduit  dons  celle  double  récompense  politique  cl  civile, 
qui  ni  loin  t  les  Jeun  grandes  undilions  do  la  société. 

1  Les  moines  grecs  se  plaisent  à  faire  représenter  ce  sujet  dans  leurs  con- 
tents. J'en  ai  trouvé  un  bel  eicmple  peint  a  fresque  dans  le  porche  de  l'égiiic 
principale  du  couvent  de  Phtlolhéou,  au  mont  Alh«.  Le  moine  attaché  i  la 
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L'eclielle  du  salul  de  fnme  et  de  la  route  du  ciel 

Un  monastère.  Hors  de  la  porte ,  une  l'ouïe  de  motnes 
jeunes  et  vieux.  Devant,  une  échelle  fort  grande  et  très- 
élevée,  allant  jusqu'au  ciel.  Des  moines  sont  dessus,  les  uns 
en  train  de  monter,  les  autres  saisissant  le  bas  de  l'échelle 
alin  de  parvenir  plus  haut.  Au-dessus  d'eux,  des  anges  ailés 
semblent  les  aider.  En  haut ,  dans  le  ciel .  le  .Cl  iris  t.  De- 
vant lui,  au  dernier  degré  de  l'échelle,  un  vieux  moine; 
semblable  à  un  prêtre ,  il  étend  les  mains  et  regarde  le 
ciel.  Le  Seigneur  le  prend  d'une  main;  de  l'autre,  il  lui  met 
sur  la  tète  une  couronne  de  fleurs,  en  lui  disant  :  u  Venez 
à  moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  accablés  de  fardeaux, 
et  je  vous  ferai  reposer..»  Au-dessous  de  l'échelle,  un  grand 
nombre  de  démons  ailés  saisissent  les  moines  par  la  robe .: 
,  ils  tirent  les  uns,  mais  ils  ne  peuvent  les  faire  lombet;  quant 
aux  autres,  ils  sont  parvenus  à  les  éloigner  un  peu  de  l'échelle 
{ les  moines  eux-mêmes  saisissent  l'échelle ,  les  uns  avec  une 
seule  main,  les  autres  avec  les  deux  mains).  Enfin,  d'autres 
moines  sont  tout  à  fait  détachés  de  l'échelle ,  et  les  dénions  les 
prennent  par  le  milieu  du  corps  pour  les  emporter.  Au-des- 
sous d'eux,  l'enfer  tout  dévorant,  sous  la  forme  d'un  énorme 
et  terrible  dragon ,  tenant  dans  sa  gueule  un  moine  tombé  à 
la  renverse  et  dont  on  n'aperçoit  plus  que  les  pieds.  Ecrivez 
celte  épigraphe  :  «  Regardez  l'échelle  appuyée  sur  le  ciel ,  et 
réfléchissez  bien  aux  fondements  des  vertus.  Quelle  vitesse 

pir  lu  sept  péchéi  upilaui  pcrtoniiifici  «W  tira  Hanoi  imeiilés  d'une 
minière  ire»- spirituelle.  Le  irai  moine  est  vainqueur;  il  est  couronne  sept 
foio,  pour  avoir  remporté  jepl  yieUrirw.  - 
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emporte  cotte  vie  fragile  !  Approchez-vous  de  1  échelle  ,  et 
montez  avec  courage.  Vous  avez  pour  défenseurs  les  chœurs 
des  anges;  vous  traverserez  les  embûches  des  mauvais  dé- 
mons. Parvenus  aux  portes  du  ciel,  vous  obtiendrez  la  cou- 
ronne de  la  main  du  .Seigneur1.  » 

1  Le  manuscrit  intitulé  Hortu  nWirùinun ,  qui  appartient  k  la  bibliothèque 
publique  île  Strasbourg,  qui  date  de  1 1  Ou  et  dont  nous  parlons  si  souvent,  a 
plus  d'un  rapport  avet  L-:u-i  liw.imin.  On  j  m. il  une  r'-i  ln-IU:  morale  peinte  on 
miniature,  avec  nnn  awi  grande  quantité  il*'  personnages.  Vu  telle  explique 

Une  grande  échelle  r.M  dre«éi'  i^t  s'élève  de  la  lerro  au  ciel.  En  haut,  au 
dernier  échelon,  in  main  do  Dieu  sort  des  nuages  et  tend  la  couronne  de  vie 
à  cens  qui  moulent  vins  se  I.iI^it  loiol.n.  lin  Ins.  .in  premier  échelon,  le 
diable,  sons  la  forme  d'un  dragon,  tend  des  embûches  1  cens  qui  veulcirf 
gravir  l'échelle. 

Deux  démons  liront  de  l'arc  contre  ccui  qui  s'élèvent!  mais  deui  anges, 
armés  du  bouclier  et  de  l'épéc,  parent  les  flèches  et  empêchent  que  Ica  dé- 
mons ne  percent  ccui  qui  veulent  monter, 

D'abord,  au  second  échelon,  on  voit  un  soldat  et  une  laïque.  Le  soldat  est 
renversé;  il  tombe  sur  les  ehoTMlx  et  les  bouclïcia  dans  lesquels  il  s'est  com- 
plu. La  lenimc  du  monde  est  renversée  également  sur  des  villes  cl  des  objets 
de  luic  qu'elle  a  désirés. 

Aui  troisième  et  quatrième  échelons,  un  jeune  prêtre  cl  une  religieuse. 
Le  prêtre  offre  de  l'argent  à  la  religieuse,  qui  le  prend,  et  qui  entraîne  le 
prêtre  nvee  elle  vers  des  vêlements  prérieni  et  les  villes  impures. 

Au  quatrième  échelon  .  un  clerc  es!  reuiersé  sur  une  table  chargée  de  meta 
et  do  boisson.  Une  jeune  femme  (omien  clrn'ci).  habillée  de  blanc,  appelle 
If  clerc,  qui  se  laisse  aller. 

monnayé,  un  trésor. 

Au  diilcme,  un  reclus  (ine/ioai]  se  laisse  tomber  sur  son  lit,  ou  il  se  re- 
pose par  paresse  et  plaisir. 

Au  domième,  nn  ermite,  vieillard  barbu,  se  laisse  aller  en  tombant  vers 
son  jardin,  où  il  s'csl  cnmplu,  qu'ils  trop  aimé ,  où  il  a  miens  aimé,  planter 
i|iie  [nrdiler  et  prier. 

Au  tmiiitme  échelon,  on  mil  la  Vertu  |  l'irtui.  td  ni  (iirifoj),  une  jeune 
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Comment  on  représente  la  mort  cie  l'hypocrite. 

Un  moine  enveloppé  dans  des  couvertures;  de  sa  bouche 
sort  un  grand  serpent.  Au-dessus  de  lui.  un  démon  lui  en- 
fonce dans  ic  cœur  un  pieu  à  trois  dents 

'  i  ": 

Comment  on  représente  la  mort  du  juste. 

(Jti  homme,  avec  une  barbe  naissante,  étendu  d'une  ma- 
nière décente  et  modeste  sur  un  pauvre  lit,  les  vous,  fermés 
et  les  mains  en  croix  sur  lu  poitrine.  Au-dessus  de  lui .  un 
ange  le  regarde  avec  joie ,  et  prend  son  âine  avec  respect  el 
vénération s.  — 1 


os  omnes,  periculosn  nb  alto 
plot  Dominas  mcdicino  jjonilenlia;  verum  ad  virlutum  culmcn 
.  On  sent ,  dans  to  paroles,  louta  la  douceur,  toute  la  grâce  du 


poir  :  une  fois  tomM,  e'en  est  fait  pour  l'éternité.  C'est  dans  ce  dur  pays 
qu'on  nie  lo  purgatoire. 

Sur  l'autre  montant  :  .Scptcm  suot  icalai  quibus  ascendilur  ad  regnum  ( 
■  ralorum  :  eastitas.  muodi  contemptio,  Lumililas,  obedientia.  Ëdcs,  carilas  I 
•  lie  pnro  corde.  . 

L'allégorie  hyiantinc  se  rapporte  eiclusivement  aui  moines;  celle  du  ma- 
nuscrit de  Strasbourg,  quoique  pinl  et  écrit  par  une  religieuse  et  pur  des 
religieuses.  J  ce  qu'on  dit,  embrasse  la  vie  séculitrc  et  la  rie  religieuse  tout 
a  la  fois. 

1  Le  trident  fait  voir  qu'on  est  dans  lo  pays  de  Neptune,  au  bord  do  la  mer. 

1  Le  juste,  en  mourant,  renaît  i  une  vie  nouvelle;  il  cal  jeune  et  com- 
mence à  peine  A  prendre  de  la  barbe.  C'est  ainsi  que  les  artistes  du  moyen  ige 
ont  représente  les  justes  chez  nous.  Vojei  surtout  le  priait  occidental  de 
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lia  mort  du  pécheur. 


Un  homme  âge,  du,  couché  sur  un  lit,  enveloppé  a  mi- 


horreur  ses  regards,  agitant  les  pieds  et  étendant  tes  bras 
de  coté  et  d'autre.  Au-dessus  de  lui.  un  démon  lui  enfonce 
dans  le  cœur  un  harpon  à  trois  dents  de  feu';  il  le  tour- 
mente d'une  atroce  manière  et  lui  arrache  l'âme  de  force. 

Comment  on  représente  le  temps  mensonger  de  cette  vie. 

Décrivez  un  petit  cercle;  faites  au  dedans  un  homme 
âgé ,  barbe  arrondie ,  en  habits  royaux  et  la  couronne  sur 
la  tête,  assis  sur  un  siège,  les  mains  étendues  de  chaque 
côté,  et  portant  la  même  chose  que  le  Monde  qui  est  figuré 
au-dessous  des  apôtres,  à  la  Pentecôte.  Autour  de  ce  cercle, 
écrivez  ces  mots  :  u  Le  monde  insensé ,  trompeur  et  séduc- 

Hors  du  premier  cercle,  faites-en  un  autre  plus  grand. 
Entre  ces  deux  cercles,  inscrivez  quatre  demi-cercles  disposés 
en  croix.  Au  milieu  d'eux ,  représentez  les  quatre  saisons  de 
l'année  :  le  printemps  *,  l'été,  l'automne  et  l'hiver.  —  En 
haut,  le  printemps,  de  cette  manière  :  un  homme  assis  au 
milieu  des  fleurs  et  des  prés  verdoyants;  il  porte  sur  sa  tète 
une  couronne  de  fleurs,  et  tient  entre  les  mains  une  harpe 

1  Toujourt  le  trident ,  même  enflammé. 

1  L'année  commence  par  le  prialempi.  à  In  lin  du  carême,  ce  ijni  csi  par- 
eillement convenable,  landia  que  plut  haut,  dans  le  calendrier  dei  winla,  on 


corps  dans  une 


,  détournant  avec 


I-  fait  , 
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qu'il  fait  résonner1.  —  Du  côte  droit,  représentez  l'été,  de 
cette  manière  :  un  homme ,  avec  un  chapeau ,  tient  une  faux 
et  moissonne  un  champ.  —  Au  bas,  représentez  ainsi  l'au- 
tomne :  un  homme  gaule  un  arbre,  et  fait  tomber  a  terre 
des  fruits  et  des  feuilles.  —  Du  côté  gauche ,  représentée 
ainsi  l'hiver  :  un  homme  assis,  portant  une  pelisse  et  un 
capuchon ,  se  chauffe  à  un  feu  allumé  devant  lui. 

Hors  de  ce  second  cercle,  décrivez-en  un  autre  encore 
plus  grand.  Tout  autour,  faites  douze  cases;  puis,  au  de- 
dans, les  douze  signes  des  douze  mois.  Faites  bien  attention 
de  placer  chaque  signe  auprès  des  saisons  qui  y  répondent. 
Ainsi  donc  vous  mettrez,  auprès  du  printemps,  le  bélier,  le 
taureau,  les  gémeaux;  auprès  de  l'été,  le  cancer,  le  lion,  la 
vierge;  auprès  de  l'automne,  la  balance,  le  scorpion,  le 
sagittaire;  auprès  de  l'hiver,  le  capricorne,  le  verseau  et 
les  poissons.  Disposez  donc  ces  signes  suivant  leur  ordre , 
tout  autour  du  cercle,  et  ayez  soin  d'écrire,  au-dessus  de 
chacun  ,  son  nom,  et  aussi  les  noms  des  mois,  de  la  manière 
suivante.  Au-dessus  du  bélier,  écrivez  mars;  au-dessus  du 
taureau,  avril  ;  au-dessus  des  gémeaux,  mai;  au-dessus  du 
cancer,  juin;  au-dessus  du  lion ,  juillet;  au-dessus  de  la  vierge, 
août;  au-dessus  de  la  balance,  septembre;  au-dessus  du  scor- 
pion, octobre;  au-dessus  du  sagittaire,  novembre  ;  au-dessus 
du  capricorne,  décembre;  au-dessus  du  verseau,  janvier; 
au-dessus  des  poissons,  février. 

En  dehors  du  troisième  et  plus  grand  cercle,  faites  les 
sept  Ages  de  l'homme  de  la  manière  suivante. —-En  bas,  du 
côté  droit,  faites  un  petit  enfant  qui  monte;  écrivez  devant 
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lui,  sur  le  cercle  :  enfant  île  sept  ans.—  Au-dessus  de  cet 
enfant,  faites-en  un  autre  plus  grand ,  et  écrivez  :  enfant  de 
ipiatorzc  ans.  — Plus  haut  encore  ,  faites  un  jeune  homme 
avec  des  moustaches,  et  écrivez  :  adolescent  de  vingt  et  un 
ans.  —  En  haut ,  sur  le  sommet  de  la  roue ,  faites  un  autre 
homme,  avec  la  barbe  naissante,  assis  sur  un  trône,  les 
pieds  sur  uu  coussin,  les  mains  étendues  de  chaque  cote, 
tenant  dans  la  droite  un  sceptre,  et,  dans  la  gauche,  un  sac 
rempli  d'argent;  il  porte  des  vêtements  royaux  et  une  cou- 
ronne sur  la  tète.  Au-dessous  de  lui,  sur  la  roue,  écrivez  : 
jeune  homme  de  vingt-huit  ans.  —  Au-dessous  de  lui,  du 
côté  gauche,  faites  un  autre  homme,  la  barbe  en  pointe, 
étendu  la  tête  en  bas  et  regardant  en  haut;  écrivez  :  homme 
de  quarante-huit  ans.  —  Au-dessous  de  lui ,  faites  un  autre 
homme  a  cheveu*  gris  et  couché  à  la  renverse,  et  écrivez  : 
homme  mûr,  de  cinquante-six  ans.  —  Au-dessous  de  lui,  faites 
un  homme  à  barbe  blanche,  chauve,  étendu  la  tète  eu  bas 
et  les  mains  pendantes ,  et  écrivez  :  vieillard  de  soixante  et 
quinze  ans. — Puis,  au-dessous  de  lui,  faites  un  tombeau,  dans 
lequel  est  un  grand  dragon ,  ayant  dans  la  gueule  un  homme 
a  la  renverse  et  dont  on  ne  voit  plus  que  la  moitié.  Près  de 
là,  dans  un  tombeau,  est  la  Mort,  armée  d'une  grande  faux. 
Elle  l'enfonce  dans  le  cou  du  vieillard  ,  qu'elle  s'efforce  de 
tirer  en  bas.  — En  dehors  du  cercle,  écrivez  les  inscriptions 
suivantes,  près  de  la  bouchi?  des  personnages.  Près  du  petit 
enfant  :  «  Quand  donc,  étant  monté,  arriverai-je  en  haut?n 
Près  de  l'enfant  ;  tiO  temps,  hàte-toi  de  tourner,  afin  que 
j'arrive  promptement  au  sommet.  »  Près  de  i'adolesccnt  : 
«Voici,  je  suis  arrivé  au  point  de  m'asseoir  bientôt  sur  le 
trône,  n  Sur  le  jeune  homme  :  u(Jui  est-ce  qui  est  roi  comme 
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moi?  Qui  est  au-dessus  de  moi?»  Auprès  de  J'hommc  înùi'. 
écrivez:  "Malheureux  que  je  suis!  0  temps,  eonuue  tu  m'as 
trompé  !  »  Auprès  du  vieillard  :  «  Hélas  !  hélas  !  ô  mort,  qui 
peut  l'éviter?»  Auprès  du  tombeau,  ces  paroles:"  L'enfer  tout 
dévorant  et  la  mort.  »  Auprès  de  celui  qui  est  dévoré  par  le 
dragon  :  •<  Hélas  !  qui  me  sauvera  de  l'enfer  tout  dévorant?» 

Faites ,  du  côté  droit  et  du  côté  gauche  de  la  roue ,  deux 
anges .  ayant  chacun  au-dessus  de  leur  tête  la  moitié  des  sai- 
sons ,  et  tournant  la  roue  avec  des  cordes.  Au-dessus  de  l'ange 
qui  est  a  droite,  écrivez  :  «le  Jour;  »  au-dessus  de  celui  de 
gauche  :  «la  Nuit.  »  En  haut  de  la  roue,  écrivez  cette  épi' 
graphe; 

«LA  VIE  INSENSÉE  DU  MONDE  TBOMPETJR  B 

1  A  l'église  Saint-Éiienno  de  Béarnais,  autour  de  la  rose  c|ui  s'ouvre  ilana 
lo  pignon  du  portail  septentrional,  sont  sculptés  divers  personnages  :  relui 
du  haut  est  debout,  droit  cl  Dcr;  celui  du  baj.  renverse  et  comme  pria  d'être 

cette  rosace,  moulent  d'autres  individus  qui  cherchent  i  atteindre  celui  qui 

rejoindre  celui  qui  va  êtn  englouti.  Des  oiplî  calions  fort  diverses  ont  êt* 
donnée!  de  cette  ornementation.  Les  partisans  du  sjslcmo  historiée  pour 
l'interprétation  de  la  statuaire  ilu  moyen  âge,  ont  vu,  dans  le  personnage  usais 
nu  sommet  de  la  roso.  le  maire  de  Beau  vais  tondant  la  main  aui  édieiius 
douiellement  élus,  et  renvoyant  de  leur  charge  les  écbevin s  sortants.  D'autres 
ont  reconnu  au  sommet  Jésus-Christ  appelant  à  lui  les  élus  ut  refoulant  les 

raient  â  la  gauche  du  Christ,  et  (es  damnés  à  droite.  D'autres,  ptnaprsa  de  la 
vérité,  ont  pensé  qu'il  y  avait  là  une  roue  de  haaord,  cl  qu'au  point  culminant 

humiliant  les  viclimea  de  ses  caprices,  qu'elle  repousse  du  pied  ou  de  son 

sceptre.  J'ai  moi-même,  le  prcniki  et  lune11'!"!".  >"  ™i  cette  implication 

contre  les  deuv  précédentes;  niai-s.  Imite  urisiiu  qu'elle  soit  delà  réalité,  elle 
s'en  écarte  encore  un  peu.  Ce  n'est  pas  une  roue  de  fortune,  niais  un  cercle 
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ilnnu  l'fg[ise  tic  Sophadts,  villige  ià  la  Tlicssilic  cl  hit  In  Pbnée,  une  pein- 
ture A  fresque,  tapissant  le  mur  uccidcntal.  Celle  Irosqnc  ligure  une  roue  j 
ail  rljona.  Au  centre.,  cal  l»n  un  jeiiiu:  kirjumn-  i r]ilii-rk>u .  eourunné  d'une 
couronne  rojilc,  tciinnl  .l.ni'  iii.i-  n,i|>j..-  uni-  pr.iri'l'-  i[iijn(ilo  de  fleura.  Sur 

■  HH,  m  li<  V«ot  (  le  Tcmpi)-  Le  Ttatji  m  donc  ici  le  qahbjt  lu 

miui  sou  règne  :  en  M,  c'est  le  feu,  i'riu  pUcee  en  liivcr,  l'air  parfumé  iu 
prillleoins.  Il  lerre  chargée  lie  fruili  m  automne.  Les  quatre  raisonn  figureni 
lu  quitre  ign  prinripui  de  la  vie  ;  le  l'rinlempj  cil  un  adolescent;  l*Èlè . 

ces  epoqoea  de  la  vie  lininnini! .  divi;i:ii[  i:.l  ili'laillcnl  en  parliez  pins 
jtcliles,  eL  avec  d'jiiiln  *  m  •  *  ,  limn  un  oti  II  pi  lu  [;raiid  cl  cunrrnlriquc  au 

mai»  du  celé  oppose  A  celui  île  l'enfant,  au  colé  g«lClwS,  L'enfinl  ne  demande 
igu'à  marclicr,  cl  il  ac  plaint  que  La  mue  ne  tourne  pas  ossei  vite;  il  grimpe. 

du  lemp*  .  i  relirons  M' r  r]iL'in  i  n  ;  iiinii  il  i-'i  empiirli'1-  Cil  ni  qui  est  au  sommet 
»c  lient  immobile  et  ].:irf  liti  iin  in  mi  i-quitijif  m  :  ninï-.  un  îicnt  im'il  vient  il'ar- 
rivrr,  et  l'on  a'apcrc'iil  i\ryi  qu'il  u  riqiartir.  t'eliii  qui  r*t  au  h»  rrmue  en- 
core; mail  il  eal  d6ja  BUT  le  point  de  mourir  et  île  tomber  dans  l'éternelle 
immobilité.  Au-dessus  de  toute  la 1CÈUC  domine  le  Monde  (Kdouoi)  ;  c'est  un 
jeune  roi  couronne,  âge  de  Ircnlr-cinq  ans,  à  In  barbe  fine  cl  courle.  cou 

i  gauche,  la  lune,  blanche  comme  de  l'argent,  [lani  le  bu,  du  rolÉ  du  soleil , 
eil  IcJuur;  du  cote  de  11  lune,  le  Nuit.  Le  Nuit  «I  un  grand  esprit  cnlrtrcrmni 
noir,  oui  illet  étendue*;  elle  cal  couronné  d'une  courunno  noire  ou  dr  fer, 
et  i  troii  pointes.  Le  Jour  est  enli»rcmrnl  biinc;  il  porte  une  couronne  d  ur. 
qui  eil  le  plus  lumintin  des  tnétim.  Tous  ileui  tiennent  à  li  m» m  une  rnrdr 

nuit  au  jour,  du  jour  h  In  nuit;  du  printemps  a  IV  Le.  à  l'iulonine  cl  il  l'hiver; 
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cription ,  cl  j'avais  prri'é.  qnr  Iji  etw  de  llcauvai*  n'était  autre  chose  que  la 
roue  de  la  vie  humaine,  et  que  ce  motifdc  notre  pays,  pour  être  plus  restreint 
que  celui  de  Sopuadcs  et  du  Guide,  n'en  liait  pas  moins  le  mime  motif  iden- 
tiquement. D'ailleurs,  à  Ëcauvais,  la  pierre  où  est  taillée  eelte  sculpture  est 
un  calcaire  fort  tendre ,  uni'  v>rn-  de  er;iie  eiErèoieuierit  fruste  aujourd'hui . 
et  l'on  pourrai!  croire  que  les  personnagea  ou  le*  attributs  étaient  plus  nom- 
brcui  autrefois.  Cette  rose  fiait  primitivement  remplie  de  «tram  historiés  : 
ces  vitraux  pouvaient  ri-i.r.':.^ iiîl- r  I.  i:',;.-  rl<  l'.i[l.-..r,i.-.  Un  v  voyait  peut-être  le 
soleil,  la  lune,  le*  saisi. us,  1rs  |MT>r>nitifti:iifir.ris  di:  I.l  miii  et  du  jour.  Peut- 
verrière  de  Beanvai*  renré<riLl;Lit-e1le  E:i  ire;itiini  .lu  iinmdc,  la  création  du 
temps  et  des  êtres  bruts,  organises  et  vivants.  Dans  ce  ces,  la  sculpture  cité- 
rieuro  formait  un  complément  naturel  A  la  peinture  du  dedans.  EnGn,  nu 
moyen  âge,  un  vaste  sujet  ni',  se  senlple  ni  oc  se  peint  pas  toujours  complè- 
tement. Ainsi  lo  Guide  entre,  [mur  l.i  mue  du  inonde,  dans  des  détails  que 
ne  reproduit  pas  la  fresque  de.SnpImdès,  laquelle  ne  donne  ni  les  mois,  ni  les 
signa  du  zodiaque.  A  Iviràn,  grand  couvent  du  mont  Athos.  l'entrée  du  ré- 
fectoire est  peinte,  i  fresque  d'un  sujet  semblable.  Au  lieu  des  sii  rayons  seu- 
lement qui  sont  à  la  roue  de  Sophadcs.  11  y  en  a  huit  A  Iviron;  mais  on  y  a 
passé  les  saisons,  le  soleil,  la  lune,  les  signes  du  lodiaque  cl  les  mois.  Iviron 
est  sur  le  bord  de  lu  Méditerranée,  qui  vient  lialtrc  ses  murailles;  c'est  peut- 
être  pour  cela  qu'on  a  représenté  le  vieillard  qui  meurt  précipité  dans  un 
tombeau ,  et  ce  tombeau  flottant  sur  les  caiu  de  la  mer,  qui  figure  sans  doulo 
l'éternité.  Le  génie  des  artistes,  la  diversité  des  siècles,  la  variété  des  climats 
et  des  positions  géographiques  impriment  des  modifications  A  l'art  le  plus  im- 
mobile et  le  moins  arbitraire. 

Je  dois  ajouter  qu'il  la  cathédrale  d'Amiens,  autour  de  la  rose  du  portail 
méridional,  a  L'extérieur,  sont  sculptés  des  personnages  qui  ont  Ta  plus  grande 

l'homme.  À  ce  portail  d'Amiens,  c'est  un  demi-cercle,  non  un  cercle  entier, 
comme  en  Grèce  et  a  Beauvais,  que  ce  sujet  occupe.  A  gauche  du  spectateur, 
huit  individus,  jeunes  et  sans  barbe,  montent  vers  le  sommet.  À  droite ,  huit 
individus,  Jgés  et  barbus,  descendent  et  sont  renversés  vers  ta  base.  Ceui  de 
droite  sont  jaycui,  lesyeni  en  l'air  et  pleins  d'espérance.  Ceui  de  gauche  sont 
tristes,  faisant  des  contorsions  et  s'cflbrçanl  de  se  retenir  pour  ne  pas  tomber; 
mais  ils  sont  sur  la  pente,  emportés  par  le  temps,  par  la  vie-  Ces  huit  per- 
sonnages de  gauche  et  ces  Luit  personnages  de  droite  se  ressemblent  beaucoup 
entre  eux  et  n'accusent  pas  les  variétés  notables,  bien  senties,  nécessaires 
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mime  pour  caractériser  1rs  différents  âges  de  la  vie.  les  différents  degrés  de 
la  fortune.  Au  sommet,  arrivé  enfin,  paisible,  fiic  île  contentement ,  assis  sur 
un  iront,  la  couronne  royale  en  léte,  >e  voit  un  jeune  homme  à  peine  harhu. 
tondis  qu'il  sa  droite  an  est  imberbe  et  qu'A  m  gauche  on  porto  une  barbe  louf 
fuc.  Aaa  droite,  en  face  de  lui,  et  le  regardant  avec  affection,  est  accroupi  un 
cliicn  aui  oreilles  pendante?  et  satisfaites.  On  ne  voit  de  cliien  qu'a  re  roi , 

qui  n'ont  pas  encore  atteint  le  but,  hi  eeui  qui  l'ont  dépassé  déjà  n'ont  auprès 
d'oui  un  pareil  compagnon.  Le  chien  est  le  symbole  de  la  fidélité ,  cl,  par  la 
place  qu'il  occupe  ici.  ne  voudrait  il  pua  signifier  que  les  amis,  les  fidéics.  ne 
voua  restent  attachés  que  quand  vous  êtes  parfaitement  lieurcui;  mais  qu'ils 
vous  quiltent  nu  moindre  nuage,  et  qu'ils  vous  laissent  seuls  quand  vous  n'avei 
que  des  espérances  encore  ou  déjà  plus  que  des  souvenirs)  Ce  chien  traduirait 
donc,  à  su  façon,  ce  fameui  distique  d'Ovide  - 


demi-roue  do  la  cathédrale  d'Amiens  représente  il  la  fois  le  cercle  de  ta  rie 
humaine  cl  In  roue  de  la  fortuoeoudu  bonbeur.  Celle  pensée  serait  profonde, 
car  ces  déni  cercles,  distincts  en  apparence,  sont  concentriques  en  réalité  ;  ils 
composent  a  eux  deui  le  cycle  total  de  In  vie  humaine. 

MM.  Jourdain  et  Duval,  chanoines  bnnoraircs  et  vicaires  de  la  cathédrale 

(/e/Brtuil  Stùnt-Honorè ,  J>1  Je  la  Krroe  uorét,  in-8',  Amiens,  1844) ,  l'eipli- 
cation  tic  celle  sculpiun;.  >«nn.T<i;r>ns  utile  de  ta  transcrire  ici,  pour  apporter 
toute  la  lumière  possible  sur  ce  curieui  sujet  Du  reste,  noua  avons  donné 
[tannin  i4rth4obgi<tar< ,  vol.  I".  liv  VII!)  .  un  article  entier  sor  cette  allégorie 
de  la  >io  humaine  et  une  gravure  représentant  le  sujet  de  la  cathédrale  d'A- 
miens. —  MM,  Jourdain  et  Duval  s'ciprimcnt  ainsi  : 

■  La  rose  est  renommée  pour  la  beauté  de  ses  fiammea  projetées  en  mille 
formes  et  en  mille  couleurs  du  centre  a  la  circonférence.  Ce  qui  n'esl  pas 

puisqu'il  ne  s'agit  iri  que  de  l'citérieur  de  la  rose,  c'esi  l'ornement  qui  forme 

4I]  consiste  en  une  série  de  dii-sepl  personnages  sculptés  en  relief,  dont 
les  huit  premiers  gravissent  avec  ardeur  In  rampe,  de  l'nrliile  A  droite,  tandis 
que  les  huit  derniers  ùWi>mlr>ni  rapidenieiii ,  la  téle  en  bas,  du  rftlé  gauehe. 
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chevcui  abondants  et  dflment  agencés  :  ils  atteignent  à  peine  le  milieu  de  la 
vie.  Pleins  d'espérance  el  de  joie,  ils  s'accrochent  avec  bonbetir  aui  fleurons 
du  segment  de  cercle  dans  lequel  il)  sont  encadres,  et  qui  les  aide  4  suivre 
le  mouvement  de  la  lone.  Le  huitième,  c'est-à-dire  le  plus  voisin  du  sommet, 
porte  seul  une  robe  flottante  il  capuchon,  cl  sur  la  ttflo  un  bonnet  en  forme 

ic  figure  vieillie,  des  chuintai  négliges,  une  barbe  sordide  nu  men- 
s,  les  pieds  dépouillés  de 
o.lors  même  qu'elle, 
nt  accusée  par  la  position  d'hommes  précipites  la  lélc 
en  bas,  el  par  la  manière  dont  ils  tournent  la  téte  en  arrière,  avec  un  air  do 
souvenir,  do  tristesse  et  de  regret.  Le*  trois  premiers  principalement  ont  toute 
la  partie  inférieure  du  corps  dénudée,  la  robe,  qui  est  leur  unique  habit,  re- 
tombant des  reins  sur  le  dos  et  presque  jusque  sur  la  telo,  par  le  lait  même 
de  leur  chute.  Si  on  a  donné  une  chnussnreau  quatrième,  ce  n'est  sans  doute 
que  pour  le  faire  prailre  plus  misérable  en  montrant  les  doigts  de  ses  dem 
pieds  qui  crèvent  le  bout  de  ses  souliers  usés.  La  petite  calotte  étoOeo  qui 
coiffe  le  cinquième,  et  Le  visage  imberbe  et  plus  jeune  du  siiièmc,  ne  ra- 
chètent qu'im  parlait  cm  en!  l'apparence  de  misère  qu'ils  partaient  avec  leurs 
compagnons.  Une  mutilation  a  Tait  totalement  disparaître  le  septième. 

«An  centre  el  il  la  tangente  supérienre  de  la  roue,  un  dii-septiéme  person- 
nage, ayant  à  sa  droite  teui  qui  monlenl  et  à  sa  gauche  ceui  qui  descendent, 
siège  sur  un  simple  banc  sans  dossier,  la  couronne  au  front ,  les  mains  gan- 
tées. Un  bout  de  bâton  qui  lui  reste  dans  la  main  gauche  parait  bien  être  foi- 
trfmitè  inférieure  d'un  sceptre.  A  sa  droite  (du  coté  des  beureui,  ou  de  ceui 
qui  gravissent  i'eiislcnce) ,  un  chien  assis  sur  le  derrière,  les  oreilles  longues 

Après  celte  description,  que  nous  avons  cru  devoir  reproduire,  parce  que 


grande  raison .  que  ce  tableau  ne  peut  représenter  le  jn 
le  symbole  de  la  vicissitude  des  dirnr*  lumviini",  L  l'^u-iinn  de  In  providence 

ntfis  notln*,  comme  dit  saint  Jacques,  ni,  ô).  La  demi-roue  d'Amiens,  la  roue 
entière  Je  Beauvais,  représentent  une  roue  de  la  fortune  on  du  destin,  mais 
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une  roue  sanctifiée  par  le  christianisme,  qui  a  fait  du  destin  aveugle  une  pro- 
vidence éclairée.  ■C'est  vraiment,  dil  saint  Augustin  [Or  ciwlnte  Dri,  Mb.  V, 
cap.  i  ) .  à  la  provideme  divine  qu'appartient  l'élaliiisninenl  des  royaumes 
terrestres.  Si  on  veut  l'aUribucr  au  destin,  parce  qu'on  appelle  de  ce  nom  la 
volonté  même  et  la  puissance  de  Dieu,  il  faut  garder  la  pensée,  mais  changer 

.  i.:i  l'iw.  i.lrn:^  s.i^r  .  i  fui^irii'' ,  ^limiriit  les  dcui  antiqnaircs ,  ainsi  mise . 
à  la  place  de  l'aveugle  destin ,  an  n'avait  plus  de  raison  |»jur  réprouver  l'image 
qui  l'exprimait  d'une  lace-n  des  h»  innocente.  Une  MdoctUD  <!e  la  Cite  de 
Dieu  de  saint  Augustin,  du  vlv*  siècle,  conservée  i  la  bibliothèque  d'Amiens 
(ms.  5.6  du  catalogue),  nous  offre  en  cITct  une  représentation  enluminée  do 

de  cooleur  bleue  et  rouge  semée  d'un  réseau  d'or,  l'autre  d'un  vert  pâle  et 
poncé,  tourne  une  roue  que  parait  gouverner,  do  ses  deui  bru  étendus,  un 
personnage  couronné,  en  manteau  d'hermine  sur  une  robe  bleuo,  et  déployant 
de  loogucs  ailes  de  même  coulcnr.  Trais  individus ,  accrochés  à  la  rirronfc- 
Tenec,  subissent  les  vicissitudes  de  ses  mouvements.  Celui  qu'elle  élève  est 
distingue  en  même  temps  par  le  bou  ordre  et  la  richesse  de  ses  vêtements 
bordes  d'hennine  et  munis  Je  ceinture  nui  reins  ;  celui  qui  déchoit  n'a  pas 
de  ceinture,  et  sa  tunique  s'en  va  en  désordre,  tombant  sur  sa  téte  et  laissant 
presque  nue  une  partie  de  sou  corps  i  le  troisième ,  au  bas  delà  roue,  est  dans 
une  détresse  plus  grande  encore,  et  cherche  a  retenir  son  bonnet,  qui  lui 
échappe.  C'est,  on  le  voit,  la  même  idée  qu'A  notre  portail  -,  mais  ici  le  sens 
est  clairement  déterminé  par  1>  place  mime  qu'elle  occupe.  Elie  sert  de  litre 
au  cinquième  livre  de  la  Cité  de  Dieu,  dans  lequel  le  saint  docteur  établit  que 

romain  :  or  on  sait  que  le  titre  d'un  elupiin-  r:i  es;  i.mjonrs  l'argument.  Le 
manuscrit  dont  nous  parions  en  fournirait  au  besoin  la  preuve,  puisque  toutes 
les  têtes  do  scs  livres  sont  en  rapport  avec  les  matières  qui  y  sont  traitées.  11 
n'est  donc  pas  possible  de  méconnaître  l'idée  saillante  du  litre  orné  du  clia- 

tsbleaui  analogues  a  ceux  d'Amiens  et  de  Béarnais,  soit  sculptés,  soit  peints, 
représentent  la  Providence  ou  la  Fortune  chrétienne  présidant  aui  destinées 
de  l'homme,  fous  partageons  i  peu  prés  cet  avis;  mais,  cependant,  nous  en 
restreignons  la  portée,  et  nous  disons  que  ces  allégories  représentent,  nnn 
paa  la  destinée  générale  de  l'homme,  mais  le  cours  particulier  de  son  enf- 
lent*. Dans  ces  allégories,  nous  voyons,  non  pas  une  roue  de  Fortune,  mais 
line  échelle  circulaire  de  la  vie.  Enfin,  ce  sont  les  rtjn  de  l'bommc,  c'est  la 


Digiiizcd  by  Google 


.    DEUXIÈME  PARTIE.  417 

vie  humaine  que  nous  trouions  la,  partagée  dans  ses  principales  divisions. 

A  Troyes,  dans  l'église  Saitit-Miirr,  on  mil  un  viirail  peint  entre  iin.8  cl 
1S10, sur  loqud  une  femme,  sept  Ibis  figurée  el  hahilléc  d'une  robe  bleue, 

auquel  elle  parle.  A  un  enfant  galoppant  sur  lui  cheval  de  bois,  c'est  un 
petit  mndHe  d'église  ;  à  un  adolescent  amourem  ou  qui  lient  une  rose .  un 

seau;  a  un  jeune  homme  qui  lient  un  faucon  au  poing  el  va  monter  a  cheval , 

la  main  gauche,  tandis  qu'elle  lient  à  lu  droite  une  épéc  nue.  En  face  de  cetlo 
Ju.tice-Esnen.ncc  (elle  eit  habillée  en  vert),  se  tien!  la  Mort,  squelette  tout 

gendes  qui  expliquaient  les  sujets  m::  prr*ipLi'  t..nn-.<  ;!i:paru.  Cependant,  près 
de  i'enlanlau  cheval  de  bois,  j'ai  In:  rn/onn:  pria  de  l'adolescent  h  ta  rose, 

j'ai  déchiffré  :  dénote  tt  liytifc  f«oJ  rit  puérililé.  On  le  voit,  ce  tonl  les 

sept  âges  de  la  rie  humaine.  A  cliaquu  période  de  son  eiistcnce,  l'homme  est 
emporté  par  des  affections  humaines  ou  par  des  passions  mauvaises  ;  mais  la 
Religion,  femme  sévère,  vient  le  rappeler  sans  cesse  i  l'idée  de  Oieu  at  au 
souvenir  de  son  salut.  M.  l'abbé  Tridon  ,  directeur  au  petit  séminaire  deTroves 


el  importants  vilrau\  At-  la  vill'  H  de*  i':ninnii  .]h:  l'en*-*,  un 
travail  considérable  qui  nous  dispensera  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails. 

Dans  la  cathédrale  de  Cailtorbérjr ,  sur  un  vitrail  de  la  nef,  on  voit  égale- 
ment les  âges  delà  vie  humaine.  11  y  en  a  sia.etnon  pas  sept  comme  il  Trojea. 
Ils  sont  représentés  par  sis  ligures  ou  personnages,  au-dessus  desquels  on  lisait 
es  ou  très- mutilées  aujourd'hui  ;  lajaatia.  —  l'arnlia. 


l'homme  sont  figurés  les  sii  âges  de 
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1'Égliae,  représentés  également  par  ni  perdura  a ,  mais  tir  pononnea  hislo- 
riquia.  En  této,  on  lil  encore  : 

(llCnnt)  JSÏ  eHTB. 

En  allant  do  haut  ou  lui,  oo  voit,  avec  Jour  nom  ainsi  écrit,  lu  person- 
nages suivants  :  Ailam.  —  iïof.  —  AirvÀ.  —  David.  —  /«tanins.  Le  nom 
de  Jésus,  qui  est  la  siiitnic  personne,  n'est  pu  écrit;  mais  on  reconnaît  le 
Christ  i  son  nimbe  crucifère,  donllo  champ  cil  rouge  el  Ici  croisillons  blancs. 

L'inscription  qui  régnait  autour  de  eu  au  personnages  s  beaucoup  souffert; 
niais  on  lit  encore  : 


droite  cl  i  gauche  des  noces  doCann,  où  l'on  mit  sis  flacons,  sis  hydres,  qui 
figurent  le.»  sis  âges  humains  et  historiques.  Les  hydres  remplies  d'eau,  ce 
sont  les  âges  du  monde  antérieurs  à  Jésus-Christ;  mais  l'eau  changée  en  vin 
el  remplissant  les  mêmes  vases,  c'est  l'homme  sanctifié  par  Jésus,  c'est  la  réa- 
lité vulgaire  Iran^ionmv  .'u  iilr.il  j:r,i  : i^u-- ,  en  savoureuse  allégorie.  Je  remer- 
cie M,  le  baron  de  Guilbormy  do  m'avoir  donné  obligeamment  connaissance 
de  eu  renseignement  important, 

IL  en  important,  en  effet,  car,  a  ce  même  portail  d'Amiens,  A  la  rose  duquel 
se  toit  cette  demi-roue  sur  laquelle  noua  noua  somme»  étendu  complaiaam- 
ment.se  trouvent,  dans  la  voutsuro  de  la  parie,  les  sii  âges  du  monde;  ils  se 
réunissent  autour  do  Jéius-Chriil,  qui  est  l'objet  de  leur  attente. 

C'est  d'abord  Adam ,  qui  représente  lo  premier  âge ,  l'enfance ,  et  qui  bêche 
la  terre.  Puis  Noé.qui  conatruit  l'arche,  et  avec  qui  vint  lapiitrilir.  PuisMel- 
chiiedech,  Abraham,  Isaac,  Jacob  et  Job.  types  du  troisième  âge,  do  l'adoles- 
cence. Moïse,  Aaron  et  David  figurent  le  quatrième  âge,  la  jeuncisc.  Salomon 
el  Judith  composent  lo  cinquième  âge.  ou  la  virilité.  Judas  Machabéc  ouvre  lo 
siiieme,  la  vieillesse,  que  forme  saint  Jean  Baptiste.  Alors  arrive  le  septième 
âge,  ou  plutôt  lo  renouvellement  du  monde,  dans  la  personne  do  Jésua-Cbrist. 

Voilà  ce  que  MM.  Jourdain  et  Duval  (Portai*  Sainl-Honoré .  p.  37-47)  ont 

est  seul  l'allégorie;  la  réalité  est  ufbiim*  à  l'idéal,  comme  l'eau  au  vin  : 


Noua  no  pouvons  nous  empêcher  de  voir  une  singulière  concordance  entre 
la  sculpture  d'Amiem  et  la  peinture  de  Cantorbéry.  et  nous  pensons  Pire  ou- 
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leirisi!  de  nouveau  i  dire  que  li  demi-roue  d'Amiens,  la  roue  entière  de  Beau- 
nra,  les  échelles  allégoriques  de  noa  mamucriti,  Ira  perrons  gradués  de* 
images  grossières  d'Épînal,  ele.  sont  dra  roues,  des  échelles,  dm  perrons  de 
la  vie  humaine  et  non  do  la  fortune.  On  voudra  bien  nous  pardonner  il  lon- 
gueur de  celte  note ,  surtout  si  nous  nions  résolu  un  problème  iconographique 
awei  difficile,  incompris  jusqu'à  présent,  et  dont  ]■  solution  nous  arrive  par 
le  Guide  de  la  peinture  et  la  fresque  de  Sophides. 

Ce  sujet ,  rare  en  France,  n'est  pas  fréquent  non  plus  hon  de  chai  nous. 
En  Grèce  même,  où  il  eit  comme  indigène,  je  ne  l'ai  rencontré  que  deui 
fois.  Je  crois  l'avoir  reconnu  sculpté  a  Bile .  au  portail  septentrional  de  la 
cathédrale,  autour  de  la  rosace  et  a  l'eilerieur,  comme  au  portail  septentrio- 
nal de  Saint-Élitnne  de  Beanvais.  Ainsi  qui  Beauvais,  la  sculpture  de  Bile 
est  romane,  du  il*  ou  lit'  siècle.  Au-dessus  de  la  porte,  qui  est  couverte  de 
Tort  curieuses  figures,  on  voit  autour  de  la  rose  des  individus  qui  s'étagent  a 
gauche  et  a  droite.  Ceui  de  droite ,  relativement  »m  spectateurs,  tombent, 
tandis  que  cens  de  gauche  montent.  Celui  qui  est  en  bas  et  qu'un  tombeau 
engloutit  \  Beauvais,  tient,  a  Bile,  une  truelle  do  la  main  droite,  ii  semble 
prier  comme  une  pierre  sur  son  épaule  avec  la  main  gauche.  Serait-ce  l'ar- 
chitecte de  l'église  qui  aurait  été  surpris  par  la  mort  au  milieu  de  son  travail  ) 
Il  n'y  aurait  là  rien  d'impossible,  car  celte  cathédrale  est  demi-rumano  ctdemi- 
goihiquc,  et  les  architectes  semblent  avoir  été  fiers  de  ee  monument,  qui  n'est 
cependant  pas  remarquable,  surtout  quand  on  le  compare  aui  nôtres.  L'ar- 
chitecte roman ,  plein  d'orgueil  pour  l'édifice  qu'il  commençait  i  bilir,  aura 
été  interrompu  pir  la  mort;  il  sera,  lui  aussi,  descendu  tout  au  bas  da  l'é- 
chelle de  la  vie.  Dans  l'intérieur  de  l'église,  contre  le  mur  du  portail  occi- 

do  l'artiste  roman  et  qui  confèrent  entra  eux  sur  l'ouvra  qui  leur  est  confiée. 
Sous  cette  belle  sculpture,  qui  est  du  inf  siècle,  on  lit  : 


Enfin ,  pour  donner  tout  ca  qui  est  arriva  i  notre  connaissance  sur  cette 
allégorie  de  la  rie  humaine,  noua  tniHrrirona  ca  passage  delà  Légende  dorée 
(dtsontrii  KaWiuim-/  Jviupimt),  qui  a  bien  une  certaine  analogie  avec  la  pein- 
ture de  Sophides ,  avec  le  génie  blanc  du  Jour  et  le  génie  blanc  de  ta  Nuit,  ces 
deui  êtres  qui  tirent  i  «ni,  alternativement,  la  Temps,  ii  Vie,  le  Monde.  Le 
moine  Barlasm  habitait  les  déserts  de  Senuaar,  ou  il  avait  puise  cet  amour  de 
l'allégorie,  cette  a  faction  de  l'apologue  nu*  distinguent  les  Orienlaïu.  11  vint 
37. 
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■lit  :  ■  Cctn  qui  désirrut  le,  |iliii*ir.nlu  H  'n-|i^  ■  Lurent  leur  àuic  mourir  de  faïiïi 
ressemblent  à  un  hrumne  qui .  Unaui  rjiKli  ninil  i!eiLuil  une  licorne,  ]Kiur  ne 
pas  en  rire  dévorn-,  ti.rub..  dinv  un  |]i-.j!"nrnl  pivi  ij.ioo.  M.i      il.uiï      ilinl.  . 

il  se  retint  par  les  uiiuns  ;'  arbii.tr  ri  l'ua  ses  pieds  sur  un  appui  glks.lil  e[ 

peu  stable.  En  regardant ,  il  lit  rat*,  l'un  IjI.iiii-,  l'autre  nnirh  rongeant 
sins  interruption  la  riirine  du  polir  iulnrr  qu'il  ai.iii  -.iiisi ,  cl  déjà  ce*  dcui 
a  m  m  nui  étaient  sur  le  point  de  la  coupât  PnU,  au  fond  du  gouffre,  il  vil  un 
dragon  terrible,  vomissant  du  leu,  cl  qui,  ia  gueule  ouverte,  aspirait  a  le  dé- 
Inrer.  En  nuire,  il  Irt  .ortir  île  l'appui  ou  il  posait  Ni  pieds  qualrc  tries  d  as- 
pics. Mais,  en  le.aut  les  veut,  il  a  |>erci         peu  dr.  mirl  deYuuiant  de. branches 

de  «>n  pcliLnrbrc;  alors,  oubliant  h  fini  ah  il  était  de  toute  part.il  H  livra 

tle  la  mort,  qui  poursuit  i-oiislaniineikt  l'humusc  et  clicrcbe  à  l'atteindre.  Le 

j;.LiiflV.- .  c'c-l  le  il  le  rempli  .li  t"li.  !■  •  ruaui.  1  .'allante  .  e'esl  l.i  lie  de  rlui- 

Cllu,  laquelle  csl  rongi'e  'ans  eesse  par  loi  lieuiv.  <lu  jnur  et  de  la  nuit,  rumine 
par  le  rat  blanc  et  par  le  rat  noir,  ri  qui  est  bien  jirés  d'être  Iranchce.  L'appui 
d'ort  sortent  le»  quatre  aspics,  n'fsi  nuire  rorjis.  dmii  l'économie  ut  détruite 
|iar  les  désordres  îles  quatre  iléniculi  tpu  le  rmupusrul.  I. 'horrible  dragon, 
e'ejl  la  gnenle  de  l'F.nfer  qui  veut  nous  dévorer  tous.  La  douceur  du  miel  qui 
Misât!  du  rameau ,  c'est  le  fam  «prémenl  du  monde  qui  séduit  Ici  bommej. 
et  les  empêche  complètement  da  voir  le  danger  qu'il»  courent. . 

Il  est  inutile  de  faire  remarquer  le  curicni  rapport  qui  unit  cet  apologue  de 
saint  liarlaam  aiec  la  description  donnée  par  le  Guide,  avec  loa  peintures 
d'Itirnml  de  SopBades,  el  même  avec  les  Kulpturcs  de  Bcauvai.  et  de  baie. 
Désormais,  c'est -im  "Sujet  pria  item  eut  éelairci  et  dont  nous  recommandons 
les  intérwsann  motifs  i  nos  sculpteurs  et  i  nos  pinlres  moderne». 

A  la  suite  de  ces  rcptïscn  talion  s  allégoriques  du  bien  et  du  mal,  do  la  rie  el 
pcul-elrc  de  la  fortune,  il  faut  dire  un  mot  de  dem  sujets  dont  le  Guide  ne  prie 
pas,  qui  sont  peints  au  mont  Allins  et  relatifs  ô  la  Laine  que  les  Grecs,  comme 


se hïsm niques,  portent  :ui  pnpo.  I.e  pape,  pour  eus,  est  sur  la  même  ligne  que 
l'ÀnWclirisl  el  Maliomel;  e'esl  l'ennemi  de  l'Église.  La  capitale  du  monl  Atlios 
.appelle  Karts;  «mant  la  plupart  el  le.  plus  instruils  de.  moine.,  elle  pren- 


qu'a  Sainte-Laure.  qui  délaissa,  dan,  cette  circonstance ,  1.  «use  de  la  ..inle 
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montagne.  Aujourd'hui  encore,  les  autres  couvents  regardent  Sain  le- Lauro  d'un 
très-mauvais  œil  ;  il  cal  vrai  qu'il  faut  compter  comme  cause  de  cette  inimitié 
.iiiL.int  ]j  |ir.j.-^i:rild  de  Sainlc-Laure  que  sa  prétendue  défection.  Ce  sont  des 
pauvres  qui  envient  le  sort  d'un  riche. 

Dans  des  peintures,  asseï  récentes  el  postérieures  à  ]>  rédaction  du  Guide , 
r>n  a  représenté  cette  dévastation  des  monastères  par  le  pape.  Au  courent  de 
Zùgrophou,  dans  le  nurlliei ,  on  voit  le  pape  ordonnant  aux  gens  de  sa  suite 

du  pape  ijni  est  croisé  el  mitré  comme  un  évéque-  Le  pape  est  couvert  d'une 
longue  chape  A  ramages  dont  U  queue  Li  Die  oit  portes  par  un  enfant  de 

Le  second  sujet  où  le  pape  est  en  cause,  ost  représente  avec  de  grands  dé- 
veloppements dans  le  couvent  de  Chilandari,  Dans  un  grand  vaisseau  qui  flotte 

sur  la  mer,  el  qui  ri:|iri:M'Ljlr  fi'  <;ii-v. m  .!<■  .ii  llruil" \(   (  |h,.iir  ii.ii^  l  'i^L 

l'église  schismatique  grecque]  .  e*1  li-j, l.i  C.ulr  .l.^  .-Iin'^ljcns  persouninec 

liiv.i  il;^  nr.Liy,.  T-"ai  Irli-,  ii|*'ili'.^ ,  palriaiciief  gi'ivs  el  1rs  ccclésrAsliipf  s; 
ils  sont  suivis  des  séculiers,  qui  ont  leurs  femmes  derrière  ctu.  Les  âges  el  les 
étala  divers  ont  là  chacun  une  place-  Au  gouvernail,  guidant  son  Église  à  tra- 
vers les  tempêtes  et  les  écucils,  se  tient  le  Christ  lui-même.  Ccpndant.  hors 
Ju  vaisseau,  sur  le  rivage,  au-dessus  d'un  promontoire .  .-si  drlmii  Mahomet,  qui 
envoie  d'abord  des  flèches  aui  passagers  el  se  met  ensuite  en  demeure  de  les 
décapiter  avec  un  long  cimeterre,  lorsque  se  fera  l'almrdage.  Anus,  qui  niait  la 
divinité  du  Verbe,  cherche  à  faire  somhrcr  le  Chrisl,  en  lançant  sur  le  pont 
des  livres  pleins  d'hérésies  el  gros  comme  des  quartiers  de  roches.  Mais  le 
vaisseau  de  l'Kglise  est  déjà  loi»;  il  se  rit  des  (lèches  de  Mahomet  comme  des 
livres  d'Arius.  Le  pape  alors  vient  en  aide  aui  assaillants.  Plus  aveugle  que 
ses  dcui  alliés,  le  pape  croit  pouvoir  atteindre  à  la  main,  pour  ainsi  dire,  le 
vaisseau  uui  «t  déjà  hors  de  la  priée  des  flèches.  11  jelle  sa  croii  pontili- 

vaisseau.qui  fuit  toujours  sous  le  souille  d'un  n' lit  [>j  niJeiitiel  ,  aborde  au  porl 
de  la  foi.  Mahomet,  au  contraire,  Arius  cl  le  ppe  se  désespèrent  à  la  vue  du 
vaisseau  qui  leur  échoppe.  Alors  on  voit  le  promontoire  qui  les  porte  s'ouvrir 
comme  une  gueule,  car  c'est  la  gueule  de  l'enfer,  el  les  trois  impies,  Maho- 
met d'abord.  Arius  après  lui,  le  pape  in  dernier  lieu  tomme  le  plus  crimi- 
nel, tombent  engloutis  dans  les  entrailles  de  la  terre  pur  y  tire  torturés  éter- 
nellement. Cependant  le  vaisseau  ahorde  sur  le  rivage  opposé.  Là  se  tiennent 
les  prêtres  grecs-,  ils  attirent  à  eui,  avec  fies  crochets,  la  barque  sacrée,  tandis 
que  saint  Paul  s'apprête,  au  commandement  du  Christ,  à  jeter  l'ancre. 
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DISTRIBUTION  DES  SUJETS  '. 


Comment  on  peint  tes  différentes  hauteurs  des  mura  d'une  église.  -, 

Lorsque  vous  voudrai  peindre  ies  murs  d'une  église, 
rai  tes  d'abord,  au  sommet  de  la  coupole,  un  cercle  de  diffé- 
rentes couleurs  et  semblable  à  l'arc-en-ciel  que  l'on  aperçoit 
sur  les  nuages  par  un  temps  pluvieux.  Au  milieu ,  repré- 
sente» le  Christ  bénissant,  et  portant  sur  son  sein  l'Évangile. 
Peignez  cette  épigraphe  :  «  Jésus-Christ,  le  Tout-Puissant.  » 

IHC  XC 
O  nANTOKPATQP". 

Autour  du  cercle,  faites  une  foule  de  Chérubins  et  de 
Trônes ,  et  écrivei  cette  épigraphe  :  «  Voyez,!  voyes  que  moi 
je  suis  seul  !  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  moi 3  !  Moi ,  j'ai 

1  On  loi!  dans  celle  partir  que  tontes  les  seenes  et  figures  qu'on  vient  de 
décrire  ne  se  placent  pii  inailTfrcmm™!,  ici  ou  11,  dans  une  fglisc.  Un  ordro 

Ce  qui  se  fait  en  Grèce  s'est  fait  clici  nous  1  toates  les  époques,  sortout  pendant 

1  Le  Pantoerator,  cette,  admirable  figure  qu'on  Yoït  presque  toujours  au  J 
fond  des  coupoles,  comme  dans  le  ciel  de  l'église.  j 

'  DcoWronome,  uni.  05  1  .  Vidcte  quod  ego  sim  «dus,  et  non  sit  aliuj 
-  Dcui  preter  me. . 
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crée  la  terre,  et  j'en  ai  lire  l'homme!  Moi,  dp  ma  main,  j'ai 
pose!  les  fondations  du  ciel  !  »  (Inîe.'iLV,  1 1  '.)  Au-dessus 
du  Tout-Puissant,  faites  tout  autour  les  ordres  des  anges;  et, 
au  milieu  d'eux,  du  côté  de  l'orient ,  la  sainte  Vierge -,  les 
mains  étendues  de  chaque  côté.  Au-dessus  de  Marie,  écrivez 
cette  épigraphe  :  «  La  mire  de  Dieu  et  la  reine  des  anges,  » 

MHTHP  OEOY  H  KYPJA  TION  AfTEAuJN. 

Vis-à-vis  d'elle,  du  côté  de  l'ouest1,  faites  le  Précurseur; 
au-dessous  d'eux,  les  prophètes.  Au-dessous  des  prophètes, 
écrivez  en  cercle,  autour  de  la  coupole,  ce  verset  :  «  Sei- 
gneur, affermissez  votre  Église,  formée  de  la  réunion  de  ceux 
qui  espèrent  en  vous,  et  que  vous  avez  fondée  avec  votre  sang 
vénérable.  »  Plus  bas,  dans  les  pend  en  tifs  des  voûtes1,  re- 
présentez les  quatre  évangélisles.  Entre  les  évangiilistes,  et 
au  sommet  des  archivoltes  de  ces  voûtes,  faites,  a  l'orient, 
le  saint  voile;  vis-à-vis,  le  saint  vase;  du  côté  droit.  Jésus- 
Christ,  tenant  l'Évangile  et  disant  :  u  Je  suis  la  vigne,  et  vous, 
vous  Êtes  les  branches;  «  du  côté  gauche,  Emmanuel,  tenant 
un  cartel  avec  ces  mots  ;  «  L'Esprit  du  Seigneur  est  sur  moi; 
c'est  pour  cela  qu'il  m'a  oint.  »  De  ces  quatre  sujets  faites  sor- 
tir des  branches  de  vigne,  partant  du  bas,  où  sont  les  évan- 
gélisles, et  montant  jusqu'aux  anglns  des  pendentifs,  pour 
entrelacer  les  apôtres  dans  des  rinceaux.  Au  dedans  de  la 
voûte  de  la  coupole,  au  sommet  do  chacune  des  arcades  en 

1  iEga  feei  terrain,  el  hominem  super  «ni  creavi  ego.  Minus  mer  loirn- 
■  denml  «tloj,._  > 

1  La  Panapa,  la  louLc  sainte. 

'  La  Vierge  se  voit  i  i  eut ,  an  soleil  leianl. 

1  De  il  coupole. 
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voûte,  faites  trois  prophètes,  avec  des  cartels  sur  lesquels 
sont  les  prophéties  relatives  aux  fêtes  représentées  au-dessous 
de  ces  prophètes  ;  chacun  d'eux  indique  du  doigt  la  fête  qu'il 
a  prophétisée.  Cherchez  plus  haut  '. 

1  La.  plus  remarquable  exemple  d'une  disposition  de  sujets  analogue  a  celle 
que  prescrit  It  Guide.  est  fourni  par  In  coupole  de  la  grande  église  du  courait 
lie  Saint-Luc ,  avec  les  différences  suivantes,  et  que  l'on  fera  bien  do  remarquer. 
Un  reste,  tontes  les  peintures  son!  en  mosaïque  à  Tond  d'or. 

La  coupole  est  pa  r  logé  i  tn  trftinr>t>fs:vllc  CI  priée  par  quatre  pendentifs,  qui 
Tool  comme  la  quatrième  section.  En  allant  de  liant  en  bis,  comme  le  Guide, 

Le  Christ,  fort  endommage  par  les  Turcs,  qui  lui  ont  lire" des  coups  de  fusil  , 
regarde  l'entrée,  l'occident;  Il  bénit  de  la  main  droite,  et  lient,  de  la  gauche. 

Vierge,  la  Ponagia,  comme  le  veut  le  Guide;  elle  regarde  le  Précurseur,  qui 
est  à  l'occident.  Entre  eoi  sont  quatre  archanges  !  deux  au  nord,  saint  Michel 
et  saint  Cabriol;  deux  au  sud.  saint  Rapine)  et  saint  Uricl-  (Notre  Eglise  go- 
thique ne  reconnaît  pas  ce  dernier  archange.  ) 
La  troisième  xone  est  remplie  par  seiio  prophètes  en  pied  ol  debout,  et 

sanctuaire,  en  prenant  la  section  do  ganebo  et  en  allant  d'occident  eu  orient, 
on  voit  :,  Osée,  Malacbic,  Moïse,  Sopbonïas,  Jérémie,  Daniel,  Iiaio,  David. 
David  esta  l'orient,  sous  la  Vierge ,  comme  Salomon,  son  fils,  est  a  l'occident 
et  sou»  le  Précurseur.  A  la  section  do  droite,  toujours  d'occident  en  orient,  on 
trouvCt  Salomon,  Miehéo,  Johel .  Zachario,  Aggéc,  Jonas,  Habacuc,  Éiechiol. 

Dans  Ici  pendentifs,  nous  ne  trouvons  pas  les  évangélistes,  mais  les  quatre 
principales  scènes  de  l'Évangile.  Au  nord-est,  l'Annonciation;  au  sud-est,  la 
Mativilé;  an  sud-ouest,  la  Circoncision;  au  nord-ouest,  te  Baptême.  Aux  pn- 
dentifs  de  la  coupole  qui  surmonte  la  croisée  de  la.  grande  église  de  Daphné, 
on  .oit  :  au  nord-est.  l'Annonciation  ;  au  sud-est.  la  Nativité;  au  sud-ouesl  le 
Baptême,  et  au  nord-ouest  In  Transfiguration.  Cette  mosaïque  est  a  fond  d'or, 
comme  ceile  de  saint  Luc,  et  sans  doute  du  sii'  siècle.  Dans  la  plupart  des 
outres  coupoles,  surtout  celles  qui  sont  peintes  à  fresque,  au  mont  Athos  ,  on 
remarque  :  saint  Jean  au  nord-est,  saint  Matthieu  ou  sud-est,  saint  Marc  au 
sud-ouest,  et  saint  Lue  au  nord-ouest,  Saint  Jean,  on  le  voit,  contrairement 
A  l'usage  de  l'Oise  latine,  est  en  téie  des  évangélistes;  ce  devrait  être  saint 


Digitizod  by  Google 


m  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 


Commencement  du  premier  rang'. 

Au  dedans  du  sanctuaire,  au  milieu  de  la  voûte  située 
vers  l'orient,  sous  les  prophètes,  qui  sont  en  haut,  laites  la 
sainte  Vierge,  assise  sur  un  trùrie  et  portant  le  Christ  comme 
lui  petit  enfant.  Au-dessus  d'elle  ,  ecrivei  cette  épigraphe  : 
u  Ija  Mere  de  Dieu,  la  reine  des  deux.  » 

MHTHP  OEOY  YfHAOTEPA  T(ON  OYPANWN. 

De  chaque  côté,  faites  les  deux  archanges  Michel  et  Ga- 

Matlbieu,  Quant  am  apotrea,  ili  «ml  rangés  dans  uns  coupole  il  part,  entre  11 
cannois  centrale  et  le  sanctuaire.  Il  n'y  a ,  tUns  l'église  de  Saint-Luc ,  ni  le  voile 
te  siùnteVérenique,  ni  le  calice  de  la  consécration,  ni  Jésus  en  Vigne,  ni  Jésus 
en  Kmmannd.  Ces  quatre  sujets  appartiennent  a  Tige  pins  récent  de  la  pein- 
ture à  fresque ,  et  on  les  voildsui  les  églises  séculières  de  Mislra  et  d'Athènes, 
comme  dans  les  églises  conventuelles  des  Météores  et  du  mont  Àtbos.  Elles  sont 
placées  antre  les  pendentifa,  su  sommet ,  è  la  clef  des  quatre  arcades  sur  les- 
quelles porte  la  grande  eonpolo  centrale.  Jésus,  compare  a  la  vigne,  et  racine 
d'un  cep  qui  porte  dans  ses  branches,  a  gaucho,  les  prophètes,  à  droite,  les 
apôtres ,  se  voit  dans  le  porche  do  l'église  du  couvent  de  Ccsariani .  sur  le  mont 
Uvmelle.  Le  Guide ,  comme  on  le  voit  ici  et  comme  on  11  le  remarquer  dans 
toute  celle  partis,  renvoie  sans  cesse  aui  pages  diverses  où  il  a  donné  la  des- 
cription des  sujets  dont  il  proscrit  la  place  ici;  nous  renvoyons  de  mémo  a  ces 
différentes  pages  pour  les  notes  complémentaires  que  nons  avons  ajoutées. 

1  Le  Guide  distribue  les  peintures  dans  l'ordre  où  l'artiste  doit  les  eiéculcr. 
de  haut  en  bas.  en  ravalentenL  H  a  commencé  par  la  coupole,  il  continue 
par  le  sanctuaire,  et  descend  de  la  premiers  hauteur ,  du  sommet  de  l'abside 

se  partage,  pour  les  peinturée,  en  cinq  étages,  depuis  le  rej-ie«:baussée  jus- 
qu'il la  voûte.  La  coupole,  qui  domine  tonte  l'église ,  forme  un  siieme  étage. 
A  chacune  de  cea  hauteurs  est  attachée  une  série  spéciale  île  peintures,  et 
chaque  lone  se  partage,  en  nntre,  en  trois  ou  quatre  sections,  qui  ont  égale- 
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bricl,  s'inclinant  avec  respect.  Ensuite,  du  côté  gauche1. 


de  l'église ,  et  revenant  vers  le  côté  droit 2  de  la  partie  éle- 
vée. C'est  ainsi  que  se  fait  la  première  rangée  de  peinture5. 


Au-dessous  de  cette  rangée  supérieure ,  représentez  la 
divine  liturgie.  (Voyez  pages  229-234.)  Ensuite,  et  com- 
mençant par  la  gauche ,  représentez  les  œuvres  divines  et  les 
miracles  du  Christ ,  en  suivant  tout  le  tour  de  l'église ,  jus- 
qu'au côté  droit  de  la  liturgie.  C'est  ainsi  que  se  termine  la 
seconde  rangée  de  peinture 4. 

Dans  les  deux  petites  coupoles  hémisphériques  du  sanc- 
tuaire, représentez,  du  côté  des  offrandes,  le  Christ  en  ha- 
bits épiscopaux,  assis  but  un  nuage  et  donnant  sa  bénédic- 
tion .  11  porte  l'Evangile  ouvert  et  dit  :  «  Je  suis  le  bon  pas- 

1  Le  nord,  qui  est  la  gauche  de  l'édite  quand  on  regarde  le  sanctuaire. 

1  L*  lud. 

1  On  fail  tout  le  tour  de  l'église  eu  prenant  la  Vierge  pour  point  de  dé- 
port et  pour  point  de  retour.  On  commence  par  le  gauche,  et  on  «vient!  la 
droite  après  aïoir  parcouru  l'église  eu  l'on  stationne  pour  peindre  les  prin- 
cipaux événements  de  l'Evangile.  Cependant,!  l'orient,  bu  Tond  du  sanctuaire, 
au  milieu  de  l'abside,  la  Vierge,  honorée  par  Lu  archanges  et  les  prophètes, 
tient  l'enfant  Jésus,  qu'elle  offre  a  l'adoration  des  hommes.  Dans  nos  ca» 
thédrales,  sur  nos  litrani,  Marie,  tenant  l'enfant  Jésus,  brille  au  milieu  de 

Occident,  une  disposition  absolument  pareille  et  très-remarquable. 

*  Les  grands  Liturgistes  Basile,  Grégoire  de  Mniiamu,  Chrysostomc ,  Jean 
ilemascènr.  sont  placés  sous  la  Viorne,  qui  lient  Jésus,  dens  le  haut  de  l'ab- 


Commencement  du  second  rang. 
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trur.  »  Au  dessus  de  lui ,  cette  épigraphe  :  a  Jésus-Christ,  le 

grand  patriarche.  »  '  . 

IHC  XC  0  MErAC  APXIEPEYC. 

Représentez  en  cercle ,  autour  de  lui ,  les  Chérubins  et  les 
Trônes,  et,  au-dessous,  une  rangée  d'évèques  que  vous  choi- 
sirez à  votre  gré.  Plus  bas.  vous  représenterez  :  le  sacrifice 
d'Abel  et  de  CaÏD  (voyez  page  83);  Je  sacrifice  de  Manué 
(voyez  page  io3).  Sur  la  voûte  des  offrandes,  la  descente 
de  noix. 

Dans  la  coupole  du  côté  opposé ,  représentez  la  sainte 
Vierge,  avec  l'enfant  Jésus  ou  milieu  d'une  auréole  circulaire, 
et  les  bras  étendus  d'un  côté  et  d'un  autre.  Écrivez  cette  épi- 
graphe :  it  La  Mére  de  Dieu  ,  la'  plus  grande  des  cieux.  » 

MHTHP  6E0Y  H  T7AATY7EPA  TWN  OYPANCON. 

Au-dessous,  une  rangée  circulaire  d'événucs,  ceus  que 
vous  voudrez.  Au-dessous  d'eux,  Moïse,  regardant  le  buis- 
son ardent  (voyez  page  gi);  les  trois  enfants  dans  la  four- 
naise (voyez  pagei  1 8);  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions  (voyez 
page  1 10);  Abraham,  donnant  l'hospitalité  [voyez  page  88)  '. 

1  A  droite  tl  a  gauche  de  L'abside  centrale  du  sanctuaire  proprement  dit, 
il  y  a  une  abside  latérale,  plus  petite,  une  chapelle.  Celle  de  droite,  ou  du 
iiid,  s'appelle  ImMum  ou  Jraio«*o»,  office,  sacristie  ou  l'on  renferme  les 
objets  grossiers  du  cuite,  les  ustensiles  ordinaires,  Je-  charbon,  les  encensoirs, 
les  cierges.  Dans  les  ii^i^  bi-'n  Iinli^ .  ranime  n  Gulandari  de  TAttios,  il 
J  a  loujnuis  du  feu  allume  lions  relie  abside.  C'est  un  magasin.  Cl]  quelque 
sorte,  où,  comme  l'indique  le  nom  de  iiaxarnét,  se  tiennent  les  officier*  in- 
férieurs de  l'église.  Au  nord,  i'abside  se  nomme  ordinairement  spomopiAi , 
oblation.  C'csl  une  sacristie  encore;  mais  une  sacristie  relevée,  un  véritable 
trésor,  où  l'on  renferme  les  vases  sacrés,  on  s'habillent  et  (Toi  sortent  Ici 
prêtres  pour  aller  dans  le  sanctuaire.  C'esl  .Uns  la  coupole  de  l'abside  nord 
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Au  dehors  du  sanctuaire ,  dans  lu  partie  supérieure  des 
quatre  niches  ou  petites  absides ,  au-dessus  des  diacooies  ', 
représentez,  dans  la  première,  lange.de  i a  grande  volonté. 
Sur  un  nuage ,  et  supporté  par  quatre  anges ,  il  tient  un  cartel 
et  dit  ;  «  Moi ,  je  viens  de  Dieu ,  et  j'y  retourne  ;  car  je  ne 
suis  pas  venu  de  moi-même,  mais  c'est  lui  qui  m'a  envoyé.  » 
Écrivez  cette  épigraphe  :  u  Jésus-Christ,  l'ange  de  la  grande 
volonté.  »  Dans  la  seconde ,  représentez ,  sur  la  voûte ,  Em- 
manuel sur  un  nuage ,  et  disant  sur  uti  cartel  ;  «  L'Esprit 
de  Dieu  est  sur  moi  ;  r'est  pourquoi  il  m'a  oint.  »  Aui  quatre 
extrémités  de  la  nuée,  représentez  les  tétramorphes  desévan- 
gélistes.  Dans  la  troisième ,  représentez  ,  sur  la  voûte  ,  l'ar- 
change Michel ,  tenant  dans  la  main  droite  une  épéc,  et  dans 
la  gauche  un  cnrlel  avec  ces  mots  :  u  Ceux  qui  se  présentent 
avec  des  cœurs  impurs  dans  la  sainle  et  divine  maison  de 
Dieu ,  je  les  frapperai  de  mon  inexorable  épae.  »  Dans  la  qua- 
trième, représentez,  sur  la  voûte  ,  le  Précurseur;  qu'il  soit 
sur  un  nuage,  donnant  sa  bénédiction  de  la  main  droite,  et 
tenant  dans  In  gauche  une  croix  et  un  cartel  avec  ces  mots  : 
(i  Faites  pénitence ,  le  royaume  des  c  i  eus  approche.  « 

qu'est  peinte  li  Vierge  en  crante,  et  dans  celle  du  sud  qu'est  représenté  lo 
bon  pasteur.  Dana  celle  du  nord,  les  sujets. se  rapportent  a  la  Vierge  :  le  buis- 
son ardent,  les  trois  enfants  dans  In  fou rnoise,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions, 
etc.  sont  des  symboles  de  la  virginité  de  Marie,  qui  resta  vierge  au  milieu 

sntriftec ,  cl  rappeler  que  c'est  li  que  sa  préprenl  les  officiants. 

•  De  l'abside  du  sud,  celle  où  se  mettent  les  diacres,  les  officiants  inférieurs. 
Dans  l'église  du  couvent  de  Daphné,  sur  la  roule  sacrée  d'Atbeoet  à  Eleusis, 
des  inscriptions,  placées  a  l'entrée  des  deui  petites  absides  latérales,  disent 
que  celle  du  nord  eat  destinée  aui  vases  sacrés  et  celle  du  sud  lui  officiants,  i 
Le  calice,  le  pain  et  le  vin  de  ia  consécration  se  mettent  au  nord;  lo  sud.  j 
avona-noua  dit,  est  réservé  aui  ustensiles  et  aut  vêtements  des  officiants.  < 
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Sur  la  partie  inférieure,  représentez,  dans  la  première 
niche ,  Moïse,  tenant  les  tables  de  la  loi,  et  Aaron,  tenant 
un  vase  d'or  et  une  .verge  fleurie.  Tous  deux  sont  revêtus 
d'habillements  archiépiscopaux,  et  ils  portent  la  mitre.  Puis 
figurez  Noé ,  tenant  l'arche  dans  ses  mains ,  et  Daniel ,  te- 
nant un  cartel.  Dans  la  seconde  niche ,  faites  le  prophète 
Samuel,  tenant  une  come  d'huile  et  un  encensoir;  Melchi- 
sertech,  tenant  sur  un  disque1  trois  pains-,  le  prophète  Za- 
charie,  père  du  Précurseur,  avec  un  encensoir.  Ils  portent 
aussi  des  vêtements  sacerdotaux.  Ajoutez  le  juste  Job ,  ayant 
une  couronne  sur  la  tète ,  et  tenant  un  cartel  avec  ces  mots  : 
«  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni ,  maintenant  et  dans  tous 
les  siècles.  »  Dans  la  troisième  et  la  quatrième  niche ,  re- 
présente! les  douze  apôtres,  tels  qu'on  les  décrit  plus  haut. 

Du  côté  de  l'orient,  au-dessus  des  deux  colonnes,  repré- 
sente! l'Annonciation  de  l'ange  a  la  Mère  de  Dieu.  Derrière 
la  Vierge,  le  prophète-roi  David,  tenant  un  cartel  avec  ces 
mots  :  i  Écoutez ,  fille ,  et  que  votre  oreille  soit  attentive  !  » 
Derrière  l'ange ,  Isaîe  indique  du  doigt  la  sainte  Vierge  ;  il 
dit  sur  tin  cartel  :  «  Voici  !  la  Vierge  concevra  et  enfantera 
un  fds,  et  ils  l'appelleront  » 

Sur  les  quatre  chapiteaux  des  colonnes,  Arrivez  ces  ins- 
criptions : 

Sur  le  premier  :  n  Cette  maison,  c'est  le  Père  qui  l'a  bâtie.  « 
Sur  le  second  :  «  Cette  maison ,  c'est  le  Fils  qui  l'a  fondée.  » 
Sur  le  troisième  :  «  Cette  maison ,  c'est  le  Saint-Esprit  qui 
l'a  renouvelée.  » 

Sur  le  quatrième  :  "Trinité  sainte,  gloire  k  vous'  !» 
'  bnpht. 

1  (ja  cpidtrt  entonnes  non)  celle*  qui  portent  la  coupole  centrale.  Le*  in»- 
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Comme  cément  du  troisième  rang. 


Au-dedans  du  sanctuaire ,  au-dessous  de  la  divine  liturgie , 
représentez  la  distribution  du  eorps  et  du  sang  du  Seigneur 
aux  apôtres  (voyez  page  s  3  l  ).  A  droite  de  cette  commu- 
nion   en  allant  vers  l'église,  représentez  les  sujets  suivants  : 

La  Présentation  de  la  sainte  Vierge  (voyez  plus  haut). 

Moue  et  Aai'on  célébrant  le  sacrifice  dans  le  tabernacle 
(voyez  page  no). 

Au  côté  gauche  de  la  communion ,  également  en  reve- 
nant vers  l'église,  représentez  : 

L'échelle  de  Jacob  (voyez  page  89); 

L'arche  portée  à  Jérusalem  (voyez  plus  haut). 

Hors  tlu  sanctuaire,  autour  du  temple,  du  côté  droit  et 
du  côté  gauche,  représentez  un  choix  de  paraboles  (voyez 

criplions  que  l'on  peint  sur  chacune  d'elles,  pour  iioDorer  les  trois  personnes 
divines  el  qualifier  la  part  que  chacune  a  prise  dans  l'établissement  île  l'Église, 
de  la  religion,  rappellent  u  ne  in«ri-ipli.m ,  qui  avait  cours  au  moyen  âge  et 
qu'on  voyait  sur  des  vitràm  :  ■Pater  plantavit.  Filins  rigaiit,  sed  Spiritus 
■  Sancluslructumdcdit..  Dans  l'église  Saint- André,  a  Reims,  on  tre-nvc  à 
peu  prtsce  sujet  peint  en  figures  et  en  inscription  sur  un  vitrail  du  iyi"  siècle. 
Le  Père  plante  an  arbre,  les  apôtres  l'arrosent,  el  le  Christ  lui  fait  porter  des 

1  Cest  à  la  gaucho  du  spectateur  uni  regarde  le  sanctuaire,  ou ,  pour  être 
plus  aisément  compris,  au  nord  de  l'église.  En  Grèce,  comme  en  France, 
les  églises  sont  constamment  orientées.  Le  sanctuaire  el  tes  absides  latérales 
sont  A  l'orient;  l'entrée  principale,  le  grand  portail,  qui  est  précédé  d'un 
on  de  deui  porches,  à  l'occident-, les  Bancs,  et,  quand  il  y  en  a,  les  croisillons, 
sont  au  nord  et  au  sud;  la  coupole  est  au  centre  de  ces  quatre  parties  ou 
régions  qu'elle  domine  et  couronne.  Il  unit  constamment  avoir  cette  disposi- 
tion présenta  i  l'esprit  pour  se  rendre  compte  de  lu  distribution  des  pein- 
tures, telle  qu'elle  est  ordonnée  dans  cette  partie  du.  Guide. 
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pages  106  et  suiv. );  et  aussi  l'exaltation  de  la  croix  et  le 
triomphe  des  images.  Du  côté  du  couchant,  au-dessus  de  la 
porto  de  l'église,  représentez  la  mort  de  la  Mère  de  Dieu1  et 
ses  autres  fêtes.  Ainsi  finit  la  troisième  rangée  de  peintures. 

Commencement  du  quatrième  rang. 

Au-dessous  dit  troisième  ordre,  tout  autour  de  l'église  et 
du  sanctuaire,  représente»;  des  saints  dans  des  cercles  ou 

les  martyrs  en  dehors,  et,  du  côté  du  couchant,  les  religieux 
et  les  poètes5  que  vous  voudrez. 

Commencement  du  cinquième  raiip. 

Au-dessous  du  quatrième  ordre,  représentez ,  tout  autoiu- 
de  la  sainte  table,  les  saints  évoques  :  à  droite,  le  grand  saint 
Basile;  à  gauche,  saint  Clirysoslome ,  et  les  autres  évèques 
les  plus  célèbres,  avec  des  cartels  el  des  in  s  triplions.  Auprès 
de  l'abside  des  offrandes ,  représentez  saint  Pierre  dWJcxan- 
drie.  tenant  un  cartel  avec  ces  mots  :  «0  Sauveur,  qui  a 
déchiré  ainsi  vos  vêtements 'J »  Devant  lui,  représentez  le 
Christ,  petit  enfant,  debout  sur  la  sainte  table,  et  revêtu 
d'une  tunique  déchirée;  il  bénit  lesaint.de  la  main  droite, 
et,  de  In  gauche,  if  tient  un  cartel  avec  ces  mots  :  "Pierre, 

1  Marie  uiciirL  où  le  soleil  10  courtic;  elle  est  vivante  cl  lient  J.'sus  n. l'o- 
rient, OÙ  le  soleil  se  levé.  Ccsl  à  yen  [iriï  de  ruillic  eliei  nous,  cl  noua  an 

'-  On  lait  toujours,  dans  ce  paya  de  la  po&ie  antique,  une  place  spéciale 
agi  poëlea  chrétien*. 


TROISIÈME  PARTIE.  433 
c'est  Arius,  l'insensé,  le  détestable1  !  ■  Au-dessous  des  voûtes, 
faites  les  saints  diacres  (voyez  plus  Iwut).  En  dehors,  vers 
les  chœurs  des  chantres,  représentez  les  principaux  martyrs  : 
à  droite,  saint  Georges;  à  gauche,  saint  Démétrius,  et  les 
autres  par  ordre  (voyez  plus  haut).  Représentez  ensuite  les 
saints  anargyres  (  voyez  plus  haut);  puis  saint  Constantin  et 
sainte  Hélène,  soutenant  ensemble  In  vénérable  croix  du 
Seigneur.  Au  couchant,  faites,  a  droite,  saint  Antoine,  et, 
à  gauche,  saint  Euthyme,  et  les  autres  saints  religieux  et 
poètes,  avec  des  cartels  et  des  inscriptions  (voyez  les  diffé- 
rentes pages  où  on  les  décrit).  A  l'intérieur  de  la  porte  du 
temple,  à  droite ,  l'arrhaiigc  Michel-,  il  tient  une  épée  et 
un  cartel  avec  ces  mots  ;  u  Je  sub  soldat  de  Dieu  et  armé 
d'une  épée.  Ceux  qui  entrent  ici  avec  crainte,  je  les  défends, 
je  les  garde,  je  les  protège  et  je  les  observe;  mais  ceux  qui 
entrent  avec  un  cœur  impur,  je  les  Trappe  impitoyablement 

1  C'cjI  un  sujet  tout  à  fuit  grec  que  celui-là;  ainsi  le  rait-on  nsset  souvent 
don»  1»  absides  d'oblalion.  Au  monastère  de  TlicsMiie  appel'  le  Météore 

cette  conversation  entre  Taint  Pierre  d'Alemndric  et  Jésus-Christ.  Jésus  est 
représenté  nu ,  jeune,  imberbe,  à^é  du  di\  an',  mn^ri  ù  peïne  d'un  pauvre 
manteau.  Pierre,  plein  de  cnmji.i^iini .  dit  an  semeur  :  'VU  oSru  xnùra , 
Eirsp,  St&tv;  Jésus  lui  repond  :  OvtSi  d  mn&uirm  Apioi,  Tterpt.  Mais 
le  sujet  cil  plus  roni|ili'i  .un'  dans  le  liuide  :  \  cc-lé  de  «Ile  Jeene,  on 

lui  eut  daeniréloutTla  figure.  Ce  lelc  est  vraiment  puéril.  Quand  j'étais  en- 
fcint,  apprenant  a  lire  dans  un  l'ianpVJiairr  illusm- .  je  mis  un  jour  en  pièces 
un  Satan  de  papier  qui  tentait  le  Sauveur,  et  un  Judas  enluminé  <jtiï  venait 
de  trahir  son  maître.  Ce'  viuu*  innuien  île  sniianle  ans  ne  sont  pas  plus  rai- 
sonnables qu'un  curant  de  huit.  Ils  ont  ainsi  détruit  une  peinture  asses  re- 
marquable. 

5S 
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avec  cette  épec.  »  A  gauche,  Gabriel  tient  un  cartel  et  y  trace 

ces  mots  avec  un  roseau  ;  «J'écris  avec  ce  roseau  la  dispo- 

bons,  mais  je  fais  périr  promptement  les  méchants. »  Au- 
dessus  de  la  porte,  représentez  le  Chris! ,  sous  la  ligure  d'un 
petit  enfant  de  trois  ans,  endormi  et  couché  sur  un  lapis, 
cl  la  lete  appuyée  sur  sa  main.  La  sainte  Vierge  se  tient  res- 
pectueusement devant  lui.  Tout  autour,  un  cercle  d'anges 
qui  portent  des  éventails;  ils  agitent  l'air  pour  rafraîchir 
Jésus'.  Au-dessous  de  lui,  faites  un  titre,  et  mettez  cette 
inscription  : 

«  La  présente  et  très-sainte  église  du  divin  et  sacré  mo- 
nastère de  a  été  peinte  avec  le  concours  et  aux  frais 


1  \nus  avmis  ili-jâ  signal.-  ce  sujet ,  pcinl  dans  l'endroit  voulu  par  le  Guide 
cl  qu'on  voit  dans  le  couvent  de  PLilolLéou ,  au  monl  Athos.  Marie  el  OCUI 
anges  sont  agenouilla  d^.inl  li  jimic  liiif.inl  [lirii ,  n> *  pii'il*  duquel  ilorl  un 
lion.  On  lil  une  insrripluiii  ùtn:  il'  b  Oeiiise  (m.ii,  y]  el  relative  il  et  som- 
nieil.  Noua  l'avons  donnée  plus  haut,  dam  une  nnlc,  page  |A5,  Au  couvml 
de  Sa i ni -Grégoire,  il  y  a  do  même  lui  .Sncnnicil  de  Jésus  placé  au-dessus  de 
la  porte  de  l'église  principale,  à  lïnléricnr. 

1  lsans  le  monastère  de  Caracallcu,  voisin  do  celui  de  Philotbéou,  où  est 
le  Jésus  endormi ,  on  trouve  l'in  se  ri  pli  un  que  demande  le  Guide,  mais,  en 

•  Cette  église  D  été  rebâtie  el  peinte  par  l'argent  et  les  soins  de  Néophyte, 
prohigouméne,  né  a  Milos<  elle  a  étf  bittoriét  par  Je  peintre  Damasccne  Hié- 
rarque en  1717,  io  ô  juin- 1 

J'ai  relevé  avec  soin  toutes  ces  inscriptions  el  le  nom  de  tous  les  peintres 
aghïoritcs  ;  j'ai  un  catalogua  de  quaranlr-sepl  île  cps  peintres.  Moins  Lumblcs 
que  les  nôtres,  el  c'est  tant  mieus  pour  les  antiquaires  el  les  liislaricjij  de 
l'art,  ils  ont  peint  ordinairement  leur  nom,  quelquefois  leur  pays,  cl  presque 
toujours  le  num  des  élèves  qui  les  aidaient  dans  les  Irsvaui  considérables  dont 
i II  étaient  chargés. 

Je  mu  propose  de  faire  un  travail  spécial. -ur  ci  lie  école  de  peinture  ie.li in- 
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Comment  on  peint  les  nartheï'. 

Dans  le  cas  où  le  narthex  que  vous  voulez  orner  de  pein- 
ture est  couvert  de  deux  coupoles,  représentez  dans  l'une  la 
réunion  des  esprits,  do  la  manière  suivante.  Décrivez  un 
cercle,  et  faites  au  milieu  le  Christ ,  avec  les  ordres  des 
anges,  et,  un  peu  plus  bas,  sur  trois  zones,  les  ordres  des 
saints  (voyez  aux  pages  précédentes).  Dans  l'autre  coupole, 
faites  en  haut  les  prophètes.  Décrivez  un  cercle  pour  le  ciel. 
Au  milieu,  faites  la  sainte  Vierge  avec  l'enfant  Jésus;  des 
anges  la  soutiennent ,  et  des  prophètes  sont  un  peu  plus 
bas ,  tout  autour  (  voyez  plus  haut  ). 

Au-dessous,  dans  les  pendentifs,  les  poètes,  assis  et  écri- 
vant. A  droite,  au  iîcu  où  est  la  réunion  de  tous  les  esprits, 
saint  Jean  Damascène  écrivant  ces  mots  :  «  Celui  qui  est  en- 
gendré par  son  père  avant  tous  les  siècles,  le  Dieu  Verbe 

fait  chair  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie  »  Saint  Corne 

écrivant  :  a  Image  égale  de  celui  qui  est  ;  sceau  inébran- 
lable, immuable;  fils  et  Verbe  de  Dieu;  le  bras,  la  droite, 
la  force  du  Très-Haut,  nous  te  glorilions  avec  ton  Père  et 
avec  l'Esprit  saint.»  Saint  Anatole  écrivant  :  ••  lléjouissez- 
vous.  deux  !  fondements  de  la  terre,  sonnez  !  montagnes, 
retentisse!  de  joie  !  car  voici  Emmanuel  »  Saint  Cypricn 

et  étudiée  avec  le  plu»  grand  soin.  Sr.ii'  riiiJiintinti  un  la  description  des 
attires  de  ces.  peintres  du  mont  Albos,  je  donnerai  tour  nom,  que  j'ai  copié 

1  Les  porches.  [I  y  en  a.  toujours  un ,  asseï  souvent  deux  et  quelquefois 
trois  c[i<i  précèdent  I Valise  proprement  dite.  premier,  quand  il  y  m  a  trot* 
ou  dcui,  est  a  jour  et  «an-  nnrlra;  rVsi  une  simple  galerir. 
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écrivant  :  «Vous  êtes  admirable,  ô  notre  Dieu  !  vos  œuvres 
sont  merveilleuses,  et  vos  voies,  impénétrables;  car  vous 
êtes  la  sagesse  de  Dieu,  l'hypostasc  parfaite,  la  puissance 
ce-infinie  et  cootemelie.  » 

Du  côté  gauche ,  où  sont  représentes  en  haut  les  pro- 
phètes, peignez  les  personnages  suivants.  Saint  Métrophane 
écrivant  :  «  Les  paroles  des  prophètes  ont  annoncé ,  ô  Vierge 
immaculée  !  ton  enfantement  ineffable  et  inexplicable,  que 
nous  avons  appris  comme  un  mystère  d'une  divinité  a  la 
fois  triple  et  unique.  >■  Saint  Joseph  écrivant  :  «  Celui  qui  a 
déployé  le  ciel,  par  sa  seule  volonté ,  vous  a  formée  comme 
un  autre  cict  terrestre,  ô  immaculée  Mère  de  Dieu!  et  l'a 
manifesté  en  naissant  de  vous.  »  Saint  Théophanc  écrivant  : 
ii  Avertis  par  les  paroles  (les  orateurs  divins,  ô  vous  qui  êtes 
sans  la  moindre  tache  !  nous  connaissons  votre  divin  enfan- 
tement; car  vous  avez  engendré  un  Dieu  fait  chair,  etc.  n 
Saint  André  écrivant:  "O  enfantement  inexplicable  d'une 
immaculée  conception,  etc. 1  !  n 

Plus  bas,  sur  les  voûtes  des  petites  absides,  représente! 
un  certain  nombre  de  martyrs  de  l'année,  autant  que  la 
place  vous  le  permettra  (voyez  aux  martyrs).  Tout  autour, 
sur  les  murs  et  symétriquement,  représentez  les  vingt-quatre 
stations  de  la  Mère  de  Dieu  (voyez  les  stations).  Plus  bas, 
vers  l'orient,  au-dessus  de  la  porte1,  représente!  le  Christ 
sur  un  trône,  avec  l'Évangile  ouvert  et  ces  mots  :  "Je  suis 

1  Toutes  ce»  inscriptions,  pleines  de  poésie,  sont  aussi  belles  que  Icspcin- 

Inujoun  dans  no«  /([lises,  même  du  moyen  Age. 

■  Porte  conduisant  du  nirthti  dans  IVfHisc.  On  voit  ici  l'appropriation 
rvidentr  de  l'inscription  Mac  la  situation  du  Christ. 
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la  porte  :  si  quelqu'un  entre  par  moi,  il  sera  sauvé,  etc.  « 
Sur  les  deux  côtés ,  représentez  la  sainte  Vierge  et  le  Pré- 
curseur, s'inclinant  avec  respect.  A  l'occident,  faites  les  saints 
conciles  œcuméniques  (voyez  ces  conciles).  Vers  le  chœur 
de  droite,  faites  l'arbre  de  Jcssé  (voyez  plus  haut);  la  faute 
et  le  bannissement  d'Adam  (voyez  page  81);  et  autres  sujets 
de  l'Ancien  Testament.  Vers  le  chœur  de  gauche,  représ«n- 
tez  les  paraboles  et  l'échelle  céleste.  Plus  bas,  représentez 
des  religieux  et  des  poètes,  ceux  que  vous  voudrai  ', 

1  Ainsi,  a  cftlé  des  prescription)  qu'il  faut  absolument  suivre  pour  les  per- 
sonnages importants,  on  laisse  une  certaine  liberté  pour  les  autres.  Il  est  . 
tout  simple  que,  dans  «  caa,  on  ait  surtout  choisi  et  préféré  les  patrons,  les 
bienfaiteurs.  C'est  dans  le  narlhci  surtout,  la  lien  la  moins  saint  de  l'église, 
qu'on  laisse  plus  de  liberté  aui  artistes. 

Au  couvent  de  Caracallou,  dans  la  mont  Atlios,  le  narthci  intérieur  de 

l'église  offre  uni-  ilii[i.iMii  lu  peinture  dont  je  dois  dire  uu  mot.  Sur  les 

voûtes  ci  à  l'intrados  des  archivolles,  on  a  reprisent*  le  supplice  des  diffé- 
rents martyrs.  Ces  martyrs  sont  gloriEés  dans  le  catholicou,  comme  dans  un 
lirn  île  pii-. .  mu:  inr'i  <le  j,;irei1!s-  An-dessus  de  la  porte  du  narlhcx  est  pointu  ' 
la  philoiéuie  on  lini|iii.il:ii-  ilimnée  par  Abraham  oui  trois  anges;  puis  la 
Trinité.  Il  foui,  rti  elTel,  croire  en  Dieu  H  a  la  Trinili!  pour  être  reçu  dans 
le  lemplc.  I.a  plnl.némi!  e.l  ri., ne  l'lii,!.jii  I  ni  il  i1  l'ier.'.'eniin.nf  par  Dieu  envers 
ceua  qui  croient  en  lui.  Dans  l'église  tlc  Césariani,  an  mont  Hymeile,  les  pa- 
raboles du  Nouveau  Testament,  et  Jflsiu,  fils  des  prophètes  et  pire  des  apolres , 
sont  peints  dans  le  naiihex;  c'est  comme  l'entrée  a  la  croyance  chrélicn-tc, 
comme  le  germe  île  lu  reliai       i-.irimn-  l'initialian  ù  In  vie  spirituelle. 

La  pllU  important  de  tous  les  narines  du  mont  Alhos  cl  de  la  Grèce  en- 
tière c'est  celui  qui  précède  l'église  centrale  où  se  réunissent,  à  cerlans  jours 
de  l'année,  les  représentants  de  tous  les  monastères.  Ce  nartbciesl  i  Karts, 
devant  l'église  qu'on  pent  appeler,  par  an  destination,  sinon  par  son  impor- 
tance matérielle  et  par  ses  dimensions,  une  cathédrale,  une  métropole.  Les 
Grecs  s'appliquent,  avec  une  attention  délicate,  n  mettre  en  harmonie  les  ob- 
jets avec  leur  desliii.nii.n  |iartiei;li:Ti\  il'  apnm]-.riunl  Hi:ic[uc  chose  à  l'usage 
spécial  qu'on  doil  en  faire.  Chci  cui,  les  cbapelles  qui  sanctifient  les  forte- 
resses sont  volontiers  consacrées  A  saint  Georges,  le  soldat  illustre,  l'honneur 
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Comment  on  peint  la  fontaine. 

Eu  haut,  dans  lu  coupole,  faites  le  ciel  avec  le  soleil, 
la  lune  et  les  étoiles.  Hors  du  cercle  où  est  le  ciel,  faites 

<lc  la  Cilîcic  (Officia  uVcai).  comme  il  est  qualifié  sur  !»  stalles  de  la  cathé- 
drale d'L'Im,  ou  bien  ,ï  saint  Michel,  le  chef  des  guerrier-  célestes.  Le  Chris! 

Elle,  Le-  église-  rurales  ;,rnli:£r.  s  j  i.ir  saint  Tryphoo ,  le  jardinier,  le 
saint  Fiacre  de  l'Orient'.  Les  chapelles  funéraires  des  couicnls,  où  tant  de  1 
vertucui  moines  sont  ensevelis,  se  dédient  a  tous  les  saints,  ou  bien,  et  c'est  • 
plus  tranchant  encore,  A  la  mort  de  la  Vierge.  On  appelle  ces  petits  édifices  I 
t.  On  a  l'espoir,  quand  on  entre  dans  une 
r  un  jour  comme  Marie,  et  d être  port*,  comme  : 

it  les  bras  du  Sauveur.  Il  en  est  des  pf  

.cm  de  la  Grto 

ru  l'attention  des  Grecs  £  repré- 
senter la  Cène  dons  le  où  se  font  la  consécration  et  la  communion  ;  le 
paradis  mi  la  eoupulr.  qui  rji  le  ciel  .!..-  l'.'ïlisi'.  Des  sujets,  où  l'eau  joue 
toujours  un  rôle,  sont  peints  dans  la  fontaine  qui  précède  l'église,  rjcs  sujets 
d'abilinence,  ou  des  liisltiircs  falnlr";'.  riulr.m[n''ranre ,  tapissent  les  réfectoires. 
Des  scènes  ou  des  allégories  d'il o-pi la li lé  se  montrant  S  l'entrée  des  couvents, 
à  la  porte  nii  vicmiciii  sr  présemer  les  niyagcuin. 

On  comprend,  dis  lors,  que  la  grande  église  de  Karta,  qui  est  la  métro- 
pole des  vingt  comtois  du  muni  Athos,  de  tous  les  skites,  cellules  et  ermi- 
tages qui  y  sont  dissi'iniiii^.  dtviii  êire  jumie  <!r  .sïLjru  capables  de  rappeler 
sadatinition.Cestdansle|»rche([r<  L  (ii  Tui  i7i  |ii>li:  >i  l'appelle  le  Ilfuimrai.  ] 
que  viennent  siéger  les  représentants  des  monastères,  pour  élire  chaque  onnéc 
Ici  quatre  épislalcs  ou  gouverneurs  de  toute  la  pro»incei  c'est  là  n,uecescpis- 
•  VifWni,  j.rJio  feCLilndiri  [pilxvl  Jj  rauiga  ) ,  frt i       Tcj^m.  S.ini  j 
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une  gloire  avec  la  multitude  (les  anges.  Au-dessous  des 
auges  et  circulai  renient ,  représente* ,  dans  une  première 
rangée,  ce  qui  est  arrivé  au  Précurseur  dans  le  Jourdain 
(voyez  page  iG3).  Du  côté  de  l'orient,  laites  le  baptême  du 
Christ;  au-dessus  de  la  tête  du  Christ,  un  rayon  descen- 
dant du  ciel,  et,  a  l'extrémité  du  rayon,  le  Saint-Esprit.  Sur 
le  milieu  du  rayon  et  de  haut  en  bas,  on  lit  ces  mots: 
«Celui-ci  est  mon  fils  bien- aimé,  dans  lequel  j'ai  mis  mes 

députés  a  épiaUlo  vivants,  le»  plus  illustres  cl  les  plus  venue ui  J'outre  lu 

inarts,  qui  rînt  ■     -  rLms  leur  lenjp,  hij;  îènes  .[e*  ennemis  en  pirates  île 

1.1  pn^iilfb-.  f.h-s  ^.Hiverilenrs  m. ni  <!i>nc  élus,  !■!  iU  rerulenl  li  nrn  eemptis  cri 
présence  d'une  .kiulili-  :is-emhl.V,  ilev.mt  Ici  mer!,  et  les  vhanls.  le  jwissc  cl 
le  prose  ni,  olii.inr  ieiblv.  !■  .-  ev  l'rl.]' -  ||U         |  u-.]  u'il  leis  rV^né  dans  Il  muni 

Alltus,  IL  y  a  là  tin  cnsoignrmenl  qui  prulile  au*  épistates  vivants,  ctcpjl  iesem- 
jii'rlior.lll  ili'  mal  [juin  orner  -1  IVmie  puuvail  leur  en  venir.  Ces  ^rumls  pcrsoil- 
iiajji'.s,  jiohit*  .lans  le  nantie  j  [lu  l'r.ilaliiu,  .-nul  il'nWil  le  Clirisl,  l.i  Vierge, 
qui  est  a  sa  ilrniie;  -ni  ni  Jem-lliniisio .  qui  est  à  si  piiehe;  des  archanges  CE 
des  jnp  s,  qui  son!  autour  de  lui.  Puis  saint  l'ierrc  cl  sainl  l'aul.  saint  l'irrre 
l'Atlionilo,  sainl  Alhanasc  l'Atlionilo,  saint  F.uthyinos  II  virile,  saint  l'aut  le 
Xtinapotanita,  saint  Gabriel  i' (virile,  sainl  Thénphanc  le  DoehiariW,  saint 
Maiimc  le  Capsacalivite,  sainl  f.ennndios  le  Vitopédicn,  sainl  Grégoire  le 
Grégorien,  saint  Dcnys  du  mont  Olympe,  saint  .Sannas  rt  saint  Siméon  qui 
anl  fond*  Chilandari,  laint  Nectaire  qni  fut  asccle  de  Karcs  dans  la  cellule 
de  lanpari,  sainl  Cosmos  le  Zographito.  saint  Denis  du  petit  Allies,  saisi 
Siphon  de  Saloniquc.  sainl  Grégoire  do  Palama.  C'est-à-dire  que  chaque  mo- 
nastère, Ivirftn,  Xcropolamnu,  llochiarinu,  (iapuraliii  je'esl  une  slite  qui 
appartient  S-Sainle-l-auro?,.  Valnpcdi .  Sainl-Grrpiire,  Chilandari ,  ïilgraphou . 
les  couvents  de  l'Olympe,  de  Calorique  et  de  l'alama,  les  cellules  du  petit 
Alhos  cl  de  Karts,  sont  représentes  dans  ce  porche  où  se  règlent  annuelle- 
ment, npres  l'àqnes,  le-  inlirels  dr  luin  les  couvents  Je  la  provinre  entière 
ut  de  ses  dépendances  eilcricures. 

I.e  Guide  n'ayanl  rien  dit  de  ec  narthci  imjxirtanl,  qui  e>l  am  autres  ce 
qu'une  CBIhédrale  csl  a  une  église  de  paroisse,  nous  avons  du  eomplolcr  le 
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complaisances.  «  Au-dessous ,  faites ,  dans  une  seconde  ran- 
gée, tous  les  miracles  de  l'Ancien  Testament  qui  étaient  la 
figure  du  divin  baptême  : 

Moïse  sauvé  des  eaux  (voyez  page  93); 

Les  Égyptiens  engloutis  dans  la  mer  (voyez  page  97  )  ; 

Moïse  adoucissant  les  eaux  ameres  (voyez page  98); 

Les  douze  plaies,  des  eaux,  ele.  etc.  (voyez  page  98); 

L'eau  de  la  contradiction  (voyez  page  1 00); 

L'arche  d'alliance  traversant  le  Jourdain  (voy.  page  loi]; 

La  toison  de  Cédéon  (voyez  page  ïo3); 

Le  sacrifice  d'Élic  (voyez  page  1  i  o); 

Élie  traversant  le  Jourdain  (voyez  page  ]  12); 

Élïsée  purifiant  les  eaux  (voyez  page  1 13); 

Naaman  lavé  dans  le  Jourdain  (voyez  page  1  ti); 

La  fontaine  de  vie  (voyez  page  a8g). 

Sur  les  chapiteaux,  représenter  les  prophètes  et  ce  qu'ils 
ont  prophétisé  touchant  le  haptëme 

c(de  l'entrée  de  l'église,  cl  <jui  en  est  distinct.  Au  centre  s'élfsve  un  busiiu  de 

certains  jeun  de  l'année,  surtout  à  Piques,  avantla  messe.  Autrefois .  on  s ci 
servait  au  moment  d'entrer  dans  l'église,  non-senleme.it  en  y  trempant  le  bout 
<!c  la  main ,  rwr  et.es  nous,  mais  les  deux  bras,  et  en  s'y  lavant  la  ligure  ci 

que  les  musulmans,  qui  n'ont  rien  inventé,  ont  empruntée  on  christianisme 

lins,  les  Turcs  ont  conservé  la  fontaine,  et  c'est  la  qu'ils  font  leurs  ablutions. 
L'eau  de  celle  fontaine  s.t,  ni  1 .  nnii—hi  1  i  ,-ihti  1  pmir  l'ufiliuicin  pure  et  simple, 
mais  encore  pour  Je  baptême,  voilà  l'origine  du  baptistère  antique.  C'est  piuir 
cela  que  les  peintures  '[ui  'li -ot'  ni  hi  Imitnino  fout  allusion  au  laplcmc.  La 
euïo  où  l'eau  se  recueille  i-si  nliriuV  par  un  pciii  b.iiirnent  a  jour,  par  un 
toit,  une  coupole,  que  perlent  des  ,-<il  m.  Ce-  rnluimes  sont  rongées  sur 
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Comment  on  peint  le  réfectoire. 

Lorsque  vous  voudrez  orner  de  peintures  un  réfectoire , 
faites  d'abord  dans  la  voûte,  au-dessus  de  ia  table  de  i'hi- 
gouméne  (i'abbft),  le  souper  mystique  (la  Cene).  Au  dehors 

un  plan  circulaire,  et  vont  soutenir  si*.,  huit,  dis,  cl  même  douze  arcades. 
Celte  disposition  fait  de  chaque  fontaine  un  petit  temple  rond,  tout  orne  de 
peintures,  cl  qui  a  pour  autel  un  bassin  de  marbre  rempli  d'eau  vive  et  sanc- 
tifiée. Ces  colonnes  et  ces  arcades  sont  quelquefois  a  double  rangée,  et  Ton 
a  ainsi  un  temple  a  nef  centrale  et  à  bas-cote  tournant.  .Si  le  liaptistere  de 
Piae  fiait  moins  cuu  si  de  rallie  et  percé  d'arcades  il  jour,  on  aurait  une  fontaine 
grecque.  Les  plus  belles  fontaines  sont  au  mont  Alhos,  dans  les  couvents  do 
Sainle-Laurc  cl  de  Yntopédi;  celle  de  Valopédi  a  deux  rangées  de  colonnes. 
Comme  en  Italie,  celle  1n:il;ii;n'  de  \ai'i|itdi  tsi  uVilii'-i:  1  saint  Jean-Baptiste, 
le  premier  qui  ail  baptisé.  Toutes  les  actions:  de  saint  Jean ,  surtout  les  divers 
baptêmes  qu'il  a  denjin ,  -.mil  fn-int>  diuis  te  monument. 

A  Cbi  landari  du  mont  AlUos, outre  la  piûn,  où  l'on  benil  l'eau  tous  les  mois , 
il  y  a  un  petit  bénitier  nommé  nyUana,  cl. où  l'on  met  de  Veau  bénite  qu'on 
ne  renouvelle  que  tous  les  ans.  C'est  une  f.péei-  de  réservoir  particulier.  Voici 

La  nyi  ou  IfiAv  île  Nainlii-Laiiri!  est  circulaire,  initiée  eu  coupole  et  dé- 
coupée de  huit  arcades  â  jour  que  jnn-iL-ui  huit  riilmn-i  [le  marbre  blanc.  IJein 
arcades  sonl  cnliereuiem  i.incrii-.s  ci  .MTwjit  ilrum^.  l'une  à  l'occident,  du 
cotd  du  réfectoire,  i'aulre  .t  l'orii'jn .  (lu  n'ité  [le  la  grande  église.  Les  sii  autres 
arcades  sont  détendues  par  une  petile  dalle  de  marbre  blanc,  posée  debout  et 
un  peu  au-dessous  d<:  li.jHt.'iij  ji^fijiui-  <-■■•  il,il[e>  ^int  stul|itécs  de  rosaces  et 
de  croit  a  double  !i'-ivii.,i:  (  la  t i-i  i I emls  yrecqne)  ,  ilu  soleil,  de  la  lune, 
de  vases,  de  cyprès.  Le  diamètre  du  monument  a  cinq  mètres  quarante  ccu- 
timftres;  chaque  en  Ire-colonne  ment  a  deuimJlres,  cl  la  circonférence  dii-scpt. 
An  centre  de  la  rotonde  s'élève,  a  trois  métrés  cinquante  centinjilrcs ,  une 
cuve  en  marbre  d'un  seul  morceau.  Ru  milieu  de  la  cuve  s'élance  un  jet 
d'eau  dont  le  conduit  est  en  cuivre,  doré  autrefois,  mais  peint  aujourd'hui  en 
ronge  et  en  bleu,  lin  aigle  aui  ailes  éployées  plane  au  sommet  cl  prie  sur  la 
téte  un  croissajn  comme  on  en  voit  aur  la  Ictc  de  certaines  divinités  égyp- 
tiennes. Deui  lions,  qui  ont  un  air  tout  a  fait  chinois,  grimpent  contre  le 
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de  cette  voûte,  sur  les  côtés,  la  ni  ton  cia  lion  de  la  Mère  de 
Dieu,  et,  tout  autour,  les  actions  suivantes  de  Jésus-Christ  : 
Le  Christ  mangeant  avec  des  uublicains  [voy.  page  17a); 

support  de  deux  cierges  qu'on  allume  pendant  la  bénédiction  de  l'eau.  De 
petits  animaux,  distribué  r:i  mis  w[..rtil  IY:iu  rln  jet  dam  la  cuve. 

A  l'étage  inférieur,  des  siTjinrls  dé.oreut  Je»  moulons  ci  dci  bnufo  qui  «o- 

do  l'étage  supérieur  pour  leur  lancer  des  filets  d'eau.  A  1'élago  d'en  haut,  ce 
sont  des  lions  allés  cl  des  griffon)  trés^almes  qui  remplissent  d'eau  la  euve 
entière.  C'est,  en  petit  et  en  grossier,  à  peu  pris  le  bassin  de  Latone  qu'on 

et  tes  ailes  déployées,  tient  la  place  de  Latooe  humiliée.  Sur  la  lord  de  la 
eue,  on  a  sculpté  une  rrois  à  branclict  égales,  dans  un  médaillon,  comme 
les  crois  qu'on  voit  au  lodiaquc  de  la  cathédrale  d'Athées.  Celle  cuïc  élail 

La  coupole  et  les  pendentif*  de  la  fontaine  sont  pi  Ma  à  fresque.  A  ta  cou- 
pole, il  y  8  dcui  innés  de  peintura ,  comprenant  chacune  douie  sujets.  F.n 
nllant  d'occident  en  orient,  et  de  gauche  A  droite,  iaici  les  sujets  que  nom 

D'abord,  li  Vierge  tient  l'enfant  Jésus.  Elle  domine  une  fontaine,  un  bassin 

bnnimeset  femmes,  de  tout  Sgc  et  de  toute  condition.  La  Vierge  est  nommée 
H  ZaoJ^of  nnyt,  la  souree  qui  donne  la  vie.  Cette  source  est  comme  une 

viennent  y  puiser.  On  voit  tleui  i^ime^  p-u-  ipi  .-■c  >onl  dijA  rafraîchi*  .■M-ciri1 
source,  et  qui  accourent  encore  y  prendre  de  l'eau  avec  des  vases  de  Tonne 
antique  comme  la  pose  de  ceui  qui  puisent.  —  Puis  Moïse  est  sauvé  des  caui 
par  la  bile  de  Pharaon.— Le  prophète Éliséc,  chauve  et  nimbé,  purifie  les  cam 
de  h  fontaine  de  Jéricho.  —  Un  enfant,  qui  figure  la  source  du  Nil,  répand  do 
l'eau  d'une  corne  d'abondance;  il  forme  un  fleuve,  où  surnagent  dcul  bcrceaui, 
dont  Tun  est  celui  de  Moïse,  que  recueille  une  suivante  de  la  fille  de  Pharaon, 
—  Élïe,  vieui,  blanc  de  barbe  et  de  rhevem ,  donne  son  manteau  i  Misée; 
-  il  tient  les  rénes  de  quatre  <■!„■>. nu  nilé»  <■<  ÙV  Fl-n  qui  lVrnprleril  au  riel  dan» 
un  char  antique,  comme  un  triomphateur  romain.  —  Un  lépreui  se  lave  dans 
les  eau.  du  Jourdain. — Le  prophète  Gédéon  est  debout,  regardant  le  ciel ,  d'où 
sort  la  main  dr  Dieu.  Ile  celte  main  ditiiie  s'érlianpr  lu  pluie  qui  mouille  la 
toison  sans  mouiller  la  lerre.    -  fiédé<  tpriiuc  dan-  m;  vase  l'eau  dont  la 
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Les  apôtres  broyant  des  épis  dans  leurs  mains  (  voyez 
page  17A); 

Le  Christ  bénissant  les  cinq  pains  (voyez,  page  176); 

toison  esl  remplie  — Passade  de  [a  mer  Bouge,  tin  ange  enfonce  de  ses  propre! 
mains  les  Égyptiens  dans  la  mer  :  il  les  noie  lui-même.  —  Les  Ilébrcus.  sont 
en  marche  lur  la  rire  de  1.  mer  et  s'avancent  vers  la  terre  promise.  —  Aaron 
porte  a  la  main  sa  brandie  fleurie  et  symbolique. —  Moïse  l'ail  camper  lu  Hé- 
breux devint  les  dnuic  fontaines  et  les  soiiantecl  dis  palmiers.— Mol»  frappe 
le  rocher  d'où  sort  l'eau  miraculeuse.  —  Il  adoucit  les  caus  ameres.  — L'arche 

Jésus  est  baptise  pr  saint  Jean.—  Saint  Jean  donne  lo  baptême  à  un  Hébreu; 
d'autres  juifs  sont  derrière  .  attendant  le  bapléma  également.  Une  femme 
plonge  par  le  talon,  comme  la  merc  d'Achille ,  son  enfant  tout  nu  dans  le 
Jourdain  ;  un  antre  enfant  se  sauve  à  la  nage  et  atteint  le  bord  opposé.  — 

tableaux:  les  pharisiens,  les  soldats,  les  gens  du  peuple.  Ici  hommes,  les 
femmes,  les  enfants.  —  Saint  Jean  montre  à  ia  roule  Jésus,  qui  esl  debout  sur 
une  aire  A  battre  le  blé  :  celle  aire  est  circulaire  cl  jaune  de  couleur.  Jésus 
tient  1  la  main  droite  une  pelle,  comme  pur  ramasser  le  grain,  qui  est  à  sa 
droite,  et  il  élirait  de  la  paille  dea  épis  nui  sont  à  m  gauche. 

Tous  ces  sujets  sont  encadrés  dans  le  bas  pr  une  mer  continue ,  où  se 
rerident  les  fleuves  sacrés  :  le  Nil,  le  Jourdain,  l'eau  du  rocher  de  Mol»,  les 
sources  diverses,  l'eau  de  la  fontaine  où  esl  la  Vierge,  les  flots  de  la  mer 
Bouge.  Dans  celle  mer  générale,  résultat  de  toutes  ces  eaiu  saintes,  nagent 
une  foule  de  poissons  brillants  qui  sont  rouges  on  roses. 

Les  huit  pendentifs  qui  portent  la  coupole  et  reposent  sur  les  arcades,  sont 
peints  chacun  de  trois  prophètes  :  l'un,  de  grande  stature,  s'élire  ou  milieu 
cuire  un  plus  petit  è  droite  et  un  plus  plil  ,ï  gauche.  Os  prophètes  sont  en 
buste,  cernés  par  un  rinceau;  chacun  d'eus  lient  une  banderole  où  esl  peinte 
une  inscription  relative  au  baptême  et  A  la  vertu  de  l'eau.  En  allant  d'occi- 
dent en  orient,  et  de  gaucho  A  droite,  on  voit  -. 

Moïse  entre  Daniel,  qui  est  a  droite,  et  Aaron  A  gauche;  Hélie  onlro 
llabacuc  A  droite  et  Elisée  A  gauche;  Jérémie  entre  Oiéc  A  droite  et  Sopho- 
nias  A  gauche;  David  entre  Nabum  A  droite  et  Salomon  A  gauche;  Isaïc  entre 
Aggée  A  droite  ri  Amos  A  gauche;  Jouas  entre  Job  A  droite  el  Johel  à  gauche  ; 
Zachario  entre  Michéc  à  droite  et  Jacoh  i  gauche;  Éiéchiel  cuire  Zachario  le 
jeune  A  droite  et  Gédéon  A  gauche.  —  David  et  Salomon  sont  couronnés; 
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L'hospitalité  de  Marthe  (voyez  page  181  ); 

Le  Christ  à  Emmaùs  et  fractionnant  le  pain  (voy.  p.  aoa); 

Le  Christ  mangeant  du  poisson  grille  et  du  miel  (voyez 
pageaoi); 

Le  Christ  sur  la  mer  de  Tihériade  (voyez  page  ao3). 

Représentez  aussi  des  paraboles ,  que  vous  choisirez  comme 
vous  l'entendrez.  Peignez  aussi  les  miracles  du  patron  du 
monastère,  la  chute  de  Lucifer1  (cherchez  plus  haut). 

CommCDcement  du  second  ordre. 

Au-dessous  du  souper  mystique ,  faites  les  évèques  les  plus 
éminents,  avec  des  ornements  pontificaux  et  des  légendes 
appropriées.  —  A  droite ,  saint  Basile  dit  sur  un  cartel  :  u  H 

Job  cil  couvert  d'un  bonnet  en  forme  de  eoupolc  ;  Zacliarîc ,  Daniel ,  Moïse  cl 

comme  des  saints,  Amos  el  «edeon  mu  h  soin  chauves.  Salomon.  Daniel, 
Zacbarie  le  jeune,  Habncuc.  son!  jeunes  cl  imberbes;  les  autres  barbus  et 
«tau,  à  l'ciccption  de  Jonas,  qui  peut  avoir  trente-cinq  ans.  et  Oice  trente. 

La  fontaine  du  couvent  de  \cropotamou  porta  les  mêmes  peinture»  que 
celles  dt  Sointc-Laurc  ;  les  autres  piscines  en  ont  plus  un  moins,  mais  elles 
sonl  analogues,  et  toute s  diiliriiVi  il  [îri.iiiLT  h  vertu  régénératrice  de  l'eau  el 
du  baptême.  On  a  vu  comment  le  Guide  prescrit  de  peindre  la  fontaine  sacrée 
do  la  Crète.  Les  arlislrs  sont  lidclcs  il  ces  prescri plions.  An  couvcol  JEsphî- 
gmenou,  lors  de  notre  voyage ,  la  fontaine  tenait  d'itre  construite,  et  le  pire 
Joasapli  se  disposait  a  la  poindre;  les  sujets  qu'il  préparait  étaient  Maniement 

'  '  On  permet  de  choisir  les  paraboles,  mais  toujours  [araii  celles  qui 
:  peuvent  convenir  à  tin  réfectoire;  car  les  sujets  doivent  toujuurs  être  appro- 
priés à  la  destination  du  bâtiment  qu'on  peint.  Ainsi,  comme  dons  le  ré- 
fecloirc  de  VatopcJi.  on  voit  io  roi  de  l'Évangile  faisant  jeter  dans  les  enfers 
l'homme  qui  arrive  au  festin  sans  y  <"trr  M,rnj.L.  Il.su*  Li  cliulc  de  Lucifer,  on 
l'attache  A  montrer  les  vices  qui  tlvcouli'jii  ilirci'Uwrji  de  la  gourmandise, 
comme  U  I nuire  et  la  paresse ,  el  surtout  la  gourmandise  ellc-mcine.  Noua 
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faut  conserver  avec  grand  soin  la  beauté  de  lame  ;  Dieu  la 
recherchera  dans  votre  sobriété,  »  Saint  Grégoire  le  Théolo- 
gien disant  :  u  Que  le  pasieur  d'un  troupeau  sagement  dirigé 
soit  simple,  humble,  clément  et  doux;  car,  par  ce  moyen, 
vous  croîtrez  dans  le  Seigneur.  »  Saint  Nicolas,  disant  :  «  Il 
n'y  a  qu'un  6cul  Dieu,  père  du  Verbe  vivant  et  principe  de 
la  sagesse."  —  A  gauche,  saint  Chrysostome,  disant:  "Que 
chacun,  pour  se  sauver,  promette  sincèrement  de  quitter 
les  péchés  qui  l'ont  déjà  souillé.  »  Saint  Athanase,  disant  : 
o  Nous  vénérons  un  seul  Dieu  dans  une  trinité ,  et  trois  per- 
sonnes dans  une  unité.»  Saint  Cyrille,  disant  ;  "Ceux  qui 
rejettent  les  armes  du  jeûne  tombent  dans  le  scandale  de 
la  gourmandise,  et  périssent  dans  les  désordres  de  la  dé- 
bauche." —  Hors  de  la  voûte,  faites,  du  côte  droit,  saint 
Antoine,  se  tournant  vers  la  table  et  disant  sur  un  cartel  ; 
«O  moine!  que  les  appétits  du  ventre  ne  vous  séduisent 
pas  ;  l'obéissance  et  l'abstinence  domptent  les  démons.  »  — 
Du  côté  gauche,  saint  Ëphrem,  se  tournant  vers  la  table  et 
disant  :  u  Une  table  siloncii'U-ii' .  glorifiiini  Dieu  et  régulière- 
ment conduite,  reçoit  les  applaudissements  des  anges;  mais 
une  table  à  conversation  frivole  et  senne  délicatement  est 
avilie  par  les  démons.  »  —  Autour  de  la  table ,  faites  d'autres 
religieux,  ceux  que  vous  voudrez,  et  avec  des  inscriptions. 
—  Au  bas  du  réfectoire,  représentez  la  vie  du  solitaire1  (voyez 
plus  haut),  et  la  vie  insensée  des  hommes5  (voyez  plus  haut). 

ne  Murions  irop  insister  sur  es  p,énio  particulier  des  Grecs,  qui  paraissent  se 
préoccuper,  plus  que  les  autres  peuples,  de  la  convenance,  de  l'harmonie  des 
diicnes  eboses  entre  elles. 

1  On  itnt  ce  sujet  su  réfectoire  de  Sainte-Laure  du  mont  Alhos. 

'  Ce  sujet  «t  peint  dans  le  réfectoire  du  grand  courent  d'Iviroo ,  au  mon! 
Albo». 


4 


Digiiizcd  by  Google 


446  GUIDE  DE  LA  PEINTURE. 

—  Si  le  réfectoire  est  grand  et  en  forme  de  croix,  ajoutez 
l'Apocalypse  de  saint  Jean  le  Théologien,  et  encore  ce  que 
vous  voudrez.  —  Hors  du  réfectoire,  au-dessus  de  la  porte, 
reprise  niez  le  patron  du  monastère  '. 

1  Ces  réfectoires  sont,  après  ies  églises,  ce  qu  i!  j  a  de  plus  riche  dam  les 

comme  dans  les  grand*  cmivriils  Jr  Siintr-I.auri'.  do  YjlepéJi,  Jlviron,  de 
Chilandari .  le  réfectoire  fait  face  an  portail  .m  idinljl  Je  l'.'idisc,  et  n'en  cil 


Dieu;  on  mange  et  on  bo'rt,  dans  le  reTccInirc,  le  pain  ternaire,  le  vin  de 
l'homme ,  mais  Mnii  par  l'higoomioe  au  nom  de  la  Divinité.  Le  réfectoire 

CSt  pcinl  a  fou  il  tl-'C.  rnfrlMIr  i'^L'Ii-i1  m-'Ilv  ,  1 1 1 L ^  rie  Sli].-I  ^  i|ii:  Li.iniL'ijiiciil 
plus  particuliùrciTR  ut  i'  rr:  tJilii'n.  i'.mr  li'mpi/rer  rapuilif  [1  refréner  la 
gourmandise,  on  ov|>osc  Ou-Josnii.  lie  l'oulrée.  <|ui  est  ii  lorii.nl  cl  en  pleine 
lumière,  lejueemeiil  dernier  ci  l'ouft-r,  où  les  enuriiuinds  -nul  punis  d'une 
façon  plus  terrible  que  Ici  autres  ruminés.  Ainsi  le  mauvais  riche,  qui  fil 
chasser  le  pauvre  par  ses  laquais ,  taudis  qu'il  se  Jékriai!  i  table  avec  des 
courtisanes,  cil  assailli  par  des  Duces  de  démous  qui  le  retournent  dans  un 
lac  de  feu  avec  de."  lourd  us  «li-  1er  rruigi.  \>;n,-  le  rvlirlnire  de  Vatopddi ,  on 
voit,  a  ferabouchnn  d'une  perte  laicralc.  la  Mort  appelée  Citron,  6  \apéi, 
tenant  une  faui  à  la  main  gauche,  cl  il  h  main  droite  famille  pour  abattre 

tique  dea  réfectoire-,  enrume  celui  Je  .Sainte- Limre  Je  l'itlius.  abrite  les 
planches  eu  bois  et  les  jantes  en  fer  qui  servent  de  cloches.  Le  m 
frappe  il  coups  Je  marteau  sur  ces  timbres  de  feri 
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Comment  il  l'an!  orner  une  église  qui  a  quatre  voûtes  en  crois. 

Lorsque  vous  voudrez  peindre  une  (iglîsc  où  il  y  a  quatre 
bras  de  croix,  faites  au  milieu  le  Pantorrator;  autour  de  lui, 
les  ordres  des  anges;  dans  les  pendentifs ,  les  quatre  évan- 
géiistes.  Au-dessous,  sur  les  voùlcs,  failes  les  patriarches  et 
les  prophètes  que  vous  voudrez.  Mais,  si  l'église  est  grande 
et  qu'elle  ait  cinq  coupoles1,  laites,  dans  la  grande  coupole 
du  milieu,  le  f'antoerator,  comme  il  est  décrit  plus  haut. 
Pour  le  reste,  faites,  dans  l'une,  l'Ange  de  la  grande" Vo- 
lonté; dans  l'autre,  Emmanuel;  dans  la  troisième,  la  sainte 
Vierge  avec  l'cnfanf,  dans  la  quatrième,  le  Précurseur.  Au- 
dessous,  sur  les  voûtes,  1rs  éyaugéiisU's,  1rs  prophètes  et  les 
]i;ilri;iri'li<  s.  llrprrM'ii  W  hv tm-trirmement ,  sur  les  murs,  les 
fêtes  principales,  la  sainte  passion,  les  miracles  du  patron 
du  monastère,  et  les  autres  sujets  que  nous  avons  expliqués 
plus  haut. 

Comment  on  peint  une  église  voûtée  en  berceau. 

Il  peut  arriver  que  vous  ayez  à  orner  de  peintures  une 
église  dont  la  voûte  soit  en  forme  de  berceau.  Dans  le  haut, 
au  milieu  de  la  voûte,  faites  le  Pantocratur  environné  d'un 
cercle.  Vers  l'orient,  toujours  en  haut  du  temple,  la  sainte 
Vierge;  vers  l'occident,  le  Précurseur.  Depuis  la  sain  te  Vierge 
jusqu'au  Clirist,  et  depuis  le  Clirist  jusqu'au  Précurseur,  faites 

1  Une  coupole  au  centre  de  la  croisée  Et  les  quatre  autres  au-dessni  des 
quatre  brioches,  comme  4  Saint-Marc  de  Venise  el  il  Sainl-Front  de  Péri- 
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le  ciel,  el,  au  dedans,  une  multitude  d'anges.  De  chaque  câté 
du  ciel,  faites  les  prophètes  et  les  patriarches,  vers  le  nord 
et  le  midi.  Au-dessous  d'eu» ,  faites  le  premier  rang  des  fêtes 
principales,  la  sainte  passion  et  les  miracles  qui  ont  suivi  la 
résurrection.  Dans  la  voûte  du  sanctuaire ,  représentez  la 
Heine  des  cieux.  Au-dessous  de  ce  premier  rang  de  peintures, 
faites  le  deuxième ,  comme  c'est  indiqué  plus  haut.  Hors  du 
sanctuaire,  les  évangélistes  et  les  miracles  du  patron  du  mo- 
nastère. Pour  le  reste,  faites  comme  il  est  dit  plus  haut'. 

1  II  y  a ,  en  Grèce,  dcui  types  d'église  Scion  le  premier  type,  le  munu- 

lo  tout,  comme  à  Saint-Marc  d^Vcnise.  Scion  le  second,  l'église  csUongtc, 
en  forme  de  basilique,  sans  ccu|H,lr  M  .-.ins  ri..i\ ,  i  i.nnue  Sainl-Démélrins 
de  Saluiiir|ne.  comme  la  plupart  de.*  haùliimrs  de  Constantin,  à  Rome.  On 
conçoit  que  la  disposition  di-.s  pemiijjvt  ...il  diPV- renie  pour  le  premier  «  pour 
1c  deinicme  type.  Lcduido  devait,™  conséquence,  donner  des  prescriptions 
spéciales  et  diverses. 


comment  on  deil  peindre  les  réfectoires  où  Tes  calojcrs  se  nourrissent  en 
commun.  Il  faut  donc  s'étonner  que  ce  livre  ne  parle  pas  d'une  partie  impor- 
tante dans  les  couvents,  6l qui  est  p,irl:,-  LiliihirM.ni.'iii  :  l  I.  ^r.nul,  j . ■  - 1  r. 
d'entrée.  Celte  porto,  pratiquée  snnvent  commo  celle d'une  forteresse,  s'ouvre 
sous  une  voûte  plus  mi  moins  profonde ,  |>iis"é  laquelle  on  débauche  dans  le 
monaaterc,  sur  la  grande  cour  occupée  par  le  catljolicon,  l'église  principale. 
Cette  cour  est  bornée  par  les  galeries,  espèce  do  cloilrc  à  plusieurs  Plages. 

Au-dessus  de  cette  p.rli:  1 1 " , ■  z l t ,"- l-  i:  I  1 1 ! ■  i : 1 1 L-  l.i  \  ici"y  ijile  porliérc  ( Uivajla 
nopran/ma  ou  ©vp^pa),  défendue  par  lesdeui  archange» Gabriel  et  Michel, 
ou  par  les  deux  saints  soldats  (icor^e.  i  l  Déméiriu,.  Sous  la  voûte,  A  droite 
et  i  gauche,  sont  figurées  des  scènes  d'bospilaiilé  qui  rassurent  tout  d'abord 
et  ne  tardent  pas  à  cncbanlcr  le  voyageur.  Au  couvent  de  Doehiariou,  dans 
l'Athos,  est  peinte  sous  cette  porto  la  parabole  de  ce  bon  Samaritain,  qui  re- 
cueille le  voyageur  allant  de  Jérusalem  i  Jéricho,  qui  verse  de  l'huile  et  du 
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vin  jiir  ses  blessures,  qui  bande  ses  plaies,  le  mel  sur  son  cheval  et  le  mené 
k  une  hôtellerie.  Or,  celte  hôtellerie,  c'est  le  couvent  m(me,  le  couvent,  qui 
répudie  Io  mauvais  lévite  ouïe  moine  inhospitalier,  el  glorifie  le  Samaritain, 
le  scliismatiquc  charitable.  Comme  pendant  est  peinte  11  parabole  de  la. porte 
étroite  cl  de  la  porte  large.  Des  anges,  pleins  d'affabilité,  guident  les  hommes 
de  hîen  à  travers  un  chemin  rude  et  dangereux,  vers  l'entrée  resserrée  du 

Chilandari,  les  mêmes  sujets  sont  peints,  mais  complètes  par  d'autres.  Apres 
la  grande  porte  do  Chilandari ,  s'ouvre  comme  une  sorte  de  perche  qui  cil 
surmonté  d'une  coupole.  C'est  rr.nlre  les  murs  [te  p.irelie  et  dam  le  bassin 
de  ta  coupole  qu'est  peinte  l'hospitalité.  I.e  Samaritain,  ou  plulnl  Jésus- 
.  Christ  lui-même,  Jésus  en  prsonne  (touchante  allégorie!),  bande  les  plaies 
du  voyageur  et  le  conduit  dins  une  hôtellerie.  La  porte  largo  ot  la  porte 
étroite  se  péscnicnl  i  côte  de  celto  parabole.  Puis  on  voit  l'histoire  du  mau- 
vais riche  et  du  pauvre  Laiare:  l'un  &  table  et  repu;  l'autre  en  haillons,  mou- 
rant de  faim.  Le  mauvais  riche  meurt  el  tombe  eo  enfer;  Lanrc  meurt  et  se 
réjouit  dans  te  sein  d'Abraham. 

Apres  avoir  contemple"  ces  charmantes  invitations  ,i  demander  l'hospiiafilé 
aux  moines,  on  fait  un  pas  en  avant,  et  l'on  voit  les  patrons  du  monastère  . 
tous  les  saints  qu'on  y  rélérc  d'un  culte  spécial,  pciuts  aux  pendentifs  des 
arcades;  ils  vous  tendent  la  main,  et  ils  sont  11  comme  venant  S  vous  el  vous 
recevant  à  bras  eu  verts.  J'avoue  que  ee.  image»  tirent  sur  moi  la  plus  vive  im- 
pression, el  j'étais  sous  io  charme  de  celte  hn.pilalilé  en  peinture,  lorsque  les 
deuxhigoumenes  [abbés  du  monastère  )  me  tirèrent  île  ma  rêverie  en  s'écriant  : 
JiaX'  tyépa,  *ffX'  npspi  (  l.nn[';iir  !  Imnjuur  !  j ,  * 1  nuus  imitèrent  ;'i  if.^rendre 
de  nos  mulets.  Nos  conducteurs  et  de.n  nu.inrs  (l.'elmi^rrut  uns  bagages, 
menèrent  les  mulctsi  l'écurie,  mon  1ère  ni  nos  eiïels  lions  des  chambres.  Quant 
J  nous,  un  des  deux  higoumenes  nous  conduisit  dans  la  salle  des  hôtes, 
échauffée  par  un  bon  feu  (on  étail  à  la  fin  de  novembre),  el  nous  fit  servir 
des  confitures  et  du  café  en  attcndanl  le  repas.  Le  couvent  de  Chilandari  esl 
celui  011  l'on  a  exerce  envers  nous  La  plus  généreuse  hospitalité.  On  a  mémo 
été,  avant  notre  demande,  jusqu'à  nous  faire  pénétrer  dans  le  riche  sanctuaire 
de  fa  grande  église,  nous  laïques  el,  pour  ces  Grecs,  de  vrais  schismatiques. 
Celle  généreuse  hospitalité  peinle  sur  la  porte  se  changea  donc  en  réalité 

lt'  complète.  On  doit  s'étonner  que  le  Guide  ne  dise  rien  de  ces  peintures,  qui 

J    ouvrent  l'entrée  des  monastères  do  la  Grèce. 
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Comment  nous  avons  apprit  à  peindre  les  saintes  images. 

Nous  avons  appris ,  non-seulement  des  saints  pères,  mais 
même  des  apôtres  cl,  j'ose  le  dire,  du  Christ  lui-même, 
ainsi  que  nous  l'avons  montré  au  commencement  de  ce  livre, 
comment  il  fallait  faire  les  saintes  images.  Nous  représentons 
en  peinture  le  Christ  sous  une  forme  humaine ,  parce  qu'il  a 
paru  sur  la  terre  conversant  avec  les  hommes  et  qu'il  s'est 
fait  homme  mortel,  semblahle  à  nous,  excepte  pour  le  pé- 
ché '.  De  même  nous  représentons  le  Père  éternel  comme 
un  vieillard,  parce  (pie  c'est  ainsi  que  l'a  vu  Daniel  (ch.  vu). 
Nyu*  ïcpivM'iilons  <*.>  Siiitil-l'.-pni  <  [mime  une  colombe,  parce 
que  c'est  ainsi  qu'il  a  été  ni  dans  le  Jourdain.  Nous  repré- 

et  nous  les  révérons  avec  respect,  mais  nous  ne  les  adorons 
pas.  Ainsi  nous  ne  disons  pas  que  telle  ou  telle  représenta- 
tion en  peinture  est  le  Christ  ou  la  sainte  Vierge,  ou  un  suint 
véritable;  mais,  lorsque  nous  rendons  un  hommage  de  vé- 
nération à  une  image,  nous  rapportons  cet  hommage  au 
prototype  que  nous  représente  celte  image.  Lorsque,  par 
exemple,  l'image  que  nous  saluons  et  que  nous  embrassons 
représente  le  Christ,  ce  respect  que  nous  avons  pour  cette 
figure,  nous  le  rapportons  au  Christ  lui-même,  fds  de  Dieu, 
fait  homme  pour  nous,  Nous  n'adorons  pas  les  couleurs  et 
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l'art,  maïs  le  type  du  Christ,  la  personne  réelle  du  Christ, 
qui  est  dans  les  deux;  car,  dit  saint  Basile,  l'honneur  rendu 
à  une  image  s'adresse  au  modèle.  Pareillement,  lorsque  nous 
regardons  avec  respect  l'image  de  la  sainte  Vierge,  ou  de 
quelque  autre  saint,  c'est  le  prototype  que  nous  honorons. 
Si  nous  les  représentons,  c'est  alin  de  nous  rappeler  leurs 
vertus,  leurs  travaux ,  et  d'élever  vers  eux  nos  Ames.  Nous 
agissons  donc  avec  sagesse  en  représentant  et  honorant  les 
saintes  images.  Anathème  aux  calomniateurs  et  aux  blasphc- 
mateura  '  ! 

Sur  le  caractère  ilu  visage  el  du  corps  de  noire  Seigneur,  ainsi  que 
nom  l'ont  appris  ceux  qui  t'ont  vu  de  leurs  jeux. 

Le  corps ,  humain  et  en  même  temps  divin ,  de  notre 
Seigneur  a  trois  coudées  de  hauteur.  La  tête  est  un  peu 
penchée.  Le  principal  caractère  du  visage  est  la  douceur. 
De  beaux  sourcils  .se  réunissaiil  ;  de  beaux  yeux,  et  un  beau 
nei.  Un  teinl  couleur  de  blé.  Une  chevelure  frisée  et  un  peu 
dorée;  une  barbe  noire.  Les  doigts  de  ses  mains  si  pures 
sont  très -longs  el  bien  proportionnés.  Son  caractère  est 
simple,  comme  celui  de  sa  Mire,  dont  il  a  reçu  la  vie  et 
la  forme  humaine  *. 

1  On  n'a  pas  besoin  de'  faire  observer  que  cet  anaiheme  cl  ces  belles  re- 
fluions sur  ie  culte  des  images  sont  on  oe  peul  mieui  places  dans  la  bouche 
île*  Grecs,  qui  ont  eu  cruellement  a  simITrir  des  iconoclastes. 

1  Comme ,  dans  l'iconographie  chrétienne,  A  l'Histoire  du  Fils  de  Dieu ,  il 
est  a  nei  longuement  question  des  différents  traits  qui  caractérisaient  la  figure 
et  le  corps  du  Christ,  nous  nous  contenterons  d'en  dire  na  mot  seulement  ici. 
Voici  d'abord  le  portrait  qu'en  s  tracé  Lentulus,  procoosul  en  Judée  avant 
Hértidc.  cl  contemporain  de  Jésus-Christ,  qu'il  avait  vu.  La  lettre  que  Len- 
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Sur  lu  caraclcrc  de  la  Mère  de  Dieu. 


La  très-sainte  Vierge  était  dans  un  âge  moyen.  Plusieurs 
assurent  qu'elle  avait  aussi  trois  coudées;  le  teint  couleur 


tulus  écrivit  ni  sénai  romain  est  aperyphe,  mais  die  date  des  lÀ-cmicrs  siècles 
de  nolro  ère;  d'ailleurs,  le  signalement  quelle  donne  de  Jésus  est  a  peu  près 
«loi  que  les  plus  anciens  Pana  onl  mentionné.  On  trouve  le  teilc  do  celle 
lotira  dans  Kahricïus,  0  la  page  3oi  du  Codai  apociypluii  jVdhi  ï'siloaicnti , 


■  Dam  ce  temps  parut  un  homme,  qui  lit  encore,  cl  qui  cal  doué  d'une 
grande  puissance  :  son  nom  est  Jésus -Christ.  Ses  disciples  t'appelle»!  Fils  de 
Dieu;  lea  autres  le  n'i;;.r<1.'nt  Lurimn'  mi  j.iL..[iiir[i  puissent.  Il  rappelle  les 
morts  à  la  vie;  il  guérit  les  malades  de  toute  espèce  d'infirmités  et  de  lan- 
gueurs- (ici  homme  est  d'une  taille  haute  et  bien  proportion  née  i  sa  physio- 
nomie est  sévère  et  pleine  de  vérin,  de  façon  qu'à  le  voir  on  puisse  l'aimer  et 
le  craindre  aussi.  Ses  chevem  onl  la  couleur  du  vin,  et,  jusqu'il  ja  naissance 
<!cs  oreilles,  sont  droits  et  sans  éclat,  mais,  des  oreillea  ans  épaules,  ils 

distribués  en  dcui  parties,!  la  façon  des  Naiaréens.  Fronl  pur  el  uni,  Dgure 

prendre  et  blâmer,  il  est  redoutable;  pour  instruire  cl  pour  cihomr,  il  a  la 

proii   .di.i-.:  ■■!  L.Trr.'mri'.  S;i  r-M  fl'uiiv  u c-jl -,  i l ■ :      d'iiui'  ^r.ici!  mie 

ïcillcuscs.  Personne  ne  l'a  vu  rire  une  seule  l'ois ,  mais  on  l'a  vu  plulfit  pleu- 
rer. Élancé  de  corps,  il  a  les  mains  droites  cl  longues,  les  bras  charmants. 
Grave  cl  recherché  dans  ses  discours,  il  est  sobre  de  paroles.  De  figure,  c'est 


Au  ht*  siècle,  Nicéphore  Calliitc  recueille  celle  tradition,  comme  saint 
Jean  Daniasccnc  l'avait  fait  au  vin";  il  dit  dans  son  Histoire  ecclésiastique  : 
'  Porro  cfligics  forma;  Domiui  ni^lri  .Iislj  (. . 1 1 t i t j .  siculi  a  veteribus  accepi- 

■  mus,  lalis  propemodum,  quatenus  cam  crassius  verbis  comprehendere  licel, 

■  fuît.  Egregio  is  vividoque  vullu  fuit.  Corporis  slatura  ad  palmes  promus  sep- 
.  [cm.  Casoriein  habuit  sublînvum ,  ac  non  adraodum  densam,  leviler  rpiodam- 
<  modo  ad  crispa  declinantent;  supercilia  nigrn,  non  pcrmdeinllcia.  Esoculis 
•  fulvii  et  subOavcsccDlibui  mirifica  prominebat  gralia.  Acres  ii  cranl,  et  nasus 
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de  hic;  les  cheveux  bruns  ainsi  que  les  jeux.  De  beaux  veux 
et  de  grands  sourcils;  un  nés  moyen  et  de  longs  doigts.  De 
beaux  vêtements.  Humble,  belle,  sans  défaut;  aimant  les 
vêtements  avec  leurs  couleurs  naturelles,  ce  que  témoigne 
son  homophore  conservé  dans  le  temple  qui  lui  est  dédié  '. 

«longtor.  Barbncnpillus  Qavus,  nec  edmodum  demissus-  Capitis  porro  capilloi 

■  lulit  proliiiures.  Noracula  enim  in  caput  ejus  non  «acendil,  neque  muni 
•  aliqua  hominis,  preterquam  mntris,  in  lenera  dnnlaiat  xtale  ejus.  Collnm 

t  Porro  trilici  rclcreos  colorem,  non  rolundum  nul  iniUm  hafmit  facicm,  led 

■  qualis  malris  ejus  crat,  paulum  deoraum  ramm  vergentem,  «c  modico  ru- 
tc  coujunclam,  placabi- 
Persimiln  deniqne  per 

ir  genïirici.  Ac  b«  quidem  hactenus.  ■ 
[Nicepbori  Callisti  fc'crirjuuHra  kUaria,  L  I,  lifa.  I,  cap.  a.,  édil.  do  Pari), 
in-fol.  i63o.) 

L'art  bvsantin,  micui  que  le  notre,  est  presque  toujours  d'accord  avec  cca 
ir  i  ju.Lii.l  IL  .'it  .11 M !■[.■,  qui  arrive  rarement,  es  n'est  que  sur  des  ]winls 
insignifiants,  par  cicmple  sur  la  couleur  de»  chctcui.  de  la  harhe  ci  des  yeux, 
qui  n'était  pu  bien  arrêtée.  Le  Guida,  comme  le  Damascèno  {Opm,  S.  Jeh. 
Voulue.  I.  I.  p.  63o-3i),  fait  la  barbe  noire,  tandis  qu'elle  csl  rousse  dam 
Nicéphorc  Calliiu  et  dans  quelques  mosaïques  biiantincs  du  x"  lieds.  Dans 
la  grande  église  du  rtmurrii  di'  S.iinL-i.ur.  m  I.i'.i.lir,  h.'ifie  de  920  à  97a, 
voici  ce  que  j'ai  remarqué.  Sur  les  pendentifs  de  la  grande  coupole,  on  a  figuré 
en  mosaïque  les  principales  setnes  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Au  pendentif 
du  nord-ouest  psi  repr.  *,-nii-  l  hj[d,  nv.  1^1  nu  i'i  plongé  dans  l'eau  du 
Jourdain  jusqu'aux  épaules.  Ses  yeux  sont  Ires-noirs;  ses  cheveux,  assez  longs, 
sont  d'un  blond  ardent,  rommi'  ^,1  li.irb,-,  r|iii       iiue  et  couru. 

A  la  voûte  du  croisillon  nord,  dans  la  même  église .  Jésus  a  de  grands  jeus 
bruns,  la  barbe  et  les  cheveuid'or,  la  figure  allongée.  A  la  voûte  du  croisillon 
sud,  le  Christ  a  de  grands  joui  noirs;  la  barbe  fine,  couru  et  faure,  comme 
les  cbsvcui,  qui  sont  longs;  les  jouta  creuses,  la  peau  aoche  et  comme  par- 
cheminée. Sa  robe  est  d'un  jaune  d'or,  cl  son  manteau  est  bleu. 

Quant  à  l'altitude  du  Christ,  qui  était  un  peu  penchée,  ce  détail  cal  cm- 
puntiau  Damascfrio,  qui  dit  :  ■  Vetorcs  hislorici  descripsere  subeurvum. 

■  cleganli  colore,  ni-ra  barba ,  Irilin  ml. iris  vuhu  pro  materna  simili ludine. . 

'  Le  portrait  de  Marie  ot  également  Iraeé  dans  Nicéphorc  Calliile,  plui  au 
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Comment  on  représente  la  main  qui  bénit. 

Lorsque  vous  représentez  la  main  qui  bénit,  ne  joignez 
pus  trois  doigts  ensemble;  mais  croisez  le  pouce  avec  le 
quatrième  doigt,  de  manière  que  le  second,  nommé  index, 
restant  droit,  et  le  troisième  étant  un  peu  flccbi,  ils  forment 
à  eux  deux  le  nom  de  Jésus  (IHCOYC),  IC  En  ellet,  le  second 
doigt,  restant  ouvert,  indique  un  I  (iota),  et  le  troisième 

long  que  dans  le  Guide.  •  Marie  mit,  dit  l'historien  ecclésiastique,  les  sour- 
cils arques  cl  noirs,  te  uei  long,  les  ltvres  rouges.  Ses  cheveui  étaient  jaunes, 
ses  jeus  ardents ,  fauves  el  colorés  i  lu  pupille,  comme  l'olive.  Sa  figure , 

Sans  gaieté,  comme  sans  trouble,  alla  parlait  peu,  mais  librement  à  tous  les 
hommes.  Point  de  faste  dans  ses  vêtements,  point  de  fard  dans  sa  toilette, 

11  est  «rai  que  toul  «la  cal  lompéré  par  l'affabilité  de  sa  parole  et  par  l'hu- 
milité de  sa  contenance;  mais  ce  n'en  est  pas  moins  un  portrait  énergique, 
un  peu  sauvage,  el  qui  convient  a  ce  beau  typa  de  figures  do  femmes  qu'on 
rencontre  partoul  en  Orient.  Du  reste,  voici  le  laite  de  Nicéphoro  : 

■  Mores  autem,  fonnaspic  et  slalurasejua  (Virginis)  modus.lalis,  ut  inquil 

•  Epiphnnius,  fait.  Ernl  in  rebus  omnibus  honesla  el  gravis,  pauca  admodum 
h  eaquej  neceaaaria  loque ns;  ad  audiendum  facilis,  et  perquam  auabîlis,  hoDu- 

•  rem  sunm  et  vencrationem  omnibus  eihibcns.  Statura  mediocri;  quamvia  sinl 

■  qni  camaliquantulummcdiocrcui  longitudincm  eicessiise  dicanl.  Decenli  di- 

■  cendi  libertslo  advenus  hommes  omnes  usa  est,  sine  risu,  sine  perturbitlonc, 

■  el  sine  iracundia  msiime.  Colore  fuil  triticum  referente,  capillo  Davo.  oculia 

■  acribus.  snbilavas,  cl  lanquam  oiea;  colore ,  pupillas  in  eishsbens.  Supcrcilia 

•  ei  eranl  inflout,  et  deccnlcr  nigra.  fiasus  longior,  Ishïa  florida,  el  verbomm 
t suarilatc  plcna.  Faciès  non  rolunda  et  acuta,  sed  alignante-  longiur;  manus 
<simul  et  digili  Jongiorcs.  tirât  denique  Tastus  cmnis  eipers,  simplet,  mlnime- 

•  luie  vullum  lingeus;  nibil  moHilici  secum  trahens,  sed  htimiliialcm  pnecet- 
<  lentem  colens.  Veslimemis,  que:  ipsa  gestavil,  coloris  nativi  cou  tenta  fuit  ; 
<id  quod  ctiamnum  sanctum  capitis  ejtis  vclamen  ojtendil.  Kl,  m  pancis  di- 
icam,  in  rebus  cjus  omnibus  multa  Jivinilns  incrat  gratis.  ■  (Nicephori  Cal 
listi  Ecciriiititicn  hhloria,  t.  1,  lib.  11,  cap.  Islii,  édit,  in-fol.  Paris.  i63o.] 
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forme,  par  sa  courbure,  un  C  (sigma).  Le  pouce  se  place 
en  travers  du  quatrième  doigt;  le  cinquième  est  aussi  un 
peu  courbé,  ce  qui  forme  l'indication  du  mot  (XPICTOC) 
XC;  car  la  réunion  du  pouce  et  du  quatrième  doigt  forme 
un  X  (chi),  ci  le  petit  doigt  forme,  par  sa  courbure,  un  C 
(sigma).  Ces  deux  lettres  sont  l'abrégé  de  Christas.  Ainsi, 
par  la  divine  providence  du  Créateur,  les  doigts  de  la  main 
de  l'homme ,  qu'ils  soient  plus  ou  moins  longs ,  sont  disposés 
de  manière  k  pouvoir  figurer  le  nom  du  Christ1. 

Inscriptions  pour  1»  aainle  Trinité. 

Le  Père  éternel;  —  l'Ancien  des  jours. 
Le  Fils  eoéterncl;  —  le  Verbe  de  Dieu. 

'  Dins  l'Église  occidentale,  on  est  moins  mystique.  La  bénédiction  se  fait  pu 

nulairc  et  le  petit  doigt.  Il  est  vrai  que  certains  lilargitUt,  Guillaume  Durand, 
entre  outres,  diaeut  [Ranimais  tuViuntM  ofiie.  lit.  V,  cap.  n]  que  celte  façon 
de  bénir  rappelle  lu  Trinité.  Lé  pouce,  symbole  du  Pirs,  qui  est  le  créa- 
teur el  le  tout-puissant,  s'ouvre  en  compagnie  du  grand  doigt,  qui  caractérise 
Jésus-Clirisl.  el  de  l'indci,  qui  est  au  milieu.  L'indei  désigne  le  Sainl-Espril , 
qui  unil  le  Pere  au  Fils ,  el  qui  n'est  pas  sans  rappurt  avec  rinlrlltgcncc  .1  la- 
quelle l'inde.  sert  d'instrument  et  d'organe.  Dans  l'église  du  couvent  de  Cfsa- 
riani,  sur  le  mool  Hvmelte,  le  l'ère  éternel  bénil  eo  ouvrant  seulement  le 
grand  doic4  et  Pindci;  mais  ce  doit  être  une  erreur,  et  j'ai  pcni-èlre  mal  vu. 
11  est  possible  qu'on  rencontre  ebei  nous  une  bénédiction  grecque;  il  faudrait 
constater  avec  le  plus  grand  soin  un  Tait  pareil,  qui  déinn  titrerait  invincible- 
ment une  influence  fjwaniiub ■.  I><j,'i  \1.  Avmard,  correspondant,  au  Puj, 
du  ciitiiii-  historique  des  nrls  ut  ujoiiuuii-iii*,  n  imuié  peinte  sur  mur  une 
main  divine  bénissant  a  la  manière  grecque.  Or  celle  peinture  se  voil  dans  la 
cathédrale  du  Puy.  qui  csl  voûtée  en  coupoles,  comme  une  église  byzantine. 
Celte  découverte  csl  lout  a  fait  capitale,  el  montre  que  uns  igliscs  a  coupoles 
sont  réeltemcul  byiantincs;  mais  ce  sont  les  seules  auxquelles  il  est  jiennis  de 
donner  cctlo  qualification. 


APPENDICE.  457 
Le  Saint-Espril  ;  — celui  qui  procède  du  Père. 
La  sainte  Trinilé;  —  seul  Dieu  de  toutes  choses. 
Dans  la  croix  marquée  sur  les  couronnes1  des  trois  person- 
nes, du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  écrivez  ces  lettres  : 
O  ÙJN  (relui  qui  est);  car  c'est  ainsi  que  Dieu  a  parlé  a 
Moïse  lorsqu'il  lui  apparut  dans  le  buisson  arden!  :  èyé  elfii 
h  &v  (je  suis  celui  qui  est].  Disposez  ainsi  ces  lettres  :  que 
l'omicron  (o)  soit  sur  la  partie  droite  du  nimbe,  l'oméga  (oj) 
sur  la  partie  supérieure,  le  ny  (n)  sur  la  partie  gauche  :. 

'  Couronne*  est  ici  pour  nimbes.  Lo  moyen  4ge,  nom  l'avons  déjA  dit, 
donne  le  nom  de  couronna  i  cette  petite  auréole  qui  entoure  la  tete  dos  per- 
sonnes divines,  des  anges  ci  des  saints. 

'  La  droileetlagaucheaontprises  ici,  non  pas  relativement  au  spectateur,  t 

ce  qui  concerne  le  nimbe.  a  l' Iconographie  rlirvtiriir],',  io!.  1,  p.  1-.I6.  Ce-  ^ 
pendant,  nous  ferons  remarquer  que,  dans  l'Église  latine,  les  hranebcs  de  la 
CToii  qui  partage  le  nimbe  des  personnes  divines  ne  portent  pas  de  lettres;  Le 
motif  est  purement  grec.  Dans  les  pays  oh  le  génie  grec  a  exerce  une  inuuence 
manifeste,  on  retrouve  le  i  ér.  A  Aii-la-Clispelle,  la  grande  couronne  (xfyot 
chez  les  Grecs)  en  cuivre  dore  et  emsillé  quo  Frédéric  Rarbcroussc  a  Tait 
placer  dans  la  coupole  de  l'église,  au-dessus  du  tombeau  de  Cbarlemagnc, 
offre  un  Christ  jugeant  les  hommes,  portant  un  nimbe  dont  les  croisillons 
loni  décorés  d'un  orncmcnl  ovale.  C'est  une  coutume  entièrement  grecque 
que  de  suspendre  un  grand  luminaire  circulaire,  uue  couronne  do  cuivre, 
dans  la  coupole  des  églises  ;  les  monuments  du  mont  Alhbs  en  présentent  de 
beaui  cicmples.  A  la  distance  où  est  lo  nimbe  crucifère  du  Christ  et  i  l'ap- 
parence de  lettres  qu'offraient  les  cabochons  figurés  sur  les  croisillons  ,  j'avilis 

la  couronne  offerte  par  Barbcrousvc  à  Charlemagnc  ne  donne  pas  lo  nimbe 

lustre,  contemporain  de  Cbarlemagnc ,  qui  gouverna  une  ville  voisine  d'Aii- 
la-Cbapellc.  Khoban-Maur ,  abbé  de  Fuldc  et  archevéquo  <lo  Mayencc,  génie 
tout  byianlin  par  ses  études  et  ses  subtilités,  a  fait  un  poêino  biiarrc  intitulé  : 
Dr  loudioni  «acte  emeû.  Dans  ce  poème,  Jésus  est  figuré  portant  un  nimbe, 
timbré  d'une  crois  grecque  et  dans  les  branches  de  laquelle  sont  inscrites  les 
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Inscriptions  pour  la  sainte  Trinité ,  lorsque  vous  représente!  le  Père 
et  le  Fils  avec  des  cartels  déployés. 

Sur  le  cartel  du  Porc  :  u  Je  t'ai  engendré  avant  Lucifer.  » 

trois  lettres.  A,  M,  Q,  qui  sont  le  commencement  le  milieu  et  la  fin  de  l'al- 
phabet grec.  Cela  signifie  que  Jésus  renferme  en  lui  le  passé,  lo  prisent  et 
l'avenir;  qu'il  est  le  commeu cernent,  le  milieu  et  la  fin  de  tout.  Bhiban  «- 
prime  d'une  mon  1ère  symbolique  ce  que  les  Byian  lins  disent  littéralement  par 
i  c'est  le  même  principe  en  deui  variétés.  Quoique ,  clans  l'Église  latine, 
un  ne  marque  pas  ordinairement  de  lettres  le  nimbe  des  personnes  divines, 
cependant ,  il  y  s  quelques  eiemple»  [nous  en  donnons  u  dans  l'Iconographie 
chrétienne,  vol.  I,  p.  Ai)  on  l'on  voit  dans  le  champ  de  ce  nimbe  A,Q.  Dieu 
est  le  commencement  et  la  Go  de  tout. 


comme  dit  le  Christ  lui-même  sur  une  archivolte  de  la  vieille  église  de  l'Ile- 
Barbe,  près  de  Lyon.  Dieu  se  proclame,  dans  l'Apocalypse,  l'origine  et  la  fin 
de  tout  ce  qui  esl.  Je  ne  connais,  j u | n'.'i  |ir''-.L'iit ,  f[ii'un  seul  eiemple  ou  des 
lettres  latines  soient  écrites  sur  les  croisillons  d'un  nimbe  divin  ;  il  est  gravé 
dans  (jori  (  Ttitiaaras  vekram  diptychorum,  vol.  111,  p.  79).  Le  dessin  repré- 
sente un  Christ  sculpté  sur  ivoire  et  provenant  d'un  couvent  de  cette  Venise, 
qui  esl  toute  hvuntine,  comme  on  sait.  Les  lettres  latines,  comme  le  i  êi 
grec,  sont  au  nombre  de  trois,  une  pour  chaque  croisillon;  011  lit  sur  le  croi- 
sillon de  droite  R,  sur  celui  d'en  haut  E,  sur  celui  de  gauche  X  :  net.  Jésus 
est  roi.  —  Lo  nimbe  que  ]Hjrtc  le  Panloo-ator  de  la  Métamorphose ,  ancienne 
cathédrale  d'Athènes,  est  crucifère,  mais  sans  leltros.  et  simplement  orné  de 
cabochons.  L'absence  du  o  £v  esl  prnliiiWem.-nl  uni'  preuve  d'ancienneté.  Les 
peintures  de  cette  église  sont  peut-être  les  v,lus  vieilles  Fresques  quejecouuaisso. 
Le  u  (lu  ne  me  parait  pas  antérieur  au  n"  ou  l' siècle.  On  ne  le  voit  pas  sur 
les  nimbes  crucifères  que  portent  les  personnes  divines  dans  In  grande  église 
de  Saint-Luc  en  Li>mlie  .  Ici  nuisalqin's  [le  Sainl-Luc  daleul  du  \'  siècle,  car 
le  monastère,  commencé  en  gin,  fut  terminé  en  o/ji, 

Guillaume  Durand  dtinne  au  nimhi>  U  11  de  ronronne,  comme  Icfiuidc, 

en'eiprimc  ainsi,  dans  son  Bational  des  divins  olfices  [lit,  I.ch.  m]  :  ■  Cbristi 
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Ou  bien  :  «  Assoyez- vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  ré- 
duise vos  ennemis  à  vous  servir  de  marchepied.  »  —  Sur  , 
l'Évangile  du  Fils  :  «  0  Père  saint,  je  vous  ai  glorifié  sur  la 
terre,  et  j'ai  fait  connaître  votre  nom  aux  hommes.»  Ou 

*  seuil  rolundi. ....  i 

Chei  les  Grecs,  comme  cbei  nous,  le  nimhc  des  autres  personnes  sacrées,  ; 
des  anges,  Je  la  Vierge,  des  apôtres  cl  des  saints,  cil  plus  ou  moins  oint,  ■ 

•  La  couleur  du  nimln;  est  i^n  iipti'lli:-  ;il  i.'^.ii  i.p.-,  même  i  het  nous,  à  plus 
Imi,  riii^un  ,  1"  J  le.h  llw.arilin-..  i ,,■  ei i ml>e  e-,1  iirdinaircnjeli  1  on  jaune  d'i'ore 
on  en  jaune  d'or;  il  est  souvent  en  or  pour  les  personne*  ili*  inc* ,  ainquelk-i 
on  donne  ce  qu'on  o  de  plus  HcLc.  Dans  une  l'siisc  d'Allitims .  une  peinture 
d  fresque  représente  Jésus  distribuant  son  corps  et  son  sang  H  ses  apôtres , 
lors  de  la  dernière  crue.  Le  Christ  a  le  nimbe  ii-Licil'oee  et  il'er  ■  bs  a^-bleos 
p.rlfn!  le  iMi.ilir  iiirii-  île  enuleiir,  mais  brillant  [l'éclat.  Judas,  qui  communie  . 
comme  les  antres,  a  un  nimbe  am.i  liii  n  qn'eiii.  pui.-qn'il  e<l  toujours  apôtre; 
mais  son  nimbe  est  noir.  C*  nimbe  c  »t  en  deuil  ;  il  est  funèbre  comme  ion  âme. 

.  Chci  nous,  assci  souvent.  Judas  n'a  pas  de  nimbe,  farce  que  le  nimbe  est 

£  ;  presque  ciel  nsivemcnl  l'attribut  de  la  sainteté  ;chei  les  Crées,  il  l'a  presque  tou- 
jours, prre  ijite  le  nimbe  ilésipun  la  jmi-,iiuoo .  bonne  ou  mauvaise,  et  non  pu 
t  la  sainteté  seulement.  En  Orient,  on  nimbe  le  diable  comme  nn  nimbe  Satan; 
\  Jmtinien  et  Théodore  portent  le  nimbe  comme  lo  grand  Constantin  cl  sainte 
'Hélène.  L'Orient  prnrli^uc  n'el  leuiotlt  le  nimbe,  et  ne  le  restreint  pas  comme 
■  nous  le  faisons.  En  Orient,  les  personnages  de  l'Ancien  Testament  sont  honorés 
n  l'égal  de  ceui  il  n  Niniveaii;  les  pn.phètes  sont  in  rn.ine  raii^qnc  les  apôtres, 
'  et  les  individus  i|iu  topprllriit  Melobisedn-b .  Jaeob,  Daiid,  «ont  aussi  nnm- 
breui  que  ccui  qui  portent  le  nom  de  Jean  .  de  t'ierre  ,  rie  Tbnrlia».  Dans  l'Ico- 
nographie Krceque.  les  patriarches,  les  mis  de  Jnda,  les  prophètes,  Im  jngu, 
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bien  :  «  Moi  et  mon  Père  nous  ne  faisons  qu'un  :  je  suis  dans 

mon  Père  et  mon  Père  est  dans  moi.  n 

Les  êpilliijlcs  que  l'un  écrit  sur  les  images  du  Christ. 

IC.XC  (  Jesus-Christ  ).  sLe  Patilocrator.  — -  Celui  qui 
donne  la  vie.  — -  Le  Sauveur  du  monde.  —  Le  Miséricor- 
dieux.—L'Ange  de  la  grande  volonté.  —  L'Emmanuel,  n  — 
Lorsque  vous  représente!  le  second  avènement  ou  le  juge- 
ment dernier:  «  Le  juste  Juge,  n — Lorsque  vous  représentez 
le  Christ  en  cvèquc  :  «  Le  Roi  des  rois,  le  grand  Patriarche.  ■> 
— Lorsque  vous  faites  un  crucifiment  :  <t  Le  Roi  de  la  gloire.  » 

—  Lorsque  Jésus  porte  la  croix  sur  ses  épaules  :  «  L'Agneau 
de  Die»  qui  enlève  les  péchés  du  monde.  «  —  Le  saint  voile. 

—  Le  saint  vase. 

Les  épitliùles  que  l'on  écrit  sur  les  images  de  la  Mère  de  Dieu. 

MHP.  8Y.  (Mcrc  de  Dieu).  —  La  Miséricordieuse.  —  La 
Conductrice'.. — -La  Vierge  de  Gorgopiko2.  —  La  Reine  des 

son!  nimbes  et  »*im  comme  Us  apfiir™  li'  «mi  cln'i  tuius.  Dans  l'éguse  du 
courent  do  Césariani,  tu'r  le  monl  Hymelte,  les  prophètes  Malachie,  Zacharie, 
Jonas.Gidéon,  Elisée,  etc.  sont  nimbes,  en  grande  robe  et  long  manteau, 
comme  les  apôtres.  Ghfli  nous,  les  [ir'i]'li!  li^  ij'i'::.|-.ii'1ni'  |..-  iiiinbi-  i-L 
pieds  nus,  mais  rarLiiuril  ;  ih  h-.-  'inf  miiIuiiI  .f  [~L'|f  n jui:  rtinjanc  ou  gothique 
primitive,  et  dans  les  monument*  o,'i  sr  litit  si-ntir  quelque  influence  bvtan- 
tine,  directe  ou  imbrnti-.  '[Liiirs  <|ursii.i]LH  i>ni  .'u'  traitées  dans  l'Ieono- 
grapbic  ehrélicnni: ,  à  I r 1 1 □  ■  ■  3 1 1 ■  mmc  rrji.mnus  de  nouveau. 

1  Dans  le  trésiir  il:  hiul  du  Lii'^i.'.  aujourd'hui  cathédrale,  j'ai  vu, 

en  i8S3,  une  madone  byzantine,  oJ>rvi)ipii.  peinte  sur  bois. 

■  fl  Tofrymtiivyjt.  En  décomposant  les  raciucs,  M.  Durand  avaiteni  pou- 
voir traduire  par  ta  7VJi-0&é(jMnlt;  mais  il  pense  que  ce  mol  est  intradui- 
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anges.  —  La  Reine  Je  tout  ce  qui  existe.  — La  Maîtresse 
sans  tache.  —  La  plus  élevée  des  cicux.  —  La  plus  grande 
des  deux.  —  La  Fontaine  de  vie.  —  La  douce  Amie.  — 
Celle  qui  nourrit  de  son  lait.  —  La  Protectrice  redoutable 

—  Le  Salut  des  pécheurs.  —  La  Consolatrice  des  affligés. 

—  La  Joie  do  tous.  —  La  Gardienne  de  la  porte  d'Iviron  2. 

—  La  Vierge  de  la  grande  grotte3.  —  La  Vierge  aux  trois 
mains  de  Jean  Damascène 4. 

sible.  D'ailleurs  il  y  Mail  (Un)  Athènes  «no  église  qui  j'appelai!  GorjopiiU,  cl. 
suivant  l'avis  de  M.  Pilloliji,  archéologue  d'Alhèncs,  M.  Durand  croit  que 
c'est  un  nom  propre.  On  dil  en  Grèce  la  Vierge  Je  Yatopédi,  la  Vierge  de 
Mégaspiheon.elc.  comme  ebei  nous  la  Vierge  du  Puy,  Holre-Damc  deCléry, 
Notre-Dame-de-l'Épine ,  etc. 

1  Redoutable  à  Satan ,  surtout  dans  le  miracle  de  Théophile,  lorqu'ollo  força 
le  diable  à  rendre  le  contrat  <juo  Théophile  avait  signé. 

*  La  Vierge  qui  est  nu-dessus  de  la  [»ric  du  grand  couvent  de  Valopédi  est 
aussi  célèbre  dins  tout  le  mont  Allies  que  celle  d'Ivirtn.  Pendant  l'occupation 
du  monl  Albos  par  les  Turcs,  après  la  dernière  insurrection ,  où  le  P.  Nico- 
pbore  montra  un  si  grand  courage ,  un  soldai  mahomclan  lira  un  coup  de 
pistolet  contre  la  Vierge  qui  surmonte  l'i'nipr  dr  ^  ;iii.pi:di.  Quelques  jours 
après,  ce  soldat  Tut  trouve"  pendu  au  sommet  d'un  arbre,  près  du  monastère. 
Les  moines  de  Valopédi  m'eut  dit  que  Dieu  avait  chargé  des  esprits  célestes 
de  Taire  celte  exécution  exemplaire.  Quant  il  la  Vierge ,  qui  avait  élé  blessée 
au  cou,  elle  versa  du  sang,  que  l'on  recueillit  précieusement.  Les  légendes  du 
moyen  ige,  comme  on  levait,  se  Tout  encore  de  nos  jours  dans  le  mont  Athos. 
Pour  ces  Grecs,  notre  passe  est  au  présent,  telle  Vierge  d'iviriu  et  de  Valo- 
pédi est  appelée  ©uoiloi ,  gardienne  de  la  porte,  ou  Doprafi/om ,  du  mol  latin  . 
'précisé.  Dans  le  couïeni  de  Sainte-Laure,  4  l'entrée  de  la  première  cour,  s'é- 
lève une  chapelle  d.'.li.'v  eu  entier  i  l  niiiqiji'iiti'Ut  ,'[  la  Vierge-Portière.  Celte 
chapelle  regarde  eu  effet  la  grande  porte,  cl  ia  protège  mieux  que  ne  remit 
une  tour  crénelée. 

'  Ou  la  Vierge  de  Mégupikeon  (en  Acbaicj. 

'  Selon  la  légende,  saint  Jean  Damascène ,  le  grand  défenseur  des  images, 
eut  la  main  droite  coupée  par  les  iconoclastes ,  celte  main  qui  écrivait  de  si 
belles  apologies  de  la  peinture.  Saint  Jean  de  Damas,  plein  d'espérance  dans  la 
Vierge,  approcha  d'un  tableau,  qui  représentait  Marie,  sa  main  coupée,  cl  eu 
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Inscriptions  qu'il  Faul  mettre  sur  l'Évangile  du  Christ,  suivant  les 

Pour  le  Pantocrator  :  <i  Je  suis  la  lumière  du  monde  :  celui 
qui  me  suit  ne  marche  pas  dans  les  ténèbres ,  mais  il  aura  la 
la  lumière  de  la  vie.  » 

Pour  le  Sauveur  du  monde  :  a  Apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trouverez  " 

Pour  celui  qui  donne  la  vie  :  «  Je  suis  le  pain  vivant  des- 
cendu du  ciel;  si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  vivra  dans 
l'éternité.  » 

Pour  l'Ange  de  ia  grande  volonté  1  :  a  Je  suis  venu  de  Dieu 
et  j'y  retourne;  car  je  ne  suis  pas  venu  demoi,  mais  celui.. .  » 

appliqua  le  moignon  contre  1rs  ipvri'*  Ji-  in  Vicr^.  main  ilu  saint  repuasa 
comme  une  planta  sou*  un  souffle  de  prinlemp.  Des  lors,  on  fit  des  images  de 
la  Vierge  où  l'on  représenta  celte  troisième  mail]  miraculeuse.  L'image  même 
CODtro  laquelle  sainl  Jean  appliqua  ion  bras  mutilé  csistcrail  au  uiDnt  Athos, 
dans  le  couvent  de  □îiliinil.iri.  oi'i  je  l'ai  um  en  1 83g.  C'est  une  des  plus  vieilles 
et  des  plus  remarquable.  jioinliiri'.i  hyiantines  ..11  oru'utiile-..  On  l'apporta 
do  Jérusalem  i'ii  Si'ir'.  i'l  rl 4 ■  l.'i  .111  nu. ni  \lltri>.  i  Cliil.nijbiii  ,  .[111  em  3 n-ii pli- 


irmi  les  pièces  rl'ur  qu'un  lui  ri  «tomn'L's.  on  loiL  brilicr  une  magni- 
le.  dette  YirIL-e  e't  ji'oll  biMu  e,ir,![lè[.: ,  liUn  on  |ii'o  rlnre  lie  li^uif  . 

s  et  des  plus  honoré  es  leliquei  île  tout  le  mont  Ailles,  ul'i  il  y  a  tant 

e  voit  sus  Météores  et  dans  l'Aum. 
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Pour  l'Emmanuel  :  u  L'esprit  du  Seigneur  est  sur  moi  ; 
c'est  pour  cela  qu'il  m'a  oint  et  m'a  envoyé  prêcher  l'Evan- 
gile aux  pauvres.  » 

Lorsque  vous  représente!  le  Christ  en  évêque  :  «  Je  suis 
le  bon  pasteur.  Le  bon  pasteur  donne  sa  vie  pour  ses  brebis; 
mais  le  mercenaire  n'étant  pas  le  pasteur  « 

Lorsque  vous  le  représentes  avec  les  anges  :  «  J'ai  vu  Satan 
tombant  du  ciel  comme  un  éclair.  » 

Lorsque  vous  représentez  te  Christ  avec  les  prophètes  : 
ii  Celui  qui  reçoit  un  prophète  en  mon  nom  recevra  la  ré- 
compense de  prophète.  » 

Lorsque  vous  le  représente!  avec  les  apôtres  :  «  Voici  :  je 
vous  donne  le  pouvoir  de  marcher  6ur  les  serpents  et  sur  les 
scorpions  » 

Lorsque  vous  le  représentez  avec  les  évéques  :  »  Vous  êtes 
la  lumière  du  monde  :  on  ne  peut  pas  cacher  une  ville  qui 
est  sur  une  montagne.  » 

Lorsque  vous  le  représentez  avec  les  martyrs  ;  «  Celui  qui 
me  confessera  devant  les  hommes,  je  le  reconnaîtrai  aussi 
devant  mon  Père ,  qui  est  dans  les  cieux.  n 

Lorsque  vous  le  représentez  avec  les  solitaires  :  «  Venez  à 
moi,  vous  tous  qui  êtes  chargés  et  fatigués,  et  je  vous  soula- 
gerai. Prenez  mon  joug  sur  vous,  et  apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  coeur,  et  vous  trouverez  le  repos  de 
vos  âmes.  » 

Lorsque  vous  le  représentez  avec-  les  Anargyres  :  »  Guéris- 
sez les  malades,  purifiez  les  lépreux,  chassez  les  démons, 
refusez  les  présents,  donnez  aux  autres,  n  etc.  • 

Lorsque  vous  le  représentez  sur  une  porte  :  «  Moi,  je  suis 
la  porte  :  si  quelqu'un ,  »  etc. 
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Lorsque  vous  le  représentez  sur  un  cimetière  :  «  Celui  qui 
a  confiante  en  moi  vivra  même  après  sa  mort  » 

Lorsque  vous  le  représentez  en  grand  pontife  :  «  Seigneur, 
Seigneur,  regardez  du  haut  du  ciel;  voyez  et  considérez 
cette  vigne,  et  prenez  soin  de  celle  que  votre  main  droite  a 
plantée  » 

Inscriptions  pour  lej  cartels  que  portent  les  anges  dans  le  tableau  de 
In  Nativité  nommé  la  Rose. 

Sur  le  cartel  de  saint  Michel  :  a  Aurore  brillante  !  salut, 
ô  femme  unique  !  » 

Sur  le  cartel  de  Gabriel  :  «  Vous,  qui  avez  fait  germer  un 
divin  épi,  salut  !  » 

Sur  le  cartel  qu'ils  supportent  ensemble  :  «  0  rose  incor- 
ruptible !  salut ,  fleur  unique a  !  « 

1  Les  Grecs,  plus  parleurs  que  (es  Occidental»,  aiment  a  mettre  des  ins- 
criptions partout,  fl  fout  convenir  que  c'est  un  grand  avantage.  Si  nos  ptres. 

moins  de  mat  aujourd'hui  |.-i:r  >|uT,Jirr  lu  iu.[j,m<  r  l'mv  les  jH'niunnaiît's  ■■' 
lotis  1rs  sujets  siolplé.  ou  points  dans  nos  églises. 

■  On  voyait  autrefois,  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  une  série  de  lahlcntu 
«foutes  aiu  Irais  et  ]i.ir  les  soins  d  am  s..ri.Lii-  nniiiinT  in  confrérie  du  Puy- 
Notrc-Damc.  Charpie  nnmV.  ii-  ilinclenr  liwsji".  j.i'iii.lr.:  un  Je  ces  lablcaui. 
qu'il  suspendait  dans  régiisc.  Il  donnait  pour  thème ,  au  peintre  qui  devait  la 
développer,  une  comparaison  tirée  d'une  rose,  u'un  ép,  d'un  palmier,  etc. 
et  qu'un  appliquait  a  la  Vierge.  On  montrait  donc  Marie,  assise  :ï  l'ombre  d'un 
.  palmier  couvert  de  belles  feuilles  et  de  fruits  nombreux  ta  Vierge  tenait  l'enfant 
Jésus,  que  ia  roule  des  confrères  adorait.  Tous  ces  tablcaui,  retirés  de  le  cathé- 
drale par  des  chanoines  beaucoup  trop  amis  de  la  nullité  des  églises  cl  enne- 
mis de  la  belle  peinture,  ont  été  relégués  dans  le.  rondiles,  dans  les  maga- 
sins de  l'église  et  de  l'évéché;  plusieurs  se  sont  perdus.  M''  Miolntid,  éieque 
actuel  d'Amiens,  qui  est  d'un  autre  ans  que  ies  chanoines  du  Xïlll*  siècle,  a 
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Pour  les  cartels  que  tiennent  le  Précurseur  et  la  More  de 
Dieu ,  lorsque  vous  les  représentez  auprès  de  la  Trinité.  — 
Surie  cartel  de  la  sain  te  Vierge:  «Fils  étemel,  verbe  du  Dieu 
vivant,  né  du  Père  sans  vous  en  séparer,  et  qui  y  restez  tou- 
jours uni;  vous  qui,  à  l'accomplissement  des  temps,  vous 
êtes  incarné  dans  mon  sein,  semence  spirituelle  descendue 
d'en  haut,  ne  jugez  pas  1rs  péchés,  mais  exaucer,  les  supplica- 

k  un  épi  divin  que  Marie  a  fait  germer.  Les  cadres  de  ce!  tableaui ,  sculptes 
avec  une  rare  délicatesse,  ont  été  donnes  a  madame  U  duchesse  de  Berrîpar 
M.  de  Chahons,  ancien  évéque  d'Amiens  el  confesseur  de  la  princesse.  M,  do 
Chabona  n'avait  pas  lo  droit  de  Taire  un  pareil  don.  Ces  cadres,  au  nombre  de 
einq  aujourd'hui,  sont  déposes  dans  une  salie  du  château  de  Rosnv,  près  de 
Mantes;  c'est  là  que  M.  le  baron  de  Guilbcrniy  et  moi  les  avons  puur  ainsi  dire 
retrouvé!  en  1 3.13 .  car  on  les  croyait  perdus.  Us  sont  en  clienc  et  complète- 
ment sculptés  d'ornements  historiques  en  haut  relief;  il:  dalenl  du  m' siècle. 
L'un  do  ces  cadres  est  en  style  de  la  renaissance,  avec  arabesques  trfs-finosi 
les  autres  sont  en  stylo  ogival  flamboyant.  Trois  d'entre  em  ont  trois  mètres 
de  haut,  et  i'un  qnatrcj  ils  ont  un  mitre  cinquante  centimètres  do  large.  La 
sculpture  des  cadres  est  peut-être  supérieure  encore  à  la  belle  peinture  des 

dons  bas-reliefs  Cnement  travaillés,^  l'on  voit  des  femmesPqui,  sur  l'un, 
cueillent  des  oranges,  et,  sur  l'autre,  il' s  :i;iiirs,  fruits  emblématiques  de  la 
Vierge  au  mémo  litre  que  IVpi  et  Ta  rose  dont  parle  lo  Guide.  L'un  des  cadres 
est  formé  d'un  grand  arbre  qui  projette,  a  droito  et  à  gaucho,  des  branchages 
IduDus  où  sont  assis  les  ancêtres  do  la  Vierge;  a  la  racine  est  couché  Jessé, 
racine  lui-ruémo  de  la  généalogie  du  Christ.  Autrefois  ces  sculptnrei  étaient 


rouge.  En  les  faisant  restaurer,  madame  la  ducheuc  de  Derri  eu  a  fait  lover 
et  gratter  la  peinture.  Ces  boiseries,  certainement  uniques  en  France,  peuvent 
rivaliser  avec  la  fameuse  cheminée  de  Bruges.  Il  est  bien  d  désirer  qu'elles 


s\:t]  levai  i't]t 


fond 


reviennent  entourer  les  i 
démarches ,  entre])riies  s 
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tions  de  votrcMèrc  !  n  —  Sur  le  cartel  du  Précurseur  :  a  Et 
moi  aussi,  je  me  joins  aux  prières  de  votre  Mère,  ô  mon 
maître  !  avec  la  voix  qui  a  eu  le  bonheur  de  vous  annoncer, 
ô  Verbe  de  Dieu  !  Ceux  que  vous  avez  rachetés  de  votre 
sang  précieux,  en  vous  laissant  attacher  à  une  croix  et  im- 
moler injustement,  accordez -leur  la  grâee  de  se  réconci- 
lier de  nouveau,  ô  Verbe  miséricordieux  et  qui  aimez  les 
hommes 1  !"  —  Sur  le  carte!  particulier  du  Précurseur  : 


bergerie  par  la  porte ,  etc.  »  Ou  bien  :  «  Le  Seigneur  a  dit  : 
h  Que  votre  lumière  brille  devant  les  hommes  ,  afin  qu'ils 
voient  vos  bonnes  actions  et  qu'ils  glorifient  votre  Père  qui 
est  dans  les  cicuwi  ■ 


L'Annonciation  de  la  Mère  de  Dieu.  —  La  Nativité  du 
Christ.  —  La  Chandeleur.  —  Le  Baptême  du  Christ.  —  La 
Transfiguration.  —  La  Résurrection  de  Lazare.  —  Les  Ra- 

%  catlii'dralcs,  sur  les  tympans  où  Ton  représente  te  jugement 
jfcmier,'nn  voit  lu  Vierge  el  sailli  Jean  suppliant  Jésus  en  faveur  des  hommes 
et  paraissant  lui  adresser  les  proies  mêmes  crue  lo  Guide  nous  donne.  Il 
_fint  remarquer  lentement  que,  chez  nous,  le  sainl  Jean  qni  supplie  (Jl  ordi- 
nal rcmcnl  l'éiangeli  s  le,  landij  que,  clici  les  Grecs,  c'eal  saint  Jean-Baptiste. 
Quelquefois,  niais  rarement,  el  seulement  quand  il  y  n  influence  byiantïne, 

un  saint  Jean -llap Liste  ailé,  tenant  sa  léte  dans  un  plat.  Habituellement  il 
porte,  au  lieu  de  sa  tetc,  un  cartel  où  csl  l'inscription  absolument  telle  qu'elle 
est  donnée  par  le  Guide. 


—  Sur  les  Évangiles  que 
évèques  :  «  Le  Seigneur  a  t 


Inscriptions  pour  les  fêtes  de  l'Église. 
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mcaux.  —  Le  Crucifiement  du  Christ.  —  La  Descente  de 
crois.  —  Les  Pleurs  sur  le  tombeau.  —  La  Résurrection  du 
Christ.  —  L'Incrédulité  de  Thomas.  —  L'Ascension.  —  La 
Descente  du  Saint-Esprit.  —  La  Mort  de  la  sainte  Vierge. 

Ayez  toujours  attention  de  mettre  le  crucifiement  au  mi- 
lieu des  l'êtes  représentées  dans  la  partie  supérieure  des 
églises.  Si  l'édifice  est  grand  et  que  vous  vouliez  mettre 
d'autres  sujets,  choisissez  dans  les  miracles,  dans  les  souf- 
frances et  aussi  dans  les  actions  du  Christ  après  sa  résur- 
rection; vous  y  trouverez  ce  que  vous  désirerez. 

Inscriptions  pour  les  autres  fûtes  et  les  images  des  saints. 

La  Conception  do  la  Mère  tic  Dieu.  — -  La  Nativité  de  la 
Mère  de  Dieu.  —  La  Présentation  de  la  Mère  de  Dieu.  — 
Les  neuf  ordres  des  anges.  —  La  Réunion  de  tous  les  esprits. 
—  La  Réunion  des  apôtres.  —  La  Toussaint. 


FlN. 


GLOIRE  A  NOTRE  DIEU 


Après  avoir  achevé,  j'ai  dit  :  Gloire  à  vous,  Soigneur! 

Et  j'ai  redit  :  Gloire  à  vous,  mon  Seigneur  ! 

Et  une  troisième  fois  j'ai  dit  :  Gioire  au  Dieu  de  tout  l'univers  I 


1  À  cette  belle  prière  que  le  pinrre  moine  irai  me  copia  ce  manuscrit  pour 
1B0  piastre!  [70  francs),  adresse  à  Dieu  en  terminant  son  travail,  on  sent  que 
il  poésie  et  l'élan  sacré  de  l'âme  vers  la  divinité  vivent  encore  dans  le  mont 
Alhos.  Les  malheurs  et  la  misère  n'ont  pas  éteint  l'amour  de  Dieu  dans  le 
corar  de  ces  religiem. 
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